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Chaplaln  (Ëdmond),  conseiller  à  la  Cour,  2,  rue  de  l'Abbatiale, 
Caen. 

CiiARDON  (M'"<=  Delphin),  à  Mortagne. 

Charbncey  (le  de),  membre  du  Conseil  général  de  l'Orne, 
chAleau  de  Champthierry,  par  Saint«Maurice-lez*Charencey 
(Orne),  et  73,  rae  de  rUniversilé,  à  Paris  (VU*). 

Charpentier,  à  Longny. 

CiiAUMiER  (Albert),  négociant,  C,  rue  Toullier,  j\  Paris  (¥•). 
Chevalier  (Armand),  serrtHaire  de.  la  mairie  de  Mortagne. 
Chevallier-Chantepie,  à  Nogenl-le-Uolrou. 
Choisnard  (MaurictO,  à  la  Roustière,  par  Verrières  (Orne). 
Chorand  (Raymond),  ù  Mortagne. 

Claireaux  (l'abbé),  chanoine  honoraire,  curé  de  Notre-Dame,  à 

Nogent-le-Rotrou. 
CotN  (rabbé),  curé  de  Chandai,  près  Laigle. 
CoMMAUCHE  (rabbé),  vicaire  à  Saint-Jean  de  LAigte. 
CoRNEViLLE,  maire  de  Saint-Victor-de-Réno,  à  Saint-Victor,  el 

1H,  rue  (les  Marcbcries,  à  Alen«.'Oii. 
Consi  <M'"«-  Charles),  {'\  rue  (Gouverneur,  à  Nogent-le-Uolrou. 

(loTRELIL  (  Paul),  H  Moft.'l^lli'. 

Cul  dhav  (Jean),  110,  boulevard  Ara^o,  à  Paris. 

CouRONNKT  (le  D""  Paul),  au  Thcil-.sur-Huisnc. 

CouRONKET  (Henri),  à  Nogent-le-Rotrou. 

CouRONNET  (Théophile),  ii  Nogent-le-Rotrou. 

Crestr  (Georges),  docteur  en  droit,  ù  Mortagne,  et  35,  rue 

de  Bellechasse,  à  Paris  (VII*). 
Creste  (M'"^  (leorgf's),  mêmes  adresses. 

Daupelkv  (M"»*"  Gustave),  3iJ,  rue  Gouverneur,  ii  Nogent-le- 

Hotrou. 

Daii'ELky  (Henri),  grellier  de  pai,\  à  Sainl-Servan  (llle-el- 
Vilaine). 

Daupelev  (Paul),  imprimeur-éditeur,  rue  Gouverneur,  à  Nogenl- 

le-Rotrou. 
Daupeley  (M"*  Paul),  même  adresse. 
DEiJkUNAY  (M"*"  Charles),  à  Mortagne. 

Delormb  (Achille),  aïK  irii  dépuU'  à  PAssemblée  Nationale, 

3,  rue  Washington,  à  Paris  (Vllb  ),  et  à  Mortagne, 
DE.NA1X,  grenier  de  paix,  à  Mortagne. 


Digitized  by  Google 


MM. 

1)kn!s,  coiisrillrr  (r,ii  i(in(li.-si  iiiciii,  ifiairi'  de  lîîM'toucelles. 
Deho.mk,  »:apilaiije  adjutlaiit-iiiajor,  ù  Mauiers  ^^barllie). 
Desboliiahd  (V..)y  iiolaiic  à  Nocé. 

Des  GtiESNi:»  (M">'  Edouard  Thomas),  chàleau  de  Bots-Joly,  en 

Saint«Hilaire-lez-Mortagne  (Orne). 
Dehcoutures  (Kruull)»  greffier  en  chef  du  Tribuna],  à  Mortagne. 
DeSHAYES  (r.(»uis),  notaiiv,  à  Vi'gentan. 

Df^îiiayf.s  (Talihr),  cuit'  (r.\p[)enay-soiis-liellèmp,  par  Belléme. 
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Manu>rs  (Sarlhe^. 
FoNTENAV  (le  O*'  Ituberl  dk),        château  du  Vauhernu, 
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GuiLLAiN  (M'""),  (  liàlcau  de  hi  Forg<\  par  Longny. 
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de  rOrne,  château  de  la  Goliière,  par  Saint-Mard-de-Réno. 
HuET  (I\iul>,  agent  d'a^isurances,  rue  du  Mail,  ù  Mortagne. 
Hui.OT  (Félix),  rircliilcch',  meml>n'  de  la  SociiHé  cenlraJe  des 

Architectes,  20,  rue  de  Itoulainvillu  i     a  P ari-*  (XVI' i. 
IIl'lot  (Paul),  architecte  diplômé  par  le  gouverneuient,  27,  rue 

Singer,  à  Paris  (XVI'). 
liUREL  (M"""),  2,  rue  de  Moutivillier.s,  Le  Havre,  et  faubourg 

Saint-Langis,  à  Mortagne. 
Jahandiez  (Albert),  à  Garqueiranne  (Var). 
JoNQUiÊRB  (Mi>*  DE  LA),  RU  cliûteau  de  Landres,  par  Mauves 

(Orne),  et  28,  rue  de  Varennes,  Paris  (Vil»'). 
Jouis  (le  D""),  à  Mortagne. 

Keuchneh,  avocat  à  la  Cntir  d'appel,  28,  rue  du  Paradis,  à  l^aris, 
et  château  de  Beuuvais,  par  Aiençon. 
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Lakînkai',  (lireoleur  do  la  Soi  it  l»;  Cîéiu'nilo,  à  Nogenl-le-Rolrou. 
Lamauue  (Pierre;,  clerc  de  notaire,  à  Paris. 
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Lechartier,  avoué  à  Mortagne. 
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Lf.moink  (le  I)n,  nio    >  Crnjx-Cheinins,  à  Mortagne. 
Lf.hoy  (M'"^"  Chai  li's),  à  Morlagne. 

Lksa(.k  (Leoii),  négociant,  rue  Charronnorie,  à  iNogenl-le- 
liulrou. 

Lesin,  inoulln  de  Saint-Agnan>sur-Erre,  par  Rerd'huis. 
Le  Tûurneau,  avoué  à  Mortagne. 

Levassort  (le  Df  Georges),  Q  (A.),  17,  rue  de  la  Sous-Préfec- 
ture, h  Mortagne. 
LevA.SSORT  (Paul),  ancien  négociant  à  .Mortagne. 
Lf.vassout  (  Paul),  liui.^sier,  U^K  boulevard  Voltaire,  à  Paris  (Xl*^). 
LKVA^  F.n  (  Kugèru'»,  agent  d  alVairc^  't  [5<>ll(Mue. 
l^KVAVKii  f( ;t'Mi-g»'s),  iinpi'injiMi i- à  lli  lh-irif. 

LKVI---.M ii;i  i  t»i\  (le  C''  i»K),  ih  piiti',  clu'ih'au  «le  C.lièrepriTine 
(Or  iic),  par  MaMMMs  (Sai  tlie),  a  .\len<;(jn,  41,  rue  du  Cours  et 
P2I,  rue  de  Mlle.  Paris  (  VII'  ). 

LuitiMois,  à  lîazoclies-sur-lloesiie. 

Lr]iKE-Fiu»ix>i}«  (M'"  DE),  conseil liT  général,  chûlcau  tle  Longny 

l'I  4,  si|uan>  du  11uiA-do-noiih>gne,  Paris. 
Maillard  (lliHiri),  rhritoan  du  Jurior,  par  Bnzorlu's-sur-IIot'sno. 
MALiiHANUK  (Iamiii),  uvoué,  8r>,  ruo  Saint-llilairo,  à  N'ogenl-le- 

llolrcitt. 

Maixevoi  k  (bernand  oe),  22,  rue  do  Vorneuil,  à  Paris  (VI1«')  et 

manoir  do  Satril-Ceniiain-d^Aulnay,  Le  2Sap  (Ornoj. 
M  M.LEVOL'K  (iH:>,  à  Mortagni^ 

Maia  I  t  (Ceurgos  N<>r.KT  i>k>,      château  dit  Couplehaut,  par 

Mnrla^n»'. 
.M  auciiam»,  cnlreprcntMir  à  Mui  lagne, 

M  M   II \M)  I  |),  >ir<'>,  è  <.M.  A.),  ni»;inl)rc  du  Conseil  général  de 

I  <  )j  ne,  à  Itt'ginalard. 
Makmai"  (I,<iui>>,  a  M(irlaj;ti«'. 

Mmuam  (M""),  piopriëlaire,  rue  .Suint-Laurent,  à  N'ogenl-le- 
liMlriiii. 

Mauiii:-Dk>i'i:!iiui:ii>  (.rahlnv»,  ciiré-doycMi  de  Tourouvrc. 
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MM. 

Martin-Df^vaux,  cultivateur  au  Louvre,  en  Ck>udi'eceau  (Eure- 

et-Loir), 

Mai'okh,  j)ropriétaire,  rue  Gouver  neur,  à  Nogent*le>Rotrou. 

Mai  TOHT  (DE),  à  Abbeville  (Somme). 

Mazis  (ues),  au  Pin-la-Garenne. 

MÉNAGER  (Valentin),  à  NogenUle-Rotrou. 

Mtot  (Eugène),  ^,  capitaine  en  retraite,  à  Mortagne. 

Orglandes  (le  C*«  n'),  chAteau  de  Lonnc,  par  Igé  (Orne),  el  2,  rue 

de  Penthièvre,  à  Paris  (VIII'  ). 
Paciialt,  pharmacien,  130,  boulevard  tiaussmann,4Pari8(VlH«> 

et  à  Oton. 

Pathii:  (Léon),  rhef  de  j^aïf  à  Fiesuay-sur-Sarllie. 
Pkllk  i  iKU  (  Kriu'.>l  i,  à  M(»i  laj:iU'. 

Pellkiikk  (Victor;,  maire  do  Condé-sur-Muisiie  (Onie), 
Pesciiot  (l'abbé),  curé  de  L'u>i-e\  (E.-et-L.). 
PÉTROP,  coinmiâsaire-priseur,  à  Nugont-l«-Rolrou. 
Philippe,  directeur  de  l'Institution  Itignoii,  à  Mortagne. 
PiCHARD  (Josepli),  étudiant,  à  M()rtn;:ii('. 

PiCiiARi)(  Victor),  néiAOcianl,  rue  de  laSous-Préfecturfî,  Mortagne. 

PiEHRi:  (M"'' Crleslinf  t,  à  M(jt  ta;ri!r'. 

r*LAS  (le  V^*^^  J»K>),  al»ba\<'  tb-s  C.l.mvl-,  par  I.e  Theil  (Orne). 

PoilUKH  i  Kmile),  ancit  u  phaniiacu'ii,  à  Moiiagiic. 

PoTEL  (Maurice),  rue  d'IIautvie,  La  Ferlé-Macé  (Urne). 

P0U8SGT  (l'abbé),  chanoine  honoraire,  curé-arcliipnHre  de 
Notre-Dame,  place  du  Parvis-Notre-Uatin»,  à  Paris  (IV«>. 

QiiftNU  (Marcel),  avoué  à  Mortagne. 

R^iGNiER  (Louis),  Q  (A.))  0,  rue  du  Moilel,  û  Kvivuv. 

HtBUER  (Noé),  Q  (A.)f  notaire  à  Hegiualnrd. 

Richard,  notaire,  à  Saint-Mauric  e-icz-Charoneey. 

ROMANET  (le  V'"  i»E),  archiviste- paléogiaplie,  fondateur  des 
DoruuK'uls  sur  la  i)i-tn'hirt'  ilu  Pciclir,  rhàlt'au  des  Guillets, 
par  Mortagne,  et  7,  rue  Sainte-Croix,  au  Mans, 

ROTKOU,  c.ommissaire-priseur,  à  Mortagne. 

RoTTiER  (Bazile),  à  Igé  (Orne). 

Saugeron  (Henri),  ingénieur  à  la  Compagnie  du  Canal  de  Suez, 

à  Ismaïlia  (Egypte). 
Savarv  (Georges),  caissier  à  la  recette  des  Finances,  Doni front. 

Semaelé  (C"  l5ohert  DK),  ch  it  lu  dr  Fn  lxiurg,  par  Mainers 

(Sarthe),  cl  1G''«\  avenue  lJos(|u»'t,  l'aris  (VII"). 
SF-Hay  (Jules),  32,  rne  Krnest-I'.enrui,  l'.i>  i^  i  \V'  ). 
bÈviN,  grenier  de  paix,  rue  baiiil-Uiluire,  à  Nogent-le-Rotrou, 
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Sol  ANt.K  iU'  (;<'•  i»K>,  l'iiâleau  th'  MuiiUioucvl, par  Souanctï (Kure- 

SoLvn.MN  (Alfred),  principal  clerc  de  notaire  à  Morlagne. 

SzMiGiKLSKi  (b  D*'),  $  (M.  M.)v  À  Tourouvre. 

Tabourier  (Kabbé),  curé  d*Àuguaise,  par  Notra-Dame-d'Aspres. 

Tabourier  (Jules),  notaire  b.  Fresnay-sur-Sarthe  (Sarthe). 

Tacheau  {M"«  veuve),  propi  ii  i  iirf.  Grande- Rue,  à  Mortagne. 

TiiiHKAiî  (Georges),  clerc  «le  notaire,  a  Préaux. 

TorftAi  x  fM  1,  an  MmiIin-à-Vcnl,  Luis»',  par  Morta^iie. 

Toi  KN"'i  KH  (Hem  !),(.>  <  A .  ),  arcliivisle-palcojj^raplu',  nifinlire  du 
Cun.Nojl  g»!'néral  liv  1  Urne,  président  «le  la  Siu  liic  htsiorhitic 
et  anhvoloijiquc  tir  l'Orne,  cliàleau  de  Saint- Il ilaire-des- 
NoyerSy  par  Nocé,  et  5,  lioulevard  Kjispail»  à  Paris  (VU*). 

Tournoubr  (M««  Henri),  mêmes  adresses. 

TouTAiN  (Camille),  à  Morlagne. 

Thiboté  (l'abbé),  chanoin»*  lu)norain',  curé-dttycn  de  Relléme. 
Trigrr  (Hol'ei  t),  président  do  la  Socielé  hisicniiiie  et  archêolù' 

ijhiae  lin  Mdiite,  aux  Talvasièn»?,  par  Le  Man.-;  (Sartiie). 
Tllu.KoN  (Charles),  O  (1.),  professeur  d'ecniuunie  politi«pie  à  la 

Faculté  de  Droit  de  rUuivui-silé  do  Uennes,  iil,  boulevard 

Sévigné,  à  Hennés, 
TtROKON  iPaul),  avocat  à  la  Cour  d'appel,  13,  l  ue  Bonaparte,  à 

Paris  (¥!••). 

Valet  (M"'^),  propriétaire,  rue  Saint-Laurent,  à  Nogent^ie- 
Rolrou. 

Vaia  (M.),  i}  (A.  »,  rédacteur  au  Conseil  d*£tat,3,rueTlicopliiie- 

Gautier,  à  l'ai  is  ( X  VI'  ). 
Yanmku ( M""'  Adolphe),  propriétaire  àla riclière, par  Nogent-le- 

Ilotrou. 

Vanssav  (le  V'  Ho^er  hki,  *,  château  de  Sainl-Denis-sur- 
iiuisne,  par  Le  l*in-lu-Garenne  (Orne),  et  8,  rue  Clénient- 
Mai-ot,  à  Paris  (Vlli«). 

Vaux  (Lucien       rue  Gouverneur,  à  Nogent-le- Rolrou. 

Vkîan  (Victor  l»K),  à  Bellème. 

Villettk-Gaté,  4»,  il  (A.),  maire,  rue  Saint- Il ifaire,  à  Nogent- 
le-Uotrou. 
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Sociétés  savantes  et  Etablissements  publics  auxquels 
la  Société  Percheronne  d'Histoire  et  d'Archéo- 
logie adresse  ses  Publications  et  ses  Correspon- 
dances. 


Alençon.  —  Archives  départementales  de  TOrne. 
Alençon.  —  Bibliothèque  |)ul»li<iue. 

Alknçon.  — Sociélé  llisti»!  iqiic  t-l  ArclK'oIdgjque  tle  l'Orne. 
Arr.i  Ai>f:,  Mf.snil-Bkuahi)  ht  Biu:T»i:n,IUillelin  paroisiiîal  Ue). 
Chartre;».  —  Société  Archéologique  d'Eure-et-Loir. 
Chateaudu.v.  —  Société  Du  noise. 

Le  Mans.  —  Société  Historique  et  Archéologique  du  Maine. 
Paris*  —  Bibliothèque  d*Art  et  d'Archéologie,  i9y  rue  Spontini. 
Paris.  —  Les  Percherons  de  Paris. 

Paius.  —  l'nion  P.as-.Noiiuaiule  et  Percheronne. 
Saint-Jkan-1)i:-la-Fiiuk  1,  SAiNT-Ai  r»iN-MKs-(jhois,  Saint-^îkr- 

MAIN-UK-LA-CuLHHK  ET   1*UKAL\.  —  Lf   iSfiHt'Ur,  llulletlll 

paroissial. 

TouHouvHE.  —  Le  Iléreil  de  Tuurouiue,  liullelin  paroissial. 


PROGÈS-VKRBAL 


nÉl.MU.N  m   SAMKDI  12  NOYKMBIIE  1910 


Présidence  de  M,  le  V"^  uk  UoMAiXET,  président 


Lu  séance  est  oiiverle  ù  2  il.  1/4. 

Présents  :  MM.  Acuinet,  Creste,  lïibljé  Uubrchais, 
LoRviois,  DE  Roman  ET,  Tournoukr,  de  Vigan. 

Excusés  :  MM.  Tabbé  IIavas,  l'abbé  Rertout»  Bour- 
fîoiN,  Philippe,  1p  IV  Lkvassort. 

Sont  admis  conunc  niendires  de  lu  buciété  : 
MM. 

Denis,  niaiiv  de  Hr-t-toiircllrs  ci  rotisrillcr  (rarrondisscïncnt, 

prc'spiitr  par  MM.  N'  \    do  llotiiarirt  rl  'rournoiicr  ; 
Dl  <  ,  nolaii  c  honoraire,  à  lireloncellcs,  pré-senlc  par  MM.  Quénu 

t't  Cn'slc  ; 

K  A I  <  :  <  I N  N  II .  I H  l'a  h  1 H  M .  (  •  iii'i'  (  1 1  '  S;  i  i  1 1 1  - 1;  1  i  p  1 1 ,  pa  r  La  I m  î  pt  •  (  R .  -et»L.), 
pivsoiUt'  par  MM.  l  ai)!»»'  Pi'.-m  IioI  cl  l'aldié  Doui Uui^ne  : 

Picii.Miij  (Jti.sepli),  iHiuliatil  à  Morla^iK',  se  ule  j)ar -Siui  pOre 
}i.  Picliard  et  M.  Ci^cste. 


Digitized  by  Google 


♦ 


—  i3  - 

L'ordre  tlu  jour  appelle  la  woiiiinalion  iVuii  secivtaire, 
en  remplacement  de  M.  Fournicr  décédé  (article  15  des 
statuts).  M.  l'abbé  GiuTcliais,  vicaire  à  Moi  taj^me  est  élu. 

M.  l'abbé  Gucrchais  remercie  l'Assemljlée  et  promet 
de  dresser  le  catalogue  de  la  bibUothè(iue  aussitôt  <iu  il 
le  pourra. 

M.Touniorier  rend  comiite  des  travaux  en  préparation. 
Le  prochain  hnllLlin,  a(hiollen)ent  sons  jut  ssr,  sera 
consacré  en  entier  à  l'abbé  Fret  :  onti-c  le  tli>ci)iii-s  pro- 
noncé par  M.  l'abbé  Havas  à  l  » '^li^c  df  i'.rt'LuncelIrs  et 
l'étude  qui  a  élé  lue  à  la  rénniun  ^cuéiak-,  il  contit  ndra 
un  comple  rendu  par  M.  l'abbi'  Desvaux  et  des  pages 
inédites  de  l'abbé  Fret  écrit»'s  par  celui-ci  sur  les  der- 
niers feuillets  des  registres  i)aroissiaux  de  Cbanii)s  pour 
les  atiiiées  1838, 1810,  18il,  mi  :  ces  registres  ont  été 
obligeamment  commimi(iiu  s  par  M.  Tabbé  Itotilant,  suc- 
cesseur actuel  de  Tabbé  Fret  à  la  cure  de  Cliamps.  à  (pù 
TAs^emblée  décide  d'adi'esser  des  remereieincnts. 

M.  TournoOer  propose  du  faire  |ilueer  Tan  pr<K*liain 
dans  l'église  de  Champs  une  répli(iue  du  médaillon  du 
monument  de  Bretoncelles  «*omnie  licunmago  à  l'abbé 
Fret  rendu  sur  les  lieux  uïémes  où  s'est  ex4»ivé  son 
ministère,  où  il  a  composé  ses  écrits  et  où  il  repose  :  il 
indique  <|u*à  cette  occasion  une  céi'émonii*  pourrait  èiro 
oi'ganisée  dans  Tégliso  de  Champs  4*t  )K>urrïtitètre  suivie 
d'une  excursion  dans  la  iv[;ion  de  Toiu'ouvre  le  jour  ^U^ 
l'Assemblée  générale  annuelle  qui  se  tiendrciit  dans  celte 
localité. 

M.  de  Yigan  signale  à  ce  proiios  cpi'au  cours  de  celle 
excursion  on  pourrait  visiter  les  mines  intên^ssaiiles  du 
château  de  Gaime  dans  la  connnuiie  de  rMùtue-Clia- 
mondot. 

La  proposition  de  M.  Tournoùer  est  adoptée  en  priu- 
Cip<;  :  les  détails  de  la  cérémonie  el  Ir  piogianime  de 
l'excursion  seront  examinés  nltéi  ii'in'eint'nt. 

M.  Creste,  tn-sorier.  rend  eomiile  de  la  souscription 

qui  a  été  ouverte  pour  l'érection  du  niunnuKUt  de  l  abbé 
Fret. 
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Le  total  de  la  souscription  s'élève  à  la  somme  de  639  fr.  06,  y 

compris  le  produit  de  la  quèle  faite  dans  l'église  de  Brclon- 
celles  à  la  cérémonie  de  la  bénédiction  etderinauguration  du 

moau  nient   639fr.05 

Les  dépenses  sont  les  suivantes  : 
Achat  de  la  pierre  (note  Lefévre). ...       60  fr.  »> 

—    marbrerie  (noie  Stock)   120  »» 

Sculpture  et  modelage   100  »» 

Moulage   20  >i» 

Gravure  des  lettres   (iO  »» 

Fonte  du  médaillon  (note  Bingen). ..  68 
Emballage  et  camionnage  (doU  Iianu) .  25 

Port  de  I^iris  à  Brrlonci-ÎIcs   fi  «» 

Pose  du  monument  (Ksnauit, maçon),  24  40 
Débours  divers   ")  (»o 

Total.      48yir.05  489fr.05 

11-  RESTE  DONC  UNE  SOMME  NETTE  DE .         J  r)<  >  f  \\  >^  » 

M.  Barillot,  l'artislo  distingué  à  qui  nous  devons  le 
nioniuTient,  ayant  refusé  dés  rorij^ânc  de  fixer  un  eliilTre 
pour  son  eoneours,  M.  le  Président  jtioiiose  de  lui  attri- 
buer le  rellipiat  de  francs  sus-indi<|ué  «»t  de  prélever 
sur  If 'S  ffîîids  p''néi"anx  de  Sociét»''  une  somme  de 
r><)  francs  pnm"  porter  ainsi  à  -iU>  franes  les  honnrnires 
de  M.  iîai  iIN  l.  ri  il  éni»^t  le  re}iret<jue  l'état  de  Wix  tiiianees 
ne  peniH'ttc  pas  d'oirrir  à  M.  l'nrillet  imc  rémunération 
plus  (''li'v»''!'  cl  plus  (li;j;in'  di'  snii  lalml. 

l/.\s  riiil)léf  sassofH'  à  eeUe  proposition,  elle  approuve 
le  eoinple  i)rt''senté  pa?'  M.  Ctv'sle  et  prie,  en  remet- 
tant à  M.  Ilarillef  |;i  sonnnc  siis-iiidiiiuéc,  <!*'  lui  t  xpi  inier 
les  remeiviciiH  iits  de  la  Soeiclé  et  ses  féiieilal inns  pour 
sa  lielb»  eonrrplKui  et  la  parfaite  exécnliim  du  iik iniimrnt. 

M.  C.rt'ste  iiidi(|iM'  (|ne  les  fr.  (Ti,  moiitauL  de  la 
sous<  l  iplioii,  oui  <'"li'»  foin  nis  jiar  PJS  souseripleurs,  et  re 
nond»re  j)roii\e  rinlt''i'<''l  (|u"a  snscih'  |iarmi  les  in«Mnl»res 
i\v  la  Société  et  auprès  du  pnldic  pcrelieion  riieureiiso 
initiative,  prise  pai-  l.i  Société,  de  rendre  hommage  à 
r[iistorio;4rai»lie  du  Perclie  :  il  signale  particulicremont 
parmi  les  souscriptions  celles  de  la  Société  historique 
de  VOnw  ci  de  la  Société  Dmwise  de  Chàteaudun. 

LWssemblêe  adresse,  au  nom  de  la  Société,  ses  renier- 
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ciemcnts  aux  souscripteurs  et  cIiîuv'o  M.  le  Secrétaire  de 
les  transmettre  spécialeuieut  aux  deux  Sociétés  qui  nous 
ont  ainsi  donné  une  nouvelle  preuve  de  leur  sympatliie. 

M.  Greste  propose  enfin  que  la  liste  des  souscripteurs 
soit  reproduite  sur  le  registre,  à  la  suite  de  la  présente 
délibération  :  il  en  est  ainsi  décidé. 

M.  Toumoûer  donne  connaissance  d'une  lettre  du 
secrétaire-archiviste  des  Percherons  de  Paris  proposant 
à  la  Société  Percheronne  rechange  du  titre  de  membre. 

JjBL  proposition  est  acceptée  et  l'on  décide  également 
de  proposer  à  la  Société  airhéologiqm  ttu  Maine  l'ôciiange 
du  bulletin.  Une  liste  des  sociétés  avec  lesiiuelles  on  fait 
ces  échanges  sera  publiée  chaque  année  dans  le  bulletin. 

M.  Toumoûer  communique  une  lettre  de  M.  Duchaus- 
soir,  maire  de  Crulai,  qui  Tinforme  de  la  découverte  d'un 
souterrain  dans  le  jardin  du  presbytère,  ancienne  cons- 
truction du  xvie  siècle.  M.  Tournoiier  et  M.  Greste  se 
sont  rendus  sur  les  lieux  et  ont  pu  se  midro  conipte  de 
rintérèt  des  recherches  exéculi'es  pai-  hi  uHuucipalité  de 
Grulai  de  concert  avec  M.  le  Cinv;  mais  il  est  diflicilc 
quaut  à  présent  de  déterminer  l'usage  de  cette  galerie 
voûtée  dont  l'accès  n'est  pas  encore  suffisamment  dégagé. 
M.  le  Maire  se  propose  de  (loursuivre  1rs  travaux  et  de 
tenir  au  courant  de  ses  résultats  notre  Société. 

M.  A'.iiuinet  indi(pie  à  ce  pi'opos  I  intérêt  (pic  pr«'sen- 
teiait  létude  de  la  butte  Montli^eou  et  du  cunii)  (|ui 
l'avoisine. 

l'îi  échappe  fie  vues  aii(|ii(  l  pivniH'Ml  part  M.  le  Pivsi- 
dent  et  MM.  Toiii  iiofu'r,  de  \'i;_:an  cl  Aj^iiinct  se  produit 
sru'  !a  (prcsiioii  (l<  <  limites  c\acf''S  ilii  l'crclic  sur  la 
tVoiiticiu  lie  la  Noiiiiaïuiie.  Ou  vml  cncurf  dans  la  cniti- 
nnuie  de  La  ('.liapelle-Vi»'l  nu  ln«»'  Je  à  (i  niélio  de 
proibndt'ur  (pii  pai'ait  avoir  scr\i  ric  limilfs  i-nire  h-s 
deux  provuices  :  une  étude  topo^iupliupn'  de  c»  >  Imuti's 
sur  les  lieux  mêmes  serait  des  plus  inlére.-^>anles. 

La  séance  est  levée  à  4  lieuivs. 

Le  StTirffiirt\ 

Llun  ClllCUCIlAIS. 
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LE  MODLII-BBNAOD  ET  L'INODSTRIB  Dil  FER 


Mesdames,  Messieurs, 

Lorsciuc,  tout  à  riieure,  ixitournant  à  Mortajijnc  par  le 
clitMiiiii  des  écolici*s  qui,  bion  que  jdiis  long,  fut  toujours 
h'  plus  ajiivablo,  vous  remoutmv,  la  |)itloivst|in^  vallée 
de  la  Gorbiotuio.  pour  vous  rendre  à  Moutieiv.  nos 
n^'^Mfds,  aptvs  seire  reposés  sur  les  coteaux  boisés  de 
lu  forél  (I.  Saussay»  sur  les  gnisses  et  vordoyanles 
praii  ies  du  l(jrii'utiieiix  niissoau,  no  manquornut  pas  do 
iT'Uiarcjucr  sur  la  (Iri)ilo  la  vieille  p'ulillioniinièrc  de  la 
1  V)U(lauuerie,  dont  la  lé<4en(le  a  lait  une  ivsidiMiei*  de 
l(MUpliers,  ainrs  iju'ils  «HaienI  disparus  l>ieu  ava!»l  sa 
eoMslruelinn,  où  noire  «'M'udit  et  ii'jirrti**'  scen  !air<', 
M.  Kourriiff ( i!>.  :i  des  l'or^rs,  siuis  nous  t  ii  nidi- 

<|in'i'  jo  preii\i'>.  m'i  l'iiliii  riii^loir»'  n"a  |iu  iii-<|ir;i  ce 
jnur  rit'ii  (M  l  irr  d  cxael  M»it  sur  sa  destination  soil  sur 
ses  aiM  ii'ii-  I iM-x'sscurs  (."»). 

A  (|neliiU(.s  eentaiues  mètres  plus  loin  et  sui"  la 
liaueln-,  voire  alleiilion  sera  j»arti(  ulièreuieul  arrêtée  par 
le  eliarniaut  niannir  nnHK'i'ue,  <:ra(  ii'useuieul  assis  au 
milieu  de  ses  pelouses  et  jardins  sur  les  l)ords  de  la 

lJf<'lon<"<'llr«i. 

fil  M.  Lucien  h'ouniifi-  dcnl  l  actâ\il»'  ff  l  i-ruditiou  rniiiu'  Ht  ilc  ^raitil:» 
RiTvwM««  A  InStu'h'ii'  /'(vrAmwHC avait  ôlù  iiiliuiiiê  li  Marlwjiiie  le  '28  st'ploiiiUrw 

j'.Mtl,  \rill.'  i|f  la  ii'iiiiniii  ili'  l!rcliiii<  i  lli'>. 
{'.h  l  inj  Iratlilniii  tjiii  .>rnil«l.-  |ilul>4  {cuir  tk'  la  i<  ticiulc  <jui'  \\v  I  Iti.Hloirc 

ariiriiM'  tiu'a  la  ItiMMliiinuM  ie  nû(;èm  Tnisnit  «•iiire  dans  uiil'  clmtiilU're  de 

|M  ttt->  .•iir.iiii-,  ili'iit  i<  i«r:iit  I.-i  ;;r,ii^^''  p'>'>r  <'n  ritn-  il«»s  n»m«">d«»H  ou  d<»» 
lu.il-  tu  i-s.  nue  11-  lail  ><■  ,s<>il  |ia»L-  uii'  l(<i.>.  |m  iil-t  lie.  (ju  il  se  soil  rt'tHiUVi'IO. 
iivUA  ne  le  cruyoïii»  iuk>.  Cela  se  |>a:>^il,  Uil-un,  ve»  rëpoquc  rcvululiuunaire. 
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Gorbionne,  construit  il  y  a  quelque  vingt  ans  par  M.  le 
comte  de  Périgny  sur  remplacement  de  Tancienne 
demeure  des  maîtres  des  grosses  forges  et  du  haut- 
fourneau  du  Moulin-Renaud. 

Il  y  a  un  quart  de  siècle,  cette  ancienne  résidence 
était  encore  haljitce  par  le  dernier  régisseur  du  ilaut- 
Fourneau,  M.  Rayer,  dont  le  nom  n'est  pas  oublié  dans 
ce  pays  ;  derrière,  et  pres(|ue  adossée  à  la  maison, 
s'élevait  la  chapelle  dédiée  à  saint  Vincent  (depuis 
longtemps  transformée  en  grange)  (1)  et  en  côté,  sur  le 
bord  du  chemin,  le  haut-fourneau  avec  ses  dépendances, 
dépossédé  il  y  a  de  nombreuses  années  dt*s  grosses 
forges  qui  toujours  furent  le  complément  naturel  de  ces 
importantes  fonderies,  telles  (\\{v  nous  les  avons  vues 
juscpie  vers  18U0  à  Longuy  et  à  Dajiipierrc,  au  canton 
de  Senoiiclies. 

L'orij^uie  du  .\!oulin-l{i'ii;iiiil  nous  rst  imonmic;  mais, 
à  n'en  pas  douter,  cet  établiss<'m('nl,  (  onnuf  dans  beau- 
coup d  endroits,  remplaça  au  xvi  -^iéclc  <|iu>l(pie  moulin 
à  blé,  à  tan  ou  à  fouioti  dont  il  (  i  n-^rva  le  nom,  A  cellf 
époipip  les  forces  à  eau  et  à  j^ros  marlcau  l'iait  iil  t  ninnies, 
mais  tort  rares;  on  suivait  encore  les  aucK  unes  nu  IIh  mIcs 
de  foiV'es  à  bras  et  de  fonte  à  la  t  alahine.  Si  ct-s  mt'lhddes 
avaient  ienrs  diflicullés  et  lenrs  désavanlajzes  de  |»roduc- 
tion  et  de  travail,  (*lles  avaient  ilu  moins  la  lacililé  de 
s'établir  à  |)eu  prés  |)arlout  où  il  y  avait  le  moindre 
ruisselet,  la  forjie  pouvait  même  être  installée  sin*  les 
hauteurs;  c'est  ce  (jui  fait  (pie,  en  tant  d'endroits  de  nos 
champs  et  de  nos  vallées,  nous  retrouvons  dos  atnas 
plus  ou  moins  nombreux  de  scoiios  (2).  Ces  diverses 

(I)  Le  niaitrf'-milol  ilo  rt^Misr  de  l.a  Maii<'l<'iiit'-I!<>M\ et.  (|tii  «  si  <|i-  l;i  lin 
du  XVII*  siècle,  d  cslauire  que  celui  Uo  la  cli.i{i«?llo  SuiiU-ViMC«>iit  du  .Moulin- 
Betiautl. 

('2)  11  ii'r'St  aucun  cilisi  i  \  .idnir  riuifiiv  fjiii  dans  \v  cniiis  «It-  i)it>  I<|m.  >> 
promenatles  n'oit  eu  l'occiisioi»  de  rencoidrer  sur  !<■  Iionl  d  un  missoiui  «»u 
d'une  ri%'ière  ces  amas  d'anciennes  «ioories,  doni  «|U('li|ues-uiis  |>cul-t-li'u 
fwuvent  sr  r»  \.  luJi.iu.  r  d'uiic  origine  i;»uloij»e  ou  l'omatne,  mais  sont  v» 
général  plus  modernes. 

Les  premiers  spécimens  que  nous  »von»  rencontrés  /'Inient  dissièniint's  i>n 
conrhr»  snpnrlii'i'  llf  ass<  /.  imiiortanto  <l;nis  un  |ir-tit  rniti  ih'  t. ci-i-  li-M-.l  uii 
un  ruisseau,  voisin  des  liann-aux  d>-s  Vi^ufs  vl  d«  s  ilatasMin» n  ?..  aillit>  ni 
de  la  Maroisse»  oomnimie  Je  Cctoii.  1ms  fragmcnls  que  m  mis  avons  consrrvOs 
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petites  industries  primitives  restèrent  toujours  libres  et 
exemptes  de  déclaration  ou  d'impôt. 

c  Avant  le  xvie  siècle,  nous  dit  un  mémoire  présenté 
<  à  l'Académie  de  Besançon  en  -1756,  les  différents 
c  vassaux  du  Roi  relevant  nuement  de  lui  faisaient 
«  convertir  en  fer  les  mines  des  terres  qui  leur  étaient 
c  soumises.  Forcés  alors  de  faire  mouvoir  à  bras  les 

sont  de  niOmp  natiin;  «■!  «I'uiil'  fusion  .siiniliiii'e  à  coiix  (jne  d<ïpiiis  nous  avons 
trouvés  au  Pas-Sainl-L«uiner  sur  Wh  bords  du  Livier,  à  Mcuilly  sur  les  bords 
de  l'Eure  et  dans  maints  endroits  où  jamais  on  n'a  retrouvé  d'autres  traces 
d'olaMis.'Ji      Dis  nu''(allui>'i(|ucs  piTMiain'nls. 

On  nous  saura  gré  de  re[)ruduire  ici  la  description  de  ces  ateliers  primitifs, 
connus  sous  le  uotn  de  foumtfnux  <tu  forges  catalanes,  que  nous  avons 

ilfiniirc  pri'tcilcniniriil  ilans  iiniii  M,  nr>irf  historii/iii'  sur  !r  Ptis-Sniul- 
Lannu'f;  elU.'  csl  tirce  du  traité  lIl'  licoryes  Atîricula  «  De  Jù'  niclallica  u  {iôi6) 
et  traduite  par  Vnugeois  (Histoire  de  Laigle). 

I  1,1'  fotiiiicau  foiisi.stait  en  un».'  conslrucliori  do  fi-ni^  murs,  otivcrff  sur  le 
(levant,  liaulc  df  Iroi.^  jucds,  luruiaut  un  usipacc  cat  ri'  d»'  nuq  pu-ds  de  côtéi 
au  milieu  était  creusé  un  bassiu  d'un  pied  et  demi  de  larut'  sur  un  pied  de 
pi-oruiidi'ur.  diiui  lisions  variables  suivant  la  quantité  de  mine  à  traiter,  sa 
fusiliilito  ou  sa  rr'fivn  lion. 

«  On  (  lianffail  le  loUMii-au  avc<-  du  (  liarlion,  SUr  le»  i-hai'l>onS  cnflauitnés 
on  jetait  lu  nniir  laviV  l't  pilci'  <  |  on  y  joi};nai(  un  jifu  df  clianx  non  oliinto. 
(^)uand  il"  snninii't  du  tas  a(|(  i;^iiait  i  rlui  du  nun-,  ou  taisait  aj^'u"  les  soufllets 
et  ou  l  outnuiail  à  purlerau  fourneau  dfs  cliaii.'os  allerimtives  de  iniiiL'.  de 
vUhux  et  de  charbon,  jusqu'à  ce  qu  ou  jugeât  qu'il  y  avait  dans  le  bas$iu 
assi>x  de  mine  fondue  [mur  former  une  masse  d'environ  deux  a  trois  cents 
livres;  alors  le  lundein-  ituxrad  un  lotuluit  vers  le  liani  du  Itassiu,  pour 
lni.s.ser  cctiapper  \e»  seuriu»  tjui,  niouis  pesantes,  s'amassaieut  au-des&us  de 
la  fonle;  quand  elles  étaient  éeoulécrs.  le  travail  du  fourneau  se  trouvait 
SI  [l  in  et  ou  attrniiait  (pie  t,i  inas><'  lut  li^^t'-e  et  un  peu  refroidie,  environ 
iiud,  dix  uu  douze  heures  st:lou  lu  masse. 

«  Alors  on  rarracliait  du  iKtssin.  on  la  jetait  par  U-tw,  on  la  rintîlail  et  on 
la  lia'tail  l'>ut  autour  a\t  <-  ili-  p<  lils  niailti  t~  ,|,  l^iis  dont  le  uianelu  lli  \ilile 
avait  cuii|  pieds  do  lon^;,  puis  ou  la  soiiiiu  tt.til  >-ous  un  gros  luarleau  de  fer 
an  traiie1i.aiit  d'un  instrumetil  qui  la  coupait  en  autant  de  |>arlies  qtie  sa 
■grosseur  I  i  Ni>;i  ail  :  i>t\  poiiait  ees  uioreriujx  dans  un  autre  fi  ii  pour  les 
atliin  r  t  t  eiiliii  on  1.  >  li.dlitil  .^ur  1  >  iii'lunie  d.ois  la  t'urni'-  «1<  >  o|ij.  l>  au\ipi<'ls 
il>  cl.ui-hl  di  >litii i» 

■J'i'IIf  .1.111  la  lin  IIhhIo  .  .il.e.iii.'  ipii  dnmiaii  .|r«.  r,'Milt,il>  •!  i-purjilion  plus 
.sali -r.ii-aiit>  <|ii  l'ii  iif  pourrait  II  i  roire.  Neiis  ,i\(>n>  l.iil  aii;ilyser  à  l'hcole 
di  s  Miip  s,  p.-ir  rotili}{eanl  iutermêdiair''  M-  Aiili<  inar,  m^'énieur,  uu 
éeiiuiililloii  <ie  .scorie  aitcieum^  trouvée  au  iiunl  du  Livier.  Voici  ce  qu'a 


donné  raiialy»o  : 

Siliee.   TiO.rill 

Altirriuie   .î  •'s<l 

iVroNvdc  lie  1er.  ........ 

Chaux   :Cj.<10 

Al  ni''  siiltiirlipe' ,  .  U.l.'t 

Aelij.'  pl|o>ji||ori<pii'   O.li 

Aciil«;  CiU'Ijoniquo    ^-SO 
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c  machines  nécessaires  à  cette  fabrication,  parce  quils 
c  n'avaient  pas  imaginé  d'employer  les  rivières  à  cet 
c  usage,  ils  faisaient  peu  de  fer.  » 

Le  premier  haut-fourneau  qui  nous  est  signalé  dans 
notre  contrée  est  celui  de  I^igïe,  bâti  sur  la  Hille  dans  le 
quartier  Saint-Barlhélemy  ;  nous  le  trouvons  mentionné 
dans  un  aveu  du  9  juin  de  René  de  Bretagne  au 
duc  d'Àlençon  ;  et  trente  ans  plus  tard  nous  lisons  au 
sujet  de  la  même  baronnie  de  Laiglc  :  c  Ledit  seij^ieur 
c  a  droit  et  peut  faire  édifier  sur  ladite  rivière,  un  pou 
€  au-dessous  do  son  liaut-foninoau,  une  jziosso  forj^e  à 
c  martean  ot  aflinnorie.  »  CVst  donc  à  pailir  iIl'  cette 
époque  où  un  sciisihle  progrès  s'empare  de  l'industrie 
du  fer  que  s'aflirme  le  privilège  des  soigneurs  ferons  et 
aussi  le  droit  royal  sur  la  création  de  t*os  usines.  Ce  ne 
fut  pourtant  encore  (pu*  sous  Henri  il,  apivs  rexéciitioii 
du  traité  conclu  avec  Hoberval.  sieiu'  tle  la  Ho(pK',  (pie 
les  seif^Mieurs  obtinrent  du  Hoi  de  corish  itir.'  di  s  lori^es, 
et  à  charge  de  lui  verseï'  le  dixième  du  pioduil.  (lest  par 
C()iisè(pient  vers  cette  date  (pi  il  nous  faut  l'tahlir  l'orii^in»' 
(U'  notre  liaut-foui'iicaii  e!  c'est  aux  d*.\n;_:i'iiii(  S.  pî'oha- 
bleiiieiit  à  Jean,  S(m;jiii'iii-  de  llrt'loini  llc-.  liV'iv  de 
Jacques.  ev(M|ue  de  Baveux  et  jirieur  de  Moutiei^,  (ju'il 
faut  attiiluiei'  cette  beureiise  fondalioii  A  nm»  époipie 
en  efTet  où  la  culture  l'endail  à  peim  I.  s  Ir.n-  d'exploi- 
tiUioii,  (  Vfait  une  idée  fort  charitable  d  iitih>i  r  la  niain- 
d'œuvie  «pie  les  champs  laissaient  inactive,  là  où  ou 

On  Iv  Vint,  col  •'■«'liaiililloii  r.iisart  luunifur  ;i  iH'S  vii'illi-s  iit<  lit» nlvs  ;  il  u  . n 
était  |H»iirtant  pas  ioiij4)iirs  ainsi.  Niiu«>  AVon^i  apiiris  il  y  u  <|iicl«|ii«'  Inrips 
que  M.  Ciillnnl,  l)ati(|in<T  à  Scnoiu  ln  s.  .1  pu  livn  r  p<tnr  utw  sitru'-lr  (r-Xiii" 
.sti-niari),  il  y  a  <pi«-lipii  s  aiiiu  cs,  "2,j(MJ  l(»iiin  .s  ili-  vu  illrs  sn»rii*.s  itiipartaili- 
nient  i'>puri'«'s  provcnaiii  di;  sa  proprièl**'  «ic  l^uiiiny,  vit  il  n  truiivt»  vu  iiirinf 
tvtnps  divei^  fourueniix  on  brique  rêrni<-tuirc  ilu  ^cnrc  d*'  rvUtx  f]U4'  immis 
venons  de  décriie:  cotti»  hi^iirftsani'i*  «|'«'f>iii'ati(>n  ipii  a  iti-rniis  dr  rclrnint  r 
jusqu'à      "  o  ft  pins  i\<-  niim  iai  prn\rii,iil  <lii  ttMjt  luis  iK-v'iv  i|.- .      1 1.|  ni-. 

Aux  cliPivheur»  uou$  laiMMiâ  reiiitu'«|iiei'  qn<-  )«■  hntirr  aitiim  f-^t  il  Un  Itrnii 
foncé  pu  <(|îH'  noir,  saensstir»*  fin»sciito  l»?s  coiiIpiii^s  de  l'ins  vi  itaHni^  ilans 
son  é|Miiss«  ijr  lii-^  --li  ii  ^  irarisx  ^rMiii-s.  coniiin'  <\<  >  ;i|i|>.ivi-iii  .•->  <[<•  ■  1 1 
lisalion  coumiciicco,  cuiUrairt'iuciU  au  Imlfr  nnnirtuf  t\ni  <•>(  l>l«>n-\''i<l.»ii.', 
luisant,  demi-tratisf tarent,  n  cnssurL*  vilir'usf:  nii  nfifhrffr  il««s  iiinr«'-i-lia«iv 
qui  l'-'t  iii'ii'.  It'v'  i'-  |iitrfn.\  proipi.-  spiouM'iix;  â  l.-i  vi/C'  ifui  1  -1  'I  liiru 
rou^eàlre,  plus  pusanlc  que  le  inai-lifli  r.  uiius  l»i_an<<»up  uitun.-,  iju.-  u 
laitier  ancien  qui  est  plus  dur  et  tnoiii!^  u^ydê. 


Digitized  by  Google 


_  20- 


pouvait  trouver  d'assez  riches  cantons  miniers  et  fores- 
tiers pour  travailler  le  fer. 

Est-il  besoin  de  vous  due,  Mesdames  et  Messieurs, 
combien  favorable  était  chez  nous  cette  situation,  les 
forêts  et  bois  de  Senonrhe^.  f.onfîny.  La  Ferté,  Hémalard, 
Saussay,  It'iii*  sol  feriMi^'inciix  avec  ceux  de  Mouliccnt, 
La  tiande,  J,e  Pas-Saint-LlioiiK  i\  Xeuillv,  Friaize  dont  la 
mine  fut  si  icMioiniinM',  assuraieiil  à  iiniiv  industrie  un 
avenir  de  prospcM'itt'  se  prolutiLTcrait  l'tîcore  sans  les 
causes  (jiie  je  vous  si;^na l< -rai.  On  se  mil.  à  l'œuvre  et  au 
lieu  (ruii  fourneau  on  en  cnnsfruisit  (niati>^  dans  le  ni(*'tiie 
V()isiiia;4(\  le  premier  au  Moulin-lU  iiaud,  le  second  à 
Rainville  sur  Lon^ny,  le  troisième  à  lîoussard  sur  Senon- 
ches,  le  (|uatrième  à  Dampierre  sur  IMévy:  on  ne  put 
épuiser,  pendîuit  trois  siècles  le  bois  non  plus  (}uc  la 
mine,  et  fourneaux  et  grosses  forges  niaiciièrent  de 
compa;4uie. 

I^^s  nieilleurs  noms  se  t!-onvèrent  r» 'piVsuHlés  à  la  tête 
de  ces  exploilati»)ns,  rl  [lai  lois  joints  cnsendile  dans  celle 
du  Moiilin-H(  naud  e(  de  Lon^'uy.  Les  re^isti'es  de  I^a  Made- 
leine-Houvet  nous  ont  consei  vé  les  noms  de  : 

MM.  Malliieu  du  J'.ouley,  mai  Ire  des  grosses  forges  du 
Mouliîi-lîenaiid  on  1717  ; 
IM(M*re  des  Pii'z.  >' dOzé  en  J7.'r{; 

(lues  Olry  ti  ( »rainville  en  17KJ; 
Aiuiai)le  Olry  d'Orainvilh'  *'\\  l7hS; 
Deiiiai'd  Ih'ianlt,  secréLanv  de  la  chancellerie  do 
France  en  17tM, 

A  Longny  nous  trouvons  : 

MM.  EmmanuoI  dos  Préz,  s'  de  J.îrôligny  ; 

Adrifîn  dos  i'réz,  son  ïils  ; 

Mcnia«?erï  ««eudre  de  ce  dernier, 
et  au  moment  de  la  lirvolulion,  MM.  Durieret  CacpieL 

A  cetlc  t'i>o<|ue  (l7tXH7îM),  l'exploitation  du  Moulin- 
Henaud  et  de  toutes  les  gi'osses  for-<'s  et  fourneaux  que 
nous  avo!ts  sii^Mialés  passa  en  société  aux  mains  de 
MM.  C.liaiii'S  (Iniildin  et  r.mipil,  pnis  en  18îr>  jus(|ua 
leur  destruction,  MM.  ili^ipolyte  et  Kinilc  Guiiiuin  Itlsde 
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Charles,  et  Adrien  Goupil  reprennent  la  société  sur  son 
déclin. 

Entre  temps  nous  voyons  la  chapelle  Saint-Vincent  du 
Moulin-Renaud  (1)  desservie  par  des  chapelains  résidents  : 
Pierre  Baudry,  de  VilIedieu-les-Poëles  en  1752,  (jui  nous 
indique  qu'une  équipe  de  ce  pays  industriel  était  venue 
renforcer  et  diriger  le  personnel  de  notre  liant  fourneau  ; 
Antoine  Maheux  en  1753;  Jean-Louis  Pailiot  en  1755; 
I^onard  Duhamel,  ancien  curé  de  Saint-i«oup,  près 
d'IlHers,  en  1780;  Janchial  eu  1782. 

Et  puis  étaient  arrivés  de  tous  cùlés  des  ouvriers  de 
chaque  siiécialité,  fondeurs,  nionlcDrs,  fi)rçrerous,  mi- 
niers, bûcherons,  ciiai  bomiiers  dont  Ijcaucoup  de  noms 
nous  sont  l'ostés  tels  (|iie  Kloi  et  Louis  Dou^'é,  mouleurs, 
Nirohis  Doiiiié.  fondeui',  Léonard  Douj^é,  forjjcion  dont 
le  nom  sesl  attaciié  au  hameau  de  la  Dou^rérc  (|ue  vous 
apercevrez  sur  votre  droite  en  face  le  château  deSaussay; 
Denis  IJacoup,  François  Ho-ssii^iiol,  Vincent  Friche,  Pierre 
l'orché,  forait  in  II  s  ;  Jacques  l?lauchet,  couuuis,  .lac(jues 
Duteil,  commis  à  la  niai'(|iii'  de  fonte  ;  Jean  Lnisrau, 
coiufnis  de  la  fur^e  ;  Léunard  (  lliai'tion,  recevtiu'  Ji'  nnnes. 
Tous  attestent  par  leur  sil  iialiiHi  et  celle  d'auli'es  emplov  és 
uni'  vitalité  exti'uoi (linaiie  à  ce  liauL  luuriieau  et  à  cette 
grosse  forge,  que  ne  semble  pas  uvdu"  paralysée  la  tour- 
mente révolutionnaire  et  impéi  iale. 

Néanmoins  il  ne  fallait  pas  se  laisser  euvahii*.  Jaloux 
de  celte  prospérité,  en  maint  endroit  du  sol  français, 
bien  des  seigneurs  demandèrent  une  autorisation  qui 
leur  fut  refusée.  Au  xviii«  siècle,  l'industrie  des  hauts- 
fourneaux  et  des  forges  était,  par  snile  du  perfectionne- 
ment des  machines  et  de  Ihabileté  de  ses  ouvriers, 
arrivée  à  son  apogée.  Un  des  châtelains  voisins,  le 
seigneur  de  Voré,  Helvélius,  dt'']à  malheureux  dans  la 

(1)  Dan«i  la  longue  lUte  des  chapcItcH  du  diocèise  de  Chartres  donnée  au 

Pouillè  de  MliS,  il  n  i  sl  f.iit  iii>-Mlii-ii  il.'  iclli-  iln  .MoulMi-tlrii.uKl  t|ii<.' 
UOU.S  (levons  coiisuh-nT  coiumh'  iiiir  L|i;t(ii  lli'  pnvt  e.  l-ii  il'VuiicIic  dt-ux  sont 
signalt-cs  dans  I  église  dr  I.a  Mad<  'lriii«>-|t<juv^|  :  1«Colle  dt»Snhit<»-Madt'l«'ineH 
la  [in'st  tilatioii  du  prieur  de  Moulit  rs  d'un  rcvt  ini  di>  'lO  livres,  et  '2'  ie!li  île 
Saint-Fiacre  d'un  revenu  de  Uil  livres  A  la  pr»>.>  nialiou  du  .s<  iij:npur  du  lieu 
ainsi  que  réglise.  Le  revenu  de  1  ï't'lise  était  lui-niOnie  de  500  itvTes. 
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1( iiHÎîilion  du  [i>>;i;^<'  et  du  pHiiit  d'Aloncon  à  Rpinalard, 
crut  pnu\nir  lourf)ei"  se>  idci's  liuiuanilaii'cs  sur  la 
civation  d  un  liaul-founicau  dans  les  ojix  n  nus  do  sa 
ivsidoncc.  (Irtail  hfi  iHjÔ:  il  v  avait  auloui-  de  lui  liuit 
lonrnoaux  vl  «grosses  forces  ciui  faisaitMit  d  excellentes 
alVaircs  du  fait  tic  la  «ifaudo  abondance  do  minerai  et  de 
hois.  Le  15  iV'Vi'icr  ITCi  jj  demanda  privil<Ve  de  «grosses 
folies  et  de  liauL-loiuiieau.  C.e  fut  dans  tout  le  Perche 
de  la  part  des  privilégiés  un  tulle  général.  Dès  le  .'J  mars 
M.  Le  lUclie  de  Clievi^né,  sei^nienr  de  la  Ventruuse, 
propriétaire  des  forj^es  de  la  Frotte  et  de  Uandonnai,  fit 
la  plus  absolue  opposition.  Les  villes  de  Mortagnc  et  de 
Bellême  le  suivirent  en  alléguant  une  surélévation  du 
prix  du  boiR,  dont  se  ressentirait  toute  la  pupidation 
per(!heronne,  mais  Nogent-le-Hotrou,  moins  intéressé, 
par  le  fait  de  S4)n  sol  crayeux  plus  agricole  et  moins 
boisé,  ne  fit  aucune  opposition,  tandis  que  son  maire 
ou  syndic  laissait  entendre  qull  pensait  comme  Belléme 
et  Morta<;ni\  Mais,  où  la  ruine  du  projet  d'IIelvétius  fut 
achevée,  vous  n'en  pouvez  douter,  ce  fut  ici  par  le 
niart|uis  de  la  (ialaizière,  Antoine  de  Cliaumont.  Il 
déclai-a  qu'il  était  facile  à  son  établissement  de  dépenser 
toutes  les  coupes  de  Voré  et  de  Foillet,  pourvu  qu'elles 
ne  fussent  pas  d'un  prix  exagéré.  Celte  raison  et  d'autres 
paiinenl  cnnvairicanles  el,  le  24  juin  i70i,  le  projet 
d  lU'Kéiius  l'ut  rejeit',  tialii  en  partie  par  un  ancien  bailli 
dr  Keillet,  llujiurs  de  i'Ktan<;,  alnrs  pmciu-eur  du  Roi  à 
Moila;4uc.  dont  les  parents  avaieiil  été  sccour'us  î>af 
Ib  l\*  lius  et  (|ui  ai>|iMya  les  i i-cUunations  de  lu  ville  de 
Murta^ue  du  réquisitoire  le  plus  venimeux  contre  son 
bienfaiteur. 

Mais,  nr  iiniis  eacboiis  |)as,  si  la  (pieslion  de  mine 
ii'(''l;ul  pas  en  jeu,  eelli'  du  bois  cnniiiieueail  à  in(piiéter; 
1)11  abusait  d»'  eell«-  piftcluelmn  <(ue  l't m  (•{'••yait  inépni- 
sablf  cl  ('lail  (•( >u.si iniiiHM'  picstpic  eu  Intalift*  ."i  rt'fat 
lie  eliaiboii.  l'iii  l7iS*.>  7.r>(X»  CMnlcs  étaient  absMi  lu'o  pal' 
la  sriile  usine  du  .Mnuiiii-liriiaud  p<'Udaul  I  iiii;^uy 

•  •Il  bl  ùliiil '••.(KKI.  Kii  l  aii  IX  (  ISM-_>.  r  ^  l.iH'Ill  ici  »  cordes 

en  cliaiboii  et  170  en  bui.-^  et  u  Luu^uy,  JLJcauniuut  cl 
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Rainville  10,500  cordes;  on  comprend  que  de  nouveaux 
établissements  eussent  pu  devenir  la  cause  d'un  désastre. 

Tant  que  les  grosses  forges  du  Moulin-Ilenaud  exis- 
tèrent, le  but  du  haut-fourneau  fut  le  même  de  ceux  qui 
avoisinaient  ces  forges  et  restèrent  en  termes  du  métier 
des  c  cabasseries  »  comme  à  Rainville  et  à  Dampierre 
où  le  fer  était  coulé  pour  le  travail  du  marteau,  mais  à 
partir  du  moment  où  les  forges  disparurent,  le  Moulin- 
Renaud  ne  fut  plus  utilisé  qu'à  la  fabrication  d'objets 
usuels  de  ménage,  de  poterie  de  fer,  comme  le  haut- 
fourneau  de  Boussard.  Cette  destination  nouvelle  n'en- 
raya pas  la  prospérité  de  notre  usine.  On  est  étonné,  en 
effet,  de  savoir  qu'outre  les  cent  ouvriers  d'état,  trois 
cents  autres  étalent  occupés  ù  Texploitation  du  bois,  du 
charbon  et  de  la  mine.  Qui  n'a  pénétré  dans  nos  terres 
et  bois  environnants,  ne  sait  jusqu'à  quel  point  le  sol  a 
été  tourmenté  (1);  ce  ne  sont  (jue  trous  vl  fosses,  où 
nous  ne  conseillons  pas  de  s'égarer  la  nuit,  ni  même 
d'organiser  des  promenades  de  jour;  ils  eurent  poiulant 
.l'avantage,  lors  du  combat  de  La  Madeleine  en  1870,  de 
protéger  les  francs-lireui-s  embusqués  dans  ces  fonds 
d'où  ils  fusillaient  plus  tranciuillcmcni  rcimemi. 

L'activité  commerciale  fut  Irllc  dans  Jioti'e  haut-f(»ur- 
noau  qu'en  1780,  selon  Delestang.  sous-prélcl  do  Moi- 
tagne,  OOf)  millieis  de  fonte  nionh'T  fiMcnt  écoulés  soit 
dans  l'arrondissemenl,  soit  à  Pan-^.  Orléans.  Le  Mans, 
Poitiers,  Angers  sous  la  forme  d<t  marmiles,  i-haudrons, 
chaudières,  fourneaux  ronds,  polaiJîcrs  l  arrés.  poisson- 
iiitres  et  grilles,  cagnards.  ninrlif^rs.  ;4raltoirs,  podes  à 
cloches,  poêles  canvs,  luyaux  *\r  rundiiil*'.  eonlr»'-f»Mix, 
chenets,  crapotms,  Ici  s  à  repasser  et  à  cli;q>eiit  i  ,  inriilt  s 
à  cidres,  brùluiis  à  cart*.  »'tc.  «  La  lonio  de  ce  luui  nt'au, 
«  n(jus  dit-il,  est  la  plus  b(  Itf  (ju  on  voit,  file  est  blanche 
«  et  nullement  cassante,  elk*  résisN-  au  feu  le  plus  vio- 
le lent,  elle  est  très  recherchée  à  cause  de  ses  modèles 

(1)  Il  esl  curieux  de  onnstatrr  que  loulcs  li's  uiiiu-s  ilv,  ce  pays-ei  sunt  à 
ciel  ouvert,  ce  sont  à  proprement  parler  des  earrit*res  de  fer  ;  nous  nous 

demamloiis  (n>runieii(  <l)>s  s  la^'  s  u'oiit  pus  •  i<'  i  iitro)>rit)  pour  constater 

ia  présence  de  flloti^  souloiTaîus  qui  doivent  cxiblfr. 
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€  avanta$;eux.  9  Nous  trouvons  encore  aujourd'hui  dans 
nos  campagnes  ces  vieux  objets  dans  nombre  de  mai- 
sons, parfois  marqués  au  nom  du  propriétaire  et  de  la 
date  de  la  fonte,  mais  dans  le  commerce  ils  ont  disparu. 

En  dehors  de  cette  fonte  dobjets  de  ménage,  le  Moulin- 
Renaucl  ilevait  avec  Hai  11  ville  approvisionner  de  fonte  en 
^iueuso  (1)  la  forge  de  Longiiy  et  dans  cette  année  de 
1781)  eu  plus  des  IXX)  millieis  iiidiciiiés  [mw  Delestang,  il 
avait  produit  4,500  quintaux  tie  fer  pour  le  marteau,  mais 
comme  tout  en  ce  monde  il  allait  bientôt  décUner  pour 
délinitivement  disparaître. 

Kl  j)ourtanl  il  y  avait  là.  Mesdames  et  Messieurs,  une 
vie  inleiise,  Ih  -nviise  et  }j;aie.  Tous  ces  mineurs  auxquels 
on  versait  de  ()  li  .  .V)  à  Ofr.  70  pour  ut>  (|uiiital  de  minerai, 
ces  ouvriei's  à  la  joui'nr-e  (|ui  îNMoltiiitMil  1  tV.  10,  ces 
inoulcuisaniiicnis,  loiveronsjpiiatlL'i^nai»  ni  un  maximum 
de  2  à  .*{  Trafics  lalliaienl  r'iitreux  l'union  <>t  le  l>onlienr 
v\ .  Ir»rs((in'  dans  les  vnlii't  s  de  la  Corhioiiiii'  ou  tie  la 
.laniiuM',  (;oiiiiiii'  .-iir  li's  i  i\(  <  du  irratid  t''t:in;4  de  l)am- 
pi«i'r*'.  touriu  atix,  luiidein  s.  loi;jt's,  atliiK  l'u  ^,  maileaux 
et  inai  tiii'Ms  se  li'ouvaiont  coiit  tiil  1  r-s  an  iiiiln-u  du  villaj^e, 
c'iHatt  phu.su'  d«'  \oii  aussi  bien  dait.-s  les  1m  IK  s  journées 
d'éli',  r(!'servées  aux  visiteurs  de  marxpH',  i|iie  dans  les 
froides  joiu  iiées  d'anlonuie  o[  les  Fiuils  ;jla(  lales  d  liiM'r, 
se  rrunir  alenlour  du  creuset  ou  du  mai  tt.au,  ces  cunipa- 
l^nies  i|ui  desceudaii'uL  dr  Ions  les  environs,  suivant  avec 
le  jdiis  curieux  inlt'ivt  ranina<^f(',  le  riip-ila-e  et  le  marte- 
lasse, ou  venant  pur  nécessité,  ipu  lquelois,  [)reridre  un 
air  de  feu,  s'asseoir  sur  le  premier  iKmc  venu  ou  sur  le 
sable  du  inoului^e,  se  raconter  les  nouvelles  des  envi- 
rons; le  mendiant  y  trouvait  raccueil  pour  la  nuit;  la 

{i)  LorsifUi*  U*  ri'fuwt  rtnit  «'iiti/'n'itn'ul  mii|i1r  ili»  fotitH  on  (irocéJiiit  à  la 

ii'.'l'-r.KU  <ni\rail  un  li'iiii  -«itU"' ;ui  liiii<l  du  (T'-Usi'I  ;i|'|ti4r  té'oti  lir  fn'rci' ou 
{(,.•  \  cl  VIII  iliii^i.ait  lu  liiDk-  dans  de  euiiaux  cruust's  daii;^  le 

Siidk'  SCO.  Eu  M*  rrlViiidisMitil  l,i  riml*'  |ir*>nnit  hi  rol'Ditf  de  ct*$  caiiaux  et 
li-'^  (Il  mi  ■(  V  liii'ii'i  >  iMi  .iiiin  lait  (iiii'iisrs  ou  (iin'iisnls  .si'IoU 
)t;ur  )»>ii^U'  uj.  »^  <  lail  i.i  l<>uii.'  |iri-«nii-i «•  |ti>i>>ii  i|ui  m-  |i(iuvait  M.Tvir  que 
|iour  titfn  ulijcis  tflsqu«'tuyaii.K  de  l'uiMliiiie  d'vau.  uoioiines,  elv.  ; 

Il  -  ■.Iiji  t>  [ilu-^  lin-  il  lui  fall.iil  iiii.'  M  .-ntnlr  lu-iiin  dans  des  rt>uriit-au\ 
.1  (  iiv<'  a|>|it  it  >  ••  I  iiinli.(.\    t  I.  .^x'Iiiii  1,1  <|tiaiililc  d>-  «  .'irtHiuc  «|u  «.'lie  cmilciiuit, 

deriiu-n*  faille  porlait  le  nom  du  (oul*^  Oluuvht',  gnse  ou  U'uitée. 
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femme  du  iiaiivrc  jounialier  y  venait  rf^rhaniïor  ses 
eritaiils  et  les  aliments  de  sa  famille.  Knlin  loii^que,  dans 
le  haut-fourjieau,  riienre  solennelle  de  la  conlée  était 
annoficée  au  son  de  la  cluelie,  l)ien  que  quotidienne  cette 
opération  devenait  le  spectacle  de  tout  le  pays  (I). 

Au  dehors  et  à  plusieurs  kilmnèires,  vous  eussiez 
entendu  les  batteiueiils  mesurés  du  }i:ros  nuuteau  de 
5  à  600  kilos,  du  mai  tinet  et  du  cinglard,  et,  dans  un 
voisinage  plus  proche,  celui  des  charrois  de  bois,  de 
minerai,  de  fer  en  barre,  vous  eussiez  vu  descendre  des 
hauteurs  de  Saussay  ces  muletiers,  comme  nous  les 
voyions  encore  il  y  a  (piehpios  trente  années  avec  leurs 
résistantes  bêtes  de  somme,  et,  dominant  les  cimes  de  la 
forêt,  s^élever  du  sAin  des  bols  la  fumOo  dos  charbonniers, 
qui  aujourd'hui  encore  n'a  rien  pour  nous  déplaire. 

Le  repos  dominical  était  absolu  et  donnait  aux 
réunions  familiales  le  relief  le  plus  cordial  ;  il  y  avait 
entre  tous  ces  t  cousins  du  foisil  »  comme  ils  se 
nommaient  une  union  qu'on  choi-clicrait  vainement 
aujourd'hui  dans  nos  usines  modernes.  Mais,  quand  vers 
la  Saint-Jean  venait  la  grande  fête  patronale  de  saint  Eloi 
d'été,  ce  n'était  plus  la  fêle  d'un  jour  ni  d'un  quartier, 
c'était  celle  du  pays  tout  entier;  et  de  (juelles  naïves  et 
parfois  extravagantes  cérémonies  la  féte  re!i<?ieuse 
n'était-elle  pas  accompagnée.  A  Dumpicrre  on  bénissait 
le  gros  marteau,  puis  sur  rcnclume  «m  posait  un  verre  de 
vin  qu'en  le  brisimt  le  marteau  absorbait  A  l.ongny, 
on  traînait  à  la  procession,  derrière  le  célébiant,  un 
petit  cliariot  constitué  de  telle  faron  que  le  mouvement 
des  roues  actionnait  le  battenieni  d  lui  uKirlinel  dont  le 

<1)  Ce  spectacle  faillit  coûter  ta  vie  ù  Taoteur  <]<>  4{ULli|iirs  li;^ii<'s.  .\k<'> 
de  quatre  ans,  i!  s"«-luil  ni<'l«'  aux  ciirtPiix  dans  le  liaiit-r">tini*'nii  de 
llampierrc.  Le  Iruu  de  coulée  trop  laibleinent  teriné  écluta  vt  In  foute  en 
fusion  jaillit  sur  les  plus  proches  nsnistants  ot  ouvriers,  dont  run  d'eux 
frappé  en  plein  vi^.i>.'i'  nii  [n'  -unin  •  1 '■  ■  !  ■  m i  ,»  ^-c  »|c  mumi"  m  \ i  fU'  1  l'impru- 
dent enfant  et  de  le  jeter  dans  la  ehaiiiliti'  «lu  \  eiililaleiir.  Cel  lioiiiiiie  l  uuru- 
geux  perdit  complêlemenl  la  vue  et  d'autres  furent  i!ri*;venu'iU  Idcsiivs. 

(2)  Un  apportait  le  \err''  .Ii'  vm  .  n  rliaiitaiil  : 
>■  Allotis  ileunr  le  niar((.au 
•  I>onnona*)ui  du  vin  nouveau. 

Et  puis  Vf  liait  la  >  lianson  du  «  Hou  «attit  tlloi  i>ari»cméc  de  jeux  de  mots 
quelque  peu  grossiers. 
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bruit,  d'une  forco  raisonnable,  mêlait  un  accord  plus  ou 
moïw  harmonieux  au  chant  de  l'hymne  processionnal. 
Ces  scènes  se  passaient  encore  de  'J8.*)0  a  ']850;  elles 
étaient  un  souvenir  de  celles  du  temps  passé,  et,  comme 
nous  faisions  remarquer  au  consciencieux  narrateur  qui 
nous  les  racontait  que  le  curé  de  Longny,  M.  Lucas, 
passait  pour  peu  accommodant,  il  nous  répondait 
sérieusement  ;  <  Nous  lui  donnions  15  francs  pour  sa 
messe,  il  se  serait  bien  gardé  de  refuser  notre  machine.  » 

Heureuses  populations,  écrivait  un  auteur  en  1848, 
qui  vivez  en  union  et  en  paix,  dans  vos  retraites  tran- 
quilles des  vallées,  liàtez-vous  de  jouir  do  ces  jours  de 
bonheur,  craignez  que  le  génie  anglais  no  vienne  bientôt 
renverser  cet  oi  tlic  (  hampêtre,  agrandir  sans  cloute 
votro  industrie,  la  pcifeciionner,  nu^imcnter  votre  salaire 
et  celui  du  propriélaiœ,  mais  en  déliiiitivc  <  lianger  en 
une  vie  toute  mécanique  une  vie  si  simple  et  si  heureuse; 
votre  repos,  vos  joies,  vos  devoiis,  voire  toilette  du 
diinaiiclie  s'en  iront  comme  la  fumée  de  vos  fourneaux. 

Et  la  proplit'tie  s'est  accomplie.  «  dette  vieiîlr  géné- 
«  ration  d'ouvriers,  m'écrivait  de?'iiièrement  un  ancien 
«  maître  de  forj^e,  M.  Moucliel,  dont  le  nom  est  comm 
«  tie  tous,  en  témiM;iiianî  sa  ff)i  portait  vaiilaninKMU  sa 
<r  croix;  cil*'  s'est  ('■Ifiiitt'  (irpins  t|ne  les  croyances  ne 
«  s«>nt  plus  là  pour  la  sniitriiw  et  rémnforler:  (|e]iiiis 
«  aussi  (pie  les  «^losses  soriélés  ne  cousulèrenl  [)ius 
«  Tonvrier  (pie  <  <>iiitiie  nn<'  machine  dont  il  faut  épuiser 
«  le  inaxinunu  tU'  n  iuli  nu  iit,  qiiitti'  à  le  remplacer  au 
a  pnMiii'M'  svni|>tônie  tie  laibiesse.  » 

Les  iMii^e.-.  de  eette  rév<tlution  industi'ielle  furent  de 
natiiii  s  iliversi's  et  préparées  de  loii;:u»'  main. 

l.e  système  de  rancien  rc'^iiiie  reposait  sur  celle  idée 
ijue  les  mines  françaises  ])c>iivaient  produire  d'aussi 
l)on  ler  à  ac  1er  que  celles  de  Suède  doîil  la  réputation 
était  séculaire  cl  ainsi  û  encourager  autant  que  possible 
la  fonte  des  mines  nationales  par  un  droit  draconien  sur 
]'iuii)orUtiun  ;  et  c'est  sui  lout  sous  la  Révolution  et 
l'Empire  (pie  ce  système,  (|iii  pcuulant  ilatait  de  plus 
d'un  siècle,  triompha.  L'Euioik'  toute  entière  soulevée 
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contre  la  France  nn  [xii  net  tait  à  aucun  produit  étian^icr 
et  à  plus  forti^  raison  au  fer  de  pénétrer  sur  notre  teiri- 
toire  l)l()(iur.  l'w  couiité  s|i<''ci;il,  sous  lo  nom  de  Comité 
des  armes,  poudres  et  exploitation  des  mines,  à  la  tète 
duquel  se  trouvaient  Monjie,  iîertiiolietet  Vandernionde, 
stimula  le  zèle  des  indusiriels. 

Cette  conception  jiatriotiipie  remontait  à  ITAi,  année  où 
on  porta  à  2  l'r.  IH)  les  droits  d'entrée  du  fer  ou  de  l'acier 
aux  100  kilos;  à  10  francs  en  1(187,  pour  redescendre  en 
i791  à  6fr.  12  et  remonter  sous  TEinpire  à  Ufr.  00,  puis 
sous  la  Restauration  aux  prix  fabuleux  de  T2  francs 
pour  l'acier  brut,  de  i€i  francs  pour  Tacier  fondu  et  de 
2^1  francs  pour  Tacier  ouvré,  pendant  que  rAn<;leterre 
laissait  presque  librement  entrer  les  fers  du  Nord.  Il  semble 
donc  que  ces  droits  protecteurs  auraient  dû  permettre  à 
nos  forges  et  hauts-fourneaux  de  lutter  contre  la  concur- 
rence étrangère  en  décourageant  les  importateurs  de 
fontes,  malheureusement  il  n'en  fut  rien. 

Une  autre  cause  de  ruine  fut  la  diminution  du  combus- 
tible; les  bois  s'épuisaient,  ils  se  faisaient  plus  chers, 
d'autres  fourneaux  plus  favorisés^  et  en  particulier  les 
fourneaux  étrangers,  se  servaient  de  ta  houille  à  des 
prix  bien  inférieuis.  Déjà  le  bois  en  charbon,  (jui  valait 
en  1789  de  0  à  7  francs  la  coi  cle  (3  stères)  était  monté 
à  9  francs  en  1802  et  à  1*2  et  1  i  fraru  s  en  IHU),  surélevant 
de  re  fait  les  prix  de  vente  et  celui  du  travail. 

Le  libre  échanjrc  donna  le  coup  de  gnUe,  et,  en  1800, 
de  notre  industrie  métallurgique  locale  il  ne  restait 
(|ue  les  bâtiments  où  (juehiues  ouvriers  erraient  comme 
des  fantômes  d'un  à^e  disparu  (I  ).  Si  (jueNpie  bonne 
fortune.  Mesdames  et  Messieurs,  vous  amène  courme 
aujonrd'liui,  dans  le  voisina«ie  (f«^  nos  vieux  fourneaux 
de  nos  anciennes  forjies.  n'y  (  liereln  z  pins  qu  un  em|)Ia- 
cement  de  verdure  connue  à  l.iupjnv  ou  à  Dampiei're, 
qu'un  four  à  chaux  conuui  à  lious>aitl,  ou,  connue  au 
Moulin-Renaud.  (|u'un  mauttu"  où  \r  <  lain  saura  par 
sa  gracieuseté  compenser  aux  arcljeoloyucs  les  rej^rels 

(1)  Le  moulin  qui  p(>ss(!-<luit  cnron-  iiiir  ili7,iiii>'  i)  «>u\ ri<-i's  ni  1881,  l)'a  VU 

(|ae  yen  cette  date  son  «rrèl  complet,  bientôt  suivi  de  «a  destruction. 
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du  passé,  mais  ne  iKUiiTa  nous  oiiltn'or  à  tous  et  surlout 
dans  un  pavs  où  1  Allriuand  a  si  Ujiudiiiu  iit  posé  son 
pied,  ccliii  tic  U'  v(>ii-  lev^iiir  dans  notrv  Normandie 
fouiUci'  notre  sol  et  prei»dre  notre  fer  pour  l'ondre  ses 
canons. 

juin  1910  nous  avims  été  shifH''(iés,  je  dirai  attristés, 
dapprendre  l'installation  de  liauls-loui iieaux  allemands 
dans  notre  pays,  ih'  lue  qu'un  ^mos  industriel  teuton, 
Tliyssen  (1),  venait  d'installer  à  l*ont-de-Calix,  près  de 
Caen,  un  établissement  inétallurgiqui',  que  l'an  dernier 
des  terres  considériiblcs  et  des  mines  de  fer  avaient  été 
achetées  par  un  maître  de  forge  de  même  nationalité,  et 
que  les  hauts-fou rneai IX  seraient  installés  à  côté  de  ces 
gisements.  Déjà  en  1008,  selon  la  feuille  allemande 
«  Lokaî  Anzetger,  »  on  a  exporté  200,000  tonnes  de  fer 
de  la  Normandie  et  on  espère  augmenter  jusqa*à 
D00,000  tonnes  cette  exportation,  indépendamment  du 
minerai  (pie  les  hauts-fourneaux  du  gros  industriel 
allemand  consommeront  pour  leur  propre  compte;  les 
usines  Krupp  en  consomment  déjà  une  grande  quantité. 
Ainsi  on  vient  chercher  chez  nous  et  dans  cette 
Normandie  où  battent  tant  de  cœurs  patriotes  le  fer  qui 
peut-être  un  jour  sera  retourné  contre  nous;  ainsi  fit 
César  contre  les  Gaulois.  Mais  comincnt  ne  s'est-il  pas 
trouvé  dans  ce  département  si  riche  et  si  intelligent 
quelque  i)ersonnalilé  qui  ait  pu  s'opposer  à  cet  envahis- 
sement? Chez  nous,  dans  rOrno,  les  mines  de  LaFerrière- 

(I)  l.rs  (|ii('l(|ti(-s  li^'iM's  qui  siiiM  ui  nous  <iii(  consolé  cn  novembre  de 
celles  que  iiou.s  avions  lues  en  juin  : 

UNE  FAILLITE  DE  11  MILLIONS 

Hier,  rst  venu»',  il«'\aiil  U  s  li  il<iinaux  Ih  rlinois,  I  aM.iirc  d'Auguste  Thyssen, 
(Ils  du  célùhn»  industriel,  un  (les  lH>mtnos  !•>>  pitis  riches  d'AllemaKin*.  Bit>n 
que  son  pèr*'  lui  servit  utio  pousiuii  do  Tri.tAK)  fruDC»  par  an,  M.  Auguste 
Tltyssen  voulu!  taire  tli-s  nlTiiin^s  ;  »lo»  bauqups  et  dos  capitalistes  mirent 
IihmIs  â  sa  ilisposilioii,  iiiao  il  l'-t.iioun  sur  loiili>  la  li^iiic  cl.  â  l'in'ure 
aclui^-IU-,  si  l'uclir  csi  à  peu  pn'-s  égal  à  zùnt,  le  (la^isif  «ï'Iéve  à  U  millions 
lit»  Iraucs, 

I  <  >  liaill<  iir^  il"'  û'iiiK.  |'<  ii  i>l;<il<.  fnil  |-. M'iii  li  art''l>'r  <]<■  si  iK'"^as- 
treusrs  upi  raliiius  et  tic  «it  iiiauWrr  des  CMiui>le.>  a  M.  Thysseii.  ee  qui  anieuait 
«•«•lui'H  devntil  l*'S  Iriltnriauy.  Itien  rpu^  t'ein  lui  eût  t'ié  Tarile,  lUnilusIricl 
>  i  >l  i.  his.-  a  |ia\i  r  ).■>  <!<  tlr>  d.-  -..u  TmiUo  U-h  teu(ali\t>i»  faites  auitri'S 

^e  lui  uni  éclaïue  et  lu  iHillile  u  cle  (irunoucée. 


Dlgitlzed  by  Google 


—  29  - 


aux-£tangs  ont  été  reprises  par  une  SociiHV'  franraiseCl); 
que  nVt-elle  iioiirsiiivi  jiis(|iie  dans  le  Calvados  son 
œuvre  patriotique  {"2).  Qu'en  tous  cas  si  dans  ce  sol 
minier  que  nous  foulons,  (jui  n'est  pas  épuisé,  quelque 
société  similaire  reconnaît  la  possibilité  d'une  nouvelle 
et  fructueuse  oxploitalion,  elle  sache  prévenir  ieriva- 
hissement  de  letranjzer  et  rendre  à  ce  pays  une  vie 
industrielle  ipii  fut  son  l)ien-('tre  de  trois  siècles  et 
achèverait  celte  piospérité  (|ue,  depuis  un  quart  de 
siècle,  l'agriculture  a  si  bien  fortiliée. 

GODET, 

Curé  du  ras-Saiiil-lMumer. 


ii)  Denain  et  Aniin  et  Aciéries  de  France. 

Il;u)K  snti  travail  si  dficunioiit»'  f1  si  .•i|i|)riif<Mirli  sur  f''<  Mitifs  ilr  Fi'r 
et  l' Indus li-ie  unUatlurgujuc  dam  le  CuI<-ih(iis  «  iCueii,  l.t>uis  Juuaii.  l9lU),quo 
iHMis  avoiiK  lu  «lemîérement  avec  tant  d'iiiti'rêl,  M.  du  Maiildo.  avocat  à  la 
Cour  (](.'  Cacn.  nianiff'sl(>  !fs  in.'iii'>'«  M(i)ir<'ln Misions  i|ut'  itmis  : 

«  Une  Sociclé  allcmaiido  se  scrail  coii*.Utijfc.  liit-il.  pour  i.r(.er  un  haut- 
c  fourneau  ;  les  terrains  seraient  dcjA  achètes,  les  constructions  cominen" 

t  ccrairnt  itiri's^^atnmont.  Nous  lit-  Viiiiloiis  pas  iiisi>t('r  sur  le  rarai'ti'ro 
c  pénilile  dé  celU;  itutiative  élraii^;i-rij  ;  tous  l«s  încuiivt'iiiL'iilM  ijtii  vn  rt  sul- 
c  teraieiit  nous  It'.s  avons  signairs  en  )iarlanl  de  radiât  de  concevions 
«  françaises  par  les  Allemands;  dans  le  las  aclui-l  nous  aurions  à  lutUr  iei 
«  contre  une  nouvelle  arme  dirigi'e  eontrt-  n<ius.  »  l'ori  lieur»'us<'n»fn(. 
M.  (le  Maiilde  nous  sir-'iialf  iriiL'ureusi's  eiitri'|iris<  s  d«'  l'industrie  franeaise 
dans  les  n'^ions  de  Caen.  Falaise  el  Saint-l(<  iMi.  i-l  il  nous  iiidii|)ie  le  i  i'uk  iIc 
à  eette  dangereuse  situation  :  «  retm  de,  dit-il,  i-sl  |Mir<'inent  moral,  «piand 
les  capitaux  normands  se  porteront  plus  voioiituT>  vi-rs  It  s  t  \|iloila)ioMS 
indusIrieileaNormaiides,  lorsque  IcsNormand.ss'iotiuiéleronI  plusde«  exploi- 
tations minières  normandes,  les  capitaux  Atranirers  ne  ftourront  Intter  avec 
les  nôtres;  plaeés  a  eiité  mi'-nie  de  w^-  i:.  |jrs>e>  il  nr  nniis  nianipif  ipi<-  d>s 
moyens  pluii  couiplcU»  |)our  les  exploiter;  lu  populalii»ti  uc  tardtfni  pas  à 
voir  tous  les  avantages  qu'a[>purte  une  exploitation  suivie  vt  a  preinli-e  les 
yuOls  et  les  habitudes  que  nécessite  uu  genre  de  travail  iiuuvoau.  » 
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NOTES  HISTORIQUES  ET  JUSTIFICATIVES 

tirées 

des  Registres  paroissiaux  de  La  Madeleine^Bouvet 


En  1646,  époque  où  écrivait  Noël  Mars,  historien  de 
Saint-I^umcr  de  Blois,  l'église  de  Ui  Madeleine  n'était 
(lu'une  chapelle  du  ressoit  de  l'église  de  Moutiers.  Nous 
lisons  à  cette  dato  dans  le  Pouillé  de  Saint-I^unterf 
paimi  les  sept  t  hapolles  monacales  qui  rolevai<Mit  de 
Saint-Laïuner  doUlois  h;  nom  de  «  Capellu  Sttxclœ  Mariœ 
de  BoHveto  jtrojte  parochimn  de  Mmiaslcriis.  »  En  tous  cas 
elle  ne  tarda  pas  à  être  constituée  en  église  paroissiale  (1). 

t^7  Octoht'r  Un:L  —  Inliutnation  de  Ciuillauiue  Leinarneur  par 
I.j  jt'une,  curé,  en  présence  de  Jean  liuet,  sacriMe  et  nmiWe 

li'i-i'iih'. 

t^i  Juin  Idn.  —  il.tjiU  iiif  Je.uuit'-Mari<*  ( llianloii,  filif  di* 
Lôoiiaid,  luiiiitT  du  MoiiIiii-lU'naud  ;  iiKuraiae  :  Marie  ïoiu- 
blainc,  servante  du  Moulin-Renaud. 

1H  Février  l&tl,  —  Ripièrne  de  Françoise  de  Bouille,  fille  de 
Charles  de  Lunghuisson,  et  de  Françoise  de  Fontenay.  Le 
curé  Lejeune  lui  sert  de  parrain  et  lu  baplize;  Anne  Fauclier, 
qui  a  apporté  Tenfiinl  avec  Henéc  de  Fontenay,  sœur  de  la 
nit'jc,  lui  st'tl  ih"  iriari'aini*. 

/  7  Aoi) (  ir,S'J.  —  Mariage  des  précéden I s .  V t  a ii « •(  >ise  de  Fontenay 
est  lillf  de  lîiMH',  en  sdii  vivant  ccuyci-,  s'  de  N'ido. 

:',s'  Ih'ifiiihrc  hlSfi.  -  I iiliuirtatixii  di'  Cliarics  df  !!■  iiiillt',  >'  do 
LougIniisson,  demeuranla  l  Herluige,  paroisse  de  Ui  Madeleine. 

(1/  r>'ii;iiit  i\  i'iinHiM\ l'i'  ilfiiit  >ur  t  i'>:li>>'  il>-  la  M.nh'k'iui^  ilmil  ils 
étaient  Uiiidatoiirs,  l<•-^  liim  (h.  lins  ilr  Saiiil-l  aimn  r  1 1 -i  m-mit  !<■  «Iioil 
de  |ii  i->i'iilali<>ii  siif  la  i-|ia|M'lic  di-ilici-  à  >ailili'  MaiIrN.'iiir.  loi'stnit'  i  i  jjli.so 
l'iji  -iii'Tin'  il<  \ ml  |);»i'oi>^ial('  I  t  |ia--^a  aii.x  ilioiN  ilii  si'ij^ninr  iivcc  la  «"lia- 
|i.'ll<'  >aiiit  l-iat-fv  doiit  il  iM'  r<  >l<-  aitfiiii  sxiu.  inr  puisque  isaiiit  Fimiiii 
i>cialjic  cU'c  Uc  longue  Uttlc  le  ^ccuiiU  putruu  de  1  cgli»e. 
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1107.  —  Pierre  de  Rouillé,  ec"  s"^  de  Longbuisson,  demeurant 
aux  Baroudièrps,  ir du  P.is-Saiiil-L.uniier  et  alors  do  Moaucp, 
a  un  tils  présenté  au  baptême  par  Jacques  Chevalier,  curé  de 
La  Madeleine. 

1711. — Jeaii-Pifrre  du  Roulrv,  rvsident  à  lî^MiMiie,  est  nommé 
curé  de  La  Madeleine,  l'ris  (lt>  maladie  on  jauviei'  el  a  cause  du 
mauvais  temps,  il  n'arrivf  fjuVn  avril  »  t  repart  en  juillet. 

1713.  —  Inhumation  de  l'ierre  de  liouillé,  s''  de  Longbuisson, 

décédé  à  rilrrbage. 

i//.").  --  liiliuination  de  Fraiivoi^c  de  Fontenay,  veuve  de 
Charles  de  limiillé,  décédée  à  l'ilcrbage. 

17 fO.  —  Paptt'iiu'  (le  Pierre  du  Bouley,  fils  d«'  Mullie  u,  M""''  de 
forges  du  Moulin-lienaud,  et  d  Klisabeth  dos  Fraueois,  son 
épouse.  Parrain  :  Pierre  Méliand,  prêtre  prieur,  seigneur 
baron  chûteiain  de  Moutiers;  marraine  :  Marie  Girard,  ép.  de 
Mathieu  du  Souchet,  conseiller  du  Roi  en  la  ville  de  Laigle. 

nSO.  —  Jean  i^oîseau,  commis  de  la  Forge. 

173i.  —  Bapl.  de  l^ierre  Charles  IMiilippe  de  liosnivinen,  fils 
de  Pierre  Charles  Philippe  de  R.  e<''  sg'  de  Beau  vais  en  Ceton, 
et  de  Marie  Margueritte  Roger.  Par.  Thomas  Yéron,  mar. 
Elisabeth  Chartier.  (Enfant  naturel.J 

10  Avril  —  M'"  Pierre  des  Prèss,  Maître  des  forges  du 
Moulin-Renaud,  el  Margueritte  Chauveau  Leroy,  bailli ffve  de 
Longny,  présententau  baptêim*  I^iei  rc  Resnard.  (Marie  Françoise 
Leroy  était  mariée  au  sieur  des  r»rèz). 

10  Novnnht'c  17f\ô.  —  Baptême  de  Franroist'  Madeleine  lille 
de  I^ierre  des  l^rv/,  d'Ozé,  m""*'  (!<>  n>rji;»',  el  de  Marie  Franet)ise 
Le  Boy,  Par.  Ja<ques  Le  Boy.  s'  du  Maupas,  hailli  de  Feillet, 
mar.  l  iain  uise  .Madeleine  ilrs  Pivz,  fojs  deux  de  Longny. 

r}Jiinrirr  tl'r?.  ~  Inli.  de  .h-aii  Li  *  U  rc,  im  iilfur  au  l'ouiiit  au 
du  Moulin-lleiiand  (de  la  par^^''  de  'l  ouruux  r»  ),  '».")  ans,  «-n 
présence  de  Sébastien  Gaignon,  Vinecnl  Frielie,  Hugues  Gentil, 
Pierre  Rossignol,  I^nard  Dougi^,  f«»rgeronit,  Pierro  Porche, 
Eloi  Dougé,  mouleurs,  et  plusieurs  autres  de  S4'.<  amis. 

1747.  — Jacques  Blanchet,  commis  au  Moulin-Uenaud. 

10  Mai  1148.  —  Bapt.  de  Louis  Aimahh^  Blanchet,  fils  do 
Jacques.  Par.  Louis  Aimable  Olry  d'Oraînvillo,  W'*'  de  loties; 
mar"sMarieAnne Ofry,  Ions  «leux  diMiitMiranl  sui  Mouliu-Rouaud. 
(Louis  Aimable  Blanchet  l  â  août  17i8). 

1748.  —  Louis  Gouju,  mouleur. 
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10  Ociohrc  n^iH.  —  nfijti .  (}<•  ht  cloche  liénite  par  lieilenger 
curé,  iioiDiiiée  Marte  Anne  par  hV^'^  Jean  Bapliste  de  Reyncs, 
conseiller  du  Roy,  receveur  du  grenier  à  sel  de  Bellême,  et 
Marie  Anne  Faré,  son  épouse.  Présence  de  Lubin  Gommier» 
vicaire  à  Bretoncelles,  René  Jouvet,  notaire  à  Oretoncetles,  et 
son  fils  Pierre. 

i7«îO,  —  Louis  Grangé,  mouleur. 

i7ât\  —  Inh.  (le  Pierre  Baudry,  de  Villedieu-Ies-Poëles,  chape- 
lain il  II  .NfouUn-Henaud,  Agé  de  37  ans,  par  Frédéric  Cliesncl, 
curé  des  Miirgers,  du  conscnlenient  de  M'*^*^  Bcllengcr,  curé  de 

La  Madeleine. 

'/7."»?.  —  Denis  Baeoiip  et  Sineenl  Friche,  forfïeron:^. 

/7/i.'}.  —  Antoine  Maheux,  chapelain  du  Muuiia-Uenaudj  rem- 
place le  curé  de  La  Madeleine,  malade. 

i/.VÎ.  —  Louis  Ddiiut',  mouleur,  Louis  (îranjel,  garde-tondeur. 

îti  Arril  /7r).'î.  —  Inh,  dans  le  cha  ur  de  l'églisp  de  M'""''  Pierre 
BellerrgfM',  curé  de  La  Madeleine  (42  ans),  tfcrr<h'  ht  vrilh'  à  :i  h. 
du  .otiir.  Présence  de  Léon  F»)ntaine,  desser'vanl  tein[K)iaire  qui 
ne  signe  ijue  trois  actes  et  est  remplacé  le  27  mai  par  M''»  Des« 
hayes;  Antoine  Maheux,  chapelain  du  Moulin-Renaud;  René 
Hatey«  vie.  à  S*-Vlclor-de-Bulhon  ;  Pierre  Dninet,  vie.  à  Moutiers; 
Pierre  Douect,  clin|)elain  de  la  Charité  de  Moutiers. 

Mars  ilHi.  —  Louis  Gouju,  fondeur. 

S?7  Sovcmbtv  1154.  —  Bénédiction  de  la  tjiwœ  l'ioche  par 
M'">  I^shayes,  curé  de  La  Madeleine.  Nommée  AntoineUe 

Mnrl'nir  Louis»'  Elisiihrih  par  11'  et  1"  S»'  Antoine  Marlin 
de  (lhaumuul,  cli'"'  m'-  de  la  f!alai>iére,  s-""  de  celle  p"*'"  et 
au  tri  -  lieux,  eons"""  (l'Flat,  chanceliei",  garde  des  seeativ,  inten- 
dant <l(.'j  u  si  ire,  poliee,  linatices,  lrouj»e<,  rur  lilicatinns,  li  i  >iiliè|-es 
et  niariiu's  des  Duchés  de  Foraiinie  el  de  l'.ai";  et  11" cl  1"  Daine 
Klisahelh  Olry  son  épouse,  rei>résenlés  jKir  M"^'  Alexandre 
Margonne  de  la  Motte  le  jeune,  avocat  au  Parlement,  bailly 
Uudit  seigneur  et  d'"«  Marie  Anne  Gounault,  v»"  de  m*"'  Jacques 
Olry.  Présen<*L^  de  M'""  Louis  Aimable  Olry,  s^d'Orainville,  IWné 
J<»uvel,  notaire  à  IhetonceJles,  Jean  Fratieois  Drunet,  vie.  à 
llreluneelles,  Claire  Massol,  Madeleine  Ik'niicr,  Clairt^  Jouvel 
qui  ont  signé. 

i7jkV  —  .lean  Fouis  Faillol,  chapelain  du  Moulin-Hcnaud. 

Mitis  l'j.yj.  —  Inh.  de  Marie  Anne  liounault,  v'*^^  de  .lacfjues 
(  >h  \  .  M'"  lie  Ini-^rs  du  .M.  lleiiautl        ;mvt,  la  chapelle  de 

lu  Viorye,  par  m"^  Dclcsijues  cure  de  .Moutiers,  présence  du 
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curé  de  La  Madeleine,  Alexandre  Merrifr  ciin-  du  Mn^ro,  Uené 
Gaubert  vie.  nu  Ma;;iî,  Innocenl  nularlie  vie.  à  Htclonccllcs. 

8  Mars  i76Ô.  —  Inh.  par  M'"^'"  Vaulier,  curé  du  ras-Sl-Lonifr, 
de  M'''*'  Bernard  Héraut,  écuycr,  ancien  secrétaire  de  la  Chan- 
cellerie de  France,  époux  de  dame  Marguerille  Ferrand,  M*'*  do 
forges  du  Moulin-Renaud  <Ô5  ans). 

2S  Septembre  iV7,  —  Inh.  de  Anne  Margueritte  Ferrand, 
v**de  M'**  Bernard  Héraut,  en  présence  <!»•  Jean  llalhert,  curé 
de  Meaucé,  Pierre  Lejoindre, prieur  (  uré  de  La  Loupe (1),  Morin, 
curé  des  Murpers,  Gommier,  c.  de  Hretoncelles,  Fran«;ois,  curé 
du  Magi'  (futur  député  et  après  la  llévolution  c.  de  N.  I). 
d'Alenron),  Clieiiard,  c.  de  Coulonges,  Loclion,  c.  de  Moulirrs. 
Deshayes,  c.  de  La  Madeleine,  .louvel,  notaire  à  Hretoncelles. 

i8  Septembre  IISO.  —  Inh.  de  Léouani  Duhamel,  ancien  cure 
de  Saint-Loup  (canton  actuel  d'Illiers),  chapelain  de  la  chapelle 
StpVincent  du  M.  Renaud  où  il  est  décédé.  Inh.  faite  par  M*^  Ges- 
laiOfCurédu  Pas-St-Lomer  en  présence  de  Deshayes,  curé  de  La 
Madeleine,  Gommier,  c.  de  Brctoncelles,  Lochon,  c.  de  Moutiers. 

fi  Janvier  ilBi.  —  M"**^  Jean  Quieshault,  procureur  fiscal  et 
receveur  général  du  marquisat  de  la  (lalaisiére. 

i3  Octobre  i78'?.  —  Inh.  de  Jai  fjues  Duleil  rJS  ans)  conituis  à 
la  marque  des  fontes  du  Mnuliu-lii-nauil,  parJancliiul,cliapt'luiii 
de  la  chapelle  St-Vincent  du  M.  r.f'nau<l. 

90  i)ri(ilire  ilHT}.  -  Bénédirtmn  pai"  m'"'  (leslain,  c.  du  l'as- 
St-Lonter-,  de  lu  chapt-llcde  St  l»ené  située  v\\  la  maison  du  sieur 
curé  de  La  Madeleine,  de  son  acquêt  de  Jean  lh>ule,  joiguaiil  la 
maison  curiale,  au  lieu  de  la  Grnnffe^Perehvt'ière  u>n  dit  «lujour- 
d*hui  Petixèré)  suivant  un  contrat  devant  M""'  Jouvet, 

notaire  à  BretonceMes,  du  15  mars  1758.  Prés^cnU  :  M*'''  Dru  net 
c.  de  Fontaine-Simon,  Halberl  c.  de  Meaucé,  Gagné  c.  des 
Mesnus,  Lfx  lion  c.  de  Moutiei's,  Bédu  c.  des  Murgers,  Desliayes 
c.  de  La  Madeleine. 

(A  celle  épo(|ue  h*  prcshytêic  él;)if  »'>lni;;ni''  de  r<  <;li-^r  de  J  à 
300  mètres,  ce  qui  explique  la  hciiedicliun  de  celle  rliaj>ell«', 
évitant  en  cas  de  maladie  ou  de  mauvais  temps  de  se  ren(lr<r  à 
réglise  pour  les  messes  quotidiennes). 

Le  dernier  curé  de  La  Madeleine  à  réj>oque  de  la  i;<  xoliilinu 
signe  à  partir  de  déeeinltre  17î>2  entunie  oriieier  ei\ il,  et  (ii'vail 
être  par  conséquent  assermenté.  puis<|n'à  eetle  date  liuis  les 
curés  réfractaires  avaient  quille  leurs  paroisses  i>our  l'exil. 

(1)  Assermenté  pui»  rctraciô,  iiiAinlriiti  <'ii  liAXt  v\  ilO'xUè  en  USIli  ù  ««7  nit.s 
H»rè8  SOans  de  cure  à  La  Loupu  Il7â7'l8tii). 
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NOCE 

LÀ  MÉDECINE  EX  LES  MÉDECliNS 
AU  TEMPS  PASSÉ 


Dppuis  le  bon  Esculape,  la  médecino  ot  la  cliirurgie 
onl  fait  d'énormes  pro^ivs  ,  mais,  (juc  de  siècles  de  tàton- 
nenienls  et  de  recliercln's  il  a  fallu  passer  pour  en  arriver 
au  développement  actuel  où  Ton  |>eut  afllmier,  avec  un 
cprtnin  tti'^ziioil,  que  tous  nos  docteurs  sont  des  savants. 

De  toul  temps  —  ((luirid  on  se  reslreiîit  à  I  époque 
nièine  où  ils  vivai<Mît  —  il  y  eut  des  eé]él)i'ités  médicales, 
(pii  fureni  clioyr'es,  aeeapaives  par  la  royauté  et  les 
hautes  p<M"sonii;ilit»!'S,  mais  h»  peuple,  le  pauvr*»  peuple 
crédule  et  superstitieux.  lonmit  de  lonjj;temps  la 
médecine  ipie  pai'  les  prati<pies  |iliis  ou  moins  «>Ncen- 
triquesdcs  "  touchenx  >  e(  «  rebouteux  i>  ciiil  pullulaient 
na<jiiére  dans  les  cauiji.i;-;iii'S, 

( '.t'I  U  lulant,  il  y  eut  jadis  ih*s  médecins  de  ('aiiiiia;j;iie 
lH)>-(  (I,ini  des  diplniiM  >  et  ay;ml  une  réell»'  valcni ,  mais 
(  l'iiihu  ii  de  '(  piaticicns  »  ir»'liii»'iit  (\[U'  de  lictlés  ii^no- 
lants  (|ni  cxt  i «  air-iit  leurs  iuaiii;^auces  au  grand  délri- 
ment  (\o  la  saiilt'  d<'  Ifiirs  clients. 

La  plupart  de  ers  lavteiidiis  médei  itis  ><>iil  <les 
«  t^i'Yis  ijiii.  après  avoir  pass»'-  lenr  ieiniesst'  dans  l'oisi- 
*  veté.  saltacliciit,  lnrst|irils  r»tit  atteint  un  à^t»  mur, 
«  pe?idant  (pielques  mnis.  à  lin  ni»''d<'cin  de  vilia^ie  <|ui 
«  leur  a|)|irend  à  s.u;.:n<.'r.  à  administriM'  un  purgatif,  un 
a  sudorirnpn\  f)ii  lelaulie  remède  semhlable  qu  ils  v\n- 

ploient  indislinclemeiit  dans  les  maladies  dos  lioajmes 


Digitized  by  Google 


-35- 

«  et  des  bostiaux,  apr^s  sVt n>  faits  a'^ivjj.T  au  collège  (ie 
«  la  chirurgie  moyennant  une  suninif  d'argent.  Ils 
(T  partont,  munis  rie  leurs  certificats  et  font  accroire  aux 
«  gens  de  la  caniiKigue  (|ue  si  on  ne  les  avoit  i)oiiit 
«  trouvés  capables,  (tu  ne  leur  nuroit  pf)int  permis  de 
«  traiter  les  malades,  ni  encore  moins  de  se  taire  abréger. 
«  Pour  en  imposer  davantage,  ils  Uklient  de  temps  vu 
a  temps  quelques  mots  de  mauvais  latin,  ce  (jiii  suflit 
a  pour  persuader-  aux  paysans  <(ue  celui  (|ui  leur  parle 
«  est  un  homme  savant  et  expert  dans  son  art,  taiidis 
«  qu'il  les  empoisonne  par  des  remèdes  (ju'il  leiu' donne 
«  mal  à  propos  »  (1). 

La  saignée,  la  purge  et  le  clystêre,  tels  étaient  les 
remèdes  &vori$  du  temps  passé;  la  saignée  surtout  fut 
Tapanage  des  barbiers  et  cliirurgicns  ([ni,  bien  souvent 
saignaient,  je  ne  dirai  pas  pour  le  plaisir  de  saigner,  mais 
certainement  à  tort  et  à  travers,  à  tel  point  que  le 
médecin  Bouvard  ne  craignit  pas  de  faire  saigner  le  n>i 
Louis  Xllt  quarante-sept  fois  dans  un  an  (2). 

Maître  Sylva,  docteur  de  l'Université  do  Paris,  recon- 
naît en  1727  <  que  la  saignée  est  un  danger  national  », 
cependant  qu'il  affirme  <iu*il  faut  pardonner  aux  anciens 
médecins  leurs  pratiques  incertaines  parce  «(u'ils  étaient 
c  dans  Tignorance  absolue  de  la  circulation  du  sang  »  Qi). 

Quant  aux  remèdes  employés  partes  médecins  d'autre- 
fois, ils  étaient  aussi  bizarres  que  fantasques,  et  il  fallait 

que  le  patient  ait  réellement       du  courage  pour  les 

exécuter. 

Pour  le  mal  de  ventre,  pai-  exem|>le,  il  était  roroni- 
mandè  <t  de  mettre  une  tanche  vivanti*  sur  la  partir 
enflée,  la  maintenir  tète  en  haut  et  (pifue  sur  le  uomln  il 
jusqu'à  ce  (qu'elle  meure  :  on  renlerrait  eusmt<"  daur-  k 
fumier,  et,  à  mesure  qu'elle  pourrissoit  lenlhire  devait 
diminuer  »  (4). 

(1)  L'art  de     traiter  et  de  se  quérir  «'•(liti»  A  Paris.  rh«»7.  T*<»saiiil, 

ru«^  i!u  Foin-Saint-Jn<"nu»'s.  17»>S.  f'n  r.if.>  :  \vi. 

Mémoires  liislontinvs  de  AmkIaiT  itK  L\  llui  -s.WK,  loiiu'  l  ^  |<.  MS. 

I I  Tt-aUédei  taignétmt  par  J.-H.  Sylva, à  Paris,  tic  l'ini|»ri niuriti  royalu,  17*27. 
Tréface.  ' 

(4)  La  médecine  et  Jn  rfiînivfjir  f„iii,  ,,'s.  tsut,  lUuu-ii,  **lic/.  la  v«miv«» 
Pierre  Dumesnil,  rue  de  la  Chaîne,  ii«  w  ;  p.  liu-l  tl. 


Digitized  by  Google 


De  même  les  maladies  de  la  rate  étaient  soignées  par 
1  absorption,  chaque  matin  à  jenn,  «  de  deux  dragmes  de 
poudre  de  rate  de  porc  màle,  sécliéc  au  four,  dans 
un  verre  de  vin  blanc  »  (1). 

Et  si  senleinont  la  guérison  était  venue  ;  mais  il  est 

infinimciiL  probable  (pie  l'efTet  le  plus  sensible  de  ces  

remèdes,  était  de  vider  la  bourse  du  client  sans  lui  rendre 
la  santé. 

Je  ne  dirai  rien  des  «  toucheux  »  et  «  rebouteux  »,  si 
ce  n*e&t  qu'il  en  existe  toujours  dans  nos  campagnes  et 
que  je  me  souviens  d'une  bonne  nourrice  de  Nocé  qui 
envoyait  un  petit  bonnet  de  ses  nourrissons  et  la  somme 
de  trois  francs,  chez  une  vieille  matrone  de  Courcerault, 
laquelle  jiniissait  du  mystérieux  avantage  de  relever  les 
estomacs  <  chus  »  (2). 

«  « 

L'élude  de  la  médecine  au  temps  passé  est  certainement 
une  source  abondante  de  curiosités  insouproiuiées,  et  je 
n'ai  ni  le  lenq)s,  ni  les  capacités,  ni  les  matériaux  néces- 
saires à  un  tel  travail. 

Mori  l)ut,  dans  celte  simple  notice,  est  de  sortir  de 
l'obscurité  ([uehiues  lif^nres  Nocéennes  d'autrelois,  non 
pas  (jnelles  soient  illustifs,  (aiit  s'en  faut,  mais  parce 
qu'elles  fitroiit,  il  n'en  faut  point  doutei\  celles  de  braves 
j^cns,  puis(pi  ils  niit  cssavi''  (W  rendî'»»  s<M'vico  à  fins  aïonx 
en  adoucissarU  leurs  maux  et  eu  rendant  moins  pénibles 
Icm's  derniers  niomenls. 

Il  est  nécessaire  d'alnu'd  il»'  eonsidi'Ter  (prauli  i  !( lis  les 
disci|i|t  s  (l'Ksculape  se  divisait  iil .  nos  caïupaj^nes, 

en  [tlusH'iu  s  eal/'i^ôries  :  les  rU  i m ,  'i n- 1'^  (lipl('iin(''s.  les 
juafii  iciisÇi)  qui  ne  l'étaient  que  [jcnouprou  et  lessa}j;es- 

(I'   /."  ,n<il,.ni.'.l  I.,  /f-./jr  ilrt  ftnMtTt's,    ISfl'l,  nOIll'IU  Clun!  la  VCUVC 

l'un  e  Itiini'  -iiil.  ni<'       I;i  e.liaim-.  ii  "  'JO  :  p.  HO- 1 1 1 . 

i'i}  Acilli  1 1'  iiii-iit  r  rir.  «I  l  '  un  |.  iih  Im'  I<>  I it  ll  I il  I  »">,  Ii  n  i  mIi  >r.srs,  |c>  l'-rroiH'llt'S 

Ott  liMim^urs  iVoitics.  Ii-s  «l'-itLs.  !<•>.  iiialadi*-^^  la  |ifau  ;  un  fuit  des  voyages 
iHiiir  la  (innso  ik>  Saiiii-Uiiy,  (o  [*•»  «le  Saiiit-I.:uu*ciU.  |KMir  \f  carronu,  pour 

l.  >  .  liiu>  .111  riin.ii"  1<  s.  |«iinr  \vs  virr.H  ilrs  t'nfaiits.  |)our  !•'>  ynix.  <.'ic.,,., 

i:î|  l';if  !'■  U  vi  I<  iii'4ilirH'ii  t'»  Vntirf  fniff  oll  l'i'rlt'sinstf/iir,  ou  fU'Otieif^t 

to'il  rmiri.  <'ii  i|.  vi ^ n.i ii  .tii^^i  h  ^  | .i< ><  m r<'iir-^  <  t  kIIk  ii'I's  <|c  ju<h('atiirt\  ceux 
.iviiH  ht  1,1  firriin/iu'         |..|^  ,1  i|.   1.1  <  liH         ,  laïUi-  il  aillifs  ti'XU'.s  plus 

(Mi'iis  >iii  II.'  (ii'iil  il         liiii- ■!  fifoiiu  .-,1  Mil  I  irr^(  iiiiiii;:*'  ilcsl^im-  ('< 'iiiliie  prfttî* 

cicii  lialiituit  le  i«jiii|»k-      ilicini^j  ou  celui  U      Ula|iC  IN.  D,  L.  U.j. 
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femmps  ou  ohstctriccfiqw'i  n'étaioiil  considéif'os  «  comme 
d'iiabiles  iiiaUones  que  parce  qu'elles  avoienl  accouché 
heureusement  de  plusieurs  onfanls  »  (1). 

Dans  cette  dernière  catégorie  il  faut  citer  au  XYii*  siècle 
dame  Ânne  Charron  qui,  le  14  mai  1690,  est  venue  déclarer 
au  curé  de  Nocé,  un  enfant  né  de  Louise  Esnault  et 
c  d'un  certain  quidam  armé  d'un  fusil  et  d'une  éi)ée  », 

qui  la  menaça  de  mort  si  ,  près  le  bois  de  Saint-Hilaire, 

un  jour  qu*elle  se  rendait  au  marché  à  Mauves  (2). 

A  la  même  époque,  Âlberte  I^andais,  femme  de  Martin 
Guyot,  est  citée  aux  registres  paroissiaux  de  Nocé  (3) 
comme  c  obstetrice  »,  pour  avoir  délivré  le  30  mars  1691, 
Marie  Clain,  d'un  enfant  des  œuvres  de  René  Lesage  — 
qui  ne  l'avait  pas  été  du  tout  —  elle  exerçait  encore  les 
années  suivantes. 

Le  2  août  1091,  c'est  Marie  Pitou,  aussi  «  obstetrice  », 
qui  venait  déclarer  au  curé  Fontaine  un  enfant  né  de 
Françoise  Legendre,  laquelle  affirma,  «  au  plus  fort  des 
douleurs  de  l'en  fan  tein  eut  «,  (jue  son  rejeton  était  des 
œuvres  de  feu  M^e  Louis  de  Hallot,  maître  des  Eaux-et' 
Forêts  du  Perche,  à  Delesme  (4). 

D'ailleurs,  en  consultant  les  registres  de  rétat-civii,  non 
seulement  de  No(  («  mais  encore  des  comniun<'s  volsitu  s, 
on  voit  assez  fréquemment  revenir  w  mot  d'obstetrice 
désignant  des  accoucheuses;  ccpiMidanU  il  y  a  lout  lieu 
de  supposer  que  cette  dénomination  devait  spécialement 
s'appliquer  aux  matrones  délivrant  des  lilK  s-nic  n  s,  puis^ 
qu'on  ne  le  retrouve  que  dans  ce  cas  tout  particulier. 

Quant  aux  «  praticiens  »,  ccst  encon»  à  partir  du 
xvii«  siècle  qu'on  en  retrouve  trace  à  Nocé. 

Juchés  sur  leurs  grands  bidets  aux  jarrets  secs  on  les 
voyait  déambuler  par  les  mauvais  cluMuins  oncaissés  entre 
de  hautes  haies  touffues,  allant  de  la  L-liauinière  au  manoir 
féodal  et  de  la  boutique  de  l'artisan  au  cabinet  du  nolaii  e. 
Ils  étaient  aimés  et  respectés  parce  qu'ils  portaient 

(1)  L'art  de  se  traiter  et  giu-rir  soi-nù-me.  —  Ibid.  préface  XX. 

(2)  Registres  paroissiaux  de  Nocé  :  archives  de  la  mairie. 

(4)  Ibtd. 
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souliei's  à  boucles  d'argent,  ot  on  les  ciui^uail  im  peu, 
eux  qui  semblaient  connaître  tant  de  secrets  et  dont  le 
plus  fort  de  la  science  était  basé  sur  le  mystérieux. 

Le  10  octobre  1655,  maître  François  Hubin  Talné 
«  pratissicn  »  était  témoin  du  bail  d'une  ferme  au 
liuisson,  ladite  ferme  louée  par  M»  Florimond  de  Barville, 
chevalier  seigneur  de  Nocé,  comme  tuteur  des  enfants  de 
feu  M>«  Michel  de  l'Espinette  à  Noël  Briére,  marchand  (1). 

1^  même  François  Hubln  se  retrouve  trois  ans  plus 
tard  témoin  à  la  constitution  d'une  rente  héritable  de 
huit  livrcs  tournois,  faite  par  Gilles  Dourdoigne  à 
M»  Jacques  de  Tascher,  seigneur  de  TOrmarin  —  11  sep- 
tembre 1658  (2).  —  Il  avait  également  signé,  au  commen- 
cement de  la  même  année  ~  10  février  —  l'acte  de  don 
mutuel  fait  entre  M.  de  Syresine  et  dame  Marie  de 
liarville,  son  rpouse  (l^). 

De  1082  ii  10i>3  M'"  Pierre  Cheitiineau  exerça  à  Nocé 
cniiiiiif  praticien.  Très  souvent  l'on  retrouve  sa  signature 
dans  divers  acl<^'s  du  notaire  (laulier  et  cela  n'a  rien  de 
surprenant  puisipi  il  en  était  le  gendre  ayant  épousé 
demoiselle  Anne  (îautit-r,  sa  fille  (4). 

En  lOHi,  iM'r«'  Cheininean  fut  le  procureur  général  de 
M"'  Pierre-Philippe  Tui  pin  de  l'Orniarin,  qui  plaidait  à 
(  i'tle  épri(|ue  contre  les  habitants  de  la  communauté  de 
jN'océ  (5).  Les  n-gistres  paroissiaux  relatent  la  îiaissance 
d«'  <iuaii('  (UMHoiselles  Glicmineau  :  Ânne,  Prudence, 
iMaric  cl  Kraiivoi.se. 

I  n  antre  piaticiiMi,  Michel  Diilci!,  cxciva  en  17'23.  11 
hahilail  le  honrg  nicnn'  de  iNocc,  ainsi  (pi'il  est  dit  dans 
une  reconnaissjHicc  de  dix  lisces  de  rentes  par  M"  Louis 
Le  ('.Muslin  ici'  de  S;iin!e  himc  au  i  <  ui\  ont  de  Motre-Dauie- 
tl  Arcis^e,  juvs  de  .\ugeiil-ii'-i(olruii  l'î). 

Vers  17.i2  vint  s  iuslullei"  à  Nocé  Michel  Vacher  (7)  qui 

I  Ij  lU'gis(ix'!>  |)aroi.ss»,iu,\  ilc  Nuo»-  ;  Hivliives  ili*  la  mturie. 

{'î\  Acifs  iluvaiit  GiiulkT,  iiuiuiru  à  Noe<'  ;  aivltives  du  notariat. 

I I  lit  ..'isin  s  j>,'ii  oih<umx  Ue  Nucè  ,  arcliivc»  dtt  la  iituii'ic. 

i.'>  Al  II-  ilrvaul  (îanlier,  nrvlaîrr  sitsdtl  :  ai'cliiv«*s  du  notariat. 

(Cm  il.'.l. 
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dut  être  un  per^^onnatio  assez  considérable  pour*  le  pays, 
à  en  jnfîpr  par  los  ducuiiiL'iiLs  ijni  sont  nonibriMix  portant 
sa  sij^uatiiri'.  Un  le  retrouve  partout,  aussi  bien  chez  le 
notaire  que  chez  le  seigneur,  le  curé  ou  autre.  Florimond 
Charron,  le  notaire  d'alors,  l'employait  presque  journel- 
lement comme  témoin  ou  arbitre. 

Il  est  témoin  du  bail  du  moulin  du  Blanchard  par 
André-Magdeleine  de  Barville  à  René  Gentil  (1)  ;  il  est 
témoin  en  1737  d'une  reconnaissance  de  dix-liiiit  livres 
et  deux  poulets  de  rente  à  M»  Pierre  de  Barville  de  Cour- 
boyer  (!2)  ;  il  est  encore  témoin  le  27  août  de  la  même 
année  du  bail  de  La  Fresnaye,  appartenant  au  môme 
seigneur  de  Courboyer  (3),  etc.... 

Il  quitta  probablement  Nocé  vers  1738  ou  1739,  car  à 
partir  de  cette  dernière  date  la  médecine  est  exercée  à 
Nocé  par  Jean  Esnault,  qui  demeurait  au  bourg.  11  fut 
Tami  et  le  contemporain  de  Min>  Paul  Vallée,  aussi 
praticien,  qui  exerçait  à  Préaux  et  qui  fut  témoin  en  1740 
de  la  visite  de  la  nef  et  de  la  tour  de  Féglise  de  Nocé  (4). 

En  1759,  les  registres  paroissiaux  nous  font  connaître 
Mi'«  Charles  -  François  Jumeau,  praticien,  mais  rien 
n'indique  (lu'il  fut  de  Nocé  ou  simplement  de  passage 
dans  la  localité.  Cependant  tronk'  et  (|uel(|ues  années 
plus  tard  i  on  retrouve  à  Nocé  un  certain  citoyen  Jumeau 
qui  faisait  partie  de  l'administration  uumicipale  d<'  Nocé: 
peut-être  était-ce  le  fils  de  riionoral)le  |)raticieir? 

Si  nous  laissons  maintenant  de  coté  nos  praticiens  pour 
faire  connaissance  avec  l«  s  chirurgiens  diplômés  qui  ont 
exercé  à  Nocé,  nous  verrons  que  huit  de  ceux-ci  ont 
donné  leurs  sonis  aux  Nfn-éens  entre  \VCC)  ot  I78î). 

Maître  Florimond  Cmiillm  «  cirur^'ien  »,  est  témoin 
dans  un  contiat  d'ac(juet  —  tT»  octobre  1005  —  fait  par 
daînoiselle  Marie  de  Barvill(\  de  doux  coi  ps  de  logis  au 
bourg  de  Nocé  «  sur  le  clicinni  de  la  Vieille-Croix  (5>  r>. 
Il  s'était  installé  à  Nocé  pour  reujplucer  probablement 

(t)  30  janvier  1733  ;  ttrchives  du  iiolariaL 

(2)  Acten  devant  Gautier  :  archives  du  nutanat. 

CSl  Ibid. 

(4)  Original  papier;  collf'i  ti  m  i. .  ('.  hi^.  t 

(Oj     octobre  1655,  oclc  Uuvuut  UauliLi  ,  iiulaiiv  ;  urcliiveH  uolariatt 
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coiiunc  cliirurgk'ii  mallro  Philippe  Ménard  qui  fui  inhumé 
dans  l'église  le  i  juin  1659  (1). 

En  1001  (2),  mattrc  Marin  Brière  c  maître  chirurgien  » 
et  sieur  de  la  Dru^oonnière,  demeurait  au  bourg  de  Nocé; 
toutefois  il  est  permis  de  douter  qu'il  exerçât  réellement 
Co  qu'il  y  a  de  certain  c'est  qu'à  cette  époque, 
M  Ira  Couillin  était  en  vogue. 

.  Il  prodigua  d'ailleurs  ses  soins  assez  longtemps  aux 
Nocéens  pour  avoir  gagné  leur  estime,  puisqu'on  le 
retrouve  oncorc  en  107-1.  Il  fut  témoin  de  la  vente  de  la 
terre  do  la  Ribaudrie  à  M"^  André  de  Barville  par  le  jeune 
Florimond  de  TEspinette  du  Mosny  :  lequel  pour  cette 
circonstance  avait  élu  domicile  dans  la  maison  dudit 
chirurgien  au  bourg  de  Nocé  (3). 

Kn  1070  api)aralt  à  Nocù  lo  sieur  Jean  Soyer  «  maître 
cirurgien  jo,  cnminc témoin  (lelacquéldo  cinquanlo  Uvres 
de  renie  hérilalli  nnmu'Ilc  cl  i)crp<''tuelK\  [>ur  M.  de 
S\  résines  sur       Jean  Maiard  de  Falandre  (4). 

Le  10  janvii'i  dr  «  elle  même  aimée  il  signa  le  contrat 
mariage  do  Al'«^^  Taimej^uy  de  Juliolte,  seigneur  de 
ilt'veillon  avee  dame  Anne-Marie  de  llarville,  veuve 
d»!  M""  Jean  de  Syi  rsmes,  décédé  en  1071,  à<ié  de  70  ans 
el  inimmé  an  eli<enr  d»'  i  ejjilise  de  Xoeé  (T»). 

Cv  lui  lui  «pie  M'"'  r.licinifican  nMiiplaea  pour  être 
ri'niplaei'  à  >n\\  Iniir  pu  l'i'anrois  Chérean,  maître 
elnrdr'^'i»'!!,  dcmriiraiil  au  Itom'jj;.  letjuel,  K'  l 'i  mars  170.'^ 
fut  tt'nuuii  de  la  vt nd'  de  la  Icrre  el  st  ii^iJenrie  de 
roriiiaiin,  par  M"  lurpm  tlu  Plessis  à  M"'  André  de 
lîarvill».'  de  Nnec 

C.i'peiidanl  à  (ctle  épcxpie  maître  Chéivaii  habitait 
.Noe»',  depuis  (pK'jipie  Icmits  déjà,  puisqu  d  lut  en  lOUl, 
(taiiaiii  di'  HcntM-  Lcsjijji'  (7). 

Kn  17'Jl.  les  re;4i>lri'"^  paroissiaux  nous  Iniit  comiaitre 
Louis  Daiiae,  tliii  ur^^ien,  lequel,  le     déceuibre,  faisait 

lit  lSt>  i-li>  s  |i;u  oi--i:ni\  il.'  N..i  i'  .  afi  lm  r>  ilr  la  mairic. 
{i\  Ado  ili         (.•uuUci  .  ai<  iiiv<    «lu  iiuLuriiil  du  Mgcé. 
I.'lj  /6i</. 

{\)  An'Iitves  du  notarial  du  Nucc. 

>7t<  If'itf. 

(7j  JU^i>Uc.>  |>aroi>Mau\  il»;  Nucf  .  iucluvrà  ilc  lu  uiairie. 
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hapUscr  iiiip  fille,  Mar^^iuM'ite-Louise,  nue  de  lui  et  de 
Jeanne  Legendre,  son  épouse  (1). 

Comme  ses  prédécesseurs,  Louis  Darrac  a  été  souvent 
choisi  comme  témoin  par  le  notaire  d'alors  maître  Flori- 
mond  Charron. 

Les  deux  derniers  médecins  de  Nocé,  avant  la  Révolu- 
tion, furent  Jean  Guiho  et  Richard  Jafflu,  tous  deux 
chirurgiens,  demeurant  au  bourg,  mais  pour  lesquels  la 
rareté  des  documents  nous  oblige  à  ne  faire  que  de  les 
signaler.  Le  premier  fut  témoin  au  bail  du  bordage  de 
la  Croix  en  1781,  par  M.  de  Mésenge  à  Giiles  Charron  (â)  ; 
le  second  fut  parrain  le  dO  mars  1787  de  Charles-Eugène 
de  Phillemain,  fils  de  M.  de  Culfroid,  en  Nocé  (3). 

Et  maintenant,  la  liste  est  close  ;  peut-être  y  a-t-il  des 
omissions?  C'est  possible  :  c*est  même  à  peu  prés  certain. 
Je  laisse  à  d'autres  chercheurs  le  soin  et  te  plaisir  de 
nouvelles  découvertes,  heureux  encore  si  j'ai  pu  contri- 
buer à  faire  revivre  et  à  llxer,  à  <j;rands  traits,  ces 
quelques  personnages  de  l'histoire  Mocéenne. 

Georges  GOUGET. 


(Ij  M<**  LouUe  Darrac  fut  inhumée  à  Nocé  le  '2Ù  jaiirior  i72S;  registres 
paroissiaux  de  Nocé. 
i2)  Copie  —  papier  bon  état  —  cotlei-lion  G.  Guuget. 
(3)  Registres  paroissiaux  ;  archives  de  la  mairie. 
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QUËLQUIiiS  PERSONNAGES  MARQUANTS 

J\ÉS  Al  PiLHCHlL  ISUGËNTAIS 
OU  L  AVANT  PROYISOIKEMEM  HABITÉ 


T^s  sociétés  savantes  de  la  province  ont  pour  mission 
spéciale  de  recueillir  pieusement  les  trésoi's  intellectuels 
du  passé,  et  le  devoir  le  plus  cher  à  leurs  membres  actifs, 
comme  aussi  leur  fonction  la  plus  habituelle,  est  de  faire 
revivre  la  mémoire  des  hommes  qui  ont  honoré  la  région 
soumise  à  leurs  investigations,  ou  la  cité  à  laquelle  ils 
consacrent  leurs  travaux. 

Mais,  est-il  absolument  nécessaire  que,  pour  mériter 
notre  attention,  ks  [jcrsonnages  que  nous  voulons  étu- 
dier soient  nés  dans  le  pays  et  y  aient  passé  leur  vie? 
Nous  no  le  pensons  pas;  et,  selon  nous,  il  suffit  qu'ils 
sV  rattachent  par  des  rapports  (luolcoïKiues  ou  des 
ser\'ices  iviidus,  pour  (lu'ils  aient  dioit  à  une  mention 
honorable  dans  nos  Ijulletins.  Il  sera  dune  •jucstion,  dans 
It's  i>a;j;os  suivanti'S.  non  scuU'int'nt  do  personna|jos  appar- 
tenant au  iN'iclio  i»ar  leur  naissance,  niais  oncore  de 
f|ut'l(|nos-uns  qui  s"\  îelionl  snil  |»ar  l'orij^ino  do  leurs 
ancêtres,  soit  par  une  lial)itatio!i  temporaire.  Il  est  certain 
en  eiVet  (pie  ces  derniers  se  ratta(  h»  nt.  <pioi(pic  pai*  des 
li»'n<  nionis  éti'oits,  à  la  j^raiid»'  ramillc  |M'i-cheroîrne,  et 
(liif  l'on  ne  s;iiiî-ait  les  ]»;isser  ^ilciic»'  sans  in|4rati- 

tnde,  et  saii>  laii  o  Loi  L  à  iiuU  «*  ciière  jnovince  appelée  à 
recueillir  un  >iipplénieiil  de  lustre  dt?  leui"  célêbnlé  per- 
souncUc  ou  de  leurs  écrits. 
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Gérard  Dexiisot 

Gérard  Denisot  était  assurément  de  la  même  AuDille  que 
Nicolas  (1).  Il  naquit  à  Nogent-le>Rotrou  au  commencement  du 
XVI*  siècle.  Reçu  docteur  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  le 
26  novembre  1548,  il  exerça  pendant  près  de  cinquante  ans  son 

art  avec  succès,  et  mnurut  en  1505. 

Après  .^H  Tiiorl,  (liiillaiimp  Joli  ayant  acheté  sa  bibliotlieque, 
trouva  d.iiis  m-s  [japiers  un  jxiérne  sur  les  A])linristn<>i<  (VH'ippo- 
crate,  rédigé  en  vers  grecs  el  latins.  II  en  lit  présent  à  la  Faculté 
de  médecine,  et  en  1(>34,  Jacques  Denisot,  petit-fils  de  Gérard,  le 
fit  imprimer.  Paris,  in>8«  (2). 

Nicolas  de  Bâillon  et  Giùllaume  de  Bâillon,  son  ûls 

La  famille  de  Bâillon  était  originaire  de  Nogent-le-Rotrou, 
d'où  elle  alla  s'établir  à  Chartres  où  ses  membres  occupèrent, 
jusqu*&  la  Révolution,  un  rang  distingué  parmi  la  noblesse  du 
pays  (3). 

Voici  quelques  détails  sur  deux  membres  de  cette  illustre 
famille. 

Nicolas  de  Baiilurj,  liahiie  arcliilecle,  client  des  (luiliurt, 
seigneurs  de  Mortiers,  quitta  sa  ville  natale  pour  aller  chercher 
fortune  à  Paris.  Il  fut  présenté  à  la  reine-mère  Catherine  de 
Hédicis,  qui  le  chargea  de  restaurer  le  palais  de  Sotssons,  et  lui 
confia  la  construction  des  escaliers  du  Louvre. 

Son  fils,  Guillaume  de  Bâillon  /Guillelmus  BallouimJ,  naquit 
à  Paris  vers  1538,  et  augmenta  la  célébrité  de  sa  famille.  Hené 
.  Moreau,  qui  a  écrit  sa  vie  dans  son  livre  De  iUustribxts  mcdki» 

(i)  1^  19  avril  1907.  M.  l'alibé  Clùmenl  Ju^^é,  du  dioci-se  du  Maus,  a  non- 
tenu  devant  )a  Faculté  des  Lettres  de  Caen,  sur  •  Nicolas  Denisot  du  Mans 

(l.'irj-t.'jôO;.  sa  \iB  et  SOS  uMivros  un«*  [\u-si_'  dont  iiMiro  siivaiit  f.iltr^-uf 
îi.  l'abbé  Godet  a  donné  l'analyse  dans  le  Ijulloliii  d'avrd  1*JU8  de  la  i>oi-it'té 

(2;  L.  MkiXLKT.  Bihliotht'ii»!' rharti  'rinp,  !l(î-1t8. 

j3(  De  ISaiiloii  :  <*  Ue  ^'ueulfs  a  uu  iiiutU'  Itupard  d'or,  boucU;  de  même.  > 
(Rietstap).  Annorial  chartrnin,  ii"  l'Jt.  p.  38. 

l)  aprr's  l'autiMU'  du  fiu  tniini'in  i'  <h's  jttntiUi's  fi'tnirnist'a  oiicii'mws  ou  nota- 
blt's  u  la  fin  du  XIX'  ui  i  ..  la  laiiulle  île  Mailliiii  parait  sortir  de  la  Iwur- 
geoisie  de  Cliartres  :  .Mutliurin  de  ISailloii  «'t  son  lils  Miehcl,  bouri^eois  de 
Chartres,  vicomte  de  Caudebec,  furent  caution  de  maître  Adam  de  Haillon, 
receveur  des  tailles  et  aides  à  Chartres.  Ce  mcme  Adam  de  ilaillun  était  en 
1504  notaire  et  secn-iaire  du  Itoi.  »  Armes  :  de  b'ueulcs  à  une  tète  de  léopard 
d'or  bouclée  de  troia  anuelets  de  niénic. 
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Parinensibus  (Paris,  1641,  m'A"),  s'exprime  ainsi  à  son  sujet  : 
€  Ex  generûta  êtirpe  Balloniorunij  apud  Unellos  ad  Nogentum- 
Rotroâi,  ubi  est  eorum  nobile  prœdiumt  oriundti»  >. 

Guillaume  fit  ses  études  avec  laiil  de  succès,  rjii'à  peine  âgé  de 
vingl-deux  ans  il  fut  chargé  do  professer  les  belles-lettres  et 
ensuite  la  idiilosnpliie.  Mais  il  no  fnrdn  pas  à  se  consacrer 
entièrement  ;\  l'étude  tii'  la  inèdccim'.  11  prit  le  <h»pré  de  bache- 
lier en  ir^OS,  puis  eelui  de  licencie  en  iû70,  et  enlin  il  tut  reçu 
docteur  la  même  année. 

Il  excella  tellement  dans  les  discussions  que  soulevaient  les 
thèses  des  aspirants  au  doctorat,  qu*on  Pavait  surnommé  le  tiém 
des  bacheliers. 

Il  fut  élu  doyen  de  la  FacuUé  de  médecine  en  1580,  et  au  sortir 
de  son  administration,  il  se  renferma  dans  son  cabinet  et  se 

von  i  :\u  service  des  pauvres.  11  ne  voulut  prendre  part  à  aucuo 
des  trouilles  de  la  Ligne,  écrivit  ne  me,  sous  le  pseudonyme 
de  Rivet,  un  livre  cittitt-e  les  ligueurs  :  !>''  rdldinilnfr  et  miseria 
civiurn  r'ai-isiensium .  iienri  IV  voulut  I  ,iltat  lier  ;i  la  Cour,  et 
njénie  en  11*01  lui  oflrit  la  eli.iige  de  médecin  du  Dauphin  ;  mais 
Guillaume  s'en  excusa  sur  son  grand  âge  et  ses  infirmités. 

Il  mourut  ù  Paris  en  1616,  et  fut  inhumé  dans  1  église  de 
Saint'PauL 

Guillaume  de  Bâillon  avait  laissé  tous  ses  manuscrits  à  Jacques 
Thévard,  neveu  de  sa  femme,  aussi  docteur-médecin,  originaire 
d*Arrou-en-Dunois.  Celui-ci  les  mil  en  ordre,  y  ajouta  des  notes, 

et  les  donna  an  public  en  103.')  ;  Opéra  onnt  'm  mvtîicn  Ballonii, 
studio  Jncubi  Thcvart  (Paris,  Jac()ues  Quesnel,  -4  volumes  in-4»). 
En  téte  du  i)reniier  volume  est  un  poi  tt  ait  de  Cîuiliaume. 

Ces  M'uvres  ont  c'-lé  souv«'nl  r  i  i  inpt  inK-i-s  :  Paris,  KUO.  lOW 
1G-4î>;  Veiii-.-,  t7.'i4-173(j  ;  et  enliii  (ienève,  \1&2,  4  volumes  in-é**, 
celle  dernière  édition  par  les  soins  de  Tlu-odore  Ti  fineliin. 

U  ne  partie  des  ouvrages  de  Guillaume  de  liaillon  lurent  aussi 
publiés  isolément.  Ainsi  Ton  connaît  : 

1.  Epuh-niioni  m  rf  F.phrini  nth'  l.ilnù  (hit>.  !*aris,  10-4U.  in-4''. 
U.  Ciini^tiiuruiti  nit'ilu  htiilitnn  ljh,  t        Paris,  1635-1649,  in-4**. 

3.  D''litiitiijiiniH  )itrd'niiti(htnii  Lilirr.  Paris,  I()39,  in-4". 

4.  Coiutiienlai'ius  ièi  Hbvllum  Tlwophrasti  de  Vertiyhie.  Paris, 
laiO,  in-4". 

5.  De  convuJsionibus  Libellas.  Paris,  1640,  in->4'>. 

6.  Liber  de  Rhumathmo  ef  Pfruritide  dormli.  Paris,  1642,  in-4». 

7.  ife  virtjiiium  cl  itmVwt'tnn  uttu-biê.  Paris,  1643,  lu-4«*. 
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8.  Optiscuia  n)r(Hra  ih:  nrthrilidi^,  de  calcula  et  Uè'inafum 
hjpostasi.  Paris,  iri-i*'. 

9.  Advetsaria  mediciualiu.  Pans,  104^i,  iii-i"  0^ 

René-Louis-Alexandre  Roger 

Rc^r  naquit  à  Nogent-Io-Rotrou,  le  5  décpnilirc  1758,  d'un 
fabricant  d'étamines.  Il  coiiiinenca  ses  études  au  collège  de  sa 
ville  natale,  alla  les  conliniu  r  h  Chartres,  puis  f-i>  rt  ndit  à  l*aris 
poury  étudier  la  tliéologie.  Il  se  lit  rev  cvDiè  ilucleur  en  Sorbonne, 
et  devint  vicaire-général  de  M.  de  Brienne,  archevêque  de  Tou- 
louse. Ce  prélat  le  choisit  en  1787  pour  son  secrétaii'e  intime,  et 
remmena  avec  lui  en  Italie  â*où  M.  de  Brienne  revint  cardinal 
et  archevêque  de  Sens. 

La  Révolution  ayant  éclaté,  Roger  refusa  le  serment  et  fut 
incarcén-  h  Paris.  11  érliappa  comme  pnr  miracle  aux  massacres 
de  septeiiilire,  et  s'enfuit  à  Sens  où  il  lut  de  nouveau  ai  rtHé  avec 
le  cardinal.  Knfcrnié  pendant  viiij^t->çpt  muis,  il  ne  dut  salut 
qu'au  dévouement  d'une  femme,  Guncvicve  Tnlioulleau  Ç2).  Pour 
se  soustraire  à  la  déportation,  il  se  réfugia  dans  le  château  de 
Bontin,  où  il  fit  l'éducation  des  deux  frères  Jules  et  Alexandre 
de  Bontin. 

Après  le  Concordat,  Tabbé  Roger  se  dévoua  avec  ardeur  au 
rétablissement  de  renseignement  des  lettres  et  des  sciences,  fit 
rouvrir  le  grand  collège  de  Sens  sous  le  nom  d  école  secondaire, 
et  le  dirigea  très  habilement  jusqu'à  sa  mort,  qui  arriva  le 

27  décembre  1807. 

L'abbé  Roger  a  laisse  plusieurs  traductions,  celle  eutj-c  autres 
de  la  V  ie  d'Agricola,  par  Tacite  (3). 

Etienne  Lochon 

Etienne  Lochon,  churlrain  d'origine,  fut  curé  de  Bélhonvil- 
liei^,  prés  d'AuUion-du-Perclie,  de  ll>85  ii  i7U2.  Mais  sa  santé 

(1)  L.  Hbrlkt.  Bibtiottièqtte  eharlraittfff  IS>-I7. 

(2)  L'ablx'  lUr-or  cmniir  .sa  les  vers  suivante  qu'il  écrWH  sous  le  portrait 
de  Geneviève  ïriboulieau  : 

.Sa  l)«';uiU'',  sou  cspril,  ses  trnils 
Vivent  tUxns  vo  porlrait  élt-gaat  ut  ( idole. 

Ah  !  puisse  ne  mourir  jamais 

Celle  dont  ri)êrui(iiii.-  /<  le 
Nous  déroha  trois  fois  t\  I  honiii  idc  .nHer  ! 

KIU'  a.  dix  aii^  >  -  n)  ■  [■  - ,  i  1 1-  ,  1 1  r  m is.  -f*'. 

L^t  SI  le  ^ui't  pour  nous  x-miIjîi-  un  |h'U  iiiotii»  .sù^crei 
C  est  Geneviève  eiiet>r  qu'il  faut  rciiivrcitir  î 

(3)  Biblioihéiiue  ehartraine,  378-;n*J. 
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chancelante  le  rendait  peu  propre  à  exercer  les  devoirs  d'un 
ministre  de  paroisse,  surtout  dans  un  pays  accidenté  comme  le 
Perche  ;  aussi  donna-t-il  sa  démission  pour  aller  se  retirer  à 
Paris.  Il  était  docteur  en  théologie  de  la  maison  et  société  royale 
de  Navarre,  et  mérita  par  sa  science  canonique  tes  suffrages  des 
savants  de  son  temps. 

Il  niourul  duns  la  capitale  au  mois  de  février  lllX. 

Parmi  les  ouvrages  asse?:  nombreux  que  cet  ancien  ciuv  per- 
cheron a  composés,  nous  connaissons  les  suivants  (qu  il  avait 
sans  doute  ébauchés,  du  moins  pour  la  plupart,  dans  sa  cure  de 
Béthonvilllers)  : 

Le  vrai  dévot  en  toute»  sorte»  tVêtats,  dédié  à  M'"»  de  Guise. 
Paris,  Roulland,  1679,  in-i^.— Idem,  1710. 

Les  JUusions  du  f<v;.r  zèle.  Paris,  Leclerc,  ICMKi,  in-1'2. 

Ahrèijé  de  In  discipLùte  de  VÉgtise,  Paris,  Coignard,  1702^1705, 
2  volunifs  in-S'. 

Trnitr  du  sccrfl  de.  la  ronfrsi^iov .  Paris,  Siniar't,  ITHH,  in-12. 

Lu  iuort  du  pécheur  dans  l'inipénitence.  l^aris,  Sirnart,  1709, 
in-12. 

Supptémettt  eti  forme  d^additions  au  Traité  de  la  confession, 
Paris,  1710,  in-12. 

Les  Entretiens  d'an  homme  de  Cour  et  d*un  solitaire  sur  la 
conduite  des  Grands.  Paris,  Papillon,  1713,  in-12. 

On  a  aussi  atlriliué  à  Klietuie  Lorhon  l.'Esin-it  d'Yves  de 
Cfutrtr''!^  (Paris,  Anisson,  1701,  in-12);  mais  cet  ouvrage  parait 
plutôt  être  Tœuvre  de  Vanllas(l). 

Jacques-Philippe-Isaac  Guéau  de  GraveUe 
marcpiis  de  Reverseaux 
et  seigneur  de  Beamnont-le-Ghartif 

Le  28  mars  1775,  messire  Jacques-Phi lippe-lsanc  Guéau  de 
Gravelle  de  Ilcvorsoaux,  clisUrJaIn  de  Tlii'U  ville,  A  lionnes,  sei» 
gneiir  de  iîouvray-Saint-Floivntin  (ofi  se  trouve  I»'  (  li.itcan  de 
Iteverseaux),  Monlain\ illc  et  autres  lii-ux,  toutes  localité-  diluées 
en  plelnn  Hoauce  elinrlriine,  nciielail  <le  niesslre  de  Itii'ouai"!, 
clievalier,  coinle  d"Mt''n>iiville,  pour  l,i  sitmini'  <le  220. kK)  livres, 
le  domaine  de  iteaumonl-le-Cliarlil'  —  aujouid  liui  Heauniont- 
lcs-.\utels  —  pays  qui  occupe  uu  dos  sites  les  plus  élevés  cl  les 

(1)  iiibliot/ù'tpte  cliarlraittc,  271-272. 
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plus  ravissants  du  Perche  nogentais,  et  d*où  se  déroule,  de  tous 
les  points  de  Thorizon,  un  panorama  splendide. 

Né  en  1739  de  Jacques-Etienne  Guéau  de  Gravelle,  Jacques- 
Philippe-Isaac  fut  élevé  au  collège  des  Grassins,  à  Paris.  Après 
avoir  étudié  le  droit  dans  la  capitale,  il  se  destina  à  Tadminis- 
tration  et  parvint  aux  plus  hautes  fonctions. 

Conseiller  au  Parlement  en  1761 ,  maître  des  requêtes  ordinaire 
de  l'hôtel  du  roi  en  1765,  il  ohlint  rit»  Louis  XV,  en  1766,  des 
lettres  patentes  qui  érigeaient  en  marquisat  sou  domaine  de 
Kevcrseaux. 

Après  avoir  acheté  iieauiiiont  —  qui,  on  n'r< jinju'a^o  du 
dévouenient  de  son  propriétaire  au  bien  public,  l'ut  érigé  en 
comté  avec  Miermaigne  et  ArgenviiUers,  par  lettres  patentes 
du  S  septembre  1775  octroyées  par  Louis  XVI,—  il  fut  nommé 
en  1777  Intendant  de  la  Généralité  de  Moulins,  et  fit  preuve, 
dans  l'exercice  de  celte  fonction,  de  fçrandes  (•a()acités  adminis- 
tratives. Intendant  en  17<^1  de  la  Généralilé  d'Aunis,  Saintonge 
et  Ras-Angoumoif ,  et  rliarvi*  dans  ce  nouveau  {>f>stp  de  faire 
travailler  au  dessùcheiiieiil  dos  marais  situés  le  loiij^  des  cotes 
de  l'Océan,  il  avait  déjà  fait  dessorlior  une  grande  [»;u  lie  de  ceux 
de  Marennes  et  de  Kochetort,  (juand  la  llevuiulion  vint  inter- 
rompre ces  travaux.  Notons  en  passant  qu'un  des  quais  de  celte 
dernière  ville  fut  appelé  de  son  nom  quai  lieveuwattx,  en  sou- 
venir de  sa  bonne  administration. 

Cest  alors  que  M.  de  Reverseaux  se  retira  dans  sa  terre  de 
Beaumont-le-GhartIf.  li»,  il  s'occupa  d'agriculture,  s'elVoreant 
d'améliorer  ses  terres  argileuses  du  l'erdie  par  des  assainisse- 
ments pratiqués  sur  une  vaste  éeli.  Ile.  Agronome  di-^lingué 
autant  qu'e.xcellont  adminislraleur,  li  a  laisse  plusieurs  manus- 
crits sur  la  meilleure  métho<le  de  cullixcr  les  leries  et  sur  la 
nécc.-sile  de  lairo  disparaître  les  jarlir  tf-  (les  manusei  ils  sunl 
conservés  aux  Archives  dt  |i,irlementaie>  d  lùi t'i'-rt-[.nii-. 

Le  roi,  cependant,  ayaiil  lail  un  nouvt  l  ajt|"  1  i  -<>\\  di \ixie- 
menl,  le  nomma  son  ef)iiiiiii--air«;  aux  Klals  de  lin'l.i^ne  «pii  se 
refusaient  a  vider  le>  sultsulcs.  Le  seigneur  de  ISeamnoid  ayant 
réussi  dans  rai  ciuiiplisseniont  de  celle  tiii>-ion  forl  délicate, 
Louis  XVI  songea  alurs  un  instaiil  a  lui  conlier  un  unnisteie; 
mai»  M.  de  Ueverseaux,  qui  détestait  les  principes  de  la  Hévolu- 
lion,  refusa  cet  honneur,  ot  letournase  lixer  à  son  château  de 
Reverseaux.  Accusé  de  propos  anli-révolutionnaiivs  et  de  corres- 
pondance avec  les  émigrés,  bien  qu  acquitté  une  première  fois, 
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son  proc^  fut  repris,  et  le  noble  marquis  fut  condamné  à  maît, 
et  exécuté  le  13  février  1794. 
Il  est  consolant  de  constater  que  la  mémoire  du  marquis  de 

Reverseaux  est  encore  de  nos  jours  vénérée  à  Beaumont,  et  que 
le  souvenir  du  bien  qu'il  a  fait  dans  cette  localité  où  il  était 

aimé  et  n'sppcté,  s'est  Iransmi?  jusqu'à  la  {j^^énêralinn  actucllf». 

Le  noble  marquis  biasonnait  :  Kcartrlé  aux  1  et  4  d'azur,  à  la 
croix  potencée  d'or,  au  chef  de  ^uoulps,  chargé  d'un  gland 
feuille  d'or  la  tige  renversée  ;  aux  M  et  3  d  azur,  chevron  d'or, 
accompagné  de  3  croissants  d'urgent  (.1). 

Jean  Sursin 

Jean  Sursin  fJohanne»  Suraitws/  naquit  à  Nogent-le-RoIrou 
vers  l'année  1560.  Il  fut  d*abord  régent  de  rliétoriqiio  au  collège 
de  la  Fromagerie  à  Angers,  et  en  devint  le  principal  en  1596. 

L'année  précédente,  il  avait  fait  imprimer  une  grammaire  grecque 
sous  ce  titre  :  Joaii)i}.'<  Sursini,  A'of/r?/? nn",  (irfrnniKtticœ  gra'ca' 
lihri  VI  ai'C'\<sit  jiri  mit  tvarutti  ontitiuhi  (alius  Ini'iinr  'jfo'cir  ilic- 
lio)iu>ti  bi-d'i!  Iciiciin.  Angers,  Ant.  Hernaull,  I.jKÔ,  in-lol. 

Quelque  temps  après,  Sursin  prit  le  bonnet  de  docteur  en 
médecine  à  Angers,  et  en  cette  qualité  fut  nommé  recteur  de 
rUniversité  de  cette  ville  en  1611.  Il  fit  tous  ses  elTorts  pour 
faire  établir  dans  cette  Université  une  école  d*liébreu  (2). 

Florent  Goulet 

La  fanjille  (îoulel  était  originaire  de  Nogent-le-Holrou.  Tandis 
que  plusieurs  de  ses  membres  orcuf^aifut  di^s  chargea  au  bail- 
liage de  cette  ville,  une  autre  branche  alla  se  fixei"  à  Cliartres. 
Vu  menibre  de  celte  «leniière,  Ni(!olas,  devenu  procureur  du 
roi,  tut  banni  de  la  ville  lors  des  troubles  de  la  Ligue,  comme 
suspect  d'hérésie.  11  faisait  des  vers  latins,  car  il  est  l'auteur 
d'une  êpigramme  composée  à  l'occasion  de  la  rédaction  des 
Coutumes  du  Perche,  en  1558. 

Florent,  membre  de  la  branche  demeurée  à  Nogent,  fît  une 
œuvre  d'un  peu  |)lus  longu»'  haleine,  iulilulée  :  Plritrs  rt  rn/rels 
sur  le  Ifiipas  de  M.  Christophe  de  Thou,  dédiée  à  hU'^  de  Tliou, 

(l)  b  apres  L.  Mkui.kt.  //i/Wit///*»»/»*- (7if»r//«u/»f,  374-370,  —  el  Tliibault  et 
Guillon,  OeattmoHi-lfS'ÀHlfh.iiMi»  lea  bulletins  de    Société' Dunoise,  (.Vil, 

^2;l  UiOliot/ttiifii'  chctrli  iuiiCj  4I8-41U. 
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évôque  de  Chartres,  et  à  M.  J.  Ilurault  de  Cheverny,  garde  des 
sceaux  (Paris,  J.  du  Garroy,  1583,  in-1â).  Au  commencement  dti 
livre  se  trouvent,  suivant  la  coutume  de  lepoque,  des  sonnets  et 
épigrammes  en  Thonneur  de  Tauteur,  parmi  lesquelles  une 
de  Gèorig6s  Michelet,  percheron  (1). 

Jac^es  Gourtin,  sieur  de  Gissé 

Pendanl  de  longues  années,  les  membres  de  la  raniiilc  Gourtin 
occupèrent  les  premières  places  aux  bailliages  de  Mortagne  et  de 
Nogent>le>Rotrott.  Vers  le  milieu  du  xvi«  siècle,  le  bailli  du 
Perche  était  Jacques  Gourtin,  dont  le  fils  ainé,  celui  qui  nous 
occupe,  mérite  par  son  génie  précoce  et  sa  lin  prématurée,  de 
prendre  place  parmi  les  enfants  célèbres. 

Il  naquit  vers  1o<)<  ),  ot  avant  même  d'avoir  atteint  sa  vingtième 
année,  il  était  déjà  connu  de  tous  les  lillcraleurs  de  son  temps. 

En  1581,  il  publia  à  la  fois  : 

(Kuvres  poétiques  ou  Poésies  léfjcres,  Parjs,  Gilles  JJeys,  15«5l, 
in-12. 

Lm  Hymnes  de  Synèse,  Cijrméen^  evearpte  de  Piolémaidet  tra- 
duits du  grec  en  français.  Paris,  Gilles  Beys,  1581,  in-12. 

Ce  dernier  ouvrage  est  plutôt  une  paraphrase  qu'une  traduc- 
tion ;  mais  Tauteur  était  encore  si  jeune,  qu'on  pouvait  concevoir 

les  plus  grandes  espérances. 

Il  s'était  rrndu  en  1579  aux  Gran'N-.IfXir-^  de  Poitiers,  et  il 
s'y  était  trouvé  en  compagnie  de  I*as<juier,  Harlay,  liapin, 
Scaliger,  etc.  (2). 

Jacques  Gourtin  laissa  encore  en  manuscrit  une  Bcrijcric  tjui 
ne  fut  point  imprimée. 

Il  mourut  à  Paris  le  18  mars  1584  (3). 

Jean-Baptiste  Jubaut 

Jubaut  naquit  dans  le  Pt  ivlic  vnrs  17120.  ||  (if  de  bonnes  études 
au  collège  de  Tliiron,  et  fui  appt  U;  à  Gltai  tif  s  |>ar  M^'  l-  Uniry 
pour  occuper  la  chaire  de  professeur  de  troisième  au  collège 

(1)  Bibliothfiifuc  chartraiue,  '201-2O2. 

(2)  On  connaît  l'histoire  de  la  famouso  puce  •!»•  M"»  l)esrnclu»!S.  Jacques 
Gourtin  fit,  conmie  autres,  des  vfrs  sur  rot  heureux  Inserip.  et  ceux-rî 
furent  imprimée»  dans  le  recueil  inliliilt-  :  /,(/  /'nrc  Mmli^uu'ixi'Ui'  l)t'\in- 
ehe$f  Paris,  Idtâ,  in-4«.  Voir  sur  Ivj»  Cuuriin  le  gros*  volume  coiisaciv  par 
rérndit  viromtc  de  Poli  aux  diffërnntps  ramilli\s  du  non»  de  Court  In  et  où 
les  Courliii  livi  Porrlif  tii'iiiicnt  nue  place  i  ni  portante. 

(3)  Bibliothèque  cliarUuinc,  1UMU2. 
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Pooquet.  Il  reçut  en  même  temps  un  canonicat  dans  Téglise 
colléipale  de  Saint^Andrâ. 

Nous  ne  connaissons  de  lui  que  des  poésies  fugitives  en  vers 
latins,  dont  voici  les  titres  : 

Serenissirno  Drljihino  et  Delphinœ  Aulricum  CarmUum  ingre^ 
dientibus.  Chartres,  1756,  in- 4". 

Ulustrissi uio  (jirmitii  in  cjiisidjK}  tlmninn  tir  liosf^rt  de  Fleury, 
cunif  peraed.s  pro  ^ervaio  liriji'  sncrix.  Iti  liliuèu  imblice  deinons- 
trarct,  Cliarlres,  Michei-Glaude  Huiniiierville,  1757,  in-4P. 

Jn  teterrintum  régis  Galiiarum  Ludovici  XV  percutwfem* 
Chartres,  Mich.-Gl.  Hammervitle,  1757,  in-4»  (1). 

Pierre  Hardy 

Né  à  Ciiartrcs  en  1721,  l'ierrc  Hardy  fut  d'abord  professeur 
au  collège  Mazarin  à  Paris,  puis  devint  curé  de  Saint-Maurice- 
(î('-nn!Inu,  ]uvs  df  Ln  I,nt]p(\  rn  1658,  et  mourut  dans  ce  village 
en  i "église  (1ui|ih  I  il  lut  inliniii»'  \v  15  dércrnhre  1708. 

Il  seiaii  sut  iniit  o(  (  upè  de  la  langue  et  des  antiquités  hébraï- 
ques, el  il  a  publié  : 

Essai  physique  sur  l'hfurr  des  inarccs  dans  la  mer  liouge, 
comparée  avec  Vkeure  dn  passafje  des  Hébreux,  Paris,  Lambert, 
1755,  in-8». 

Lettre  au  P,  Calmct  sur  la  terre  de  Getsenf  1757,  in-13  (2). 

Geoffroy  Le  Gros 

Cieolïroy  Lo  (iros  i</a,s  (irossii^',  ifli^ieux  de  l'abbaye 

de  Tliiron,  conkaiporain  de  saint  Bernaid  tic  l'unlhieu,  a  laissé 
une  Vie  de  ce  dernier  qui  lut  le  fondateur  de  cette  abbaye  au 
commencement  du  xii®  siècle.  Ce  livre  se  recommande  par  un 
style  plus  pur  qu*on  n'est  accoutumé  à  le  rencontrer  à  cette 
époque,  et  |)ar  un  ton  do  vérité  qui  permet  d'ajouter  foi  aux 
faits  qu'il  rapporte. 

L'ouvrage  de  Ceollray  Le  f!ros  a  élé  publié  par  J.-ii.  Souchet, 
clianoine  de  Cliartres,  sous  ce  litre  : 

lîritfi  lU'i'iktt rifi  f>(nd<ili)ri<  <•>  fihlurfh  Stdnlw  Triitiintis  de 
Tirmiiif,  Vite ,  mx  Ion'  coelaneo  (îaulridu  Grosso.  Paris,  J.  13illaine, 
1G4y,  in-4"  (3). 

(Il  liii'i,<,th;^mi'  cltarh'a'mr,  2:)9--2tO. 
Cil  lind.,  111. 
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Gervais  Degxin 

Gervais  Degrin  appartenait  t'gaîctntMit  à  l'Ordre  do  sainf  Honoist 
et  fit  profession  dans  l'abbaye  de  Thiron  où  il  resta  jusqu'à  sa 
mort.  Il  a  composé  : 

Lté  Armes  du  Chevalier  chr^ien  ef  le  vrai  refuge  de  fout  bon 
catholique.  Paris,  1575,  itt-8o  (1). 

Pierre  VadllegearcL 

Bénédictin,  professeur  de  rhétorique  au  collège  de  Thiron,  fit 

représenter  par  ses  élèves  deux  pièces  qu'il  avait  composées  : 
Clitandre,  tragédie  (26  février  1088),  et  Les  Pritices  grecs,  tra- 
gédie (2  août  1713). 

11  mourut  à  Thiron  le  18  mai  17 lU 

Jean  de  Beliefleur 

Né  dans  le  Perche,  il  se  fit  connaître  comme  prédicateur,  et 
devint  chapelain  du  Conseil.  11  a  traduit  deux  épitres  d'Ovide, 
publiées  avec  les  Awours  d'Ovide,  en  1G21,  à  I^aris.  Cette  traduc- 
tion est  dédiée  au  marquis  d'Altuyes  (3). 

Vincent  de  la  Loupe 

Le  docte  Vincent  de  la  Loupe  naquit  au  bourg  de  La  Loupe 
au  commencement  du  xvi«  siècle.  Il  publia  un  certain  nombre 
de  livres  de  jurisprudence  et  de  littérature,  dont  quelques-uns 
furent  imprimés  par  Robert  Estienne. 

Nous  le  voyons  prési<ler  comme  ju{;e  ma;iistrat  criminel  du 
bailliage  et  siège  présidial  de  la  villo  de  ('.!iartro>.  d;ins  une 
assemblée  générale  de  la  noblesse,  du  i  1-  i  ridt  a  iniuigcuis  de 
ladite  ville,  pour  la  création  d'un  Hureau  des  Pauvres,  le 
11  mars  1556.  Charles  Guillard,  évéque  de  Chartres,  ayant  prêté 
le  12  juin  1558,  dans  te  prieuix*  de  Saint-Martin-au-Vat,  le 
serment  accoutumé,  à  la  requête  du  Chapitre,  le  répéta  devant 
la  porte  royale  de  la  cathédrale,  en  présence,  entre  autres,  de 
Vincent  de  la  Louppe,  lieutenant-criminel  U).  Ce  magistrat 

(1)  BiblioU^èque  char  traîne,  113. 
C9)  îm.,¥i\. 

(3»  Ibiâ..  2.". 

(4)  Mémoires  de  la  Hoc.  arc/i.  d'Eure-et-Loir,  l.  Il,  p. 
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s'acquit  une  grande  réputation  par  sa  science  et  son  intégrité. 
Ouire  son  principal  ouvrage  paru  en  1551,  el  qu'il  traduisit 
luî-méme  en  français  en  1560  sous  ce  titre  :  Origine  des  dignitez, 
magistratz^  office*  et  estcUs  du  royaume  de  France,  Vincent  de 

la  I^oupe  publia  encoti'  uno  notice  sur  le  Bureau  des  Pauvres 
de  Chartres,  à  la  création  duquel  nous  l'avons  vu  présider.  Le 
grand  nombre  (IV«ditions  dti  premier  ouvrage,  témoigne  de  la 
faveur  avec  laquelle  il  lut  accueilli.  Le  second,  rarissime,  se 
trouve  à  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Chartres,  et  le  manuscrit 
29  de  la  Société  ai'chéulogiqtte  d' Eure-et-Loir  en  conlieni  ia 
traduction  aux  folios  51-72  (1). 

Vincent  de  la  Loupe  acquit  par  ses  études  une  très  grande 
connaissance  de  l'histoire  romaine.  Il  s'en  servit,  comme  nous 
l'avons  vu,  pour  expliquer  l'origine  des  magistratures  et  offices 
en  France;  mais  il  tenta  en  outre  d'éclatrcir  l'histoire  des  pce-» 
Tuiers  empcrcuis  t-nmains  ('/«^st  ainsi  (|ne  notre  célèbre  compa- 
triote (i!  (1rs  aiiiK liai loiiri  sur  Aiinalt's  de  Tacite,  et  des 
remarques  sur  les  six  auteurs  de  1  histoire  d'Auguste  (2). 

Charles  Beauûls  . 

Charles  neaufils  naquit  à  La  Loupe  le  30  octobre  1654.  Il  alla 
à  Paris  achever  ses  études  et  se  fit  recevoir  docteur  en  théologie 
de  la  maiifon  et  sociélé  de  Sorlionne.  Devenu  curé  de  Saint-Pierre 
de  Dreux  le  â  s*  ptt  nibie         il  conserva  peu  de  temps  ces 

fonctions,  et  au  m<M>  de  juin  de  l'année  suivante,  permuta  avec 
Louis  lUinel  la  cure  ili-  Dieux  pour  ••elle  de  Saint-Michel  de 
Cliarires.  Il  rnoîn-tit  1'*  ln  <i.[>iciiilii-e  lll'K  ;'i^é  de  <oi\ante-cinq 
ans,  el  fut  inliutiic  d.ui>  !*•  t  niietière  de  Saint-.Micliel. 

Cul  ecclésiastique  avait  pour  armes  :  île  gueules  à  un  i)csan 
d'or  (3). 

I^s  ouvrages  que  l'on  connaît  de  Charles  Beau  fils,  tous  imprimés 
à  Chartres,  sont  : 

yuuwllv  instrurliou  tie  la  jtutneitse  à  rusagc  de»  petites  école*, 
catéchismcaet  famHf'!<  chiriirnucft.  C.haities,  Tîgcr,  1719,  ino12. 

Abrégé  (/es  ihu'olrs  ila  chrisiiunismc  udeni). 

fnstrarti, ,),'-•  rf  y>,  (/',v >•  pour  i'adonUion  perpétuelle  du  Saint 
Suervtnciil.  Cliurlics,  iMassot. 

;  I  I  I',  nr,  •i-i',-r)i-iit.v  il,'  lu  Sufiili'  iiyi/iiU'hhjiijHf  li  t^ut'e-t't'Loir,  l.  V,  p.  "i4y. 
—  )1.  la  in  Ml.'  Sn.'ir'li"'.  t.  XIII,  |K  tîî3. 

[■Ij  JSihl.  ,i„n'h\,  "il-'J'i. 

À>->nonat  vhm'tratH,  )l<>        |»,  79. 
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[if'<jhinent9  de  la  Confrérie  de  la  Charité  à  la  campafjne  (idon). 

Suus  le  porche  de  l'église  de  tsaiiil-Michel,  un  pouvait  lire 
répitaphe  de  Charles  Heauiils  inscrite  sur  une  iuine  de  cuivre 
flxée  à  la  uiuraille  ;  elle  était  ainsi  cuu«;ue  : 

Ilic  j(tcet 
Cirroliig  Jîeaufîls 
Prcshifter,  doctor  Sorho)iicK». 
Huifci-  iKirocftiu'  jter  un.  t^.') 
Cuid  bunurum  vxtsliniatio}ic  priefuit. 

Dixitset  cum  Paulo  : 
Quiê  in/irmaturf  et  ego  non  infirmor  ? 
Quis  8camlaUzatm\  et  ego  non  uyQr9 

Cmn  Davidt'  : 
Domini',  <lllr.ri  dceoreni  doftn'ta  tuu*. 
Ifisii  domn^  leslis  ml. 
Tftndfiti  ifiiofitlin  ntt  snllifif  itfl't  iif 
l*ro  tivinni  suarum  }>tiliil^' <  oHSt(iiiiihin 
Uhiil  die  iU'  ^V•/J^.  un.  Ihnuini  lllU, 
.fChtth  sttw  OTt  iU, 

Mann  Liberge 

Marin  Liberge,  savaiil  juriscousuJle  «l  liUtorien^e^istun  eitlaiil 
du  Perclie,  puisqu'il  tmquil  a  Itellou-le^Tric-liaril,  eaulon  du 

Theil  ^Orne). 

Khirtf  pr<)îcss(Mir  eu  drctil  à  rriii\fi>i1i'  Poiliers,  hirs  du 
sii'^e  de  rt'tlf  \  en  iôij'J,  il  ('-rrivit  riiisldut'  de  ce  sir^c  Sdiis 
»*e  titre  ;  .intjde  diaciito:^  de  te  tjin  .s''',>7  fuil  r(  pK^.'^é  un  .''inje  df 
Puitierêt  écrit  durant  icclui,  ^ar  un  huinine  (fui  ètuit  dedans. 
Ilouen,  1569,  iu-8".  Ce  discours  est  daté  du  11  de  septcnii>re  de 
cette  môme  année,  et  signé  M.  Lit».  (Marin  Liberge).  Il  fut 
réimprimé  avec  quelques  augmentations,  la  même  année,  à 
Paris;  à  Poitiers,  in-é",  on  !<>7n,  avec  Us  Épiiuidns  luiima  et 
françoiaes  dv  queltiues-ttns  «/r.s  orr/s,  el  ù  lluuen,  iu-lii,  fii  Hi-J,"». 

Marin  Liherg»*,  que  fl  nivrr.-ilé  d  Aii^:»'rs  avait  api)el<'  dans 
son  sein,  professa  le  dioil  dans  sa  noiivciir  eliair»-  avee  le  plus 
jxrand  sutn'és.  Au  lieu  de  donner  sfs  propres  caliirrs,  il  r-e  eonlen- 
tail  d'explicpiei"  l'.ujas  à  st  s  audileuis  qui  lut  lui  nu  iuij^raienl  pas 
leurs  applaudissements  alin  de  lus  tôtntii^iKM'  leursatisracliim  do 
tia  iiiétiiode  d'enseignement. 

(  I  »  /au.  riftrtr. 
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Libprge  s'était  acquis  une  telle  estime  dans  la  capitale  de 
l'Anjou,  i|u'n  y  apai'îa  deux  fois  les  séditions  du  peuple  au  com- 
menct'inonl  des  tiDiihlcs  de  la  Ligin'.  Sa  |)fi''st'nco  ^ciilc  snftisait 
pour  calmer  les  iv\(iitt'S.  Le  maréchal  d  Auiiionl,  ayant  »'té 
informé  de  ces  faits,  le  nomma  éclievin  perpétuel  lorsqu'il  eut 
réduit  la  ville  sous  Tobéissance  du  roi,  bien  qu*il  eut  cliangé 
tous  les  autres  officiers  municipaux. 

Ce  fut  en  cette  qualité  d*échevin  que  Liberge  harangua 
Henri  IV,  loi-sque  ce  prince  passa  par  Anpers  en  1596  pour 
porter  le  dernier  coup  à  la  Li^nir  par  le  traité  qu'il  fit  avec  le 
duc  de  Merc(eur  de  In  Maisftii  df  Lurr;iine,  et  qui  fut  scellé  pwr 
le  mariage  de  la  lille  de  ce  dernier  aver  César,  duc  de  N  enilniiie, 
(ils  naturel  du  roi.  Henri  IV  fut  si  charmé  du  dis«:*Hns  de 
Liberge  et  des  belles  manières  de  l'orateur,  qu'il  l'endirassa,  le 
loua  publiquement,  répondit  à  tous  les  points  de  sa  harangue, 
et  donna  à  l'Université  d'Angers  le  droit  d'apetissemoul  des 
pintes  pour  servir  de  gages  aux  professeurs  de  droit  (1). 

On  a  encore  de  Liberge  une  longue  et  lieWe  Épîlre,  adressée  à 
(luy  de  Lerral,  lieulenant-général  d'Angprs,  et  placée  eu  loto 
des  harangues  de  ce  nia^ristral. 

(Jn  (  i  nil  aussi  (ju'il  lui  un  des  (l<'|)Utés  aux  Ltats  de  Hlois,  et 
qu'il  coinijusa  les  cahiers  de  l'Anjou  ou  Ton  trouve  ii  peu  près 
les  mêmes  vues  (ju'il  proposa  depuis  à  llenii  IV  pour  fournir 
aux  gages  des  pt  ofesscurs  de  droit. 

Marin  Liberge  mourut  en  1599  (2),  et  fut  inhumé  dans  rôgliso 
des  Gordeliers  d'Angers. 

(.Tiie  du  Mûrc'ti,  sup|iiemenl  puitlie  en  MiX.CXXW  ,  l.  I     p.  2^)7, 
2»  partie,  verl»o  Liberge  (Marin.) 

Am«K  A.  l'KSClloT, 

Cifi'r  lit'  i,ttiti/f'jf. 


il)  J,  I  luvi  ivii..  ,1  Vni:,  i>  |iiins>:iU  cih'oiv  «lu  Oe  jinvilo^ir  vu  I7II3,  cl  le 
posséda  sans  doule  enc»»ie  apivs. 

s'i)  1.0  I'.  t'ti  l.tJtr^t  ilnUA  fil  Uit>lufifttiinr  Jf  ia  |k  M,  lliduiiit-  pour 

la  n)i»ii  rie  Lihi'rK'.'  l'aiiiièe  tOâU.  t-c  qui  fait  uiio  dilféreiio**  de  vitigl*ft>liii  ans. 
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SOUVENIRS 


I 

A  LA  FIANCÉE 

II  ost,  sur  les  liauteurs,  un  lac  de  jiurelé 
Où  se  raire  le  ciol,  <>f  dont  nul  >uumo  aride, 
Nul  flot  empoisonné      leriul  H  ne  ride 
La  limpide  heanté ; 

Il  est  un  lis  allier,  dont  la  jïnlce  eniliaiinié»' 
Et  la  fraîche  candeur,  bravant  les  aquilons, 
Surpassent  en  beauté  la  beauté  parfumée 
Dos  fleurs  de  nos  vallons  ; 

Lac  de  paix  et  de  poésie. 

Trésor  d'amour  qui  s'ouvre  à  moi. 

Fleur  di'  printemps  (|ue  j'ai  choisie, 
Jeune  Ulie,  c'est  toi  ! 

Novembi'c  ISHti. 


i  1 

A  L'ÉPOUSE 

Femme,  à  l'aulte  vermeille. 
Ton  sourire  «mdortni, 
IMus  léger  que  I  abeille, 
Me  surprend  et  m'éveille 
Comme  un  bonjour  d'ami. 

Ton  sourire  est  lumière, 
Et,  comme  un  jour  d'été. 
Sa  jir:'M  <>  famili(>i*e 
SVpand  sin-  ma  paupièrf* 
Kn  joyeuse  elarlé. 

Ton  srtncii'p  fon^^ole, 

Kl  son  (Mii  riKs  brni, 

Mieux  (ju'un  mut  «pii  s  t-iivulc, 

Met  commo  uii«*  aui^le 

A  mon  froni  roiiiUruiiî. 
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Ton  soiiriii'  piiifîonne 
FA,  s'aniinant  au  fV>u 
De  tou  cœur  qui  se  donne, 
Rend  mon  Ame  si  bonne 
Qu'il  la  ramène  &  Dieu* 

Ton  sourire  m'éveille, 

Et  lo  soir,  sans  l'IVort, 
Quaiïd  ta  lipautr  sftiiiineille, 
Ton  sour  ire,  <|ui  Vi'ille, 
Me  carcïiïif  ol  nrendorl. 

Fèii'iet'  1S80, 

III 

A  LA  MÈRE 

Sous  In  «lûiu'o  t  li.ih'iir  du  M>l<'il  di-  titkli, 

Assis  dans  la  brii\ t'i»'  à  roiultii'  d  un  grand  etu'iie, 

Viriix  pi'anl  drlaclii'  dt*  la  lorvl  ju'driiainc 

l)o[\\  la  vague  rumeur  luonU-  au  cIlI  allUMii, 

Lt  paupière  mi-close,  ayitrit  IVrinê  mon  livre. 

Je  {(oûte  pleliieiiient  tout  le  liunhciir  ilr  vivrt'. 

Entre  sa  môr«  ot  moi,  surpris  pur  le  soiniiioil 

l.rs  mains  plciin  -  de  llmirs,  uu>\\  (Moniier  né  repose 
l)an>  lt>  mi)|  altandnn  d*unf  adoraldr  \n>>c  ; 
l!l  jr  .-upplirrais  hicii  d  arit'li'f  M)ti  >nli'il 
Tour  lixi'r  la  (Utun-ui-  tlf  rcUi'  lu  iiif  iM-nic, 
Si  la  joie  lci-l«is  pouvait  tMre  iiilinie  ! 

»  • 

Uc  gi  àet",  mi'>  amis,  uo  \        pas  en  vain  ! 
Ouvrez,  ouvrez  les  yeux  à  la  splendeur  des  choses, 
lU's|ii]'ez  lai'gement  la  t1oi'ais<m  des  roses, 
\A  i  iimiu»"  un  jour  dr  ivic  on  >av.»ure  un  vieux  vin, 

(lonli'/.,  ainii  /,  la  \  if  '  j  jlr  lad  l»nn  \  i>a;^i' 

A  tpii  rainic  en  arti<lt*  r|  la  <-iinlrnipli'  m  sagr. 

.\<iii>  lt'M<tM<  II'  |i«inlit'iir  au  cri-uv  d<'  nolrr  main  ; 
I.  liMMinir  purl«'  «  Il  >i>u  cn  ur  un  lii'>ur  d"alll'g|■»•^^«■^ 
(Jui  pi  ut,  le  eiri  aiiiant.  eonsiiler  ses  d«'l r»'sses 
Kt  llt'iirirdr  elianstius  ta  lori}:i)4>ur  du  eheniin. 
t'uum-  II"  niiii  iNupin  d''  I  t  m i- m I ii i  > '| Hf  î 
l.a  vit'  v>{  un  Itn  niail  :  la  niaudiii*  i>>l  impie. 

.hiiUt  f  /.SSf». 

<:iiM5i  is  Ti  i;<;Kt>s. 
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■  Le  28  septembre  tlernier,  veille  de  notre  Assemblée 
générale,  nous  avutis  rendu  les  donnais  devoirs  à 
M.  Lucien  Fournirr,  secrtHaire  de  la  Société,  décédé 
le  26  septembre  à  Moi  tui^ne,  après  une  courte  maladie. 

M.  Fournier  élail  né  à  Dancé  le  11  décembre  1849,  il 
avait  débuté  dans  l'enseignement  d'abord  tùinnie  maître 
à  l'école  professionnelle  d'ivry,  puis  comme  professeur 
au  collège  de  Morta;;ne. 

En  188(3,  il  fut  secrétaire  de  la  sous-pré fec Lu re  (ie 
Montagne  et  y  resta  quatre  années,  après  quoi,  attiré 
par  son  goût  pour  la  politique,  il  collabora  assidûment 
au  journal  2e  Bonhomme  Percheron. 
'  Il  fût  élu  en  1901  conseiller  d'arrondissement  pour  le 
canton  de  Bazoches-sur-Hoesne  et  renommé  en  1907. 

Ce  que  fut  son  rôle  dans  la  presse  locale  où  il  se  fit 
rapidement  une  placé  marquée  ses  confrères  l'ont  dit 
en  rendant  hommage  à  ses  qualités  de  polémiste  et  à  la 
droiture  de  son  caractère  (1). 

Pour  nous,  il  nous  appartient  seulement  de  rappeler 
,qu*il  compte  dans  notre  Société  parmi  les  ouvriers  de 
la  première  heure,  qu'il  contribua  puissamment  à  son 
développement  et  se  consacra  à  notre  œuvre  avec  un 
zèle  et  une  activité  qui  ne  se  démentirent  jamais. 

II  fut  Tun  des  oi-ganisateurs  et  des  principaux  donateurs 
du  Musée  Percheron  (2). 

(1)  Des  article»  nécrologiques  ont  été  consacrés  à  M.  Fournier  par  VEcho 

de  l'Orne,  le  Pn-che,  le  I'n>gr<  s  df  lOmef  le  Bellômoia,  te  Nogentaùi,  rJndé- 

peudant  de  l'Orne,  le  Petit  Patriote. 

(S)  Le  Musée  contient  des  œuvres  importantes  df>  M.  Fournier  :  le  grand 
'plan  en  relit-f  di-  \i\  pruviiici'  «In  l*.  i<  ii'-         Iuiiik'  Ii  fond  di'  la  satU-  do  la 

bibliothèque  et  un  exemplaire  de  la  cuniiiositioii  qu'il  a  pulilitj^e  mix»  le  titre 
'  de  Mertagne  place  forte  et  ville  ouverte,  où  se  voit  figurée,  sur  le  plan  de  la 

ville  acliiftle,  par  tiiic  itigènii  tisc  tniiiN|M >sitiou,  l'eiiceihte  reconstituée  du 

vieux  Mortagoe  avec  les  monuments  detruiu.. 
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Les  recherches  se  rapportant  à  Thistoire  du  Perche 
furent  pour  lui  une  constante  préoccupation  :  ta  collec- 
tion du  Bonhomme  Percheron  est  remplie  de  documents 
qu'il  se  plaisait  à  mettre  au  jour,  exhumés  par  lui  des 
archives  publiques  ou  de  ses  papiers  particuliers. 

Il  fit  souvent  dans  nos  réunions  générales  d'intéres- 
santes communications,  traitant  ses  sujets  d'une  plume 
alerte,  parfois  pittoresque  et  toujours  bien  documentée. 

Mais  Tun  des  principaux  titres  de  M.  Foumier  à  la 
reconnaissance  de  ceux  qu'intéressent  les  études  locales 
fut  la  publication  qu'il  entreprit  dans  le  Bonhomme 
Percheron  {\)  de  récits  sur  les  épisodes  de  la  guerre  de 
1870-71  dans  la  région  percheronne.  Réunis  sous  le  titre 
le  Peirhe  pendant  Vinvaston  allemande,  ces  souvenirs, 
recueillis  laborieusement  et  le  plus  souvent  de  la  bouche 
des  témoins  oculaires,  constituent  pour  rhistoîre  de 
l'Année  terrible  en  notre  pays  une  source  unique 
d'informations  précises  (2). 

—  r'i-L'S(iue  en  niéii)»'  Icniits  (in»'  ciHc  (Ir  M.  Fournier, 
nous  taisions  une  autre  ])rr\r  Itirii  si'ii.>il»ie  en  la  personne 
de  M"  '  KIodie  IIi  hvo>  ,  di  (  ('(!('•«'  à  Noj^ent-ie-Uotrou  le 
27  septembre,  dans  sa  '.'1'"^  aimée. 

Descendant  tle  la  vieille  iamille  lîun'oy  de  I^orzenii'art 
et  originaire  de  Saint-Màlo,  ellu  •'■taii  venue  avei!  son 
père  à  Notent  en  IH-T)  et  ne  l'avail  plu>  «luillée  depuis. 

Très  attachée  à  cette  ville  et  ilmiée  d  un  ivuiarcjuable 
talent,  elle  «.ii  lixa  les  aspects  di.^parus  et  les  coins 
piltores(|ues  dans  une  suite  d».'  dessins  (|ui  sont  précieux 
à  la  fois  par  leur  valeui'  artistique  et  par  leur  exacte 
documentation  :  un  certain  nombre  ont  été  réunis  dans 
VAWum  nof/citais  édité  par  les  soins  de  la  regrettée 
M»nft  la  vicomtesse  des  Plus  (3). 

Le  grand  âge  auquel       llurvoy  était  par\'enu  n'avait 

(1  AiimV.s  iHHi»  cl  !>tiivniUe^.  /(osM/i*. 

(ii  liaii.s  iTs  tk'riii'TL's  HiincVs  .M.  Fouriii<'r  avait  entrepris  de  refondre 
«•♦•s  ronts  cl  It's  r,-ii>ail  parailro  dans  la  ituLlicatiuii  des  Doetuuents  aur  le 
l;;;  h<',  iii.iii  il  ctaii  duwiiu  iV-diit-ur  :  la  iiiuri  ne  lui  a  pa8  pcrmk d'achever 
cetl»'  lacln-  qui  lui  était  jiartii  iilu-rviJM'Ul  tin-n*. 

(3)  L'ii  c.xeinpIaiiHî  de  cul  album     U'«»uvv  û  notre  Musée. 
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point  ralenti  son  ardeur  au  travail  et  Tannt'e  dernière 
nous  signalions  (1)  l'envoi  fait  par  elle  à  l'exposition  c'e 
la  Société  des  Beaux-Aris  d*Eure-eirLoir  d*une  nouvelle 
série  de  douze  dessins  représentant  des  vues  de  sa 
chère  ville  de  NogenL 

—  Mentionnons  enfin  avec  regret  le  décès  survenu  le 
15  août  dernier,  de  M.  Octave  Roquièrb,  juge  au  Tribunal 
ci^  il  rlo  Mortagne,  mort  à  66  ans. 

M.  Rocjuière  avait  ét(^  avocat  à  Saint-Lô,  il  fut  nommé 
juge  à  Mortagne  en  1877  et  était  resté  dans  ce  poste  où 
il  fit  apprécier  ses  qualités  de  magistrat  instruit,  intègre 
et  bienveillant.  Il  avait  été  président  de  la  Fabrique  de 
réglise  Notre-Dame  de  Mortagne. 


G.  CRESTE. 


(1)  Aillefm,  t.  IX»  Chronique»  p.  156. 
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A  l;i  fin  du  Xf  sircir,  (iciix  [htm 'unrs  se  tii''t;i(  lh 'iit 
avec  nn  vi^omeiix  ivliot  iuiluur  ilr  riiulnUMit  «'l  incaiiahlc 
Roherl  ('oiirtoliciisr.  duc  Ntn-inaudic  :  R(»l>erl  II  di- 
lieilciilO  <|ue  riiistuiii»  locale  ap|H'llcra  liohi'rl  h'  lh>d>!>'  oit 
Talvas,  issu  de  lacc  iim  iiiandL'  cl  «'iicnic  un  har- 
bai'o,  et  Hnlfoii  III  le  (Iraiid,  dciixiriiic  (  nintc  du  l'crclic 
dont  le  ten>péi'anient  ln  llapicux  a  r-lc  .iiliuici  |iar  la  loi 
clnélieruie  et  doul  le  caractric  clicval('ics(|uc  lait  \\\\ 
lieureux  conti'asle  avec  IVuue  reslt'-c  sau\ aj^r  d«'  son  cousin. 

Hubert,  lllsdu  cniiil»?  llo'itTde  MnulsiouniKTv, conseiller 
de  Giiiliauine  Je  CoiM[uéranl  et  de  Mahile.  lillc  tles  Talvas 
de  Bellênae,  est  un  triste  persnnita«40  (l'iiiio  atiibiliun  siiiis 
borne  et  d'une  férocité  san<;tiinaire  ;  liorriiile  mari,  il 
accable  sa  fouime  de  mauvais  trailemenls,  elle  siérait 
morte  dans  les  fers  si  de  coiu'aîxeiix  serviteurs  ne  l'eus- 
sent enlevé»'  par  surprise;  j»uerrier  i(npili»yable,  il  tient 
en  échec  les  rois  d*Anf?leteri'«'  et  dt»  France,  sèuK»  par- 
tout la  discorde  civile  et  la  liaini.'  l'elijiiense.  lorlurc  ses 
prisonniers  et  plus  spêcialemetil  Kntrnn.  ipii  lui  a  été 
vendu  par  un  traître;  slralé^'isli»  riMiianiUiible.  il  hérisse 
ses  vastes  domaines  de  in'nle-qnalre  ehàleaiix-forls. 
€  Sa  science  sur  ce  point  est  si  iiieonleslée  (|U(*  dans  ses 
pC'riodes  passagères  de  faveiu's,  il  est  tom*  à  lonr  rinjré- 
nieur  ofliciei  des  rois  de  France  on  irAui^lelern-.  ». 

J.()i'S([u'il  est  ai  rétc,  parsurpi'ise  et  félonie,  pai-  lli  ui  i  V% 
«  l'Angleten  e  (■clair  eu  chants  d'alUVressc  et  ti  iomphe 
à  la  nouvelle  de  celle  d»''li\iauce  :  UéjnnisseZ-voHs,  roi 
Henri,  dit  I  hisl  1 1  u  (  )|-d('i  i(  Vlial,  nioiiiedeSaiiit^Kvroull, 
s'êcriall-ou,  et  rendez  grâces  au  Seijiutîur  notre  Dieu,  cnr 


eiiliii  vous  avez  ct)miiieiii.-('^  de  iv^iitT  libri'iricnl  à  |iarlir 
de  ce  jour  où  vous  avez  forcù  Robert  de  Jîullèmc,  vaincu, 
à  sortir  des  limites  ilc  votre  royaume.  » 

Malgré  ses  défauts,  Hobc»rt  résiste  une  (grande  lip;ure 
jïuerriùre,  car  sa  politiciuo  est  loujoni-s  inspirée  par  la 
liaiiie  de  J'Aiifçlais  (pii  veut  conserver  la  Normandie  et 
le  Perche  comme  les  plus  beaux  joyaux  de  la  couronne 
d'Angleterre. 

Uolrou  iil  le  Grand,  tîcndrc  du  roi  d'Angleterre, 
Henri  l*'»',  en  dehors  de  ses  «grandes  expéditions  aux 
Croisades  ou  en  Ksparrne  est  sans  cesse  en  «îuerre  avec 
son  adversaire  de  IJelléuïe,  J/KîJtlise  ne  favorisant  point 
les  aud>itiotis  politiipies  de  ces  deux  "lucrriers»  sera  con- 
tintiellenietil  eu  huHe  à  la  perséciilinu.  Sfrlou,  évéïjui» 
de  Sét'/,  (Il  r<MKl  éuei'j4i<fii<'m*'tii  |.  s  (li  niis  d'  l'K'^lise,  la 
]t|<)|»|-it''îi''  (li'S  |iaiivi<>>,  |;i  srriilili'-  do  vlerj^CS  et  It'S 
abbavi's  »i<  s  religieux;  devant  liuulililé  de  si  s  l'ilbrls,  i\ 
lance  h's  loiidresde  rexcoinmunicalinii  (ontir  lîobertet 
Uuhou.  se  soiunt*!,  mais  Hobni  entre  on  fureur, 

iiict  îidi»'  Morlaîjm\  rawi-i'  le  l'ercli»'  ri  [M.insuil  iiiipi- 
loyalilriiit'iii  les  j{<.'us  d  r^liso  cjui  sont  obii^^és  de  s'exiler 
en  Anj^lrii'i  rc. 

llt'Iiri  l'i.  |irn|i|;Mll  (!••  la  ^llflTc  ciill'i'  |i  s  sri;_;ii<'lirs 
IM  >llliaiid>  <l'S<iaid   <li    l'Vaiii-r  ]»n|ir   lAciler   snii  liVrc 

l'niH't  i  ( '.(iiirtrhcii^r  rii  ividilt*  poiu"  s'i'Uijiarei"  de 

linli'c  liiaL:i!ili*|ia'  |i|"n\  hm  c. 

I  .a  jtal.iilli'  df  Tiitclh  l 'i  .u  uni  lin  au  |iMii\  Mii'  du  diir 
d<'  .\< )iii);iiidi''  f!  alT.iiMil  If  d"'  ilobi  rl  d''  Ih  |- 

lt''|ll«>  .-f  r<-tM||i|i;i  \  (  .!<  tiil  i.is  \«'r>  Ir  de  iVaia'»', 

l.niiis  Vl.  Iniij.Hiis  di-^iMisf  à  a<t  ih'illir  d»s  alliés 

coiit rr  r.\ ii;_:l<  Il  ilf. 

A  riii'inv  d'iiiH-  lr«'\»'.  k  'i  1 1<  )\ i  ii  il  ii .  ■  Il  TJ.  /.'"/<//•/  Ir 
hiiihl,-  ><•  |U'('-ci(|c  rniiiiiii'  aiiil  tas^adt  iir  dr  l.oiiis  dt' 
l'Vaiin'  aii|ii<"s  llnn'i  I"  d"  A  irjl'N'l  ii'.  à  ll<  •iinr\  illc- 
sui-Tonijurs.  C.onliv  Iniil.  duat,  ll'  iin  I"  lail  an^ler 
Iti^bcrt.  jadis  sou  vasstil  l'i  rciifi'rmis  apivs  lui  av^iir 
ri'rvé  It'S  Veux,  au  rhiih  au  ili'  WarHiaul.  i  ii  Aujil<'h?rr<*. 

Kn  lll<».  Henri  t"  re\enuil  de  nouveau  avei*  Itiute 
l'arinèe  ani^liiise  ceriKi'  le  eliàteau  de  l»elléine  tlunl  il 
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sVriiparait  apivs  trois  jours  de  sirjic  ol  <ni»'hnu's  anin''t\s 
tard.  (  Il  Il'iC),  par  suit*'  (rime  iiniivrllo  iiivrstiturp, 
Uulrou  j«»  iirafKl,  comte  du  l'crclic,  (Icvciiail  s<'i^riK'iir  de 
nellô!!!»'  et  Ininslérait  sa  capitale  dans  l"autM|uo  ville  de 
Mortagiie. 


Pour  les  exi^^ences  du  théâtre,  iiuus  avons  remplacé 
Ja  femme  de  Robert  II  par  un  enfnnl,  (ils  d'un  duc  de 
Normandie,  mais  nous  avons  eu  soin  de  présoutoi'  des 
faits  Instorlfiucs  (les  notes  le  démon trerni il)  et  de  laisser 
à  Robert  h  Diable  sa  liatne  reli^zieuse,  son  orgueil  insa- 
tiable, sii  fierté  toute  française  et  surtout  son  liori'tuu' 
pour  les  Nonnands-Aiiîilais  qui  rêvaient  tl  annexer  à 
I  Aufçlelerre  le  Pcrrhc  et  la  Normandie.  Si  (|in>lt|iit's  liis- 
toriens  ont  appt  l»-  Hobert  de  llellème  *  le  i)l>ii'lr  d  le 
l»«'rs()ima;i('  î^i'iuMiiIrmciil  connu  snns  le  nt»ui  i\v  {{nhcrt 
le  Dial)l«'  «  si  le  duc  île  Norniaiidie  i|ui  fut  |»êre  de  (iuil- 
launic  le  Conijuérunt. 
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RÛHEUT  II  DE  MONTGOMMËHÏ 

DIT 

ROKERT  LE  DIABLE 

SKIGXEUH  DE  BELLÊME,  ALEiNCO!(  ET  SÉGZ,  PAIR  D*ANGLETERRK 
GOUVERNEUR  DE  FALAISE,  ETC. 

biiXM  HISTORIQUË  EN  UUATHË  ACTËS 


PEIISONNAGES  : 

TioiiKitT  II  m:  ItKt  iJcMKf  dit  Robert  ie  limblu, 

YvKs,  Sun  fiiiisi'iltcr. 

UsMONf»,  uoiivffrneiir  «le  nirliard. 

l<i<:ilMti>.  ur|ilii-liii.  Iils  <l Un  iliic  m >rMi:(iii|.  lOmij». 

l'AXTiUJMIK,  oflicicr  d«'  Hobcrt  du  liellciiie. 

AscKUN,  gf^«Mier  du  chàli'nu. 

Vital,  IIIj*  du  pv.li.  r.  12  ans, 

l'ilKAI  l>.  [i|!-ntitl  <  |-  (II-  lii'lli  lllf. 

Itoiii'.u,  jilil"'  iJi'  Sjiiiii-tvroiill. 
llKNIll  I*',  IXJÏ  d'AM^fU'trlTC. 

lUiTutir  III  i.i:  Chwu,  deuxième  comte  du  (Vrclia. 

TiKi  >ri  ltn> .  XIII  illv,. 

Ili  iti.ii  r,  s<  in  rlijil  i|i  Moila^uc. 

Sir  Jamks.  si'i>;ui<ur  iiit}.'lai.s. 

I!i:l.f.  <  »uiî\ ,  lioiiiTr.it)  d  Aii>:!<  |(  iT«'. 

Ariilia^>adcurs.  J'agrîs  cl  î»cr\iU-urs. 


IMIEAIIER  ACTE 
LA  CONSPIRATION 


La  sc«'m)0  représente  une  siillc  du  cliitleau  de  Uellèmc  au  euninH'iieement  du 
XII*  siècle.  A  gauclie  un  fauteuil  et  des  tabourets  ;  une  escabelle  près  de 
la  table. 


SCÈNE  PKKMlKliK 

ASCfclLJN,  le  «eolier;  VITAL,  sou  liU 

Vital  assis,  dort  couché  au  liont  d'une  table. 

Qu'eâl-ce  que  lu  luis  làV 

VITAL»  soulevant  un  peu  la  ti^te  ou  s'étimiit  n  rliacunc  de  ses  n>|H>iises 
Je  tlurs,  |Kipa. 

asck:un 

Ah  !  que  cle  soucis  tu  inc  donnes  ! 

Moi  qui  avais  rèvu  de  lui  ru  <!<■  toi  un  mot  ne  en  inoînerle,  jii 
n*en  iiouri'ai  faire  qu'un  clerc  de  tabellion. 

VITAL 

Papa«  je  ferai  mieux  que  i.-â. 

ASCLLIN 

Qu'est-ce  que  tu  feras? 

VITAL 

Je  mV'cliapperai  à  la  ('.(»ui'  <!<•  I.ouis  de  Fiance  avec  le  polit 
llictiard  que  Uobert  le  Diable  fait  pleurer  tous  le»  jours. 
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ASCEUN 

Tais-toi,  malheureux,  si  Uobert  nous  entend,  c'est  la  mort. 

VITAL 

Oui,  papa  (il  oi.mi  à  la  1.  K.  iif).  Roganl«  lil-bas.  Le  sololl  illu- 
niine  It'H  tt'ii'cs  iVilil»'^  «in  l't'iclii*  cl  |)it)ji  lif  ses  ft'iix  sur  les 
ni.'irrlios  <!«'  N'ofiiiaïKli»'.  Là-li.js,  les  nisclcls  sont  toujours  en 
liberté  ;  ici,  iiuus  sutiiiiieâ  toujours  on  cuplivilé. 

ASCKLIN 

Tais-loi,  iiialheuicux  ;  UoUème  va  nous  piomlre  jiour  des 
trailie.->. 

VITAL 

Oui  papa.  (S  aiiimatil  (11-  plus  en  pliw.)  Tiens  ir^aiilf.  par  doh'i 
les  giaiuls  clit'urs  <U*  la  f4n'ct...  Vois  Moiiagiic  t?t  sa  hianclic 
tour  où  flottent  ints  lîl>ertêïi  communales  (I). 

Asi:i:uN 

Vital,  jVnlendii  Monseigneur:  malliouroux,  lu  nous  fienls. 

VITAL»  ••niiniiil  viIl"  rrprfialr»'  sa  (»rctiii«Ti!  |iukiliMli. 

Non  pajKi  :  je  ilui's. 

.sciiM-:  Il 

ASr.Kl.lV.  VI  TA  t..  Y  Vf 'S  KT  OSMONM 
OSMONI» 

Quoi  !  vous  èh»s  s»Mil  jMHir  faire  re  Upajje. 

A>rKI.IN'.  iii«>iiii'jtiii  stm  (ils. 
Je  le  (1is|Milai!j  allii  <le  le  rtîVi'iller  |»iMir  Tlii-ure  île  la  leeon. 

VI  I  AI..  a  >oiil.  v  ml  la  U-U". 

Je  ne  sais  pas  eneore  si  iiieii  nieniii'  ijite  p:ipn, 

i|;  ,\Uii*iini  A  lu  hf'li*  \>*nf  t\i<  X.-l'.  '!<■  \|Mri;i^'Ht>  t|ti'«iii  vityait  Irv-s  litcn 

il.  -  il  H I ! .  Il  -  li.  •  I  •  (  . I  .>'fn'<iii' I •  •  '  I  I'  1  i  I  I . ■  1  1  .nsT.  (Iaii>  1<  -  1 1.  - •  iifs 

il  lin  tti«-i  ii'lii  aMiirif  |>.ii  1  (-iiilii'.'i>fiii«'<it  •)•  la  U>iii\  >li  rnii-r  l><Mi<tl)  •  )  «l  iMi  [«  Il 
il  iiriilti't*  hr<'  li>r  »        ^r«Mil«'>  l«       i.r.MiH"»»  < "  |KHir  la  -n*  {•♦.x  ft;;c  l» 

Nn':>-t<<  |<l|i|>ii|IJ|-  |MTi'(>i'l'<Mll:i' . 
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YVKS 

Le  comte  Robert  doit  tcnit-  grand  conseil  dans  cette  salle  du 
château.  Faites  en  sorte  de  satîssfaire  les  ambitions  de  notre 
Maître. 

ASOELIN 

jy  veillerai,  Monseigneur...  (a  imrt.)  Je  pourrais  payer  de  ma 

téle  un  ouhli.  (llnul.  nllnnl  réveiller  son  lils.)  Viens,  Vital. 
Ils  «orU;nl  à  gauchit. 

SCKiNK  ]ll 

YVES  OSMONI» 

VV  L> 

Kli  bit'ii  1  jxniniiioi  paraissiez- von >  ainsi  sout  icux  <'l  loul 
iiu'lan<  (tli.|ut'  ?  Avcz-voiis  enregistré  de  sinistros  uuuvdies  dans 
le>  annales  de  l).'lli"in<' '.' 

Vnli»'  ciiarniaiil  l'culici-  a-l-il  ri»''  |»liis  i  an|i>iii(i  liiii 

(jua  l'urdinairc'?  Mailic  ().>niuu(l  \ùu>  miblir/  t(uc  lUrlianl  a 
l)esoin  de  distractions  conirtio  les  udoiesrcnls  de  son  ;  d'un 
enfant  de  dix  ans  vous  voulez  htirc  un  phiUisoplie  :  eVst  vous 
croire  trop  de  puis!<jincc  sur  r«'spril  el  W.  carac'lrie  de  voire 
élève. 

USMÛMJ 

Mon  éKîVc?  Dites  plutôt  mes  élèves;  ear  depuis  hier,  lUiliert 

m*a  donni'  l'nidrc  il>'  icc.  voir  le        du  à  toutes  mes 

1<  I-  l'i-  :  ■  L'cnl'aii!  *lti  |i  •iij>l-*  et  le  lii<  du  sri^iinMif  droit, 
dit-il.  à  I  I  iiK-ine  *  <luea(iiiii  t't  h  la  même  seiein*e  pour  la  diree- 
liuti  des  ail  aires,  p 

YVKS 

Kl  alors  ?  Ce  |>rmr;|K'  (|\';Mlît<'-, 'HH'  i".ip|>niiivf  rnnipleteineiit, 
blesî«e  vo»  opinions  de  i4onvei  n<'ur  ari>loei  aiupie  V 

OSMONI) 

C-e  prineip»!  est  elirélien,  iii  'ti  ein  i-  .le  I  a|»|iliipierais 

joyasonient  an  château  th'  Itrllèriie,  si  on  ne  rimpusail  pas 
comme  un  lardeau  el  un  pië;»,»  danj-'i  n  ux.  Ce  n'es!  pas  la 
rliarité,  c'est  la  haine,  la  haine  terrible  de  lî«d*ert  le  Diahli!  qui 
dicte  cet  ari-Ot. 

Je  ne  vous  eoiujirends  jdus. 
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OSMOND 

Vous  ne  comprenez  pas  car  vous  ne  connaissez  pas  Robert  de 
Bellème  :  «  Oui  il  csl  lin  ol  persuasif,  intelligent  et  Imn 

consi^'il  ])iu'  |)ulili(|ue,  *rim»'  bravoure  à  toiilt'  éi)reuve,  hahile 
dans  l'art  de  la  jincrre,  mais  ('«  s  dinèrenlcs  qualités  sont  ternies 
on  lui  par  les  vi<*»'s  les  plus  oiiifiix  t'I  les  j)i'iiL'hanLs  j)lus 
ext'?cralil<*s.  La  fourlu'ric,  l'avarie»',  une  anibilion  sans  i*orne  et 
surtout  une  lëroeilé  monstrueuse  en  l'uni  le  plus  san^^uinaire 
des  tyrans.  Ktrangcr  à  tout  sentiuii'nt  d'humanité,  il  éprouve 
une  espèce  de  volupté  k  faii'e  |Jérir  les  hommes  qu'il  veut 
dépouiller  de  leurs  biens  :  point  de  nobles  dans  ces  contrées, 
point  do  chAtelaiiis  dans  la  province  ({u'ii  n'ait  poursuivis, 
liumiiiès,  uiutilés,  torturés  pour  salisfaiic  ses  caprices  ou  son 
ainlùlion  (i).  » 

YVES 

Ce  tableau  peu  !<séduisanl  est  )e  véritable  portrait  des  Bel- 
lème (2K 

OSMUNU 

Or,  Ilicliard  gène  les  projet»  audacieux  de  notre  maitie  (jui 
rr\(.'  (le  s*('m|)arrf  d»'s  lerifs  di-  e<*  futur  diii"  d<'  Noi^nKiiidic  :  si 
liieliard  n"<'\isl;iil  plus,  la  eompirte  df  l'In-i-ila^e  seiail  laeile; 
au>.-i.  eliaipic  i>>tir,  Kolierl  le  Diuldc  devient  plus  luuurs^ade  à 
l'égard  de  mon  «  levé. 

(I)  l'oflrait  df  Uuht't't  il  (If  Ut>Ui'hir,  par  (  )r<|.  rir  Vri  AL.  Tous  losseigiiPurs, 
KnUKiif  DU  |>elils.  l'iiiviil  vti'tiin**>«  di;  im'i  UiIk-  ih-  hcs  insidieuses  itwc'hi- 
ii:ilioiis  nii  .'"-'iii  «It'K  }!m'rrMS  injustes  «tu'il  li'ur  sitscitait  :  témoins  tMiir'uutrt'S 
rillii>lri'  l!<'lt<'(i  III.  l  uiiiif  (lu  l'en  lu-,  llolicfi  l'aiiii  l.  IWiIk  iI  Ndiiaiif.  les 
siri-s  df  S4»int-Oii«  ii  cl  d.;  J.a  turli'-!!.ur-MuisiK>  (aujourd  liui  Iji  Ferlô- 
ItiM'tini'd I.  lUdMTt  ((inivi'ti  ISiTMurd,  ijui.oM  huUvày.:!  ludiiu  fùrore,  vit  fureut 
|iciiii'>iii\ i>.  Ikui  iiM'iili  Iitiinilii'>.  iihUiI'  ,'- <i  i>-<liiils  aux  «iuruiui'ii  tl4*}fri':»  ilc 
lu  iiiKs<  ir  <  I  fie  1  al>j"  I  l«<n.  (\.  FlU.I,  U'ww  I,  i()7.; 

(^1  Udoii  iW  }iriy<Mi\  voiiluid  laiieiT  siiu  di'Vimi  Ituljcrl  dm;  d«>!  XoriiintMlie 

<  i  'ni  I  ( ■  I  ;.  1^1  r  <li  -  Ml  ■!  il^i  'III r\  i-l  î.  •>  1  aK  a>,  si  iriia  uf'»  di-  f  !i'll<  iiii'.  i-< «riiiili-lc 
uiii>à  !«■  jiMiirail  la  taiinllr  :  >  l'iiiV'  /  a  jaiiiai>  If  >m|  i|i'  Niiritialnilf  <le  «  Ci» 
ï«/t'"x  tou joins  i-n  ii  vnik-  ;  «  '«•-t  uim'  i;ii  >■  m  iiiilii<  .  !>•  i  riiin'  \  ot  hélvdilairp... 
lu  on!  l.  >  |..i  iiiiiial>!i'>  i  li.il'-aii\  i|<'  llfin  nir.  I  l  ixiti  iliiii>  lî  nrii  i",  l'!>'-.:iv. 
Ali  iii^ixi.  l)iMir.r<"Ul,  >-aiiil-<  ^<  ii'  t  \ .  la  .Mo(t«  -il  1^;.  .  Manu  r>.  \  i;;i..ii>...  (|n  ils 
oui  c'idt'VVS  iKil*  viuleut'c  on  |.ar  niM-,  ;i  It  iirs  l-'^'^itimos  |i">^i  >>fiirs  ou  w 
h'Ul's  voisins.  Tnujotn's  lu  |>ciiidic  lut  I  clruiciil  «'«'Uc  laïuilio!  Tmij-aiis 
II-  i-riiiif  iMvsida  «  l<nUi.'!*  sfs  i*nllVt»risi's...  ItidnTl  M  de  lEdli  nu' «>sJ  dans  ivt, 
|iT>.  a  I  alai-i  .  ■■  r.-i  tliMic  If  nioni<-iil  laxi.r.iMi-  {lour  l'nhn cr  uiiliii  ci'.h n-dou- 
tiildos  û»rL«  r'»is  cl  i*«'S  i«duis  suui|>iu<'ii.\,  l'Icvés  tUi  tuulos  fmrls  au  |>ri.i 
du  suii'/  <'l  di-s  sutMifs  dr  kMirs  MiîdlM'uivnx  vassaux  !  •  Udon  fuit  ullusi<ui  ù  la 
«l-  jiM  th >ii  il<-  Uo^.  r  <!.■  Ml inl,j' iiniiii  i  v .  l»i  ^i^-in'  ji.ii'  (iinllaiiiin.-  le  ('.i>iii|Hi  raiil 
jMJiir  cU'f  un  dv.s  inlriii's  de  Miii  lils  (iuillittiiiu',  lioycr  de  .MiuilgoniUK-ry 
aUaiidoniia  lu  raui-e  ile  son  |iupilU>  v.l  prêt»  aux  ivbelh-s  I  ap|uii  de  »m 
crédit  et  de  sa  valeur  ntihlaii'f. 
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YVKS 

C'est  vrai.  Hier  encore,  liieiiarU  fut  iiienaeé  d'une  journée  de 
cellule  pour  une  bagatelle... 

OSMOND 

Moi,  son  gouverneur,  je  n'ai  plus  le  droit  de  donner  mes 
leçons  sans  la  prér^tMire  dt»  Vilal,  le  (ils  du  geôlier,  qui  vient 
entraver  notre  lilici  tc  et  surveiller  nos  paroles.  Knnu  e  quehjues 
jours  et  le  gouveim  ur  expiei'a  dans  les  pt  i.Huiis  de  Hellèiue  un 
conseil  mal  inlerpri  le,  une  idée  de  justice  enseignée  à  contre- 
temps. Encore  quelques  semaines  et  Richard  disparaîtra,  victime 
d*un  accident  ou  d'un  complot  organisé  par  les  policiers  du 
château. 

YVES,  «nrprU. 

Gomment?  Robert  voudrait  la  mort  de  Richard? 

OSMOND 

N'*en  doutez  pas,  RoIm  1 1  n'osera  le  faire  mourir  en  lui  crevant 

les  yeux  et  en  l'écrasant  entre  sa  poih  ine  et  sa  cuiiasse  comme 
il  l'a  fait  pour  son  fdleul  (1),  en-  il  aiuatl  [iciir  du  sttulévement 
général  des  hauts  harotis  ef  noMe-  ;^rii!il-liuiiiiiies  de  Nor/naiidie, 
mais  il  le  fera  mourir  par  Ja  taiiti,  le  teu  ou  le  poignard  d'un 
sicaire. 

Ensuite,  Robert  versera  dos  larmes  hypocrites  et  imposera  le 
deuil  à  toute  sa  maison.  Le  {jcuple  dira  tout  bn^  :  «c  Roherl  est 
un  assassin  »,  mais  le  peuple  no  bougera  lioiul,  car  chacun,  à 
tout  instant,  tremble  de  devenir  sa  victime. 

YVliS,  nieltaiil  le  «Itii^ît  f<ui'  l;i  |)oiilIi<'. 

Silence,  ()siMon<l.  Les  murs  otd  parfois  des  oreilles  et  les 
limiers  de  IviUerL  if  IHahlr  pourraient  nous  etileodre...  Je  crois 
inaiiitenanl  à  la  cons|>iralion  <iu  lurl  coiilre  le  ladtie,  de  lîol»ei  l 
contre  Richard,  aussi  je  veux  à  tout  prix  arracher  lu  victime  à 
son  bourreau;  je  veux,  dussé-je  piy  c  de  ma  vîe  lu  malheur 
d*ôtre  vaincu,  conserver  la  Normandie  à  turphetin  qui  s  avance 
vers  nous,  (ll  montre  à  »a  pauclie  la  troulis^so  du  ruml.) 

(1)  Dt-Uiil  histi)rit|iie  raiipot'é  |»ar  l  lii.sluneii  uin^lui.s  M.ihm  slmi  y.  «  La  faii- 
tnisic  le  prit  un  jour  de  voii^'i  r  sar  un  tout  ]Hîtit  «tifaitt  qui  i'-t:tit  son 
et  que  ie  père  avait  uté  ohli^^r  de  donner  en  olav'i.'i  une  lë^'èiv  injure  <|im?  lo 
monstn?  prétendait  avoir  i  rf;i  de  son  vnsstil  :  nymit  ilotie  tdae.-  l'jnnoe«^nle 
victime  sous  sa  cotte  d'arnii  s.  il  lui  aiiaciia  li  s  \ru\  avr,-  si  s  |m.ii.  i'.-,  m- 
faisant  un  jeu  «le  cette  iue;  |iriiiiali»c  scélérates*» Ueiad.s  coiiliriiu  ij  par 
Ordéiie  Vital,  liry  de  lu  Cler^  rie.  Odoinnt  UestuM.  (Voir  KitKT,  tunif  I.  p.  4(JU.) 
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SCÈNE  IV 

YVES,  OSMOND,  RICHARD 

Hii:ii  MU),  entrant  à  (tn>Ue. 

(A  (».siiiiiiiil).  Mailit'  je  vous  flirrcli  iis...  (  A  Yvo^  »  Ki  votis  1110?;- 
sifc  ^  N  jt'  viMil.iis  vous  (l''in.ni«lt'i-  un  «'XiTrict^  do  clu'val  ou 
une  In  nii  «l'i'scrinic  aini  tl  un  Iti  tllaiil  j^uci'ricr  quanti  Je 
si  r  ai  i^i  aiid  cl  au  .servir»*  de  llulicrt  de  llellènie.  (.S  aiiproLlmut  U  Yves 
ot  le  roiwnlant.)  Mais  iMiui  quoi  soiuhlez-vous  triste?  On  dirait  que 
vous  avez  pleuré  ;  copitndant  vous  iiVies  plus  un  enfant,  cuinine 
dit  niaitre  Osinoud  quand  il  me  (j^rondo. 

YVKS 

Oui,  j'ai  pleure  en  [wnsniit  que  vos  rt-vi's  no  siéraient  peu t-<Hre 
pas  tou!î!  réalisés. 

liiUllAlU»^  se  di-c^ssniil  lii  ieiitellt. 

Qui  m'en  eiiipéclimitV 

V\  i;s,  ;'i  <  »-rii.>ii(|. 

0?;iii«trid,  Caut-il  (taiirr  ft  eonsid.Tci-  IlieliartI  iioii  pluseomme 
un  eiilaiit  mais  eoiiHiie  ua  hoiiiiiu:  «lu'il  tUul  .sauver. 

oSMONIt.  à  ^  ^  .  -  , 

Cuiiâullcz  vtilru  co  ur  el  u  etuuk/  que  wiiv  couiaf^o. 

lili  llAlil»,      l'hiv'iiit  .  iiln-  I.  s 
(  Ml  !  oui.  |iai  l<  /..  \  oh  r  >il.'in-i'  ni''  -lare  ddlVoi  :  parlez  |i('udaiil 

(|  Uc  llif-^l  I  ■'  I  «I  il  "'il  \  l-l  I'  •  U'  i!  loU  .  11  »l  11  11-  <|  u  l'i'li'll»',  et  tous  Sfs 
au  I  l't'-  I  >t  I  -"Il  IIH'I  S  d'  -  ;^  il'Ti      .  I  .;i  .  il  li  ii'l.i  11  t  l«  ->  l'Iaiiii'U  I  r-  dt'.-  \  le- 

liiDt  ^  Jt  iiM-  >ui>  éril  i|>ji<  loin  tlu  hourreau  pnur  venir  ver:<  v<»us. 

Yvi:s 

Ce  IttdM'H,  l'ai nir/-\« MIS*.* 

liir.MAnii 

(lui.  n*ni...  .le  Ht'  s?iis  pas...  M;iis  ue  Taintc  pas  eotiiiiie  je 
\ou<  aime  l'un  et  l'julre...  S4»uv*'nl,  qua 'ul  j»'  suis  seul,  je  nriiiia* 
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gine  que  je  suis  un  pclit  oiseau  qu'on  éiève  dans  la  cnge  d*un 
aigle  ou  d'un  vautour...  la  nuit  J'ai  peur  (1)... 

OSMOND 

La  nuil  et  le  jour,  cher  enfant ,  nous  veillons  sur  vous  car 
nous  ne  voulons  pas  que  le  vautour  enlève  noire  pelil  oiseau. 
(Il  rn'  )>r  s  fit  lui  Pt-iidaiit  le  re«to  Uc  1«  ooii(idt.>iit''e,  Osmoiid  iiiqutct 
rcgardu  parfuis  si  tjucliiu  uu  viciil.) 

YVES 

Enfant,  j'ai  des  paroles  graves  n  vous  confier.  Nous  aimez 
vous  assez  pour  entendre  et  garder  notre  secret. 

niCiiAttb 

Vos  paroles  resteront  ensevelies  au  fond  de  mon  cirur^  comme 
dans  un  tombeau  que  personne  ne  saurait  violer. 

YVES 

Richard,  vous  n  cles  point  un  orplielin,  fils  <le  seigneur  sans 
fortune  ainsi  que  raffirme  votre  tuteur^  Robert  de  Itellèine. 

()S.M(jM» 

Richard,  devons-nous  en  dira  davantage  V 

ni<:ii  Aiui 

De  gfàee,  nayez  ))as  de  sceift  pour  iimi  p!fi-i|iu'  au  jnurd'liui 
je  jure  de  i'aire  mon  apprentissage  d  lioninic  cl  de  chevalier. 

YVES 

Votre  pi'i'e  riait  un  •^iien  ier  vali'iireiix...:  el  (-"rsl  a  la  ('.<iiir  du 
roi  de  France  et  sui'  l*'s  cliamp.-  dr  jialaillr  «pic  vimj>  •levé/,  vivre 
si  la  mort  —  pounpjoi  prononcer  ce  mut  si  sévère?  —  si  ia 
mort  ne  vient  dissiper  %'os  révos  et  briser  voli'c  avonîi*.  Nous 
sommes  là  pour  vous  sauver^  mais  d  autivs,  plus  liubiles  i|ue 

f  I  )  Au  poiiiJ  «If  vue  lii^l(H"i<|af  llii  li:u  il  ii  "  pa-.  ii' hi -  I  av  ■  ui^  ili(  ;  il 

r»'iiiplart'  Ai:ii>  s  de  l'uiitlticu.  I;i  l»  lit.'  i  l  iiuiMi  <  iii.'  Auu-  <.  «lit  iiu  i  lumii- 
qiK-tir.  lu  iiiallK'iii-t'iisi-  r<'iiiiiio  ilo  llolivrt  11  I.i  l l<  mk-.  il  l'acrHhh.'  iU'  iiiiUi- 
vais  traitemunts,  la  Iraite  roiiui)»^  UiM'  vjlo  cKclav»;.  I  <  uii-nnt.'  iM.itiiiMi.'  uixî 
captive  dans  les  cneliols  du  rliAfrsui  v\  la  Hvr«»  au  iMiiim-aii  ;u*m'  onlrc  di«  la 
faire  inuurir  dt*  nii^'-rf  cl  d»'  i.i-in.  l  in'  .  -  nHli  ■  p.ti  ann--  ii. I -h'^. 
ell<ï  brise  SCtt  cllMilieij  Ol  Si't'itruil  «luiiâ  mmi  i<Miilaiii  rninlf  «>ii  «  Ile  Wi'Ul  «laits 

rexcrcjco  tia  la  plvU'-  vl  do  lM»fnn-s  «rijvh's. 
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nous  peut-être»  sont  dans  Je  château  pour  vous  perdre...  Aussi, 
mattre  Osinond  et  moi  nous  avons  résolu,  —  (anxieux)  dois-je 
continuer? —  de  vous  enlever  nous  ne  savons  à  quel  moment 
propice,  à  Tlieure  d'une  grande  fôte  ou  lors  d'une  chasse  en 

forêt. 

Priez,  clier  piifnnf ,  priez  afin  que  Dieu  nous  inspire  et  nous 
aitle  !  SurUtut  garciez  un  silt  iu  e  :il>solu  sur  nos  conlidences. 
(l'au.sso  soriic.)  l'n  mot  de  votif  pai't,  et  c'est  pour  nous,  vos  servi- 
teurs, la  torluie  et  la  mort,  (ils  isurit  ui  a  gam-hu  des»  spécial uurs.) 

SGÈiNK  V 

RICHARD,  VITAL 
VITAL 

(On  peut  U»  faire  caust-r  «>n  palf>is  ou  avfcmn»  proiioncialinii  (l«'fectueu.se). 
J'attendais  le  d<'p;u  t  <le  maître  Osmond  pour  venir  jouci*  av(»e 
toi...  Lui,  je  ne  veux  pas  le  rencontrer-  quand  ju  ne  sais  pas  ma 
leçon  car  j'aurais  un  sermon  de  sa  part. 

HlCHARl) 

Osniond  n'est  cependant  pas  un  gouverneur  sévère  ! 

VITAL 

C'est  un  bon  maître  pour  lus  fils  de  seigneur  comme  toi,  je  ne 
dis  pas  ;  mats  moi  qu*iii-je  lieïsoin  de  savoir  lire  comme  un 
clerc?...  puisque  je  serai  geôlier  comme  mon  père. 

nir.uAHi» 

l'n  gardien  doil  savtiir  lire  tjL  écrii'c  pour  exécuter  les  ordres 
de  àlunscigneur  de  iieltèuie. 

VITAL 

Ali!  l:i  belli*  aiïaire!  t}inui<l  KulH>rl  lo  Dîalilo  ordonne  une 
exécutiuii,  le  geôlier  Ascelin  livre  toujours  une  lêle  au  bour- 
reau ;  si  eo  n'est  pas  le  nom  <|Ui  est  écrit  sur  le  pareheniin,  tant 
pis  :  un  lioimnc  est  dé<:ipi|é,  llitlierl  est  iviv  ilc  joie  et  donne 
une  fêle  de  plus  au  château. 

l'.ii  !igis>ant  ainsi,  U»n  pcic  a  la>l  mourir,  à  i'au>L'  de  son  igno- 
rance, des  liuiiimes  qui  vivraient  inaintenanl  uu  !«oloil. 
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VITAt 


Quand  on  est  dams  les  cachots  de  liobert  le  Dialile,  on  n'pn 
sort  <|ue  par  la  mort  violente  ou  les  oubliettes  :  alors  mieux  vaut 
disparaître  plus  tôt  que  plus  tard. 


RICIIAH» 

Geôlier  ou  bourreau,  cest  un  vilain  métier  ù  la  cour  de 
Robert. 

VITAL 

Papa  dit  que  c'est  un  métier  qui  rapporte  beaucoup  d'argent. 


SCÈNE  VJ 
RICHARD,  VITAU  RODERT  llE  UELUSIEId) 
ROBERT 

Eh  bien,  messieurs  les  écoliers»  je  vous  y  prends  à  bavarder  à 
rheure  de  Tétude...  je  vais  vous  rcconiiiiumicr  ù  voire  gouver- 
neur... Qu'est-ce  que  vous  faitcs-là  ? 

VITAL,  un  sylialuiirc  n  la  iimiii. 

Je  demandais  à  Richard  de  m'appreiidrc  les  lettres  de  ma 
Croix  de  Dieu. 

ROHKRT,  |>nMiaiil  l<>  syllabain-  «  l  I.-  ji  laiU  a  l.  rrc. 

Îj's  lettres,  les  croix,  allon-^  Iniil  rr-la  au  iianier  pour  le 
niotiiriit  :  ce  n'est  phi<  riirun-  di'  Iflud»',  c'csl  l'heur»'  drs 
alTaires...  Vital,  va  ch«Mi  h»  r  Ascclin  cl  dis-lui  de  xfnir  ici  le 
plus  vite  possible  en  compagnie  de  (iiraud...  d<'  (îcraud  l'assas- 
sin... (Vital  regarde,  ayant  l'air  île  \w.  p:is  bien  «inisir  la  pciistM*  (Je  ItolM-rt.) 
Va,  ton  père  comprendra  bit*n.  (Viuii  sort  à  tiruUe  iius  s{iociAti.>uiv.> 

(I*  RoIktI  lie  M»>iil;;t>nitiii'ry.  ilit  llol>«  ri  II  «!.•  lii'll.  iii''.  Miin<>niii(«'  li'il»  rt 
le  Diahie  naquit  vers  l'an  luVi  «If  Itiv-  r  «If  Mniil^oiiiiu'  i  v,  i-<»iu|ia^'iiMM 
d'aniit's  do  Giiillainne  le  (a>iii|i)>'-i'aiii  i  t  <!•'  la  leml>U>  Mahili'  ite  Jicll'  mk'. 
appelée  la  Louve  il'Aleuvcn»  lUtherl  a{>r<\s  I  tissaNHiiui  ib' mi  iiièiven  KiK-i, 
fut  inv««ti  l'annôe  suivante  cic  la  siM^i]4<nn«>  «le  HrlIrnH'  Wii  vivatit  <lr  son 
pt'r»i  ijui  inuiiriit  Diizt'  ans  pins  lai<i  !.■  iS  |iiill>'l  ItHO  aia^»  a\i>ii-  n  v.  iii 
l'habit  religii^ux  dau»  l'abliaye  Sfhrtrw>l)tirN  ^Aiij:i<;li-ri-<>j  imi  tt  u-rinina  >a 
longue  et  gtorieu«e  carrière.  Ui*t>  dWnglcteftv. 
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ROBERT,  RICHARU 
llOltKKT,  ARSift. 

Tu  as  (Hi  loi'l,  enfaiit,  de  ne  pas  iiraccoiiipagner  lors  do  ma 
toiiriicc  dans  lus  prisons  :  tu  aurais  appris  Tari  de  punir  les 
coupables  et  le  seci'el  de  se  débarrassor  

iUt:ii.\i(i> 

V.ms  tn'i  ii-sirz  encore  rejeté  loin  de  vous  quand  j'aurais 
iiiipluré  leur  pardon. 

ItOiiKHT 

C/i  tait  le  jour  «le  la  iiiisérir<»r(le  :  aiijnur<ritui  je  me  seu^!  de 
belle  liuiueur  et  vob>ntiers  j\-uii  .11-^  n  I  k.'S  porte;»  de  la  prison 
à  ceuN  i|ue  tu  aurai:^  lionoré  de  la  pr4>(eclion. 

l)i'iiiaiii,  Miiijs»  i^jH'iii  »  j<  «lr.-(  (  iiili  ai  tluii;-  l<uis  1<  >  carhols  

lUHîKHT 

Demain  i^era  IMieure  de  la  jtisliee,  mon  pi^^tit  Kieliard. 

IlICMARIi 

Petit!  Qu'on  vîeiim*  done  vous  atl.'upier  et  vos  adversaiit'S 
verront  st  mon  bi-as  n'est  pas  assrz  fort  pour  vous  dèfendi'e. 

lU'ia.r.i ,  •><•  i.  x.iiif. 

Mr  ik  lriidre!  C'est  trop  d<'  b*'Uir'rilr,  la  bravuujie  n'est  j>as  de 
l<ui  àj(e. 

llICIIAtlli 

La  bravoure  est  ilnns  le  s;in^,  el  eoiiinie  noble  san;^  ne  mentit 
jamais^  \o  saurai  vous  pronvrnpn'  j«'suisdi}:nede  me*ianeèlres. 

I  II  Ii  mIii'  lui  i|i'\tnl<'  l--  -.ci  irt  ilr        I i.t i --.i i ic« •  ?  N< uis 

alli'it-   le  -.i\(iif,    \  -ii:  iii  ii.r,  II.  -  .iini.il  h     Viiih't,  ni*M'' 

t'iil.iiil.  tiiir  (Kiniir  ili;jii-.  -  il  liir  fl|.\  .iluT  .  r;lc  iihtiI''  il  II  lt;ils<T 
comme  n'r<*oiiip«'iisi',  :.M  I  rirru--*  |itv>  <lc  Uii  «-i  l'r-inhm»!').  ^«luvcr- 
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ncor  a-l-il  déjà  commence  l'histoire  de  tes  aïeux  ainsi  (]ue  j6 
J'avais  demandé? 


lUCMA  U\) 

Non,  niessifi',  sduvi'iil  j('  l'inU'i'io^*' stir  <*«'  suji't  liiti-i  i-^-aiit,  . 
mais  iiivanabletiii'iit,  mailTL'  O.^iiiond  nu»  iv|>oii<i  tjut'  I  lifure 
nest  pas  encore  venue  :  «  Sachez  d'ahoni,  dit-il,  l'histoire 
de  France  et  l'histotrc  des  seigneurs  de  Dellètne...  » 

liOnEHT,  li  pnrl. 

Il  ne  sait  rien. 

RlCIlAiin 

L'autre  jour  j*ai  mâtne  été  grondé  par  mot  Ire  Osniond  parce 
que  je  lisais,  sans  autorisation,  le  récit  d<^  vos  con4]uètes. 
J'arrivais  à  une  pa^^e  captiva  nie,  <»ù  l'on  raconlail  Thistoire  d'un 
enfant  qu'on  élevait  sn  ivIium  ni  dans  un  cli.ih  ,ui  :  •^^•s  ^anlirns 
eux-mêmes  iguoraienl  qu'il  élait  le  lils  d'un  due  dv  Norinaïulie. 

r.oiti:irr 

(A  (lart.i  II  ^;iif  fnilf     A  Hii  liai-I  tlHii         |:it.-nii  l     Ml  ;iilli;ilt'S 

ajouluienl  sans  tluulc  (lue  IUiIh'I  l  clail  ii*  pitilfi-U'urtltM-i'lcnlaiil? 

niCUART),  <l*ini  tiHi  cîilin. 

Non,  Monseigneur  ;  mais  aloi.s,  et*  jciuic  duc  M'iaiL  n»oi, 
lUchaid? 

noi;i:ii  r,  .i 

Comment?  I.a[)ii|-fii(lt;iit-il  |i.if  I!mIh-i  I  di'  I li  l Iciim' ':'  i  \  Iku ,i  i 
Jf  ne  sais...  l'avenir  (Hii  \im>  aili-nd...  I )  ai I Icii rs  ^  \r-  rl  «  ►-nioml 
vous  ont  l'épùtë  nsaiiilo  K-  ih  unti  Im'  d<'.-  l'rancs  ;  «  (.Uiatiuo 
enfant  est  l'artisan  de  sa  gloin>.  » 

ItIClIAItl) 

Oui,  Monseigneur.  Tout  à  l'heure  Yvrs  di.sail  enroi'c... 

ROUKHT,  d'un  Ion  iiMliirûrtriil. 

Que  disait'il  V 

ni<!ii.\ni»,  «>Mittiiii:iiit. 

(jue  bit-ntot  je  quillt  rai.-  Ht  Ih hm-  |ioiii-  <-i  iii4lr<-  la  n.iii<intif 
des  fils  de  ItoHon  (.souim>!4atit  ni>i«>ri),  si  jf  .^nis  duc  di-  .Nor- 
mandie... (s'»i>prûchaiit  iJi;  li<ib'in)  cumnie  Vous  me  l  avi  z  iliL 
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nohi:nT 

(a  part.)  Les  mnspiraUnirs  voulcnt  iiH'  l'iMilever  ! 
(A  Hi.  han!  )  J'cspLTe  être  ilus  piuiuiers  u  vous  présenter  mes 
hoiinuages. 

KllIllABD 

Quand  je  serai  duc,  vous  serez  mon  premier  conseil  ;  quand 
j'aurai  la  Normandie,  vous  serez  le  soutien  et  le  plus  beau 
fleuron  de  sa  couronne  ducale. 

HOFlKirr,  à  part. 

La  Normandie...  Tu  ne  l'auras  pas. 

HlCIiAHDy  cualtnuaiit  son  idée. 

Nous  chassi  rons  les  An^-lais  do  nos  forlcresseï* ;  nous  dicte- 
roiis  nos  voloiiti's  aii\  rois  fainéants  ipii  i^ouverncnl  la  Franro  ; 
nous  souiiietlrons  les  seigneurs  qui  lêvui'oul  l'élendard  de  la 
révolte... 

H»»HF.nr 

Vous  avez,  gentil  dtic,  ôlonnamnienl  profilé  des  leçons  de 
votre  gouveriii'ur...  Je  suis  lieureux  ilu  vulre  patriotisme  plein 
de  jcnniss»',  de  rève;5  iflorieux  et  d'esprit  militaire.  (Use  lève  pour 

C(>nt;<'»Iu>r  llirhaid  i 

MriiN  \r  ilni<  t't'>;-«(>r  ce  ('liar'inaiil  fiiliTtit-ii  )ioiii'  jv>;IiT  dfs 
allait  t>  |ilu-  >ri  ii  îi-<  -'  ;i\  «M-  le  t| icc. . .  A  il piurd'lnii  liirme, 
Uil'aud  ra>s.i>.>iti,  (iii.iud  le  vulciir  di-  ^lamls  chemins,  doit 
expier  ses  lorfails  ou  implorer  son  pardon... 

Aile/  Hicliard...  allez  à  vos  Jeux. 

nicitAiib 

oh  !  Motisfi'^ii'-nc,  su\  (■/,  iiMliil;^!'!)!  pnuc  Ir  criminel  (jii  i  jilt  nre 
sa  tauli' :  <■!  d;u.-  j^Vncrusiif  dniine/  la  liberté  pour  tous, 

excepU"  pour  le  mal  rl  I.  -  MiallaiU  urs. 

JtielianJ  sort  |><ir  In  |<reiui«'T<'  eouli^se  à  ilroiie. 

KObi:ilT 

\V\i'i\  dil.  liioii  riiraiil.  !•  laraia  i  ii  >c<  ne.)  On  duil  jnuurir 
jcunt'  quand  un  a  tani  d  c>jn  il. 
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SGEiNK  Vin 

HODEHÏ,  ASCKLIN  KT  l.IJiALlJ 
Ils  entreni  à  droite. 

ROBRRT,  assis 

(A  Girauil  qu'Asceliu  tient  par  l'cxtrcmitti  des  cliaines).  Uichai'd  loul 

à  rheuro  implorait  la  grâce  d*uci  criminel  de  ton  espèce. 

ASCBLIN,  A  Robert. 

Richard  a  bon  ("d-ur  et  fdcuro  on  voyant  sniilTiii'  Ic^  aulics. 
Vital,  depuis  qu'il  le  fré(|ueul<',  devient  sensible  comme  une 
Madeleine.  Je  m'en  moque  puisque  le  mien  n'a  rien  à  pei'dre  en 
sa  compagnie. 

niRArn 

<\  Asiflin.)  Tais-t'ît  lt;iv;inl  ;  tu  feras  la  murale  à  Ion  moutard 
ce  s(»ir,  sous  le  manteau  de  lu  ciieminée. 

(A  liuhert  )  M'aerorder  ma  j^ràee  serait  peine  perdue  car  mon 
métier  est  le  vol  et  ra>sas>inut. 

nOHEHT 

.\loi.>  SI  je  tacccrdais  la  liberté,  lu  en  abuseraib  comme  pur 
le  ixissé, 

(iUtAl'U 

Nulionient  :  ce  n*e:$t  pas  un  abus,  messire,  e'csl  un  usjige  libre 
de  mes  instincts  ;  r'rA  hh'  iik'  un  emploi  lionorllique  puisque  je 
débarrasse  le  pays  de;»  honnêtes  gens  qui  nons  gênent  Tun  et 
l'autre. 

BOUKRT 

(A  part.)  Dissimulons  notre  colère,  (x  Giraiiti.)  O'j tendant  ce  n'est 
pas  une  vie  d'être  sans  cesse  au.\  aguets  pour  fuir  les  lionnnes 
de  la  justice. 

CURA  ni 

Nous  en  prenons  gaiemenl  a  iiolieaise;  landis  <(ue  vos  ^ens 
d'armes  inquiètent  les  moines  tiaiis  leuri  abbayes,  me-^H-urs  le.s 
assassins  se  iJortent  bien  et  opèrent  en  ton  le  séeurilé. 
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ASCEUN,  à  Giraud. 

Si  tous  1rs  vaspnnx  do  notiv  grariniix  pnuv(M-;uii  étaient  de  ta 
corpoi  atiori,  il  laiitlrail  agrandir  les  prisons  ou  mettre  les  braves 
gens  à  l'abri  des  coquins. 

GIRAUD 

(D'un  ton  railleur  à  Ascelln.)  Ton  gracieux  souverain  sait  que  nous 
ne  valons  pas  mieux  l'un  que  I*aulre.  (Plus  sérieux.)  Une  partie 
gagnée  t'a  fait  geôlier,  une  partie  perdue  m'a  fait  prisonnier  :  k 
demain,  la  revanche. 

ROBERT 

C'est  VI ai,  tu  es  mon  prisonnier,  un  prisonnier  que  la  potence 
attend  mais  que  la  clémence  du  juge  peut  sauver,  si  tu  veux  me 
vendre  ton  âme  comme  Judas  vendit  la  sienne  à  messire  Satan. 

A.SCELIN%  h  Roliert. 

Messire  de  Belicme,  il  acceptera  toujours  si  vous  payez  assez 
cher. 

fîlRAUD 

Au  fait  je  ne  changerai  pas  de  maître.  (A  liobert.)  Combien  me 
donnerez-vous? 

ROHCRT 

(A  Giraud.)  La  lilierté.  (A  Asccljn.)Knlëve  ses  clialncâ.  (Asccliiiobcii.) 

OIRAITD 

El  avec<;a? 

mmt\r 

Un  emploi  lucratif. 

lilHAUD 

Je  n  en  veux  pas  :  mon  vieux  métier  rapporte  davantage. 

noitKJtT 

Oe  Tor  à  pleines  mains. 

IJIKAL'D 

De  Tor.,.  Marché  conclu,  foi  de  brigand  :  ce  soniiont  doit  vous 
suHire,  —  l'uur  combien  de  temps  cl  pour  quelle  besogne 
comptez-vous  sur  moi? 
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KOnKHT,  .se  kvaul. 

Ecoiitf  ...  Ce  soir,  au  coup  de  minuit,  alors  qiip  nous  serons  h 
festoyrr  dans  la  grande  salit;  des  ('lic'vali<*r-^.  tu  me  di  liirrasscivi^ 
de  renlaiiL  que  j'entretenais  lors  do  Ion  arrivée.  Aseelin  guidera 
tes  pas  dans  l'ombre  de  la  nuit. 

ASCELIN 

A  deux,  la  besogne  sera  mieux  faite. 

GlIiiVUD,  h  Hubert. 

C'est  tout? 

ROOEKT 

Non  ;  dans  le  cliâteau  habite  un  traître,  —  peut-être  deux,  — 

que  vous  surveillerez  àeliaijue  instant.  Aa  moindre  mol  Messant 
mon  autoriti',  au  moindre  geste  violant  (ue.s  fantaisies,  Yves  doit 
tomber  sous  votre  poiguarU. 

ASSCKMN 

Nous  serons  deux,  mussire,  ù  liriguer  {  honneur  de  vous  obéir. 

Tu  as  raison  <-.aniaratk' ;  on  a  souvent  licsoin  «l  un  iilus  petit 
que  soi  pourdonneren  niatlrc  un  coup  d(>  [utignard. 
(Eiilreiit  Yves,  Osmond  et  faiitolpho). 

A.  i»iiiLii»i»t:. 
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VOCABULAIRE 


DES  MOTS  DU  LAKGAGE  ItUSTlQUE  LSITÉ  DANS  LE  PERCHE 

ET  SPÉCIALEMBM  A 

SAUNT-VICTOU-DE-HUTHON 

(SCCUND  ET  DERNIEH  SUPPLÉMENT) 


Eli  publiant,  i)  y  a  doux  uns  un  «  Vocabulaire  paitiel  » 
des  mots  (au  iinuibiv  (rcuvimn  (i5())du  lan^Miio  pcn  lieron, 
nolro (losseiu  Uivw  ai  ivtO  tHait  d»'  noust  n  truir  là,  puisque 
iic)us  faisions  apprl  à  la  lionne  volonté  d'autres  ci terdieiirs 
pour  aujimontor  à  h'ui-  tour,  cl  compléter,  si  possible,  ce 
travail  siuipU'UhMit  rhau('ln\ 

('.«'pendant,  l'aeeueil  l'av<»ral)le  fait  «le  iliveis  côh'S  à 
riolte  modeste  essai  siu*  eette  mati«''i«',  —  le(|U<'|  navail 
pourtant  daiitn'  nu'ritr  t|ne  celui  di'  la  nouveaulé,  — 
nous  ciMjMLîcii  à  doiifit  r  l'amirc  suivant»'  au  dit  vocalai- 
l;iin'  mil'  |>ii'iiiii"'i<'  i'I'.Ut  niots  nouveaux)  à  l'tx'ca- 

sioii  de  lai  |i  II  1  le  inHi>  mamlf.-t  h  iîi<  ririleni  loii  dep*  )iii  suivre 
t'iicore  |>lii.>  Imui,  à  l'avenii",  iin>  l'eclieiclies  à  ce  >iij«'t. 

Nous  veumi»^  aujnm'd'iiui  luellre  ce  projet  à  ex«'(iil  k 
et  celle  di  1 1  \      l  je  .1  dernière  sUile  s<M'a  le  cuu  J  (  Jl  niemenl 

de  uohe  eiiliepn>e  iteut-i'he  trop  hardie  et  Iroji  au-dessus 
(.le  Uns  capacitt's  poiu"  la  mener  à  laeu.  Mais  nous  avons 
étt'  excité  plus  tpie  );uuais  ;i  |;i  continuer  et  à  lui  donner 
di'  plus  anijile.^  d(!'\ «  lopprnienl s.  par  la  lecture  de  certains 
pa>sa:jes  des  (iMivres  de  dilïVireiils  auteurs  (|ui  oui  traité 
t\r  jiioji  ssft  le  sujet  <|ui  nous  occupe. 

Qu'on  nous  pennelte  ile  faire  (]uelf|ues  brèves  mais 
couvaincaiiles  citations. 

T'est  d'alMird  Ut  coiiilo  .laulMM'l,  cpii,  itaus  son  Ohnsnire 
du  rentre  tk  la  Fromr,  formule  le  vœu  suivant,  toujours 
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de  saison  :  «  L'ii  jour  peiit-Olre,  pourvu  qu'on  ne  tarde 
pas  trop,  il  sera  possible  de  caractériser  plus  riLUeiiiuiit 
les  dialectes  de  ces  diverses  contrées,  et  d'assijj;ner  à 
chacune  délies,  à  l'exeujple  des  flores  locales,  une  cer- 
taine quantité  de  mots,  de  locutions  qui,  en  elTet,  leur 
sont  particulières  ». 

Puis,  c'est  Lîttrè,  qui,  dans  la  piéface  de  son  Diction- 
naire, s'exprime  ainsi  :  c  II  &*en  faut  beaucoup  iiue  le 
domaine  des  parlers  provinciaux  ait  été  suCRsamment 
exploré.  Il  y  reste  encore  de  considérables  lacunes  9. 

Ce  qui  était  vrai  du  temps  de  Littré,  l'est  encoi^  aujour- 
d'hui en  grande  partie. 

G*e8t  enfin  Charles  Nodier  qui  a  dit  :  <  Si  ces  dialectes 
populaires  n'existaient  plus,  il  faudrait  créer  une  Académie 
pour  les  retrouver.  » 

Pour  obvier  aux  difficultés  à  peu  près  insurmontables, 
que  rencontrerait  certainement  une  création  pareille,  si 
le  besoin  s'en  faisait  jamais  sentir,  et  comme  il  vaut  beau- 
coup mieux  prévenir  le  mal  (|ue  d'être  forcé  plus  tatxl 
d'y  apporter  remède  sans  être  assuré  de  l'éussir,  nous 
nous  sommes  décidé,  pour  c»'  qui  nous  concerne,  à 
recueillir  soiîJjneuseinent,  puis  ,1  lixer  sur  1rs  p:i}z<'s  de 
nos  bulletins,  l'un  de  ces  dialectes  destiné,  liélas  !  ù  .se 
perdre  successivenient  par  lambeaux  jus4iu'ù  sa  dispni'i- 
tion  totale  dans  un  avenir  plus  ou  moins  rapproché. 

l.es  réj^ions  qui  nous  avoisinent  iinssédriiL  (h'-jà  pom* 
la  plupart,  depuis  nninlin*  d'années,  k'ur  iflassuirr  parti- 
culier f(ui  a  été  piililii-  par  des  clirrchcnrs  avis(''S  :  tels, 
le  Glossaire  blésois  dr  A.  Tliibaiilt  (i<SÎ)lî),  i  !  \o  dhissiun' 
?vv?c/ô/N0/.s  de  P.  Martclliéic  (lvS*.l,'{);  Iris  i m  nie  le  l'o^vf- 
huluire  du  Hnut-Mainr  de  M.  de  Mniito-mi  (  lsr»7î.  cl  !»• 
Glossaire  des  parlff.s  du  JUts-Mainc  ili-  (l.  Dodin  (  it-i'.H>>. 
Juscpi'ici,  le  ^Inssai!"^  perclieron  maitijii.iil  à  r»'llt' coiltM  - 
tlon.  Les  recueils  de  mots  du  lan^faiic  luTchcinn  parus 
successivtMuoul  dans  les  liulieliiis  dr  nnlrc  Sori*'-l(''  Pci- 
cheronne  en  iîHJi),  IIMO.  «'f  vi\  la  pir-scnlç  ainitr  l'.ijl. 
coiiil)it'i'()iit.  (lu  mollis  ilaiis  uru'  crrtaiii»'  mcsurf.  ct'tii' 
lacune  i[nv  ihacuii  >'a<  (  i»rdail  à  qnalilicr  de  rt'iircllablf. 

Nous  ferons  précéder  la  listi'  actuelle  de  nuuvi-aux 
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détails  préliminaires  sur  la  prononciation  percheronne, 
détails  qui  coinplèteront  ceux  déjà  donnés  précédem- 
ment. Puis  nous  [)rôsenterons  des  observations  gramma- 
ticales plus  ou  moins  étendues  sur  —  le  genre  de  quelques 
substantifs,  —  sur  les  jimHoms  personnels,  —  sur  la  conju- 
gaison  spéciale  des  ret^ies  auxiliaires  Avoir  et  Être,  dans 
la  forme  ordinaire  et  dans  la  forme  interrogative,  —  sur 
celle  des  verbes  réfléchis,  —  sur  celle  <|ui  s^écarte  des 
régies  ordinaires  dans  certains  autres  verbes  ;  —  enfin 
nous  signalerons  quekiues  particularités. 

I.  —  Prononciation 

.t  est  long  dans  (-et-taiiis  mois  tels  que  :  lj«pléine,  pdille, 

('s|((î(M',  iiHîrraitX',  Tan  |»(/s-:t''. 

Ai  br»'!".  i(ui  devrait  se  pioiioiicer  «(Hiiiiu»  un  rouvert,  se  pro- 
liuiice  (•oiriiiii-  c  reriiié  :  je  (pour  j't<<>-  —  Nous  avons  tuilentiu 
dans  nuiro  l'iifancc  des  vieillards  cliuiiger  ai  hm(  en  u  clans  le 
verliH  aimer,  cL  diru  :  jumc  ht'»  mtm  ptif  tjà»^  i)  êe  si  umable! 

M  Imii^j,  ou  se  prononce  ée  :  tpiel  vilain  Irrrte  (traître), 
j'i  rv  (  Voudrais  [  /"  '^  l't nnitn  tr  {t'i\u\\ni[i\'}.  L;i  no'r-^on  f  tiinison) 
tua-  i'ixiii.s.nk-  (liiUissuij^  Ai>pt't  clu'  iloii  (approche  ûoiic)  la  cUèese 
((•|iai>e).  ■ 

Au  se  prononce  où  long  dans  les  expressions  de  cette  sorte  : 
aller  où  lit,  j/Ziin'  où  soi  (siïir);  Iv»  oùtrs  {loti  autres). 
E  muet  se  i^upprime  dans  le  eorps  des  mots  :  nm'iier,  applerf 

utnt'l(i!<,  i>'tit  ;/">.  —  >f;>is  <{iiaiid  il  y  a  deux  e  muels,  on  ne  sup- 
pi'inie  (pie  le  premier  ;  r'i  <  i  nir,  i  '/'  (rr. 

Il  ouvert  >e  ptoiioiue  eoijuiM!  il  elail  tenue;  il  a  même  le 
son  de  ve.  :  mun  )»ri  v,  ma  inciuv,  rtiuv  {wHe  itèetr. 

EU  se  prononce  v  «luvert  <lans  suulv  (suIimI), 

K»t  Ks't^  se  prononce  vv  :  Ctr  buv  enfants  dées  écoles  qui 
oui  tait  c  '  s  dessins  t/tr  c'malin. 

Kitr  liii;d  >e  pionuncc  <'«.r  ;  un  lahourvuj-,  un  urt'arhtntx  de 

dt'nl>,  un  ri'h'iij  . 

Jni  ï-e  prouun<  e  imi,  dans  le?»  prt»noni.s  l>o^^e^^its  le  ninm,  le 
t'tnH,  le  s'mn. 

()  ionji  se  [M'ononce  tut  :  itus:ti{oùl,  tthttoùlf  Pt'utt'voùle  :  ctc 
vaclie-la,  <:'êe  li  la  cnùtr:' 

Oi  se  prouonei' (laii>  ;  r  Vr /<  di-it,  'jn<  -'  ( di- quoi  ? k  l'^o  ttt 
tir  \  '.  —  oit'i  daii-  Ihii--,  \>\'\  (iiH';     -  <(/(»■  dans  inoiulninr. 

tiinac,  aiu>t  «[Ui'  »i.Ui>  ['l'afi  r  i  puirc*.  hnin  t  r  (Iniire^  ,  imr,  dans  à 

c'nift  M'e  soir;,  elct. 

(>  >nivi  dey  se  eliaii;;e  en  oti  :  des  in'in{itti.v  (noyaux) de |>êclte, 
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des  houyaux  (boyaux)  de  chat.  —  Et  aussi  eney  lee  ncyer  (pour 
se  noyer). 

Î7en  ou  :  des  nionrrs  pour  des  mûres. 
C  se  prononce  g  d.ins  prunes  de  ileine  Glatide. 
Ch  se  prononce  j  :  un  jva,  desjcveux,  ajeler,  ajever* 
Cr  se  prononce  quer  :  querver  (crever),  quériature  (créature). 
D  suivi  de  i  se  prononce  ffh  dans  les  mots  :  le  bon  Ghieu^  le 
yhinhe,  ayhieu. 

Dier  h  la  fin  des  tnoN  <•  <  hange  en  guier  :  un  8<Uaguier.  — 
Dière  en  guiére  :  vune  chautjtuèri'. 

Gre,  au  commencement  des  mots  se  prononce  guer  :  guef" 
nouille,  guerdin. 

Nier  final  se  prononce  gniet  :  guergnier  (grenier),  cordognicr, 
dergnîer,  meugnier,  —  A'tère  se  prononce  gnière  :  cantignière, 
tnargtùrre. 

R  linal  ne  se  prononce  pas  à  i  uuimiif  des  verbes  :  Pierre  va 
v*ni  (venir),  j'men  vas  le  r*cevoi  (recevoir)  ;  ni  quand  il  précède 
un  e  muet  final  :  noute  maite,  un  préfe  (prêtre),  prends  (prendre), 
promette  (promettre),  c'est  du  propc  (propre), 

Ticr  firuil  se  prononce  fju'u'r  ;  parlez  rui  pofi{uier  (|iorlier), 
doune-moi  du  morquier  uiiortier).  Tim-  s»;  jjrononce  guièt'f  : 
eommequière  (cimetière),  tabuquière  (tabatière),  /c^/ut^)r  (litière). 


II.  —  Obsenrations  grammaticalea 

i.  GENRE  DE  QUELQUES  NOMS 

Les  substantifs  suivants,  entre  autres,  bien  que  féminins  en 
français,sont  masculins  en  langage  percheron :du  frirhc.  un  bel 
image,  un  twiac  angleux,  un  gros  eipn'e,  un  petit  fourmlf  du 
réglisse. 

£n  voici  d'autres,  au  contraire,  que  l'on  féminise,  hica  (|u  ils 
soient  aujourdliui  masculins  :  eune  centhiw  nettv,  j'ai  attra]>é 
la  chaud,  eune  évangile  hen  longue,  eune  fted  piquante,  de  belles 

geetes,  eime  grande  ittcendie,  cnm'  forh'  oragr,  de  la  Ixtum' 
argent,  j'aime  trében  la  légume,  de  la  puison,  la  taèmc  tige,  de  la 
bonne  ouvrège,  de  la  saule,  de  la  carbonate. 

S.  PRONOMS  PERSONNELS 

Masculin 

!j3  l  I'*' personne  Je 

=■       2«      —  Tu 

(    à"      —  i  7     devant  une  consonne 

(  Il  devant  une  voyelle 

^  l  l^»  personne  Je 


e 
-1 


Vous 

(3'-*      —  kl       devant  une  consonne 


il  UCVitllk  une  tUIlMUll 

Is     devant  une  voyelle 
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X   1    1  personne 
d'       2-  — 
7»    (  3»  _ 


2  (  2^  personne 


Féminin 
Je 


Tu 

J?  devant  une  consonne 
Elle  devant  une  voyelle 

Je 

Vous 

E  de  van  l  une  consonne 
Es    devant  une  vovelle 


3.  CONJUGAISON  DES  VRRBES  AUXILIAIRKS  AvOIR  ET  ÊTRE 

AVOIR 


Xndioatir 

PniiSKNT 


J'é 

T'as 

Il  il 

J'rtiis  on  i"nvt)iis 

Vous  avc«* 

Il  ont  OU  Is  ont 

J'HVee,  j'avaj*  ; 

T'avée 

Il  «vé 

J'avains  ou  j'aviuiis 

Vous  avi  I- 

11  ou  Is  uvaiiit 

j'Assi:  iNuki-'INi 

J'ë  iu  i^u)  ou  HÏU 
T'as  iu  iMi  ani,  4>i4\ 

i-Ms-oit-i'AiiiArr 

i'avùe  iu  ou  a»u 
T'juve  iu  ou  ftïu,  eu*. 

Kl'TClt  iSIMI*l.li 

.1  l'H- 

TV-ra« 
Il  vm, 
JV»ri>us 

\inj-.  i-rt'/. 

il  un  l>  «  liitll 

l'.vssi-. 

J  •  i')>  in  ou  aiu 
T't-rnr»  iu  vu  aiii,  «;tr. 


Conditionnel 

Il  »-r.:- 

J'êrains  ou  j'êrioiui 

Vous  iTri' 

11  ou  Is  >  raiul. 

l'Xnsk 
J'«>rt>e  iu  ou  aiu 
"ï'istiHi  iu  ou  aïUf  etc. 

IMPiÏRATtP 

K 

liyoïis 
liyOe 

Sul^onoUf 

pukskvt 

(Mi<'  j'<'y«'  ou  t|ui'  j'i'»' 

'JU<'  lu  I  Vcs  «Kl  ()U<;  {'t  i' 

nu  il  i  y<' 

•jiK*  j  i  vains  on  »jui'  j  <'-youâ 

Onr  \i»us  cvt  i' 

Ou  »l  ayaiiit  ou  qu'il  •  vont 
Ou  (|u  IS  uyiuiit  m  qu'is  i>yent 


On. 


«,>U''  t\<'  in  nii  ani. 

Infinitif 

l'UiisKNT 

Avol 

A\i<i  iu  iHi  aiii 
Kyant  lU  i«u  ain 

Participe 

l'KKSKNT 

Kyant 

l'AssK 

lu,  luo.  (lu  iuu,  aïuis 


H  y  a  se  prononc*  ;i<i  (-uia,  niotiosyllalio  avec  la  suppression 
do  j7>;  il  y  avait  :  tjavuit  ;  il  y  a  eu  :  »/«  /•«  ou  ya  nUt  ;  il  y  aura  : 
yanra  ;  il  y  aurait  :  ;t*uu\  — <  :à  y  «»sl  :  ni  «/«r. 
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ÊTRE 


IniUoatif 

PRIENT 

Il  t.e 

J 'sommes  oïl  j'sons 
Vous  éles 

I  sont 

IMPARFAIT 

J'ëtée 

Tvièe 

II  èU- 

J'élains  ou  J'êtions 
Vous  ètée 
Il  ou  Is  étaint 

PASSÉ  IXOfiFINI 

éti'; 

T'as  été,  etc. 

PLU»>QUB>PARFAIT 

J'avée  élé 
Tavée  été,  etc. 

FUTUR  SIMPLe 

J 'sr»"' 
Tu  s'ras 
I  s'rn 
J's'rous 
Vous  s'rez 
1  «eront 

PASSA 

J'èré  été 
T'éras  été,  etc. 

Conditionnai 

PHKSKXT 

J'sn'-o 
Tu  s  rée 
I  s'r»> 

J's'raina  ou  j'serions 
Vous  aérée 
I  deraint. 


J  Yréc  été 
Tèrée  été»  etc. 


PASSÉ 


Sé 

.Sùyoïis 
Séyée 


Impératif 


SqKdoiiotif 

PRÉSENT 


Qui' j  sé  ou  (|m'  j  s.'  vi' 
Hur'  tu  sé  ou  quf  lu  .s*  y L. s 
iju  i  >i  4UJ  qu  i  séyp 
Oué  j  iiaiiiti,  qué  j  Wyains 
Ou  qaé  j'seyons 
Que  vous  sc\\'/. 
Qa'i  raint,  «l'u  'i  seyalnt 
Uu  qu'i  M'yeiit 

Ou»'  j  é*'  rté  OU  (|Ue  j  ■•y<*  i'ii' 

Hue  l'cv.  été  ou  nu»'  t  uyc  été,  olc. 

Inûnitif 

PUKSEKT 

Eté 

Avoi  été,  ayant  été 


Etant 


Eté. 


Participa 


l'AssK 


Avoir 


ConJ 


J'é  fi? 
As-tu  ? 

A  I  I  ou  A  t  é  ? 
J'oiis  fi  ou  j'avons  t'i? 
Vous  avéf  t  i  ? 
fOu  Avée-vous  fi?) 
Unl-i  ou  Ont-é? 


ugu  isnn  i  ntenoyul i  vo 

Etre 

J  sé  \  \-! 
I  .s-tu  ' 

Kst-i  ou  <'.st*é? 
.rsi)uiiiii.':»*f  I? 
Vous  éles-t'i? 
(OU  Kte«-voUM  t'i?) 
Sont'î  ou  »ont-é?(l}. 


4.  VKUlîK 


J'm'amuse 

Tu  f.imuses 

I  s  amusit? 

J  iiMijs  aniusoim 

Vous  vous  amusez 

I  s'amusent 

(ou  i  «'amusant, 

ou  encore  i  leux  amusant). 


iii;iij:t;iii.s 

J'é  ni'.sé  aniu.«û 
Th  fée  iiitiusé 

I  s'ée  amusé 

.1  u<  'i)>  1 1 m  I  11  ~  ,1  ; 1 1 1 1  ~'  - 
\i>(is  Viills  rli'S  atidtx'S 

I  ^  si'Mt  amu.si  s 

(ou  I  leux  sont  amusés). 


(t)  Ijs»  «Blre»  frrbes  d«  s4>  conjOKoeDl  pas  iDi<frro);aiiremoDt,  mais  &Vni|»loi<'nt  dan*  la 
farm»  ordinaire.  OMt  linOMion  <1e  la  vol*  <|Qi  fiU  l'ialerrusuton,  Kwmpw  :  Vou«  v'l«« 
v«oi  ?  i»oaa-eatsodtt  :  e»l-c«  que    pour  T«m«»-v«03  v«nir 
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5.  VËHUES  IRRÉGULIERS 

i'*  Conjugaison 

Tfvuver,  —  FtUur  :  je  trooverrai.  —  Conditionné  :  Je  trou» 
verrais. 

d°  Conjugaison 

Sentir,  —  Participe  passé  :  sciitu,  stMiliie. 
Tenir.  —  Jndic.  ;  je  quiens  (ptjur  y  liens),  lu  quiens,  i  quient, 
j*tenonS)  vous  tenez,  i  quiennent  —  Passé  défini  :  j'ai  tint,  etc. 

—  Futur  :  je  quinrai»  etc.  —  Subj.  :  que  j'quienne,  etc.,  que 
j'teniuns,  que  VOUS  teniez,  qu'ils  quiennent.  —  Infin.  .'quiendre. 

—  Participe  passé  :  tint»  tinte  ! 

Venir. —  Futur  :  j»»  vicnnu,  —  CutuI,  :  jevienrais.  —  Ledérivé 
Prévenir  t'ait  au  participe  passé  prévint. 

3»  Conjugaison 

Choir  :  jo  cliê,  j'sé  dm,  je  t  liLi  r.ii,  oliu,  cliulf. 

J'utloir.  —  Fut.  :  i  iaura.  —  Coml.  :  i  laurail. 

Pouvoir.  —  Subj.  :  que  je  peuve,  etc.,  c^ue  je  pouvions,  que 
VOUS  pouviez,  (pi'i  peuvent. 

Savoir.  —  Fut.  :  j'sèré,  etc.  —  Cond.  :  jVèrée.  —  StAj.  :  que 
j*save.  —  Part.  prés.  :  savant. 

Valoir.  —  Fut.  :  j'vaurai.  —  CoutL  :  j'vaurais. 

Voir.  —  Fut.  :  J'voirai.  —  Cond.  :  j'voirais.  —  PaH.  passé 
fè})iini}>  :  vu  se. 

Viuiloir.  —  Intlir.  :  j'v'loiis,  vdus  v'Iez.  —  Jtuparf.  :  j'viais.  — 
Fut.  :  j'vuurai.  ■ —  Coud.  :  j  voul  ais. 

4*  Conjugaison 

All'iiulrr,  AvrinJrc,  Ktciudre,  coiiservenl  le  d  à  tous  le« 
temps  :  j'attctndons»  j'aveindais,  tua  lampe  est  éteindue. 
Boire.  —  Indic.  :  i  L>uvent.  —  Subj.  :  (pie  je  buve. 
Coudre  conserve  partout  le  d  :  vous  coudez,  j'coudais,  que 

j'coude,  <'on(laiif,  coudu. 

Eelore  :  L'o  se  eiiange  en  ou  à  tmi-      tfinps  usités  :  is  éclou- 

senl,  is  ô(:l<nif<»tit,  j'ai  ilrs  puulfts  il Ym  Iuus. 

Fu'wr.  —  hidii      V  "H>  fai-c/.    -  >'"/</.  :  quf  i»'  faise. 

Piniitfc  cl  SCS  (liTlvt'S.  -  y'(/.s>''  di  fnii  :  dit'  a  pOuU  OU  punu  j 
il  a  répond  ou  ropuiiu.  —  Fut.  :  je  r«'potirai. 

Prendre  et  stts  dérivés.  —  Fut.  :  y  preurai.  —  Co»d.  :  je 
prenrais. 
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IHre,  —  Subj.  :  qutj  je  rise. 

Suivre,  —  Poêsé  indéf.  :  j*ai  sui  ou  sieuvi.  —  Fut  :  je  suirai, 
ou  je  sieuvrai.  —  fnfin.  :  sieuvre. 

Vivre  ou  véquir  :  Je  véquis,  je  véquissais,  j'ai  véqui,  je  véqoirai, 

que  je  véquisse,  véquissant. 

Dans  Ips  quatre  conjugaisons  (k"S  verbes  réguliers  on  iï"î>''t,'u. 
liers,  la  'A''  jx'rsumie  pliii  ielle  du  présent  de  rindicutit'  prend 
souvent  la  forme  du  participe  présent  ;  ïs  aimant  ben  leux 
enfants,  —  i  finissant  leux  ouvrage  de  bonne  heure, —  i  recevant 
ben  du  monde,  —  i  vivant  ou  i  véquissant  vieux  dans  c'pays-là. 
De  même,  à  la  1**  personne  du  condilioiinel,  on  cliange  quel- 
quefois raiâ  en  râ»  :  j  Vi-âs,  j'aimerâs. 

6.  PARTICULARITÉS 

Superlatifs 

("il  lialtil  loul  IViainl  nt'U 
Cet  lionime  est  lini  b«'te 
Le  tonneau  est  tout  fin  plein 
Ce  spectacle  est  tout  plein  beau 

Notre  cidre  est  parfait  i)ùn 

f'(>tte  jxiif't'  est  ])onrri  nuîuso 

Ce  jeune  lionime  e^t  perdu  saoùl. 

Plêona$mc$ 

Au  jour  d*aujoui*d'liui 

C'est  ben  pu  |»ire 

Arriver  d'heure  et  de  temps 

C'est  dn  pareil  au  nièuie 

À  la  lin  des  iins 

En  fin  finale 

G*est  sûr  et  certain 

II  est  si  telletnent  liètc 

La  vériti'  vi-aic 

Voyons  voir. 

Avant  de  dresser  la  troisième  et  (U'niière  liste  (b;  tiolro 
Vocabulaire,  la(|uelle  est  égale  en  êlemliie  aux  deux  pre- 
mières réunies  ensemble  (îKX)  mots  nouveaux),  nous 
tenons  à  réfuter  par  avance  une  oltjceiioii  spccieuse  qui 
pourrait  se  produire. 

On  pourrait  en  effet  nous  reprocher  d'avoir  admis  un 
certain  nombre  de  mots  (pii  se  rencontrent  aussi  dans 
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d*antrcs  parler»  provinciaux,  et  ne  sont  pas  par  consé- 
quent spéciaux  à  notre  contrée. 

À  cola  nous  répondons  ipte,  si  sous  ce  prétexte  nous 
devions  les  nt^gltger,  un  lexicographe  inanceau  ou  ven- 
dômoiSf  |)ar  exemple,  devra  les  omettre  aussi,  smis  pré- 
texte (idils  font  partie  du  parler  peix'licron.  Kl  ulois^ 
nous  le  demandons,  où  pourra-t-on  les  trouver'?  Il  doit 
donc  nous  suffire  qu'ils  existent  ciiez  nous,  pour  leur 
donner  plar»»  (Inns  notre  Vocabulaire,  et  rendre  notre 
recueil  d'autant  plus  complot. 

A 

A,  préiwsilinn  (Mn|>lo\<'('  poiir  r/r.  cl  oxpritnanl  iino  itlcc  de 
possession  :  le  cliaiiip  à  'l'Iiomas,  Ir  routciu  à  Hlaisc  —  Parti- 
CuU'  (*x|ili  ti\r    f'f  r'iiialin,  n  <'"stii,  priiir  <•»'  inaliîi,  ci' 

AhniUxij*'  (il  u  n-ru  un  faiticux),  c'c^t-a-tluv  une  torle  ropri- 
luaiul"',  lie  s»''V«M'rs  ri'pi  ciclii's. 

A\>hi'r\aH,  jeune  aM»»'-,  séiiiiiiarisle. 

Aboiiihiablc,  ilaus  le  sens  U'extraoïUiiiaire,  de  luerveilleux  :  va 
tant  d*poiiiraes  eVannéi*  que  c'est  alKiiniiiable. 

Altouler,  doniiei  ,  piv^eiitcr,  apporter  :  ci6«M/r  vile  ton  argeat. 

Ahautvr,  toucher  h  :  mon  champ  aftoult'  sur  le  sien,  le  joint. 

Abrith,  refuge  fait  de  branchages  ou  de  pallie,  pour  s^abriter 
contre  le  mauvais  temps. 

Accoi'daiUvs  (faire  les),  s'entend l'e  pour  conclure  un  marché, 
un  mariage  surtout. 

Ai  ririrru'u  faife»,  pouf  aecroîi'e. 

Airxir  irt'  inaieliand  <'st),  il  a  lait  de  mauvaises  alVaires,  son 
coiniiieree  ne  penl  plus  niaielier. 

A(<  nh  r  (laifiM  un  elieval,  le  l'aire  tei-iili-f  en  arfiére. 

Actinunr  (il  n'est  ;iuétf<,  n'ap(>orle.  aucun  enipivssenienl, 
uutnni»;  ardeur  à  son  tni\  ra^e. 

Arimnufi-  <juelt|u  un  ;  pit'>>ei",  .-liniulef  i  l  lui  ^pji  travaille 
trop  molleinenl. 

Atft'ut  fse  iiii'llre),  sur  le  ventre.  Mcllre  un  (lol  «dent,  le 
retoui'iier  sens  dessus  dessous  pour  h*  faire  égoutter. 

4  (/o'(%  diirënMice  du  pri.\  olVei'l  rl  demandé  <]ans  un  marché. 
Y  a  bm  ii  ilire,  nous  sonmies  loin  de  compte. 

A  Oo'  th\  auprès  de,  en  face  de. 
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Àf/iloire,  pierre  à  aiguiser,  OQ  à  donner  du  coupant,  du  AI  à 
un  instrument. 

Affutoler,  arranger,  mettre  en  ordre,  orner,  parer. 

Affourbaudi,  transi  de  froid,  qui  frissonne. 

Affourrer  les  moulons,  leur  dislril»uer  le  fout  tajje. 

Affranchir  un  cheval,  un  coq,  etc.,  les  rendre  inhabiles  à  la 
reprodutlioii. 

Affrnucht^^sru.r,  icliii  qui  r.lit  niétiei' li'airrancliir  les  animaux. 
A'jriote,  sorte  du  cerise  aii^i  «  l-  If*-. 

A  haut  de  cheminée  (porter  un  eulanl),  le  porter  en  le  plarant 
à  califourchon  sur  les  épaules,  ou  en  le  maintenant  a^sis  sur 
Tune  d*elles. 

Atnûêser  du  rhume  :  en  contracter.  Amasser  la  chaud,  }a  fred  : 
prendre  chaud,  prendre  froid. 

Amouceler,  mettre  en  las,  en  uionceaux. 

Aniotiilter,  présenter  signes  d'une  prochaine  délivrance  : 
c'iè  vache  ntunttllh'. 

Aimin rrii.r  (et'  i  iilre  es!)  à  l^ure  :  flalle  a;^'réal>l<'iiH'nt  le  [irilais. 

Anche,  extrémité  du  conduit  par  let|uel  le  cidre  coule  du  pres- 
soir dans  le  banon. 

Andain,  étendue  de  fourrage  qu'un  faucheur  abat  en  fauchant 
en  ligne  droite. 

Annuiter  (s'),  s'attarder  j usquïi  la  nuit. 

Anonillèrr  (vache),  stérile,  qui  n'a  pîus  eu  du  veau  dans  le 
cours  de  Tannée. 

Aulenaîs,  se  »lil  surloul  des  poulains  à«(és  d  un  an  et  jilus. 

Anrrt'ii,  pour  orvet,  petit  replile  iuiilTeiisif. 

A(iuHnicftet'  (s'),  s'accroupir,  s'aciMmllfi". 

AftparaissatiCf  (  va  eune  belle)  de  rcculle,  j)oui'  ajiparence. 

ApiHTchcr,  pour  approcher. 

Appousser,  pousser  d'un  lieu  en  un  uutra  :  iMwnttipiumssf  la 
fuméQ  de  la  cuisine  dans  ma  chambre. 

Après  (il  est  toujours)  moi,  pr'ôs  t\o  moi,  no  me  ({uille  pas,  ne 
me  laisse  pas  tranquille.  —  (l'ouriri  (|uebfu*un,  i^e  lancer 
à  sa  poursuite. 

At'inttinc  (être),  liabitué  à  faire  toujours  lu  uiénic  chtisc. 

.lr/'(>i</t'/- quelqu'un,  le  clias^er,  le  |i<»iirsiii\ re. 

A^shcx.  larves  déposéod  sur  la  viande,  sur  le  fromage,  |wr  la 
jnouclie  à  vers, 

Assitfer  (s'),  pour  s'assettir. 

A98olid€t%  donner  de  la  solidité  à  un  objet  qui  en  ot dépourvu, 
ilsttcoler  quuhiu'un,  le  taipiiacr. 
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Alteléet  temps  pendant  lequel  les  clievaax  travaillent  sans 
rentrer  à  Técurie. 

Attrape  (c'est  une),  une  Irompcrio. 
Avale^royaume,  grand  dt'pensier,  dissipateur. 
Avnfoirf.  pour  gosier  ;  se  dit  des  gourmands,  des  grands  man« 
geurs  :  quelle  avalotrc  il  a  ! 
Avrrri,  terre  laissée  en  friche. 
Avis  ^^in'e^l),  je  pense  que. 
A  vous?  pour  avez- vous? 

Avrille  (il),  expression  que  Ton  emploie  quand  une  pluie 
douce  et  bienfaisante  tombe  au  printemps. 

B 

Bat  hiquc  {W  est),  fantasque,  extravagant. 
liaillrrt',  souille  remplie  de  hullr  li'avoine,  et  que  Ton  met 
dans  les  berceaux  des  petits  enfants. 
Balader  (se),  flâner,  se  ])romener. 
BallCf  débris,  résidu  du  grain  biittu. 

Baliwhon,  petit  paquet  porté  sur  le  dos  par  les  voyageurs  à 
pied,  les  mendiants. 

Dan-ban  (faire),  terme  enfantin  pour  désigner  que  Ja  cioclie 

sonne. 

linncfJfi',  pi'lil  Italie  pour  s'.-ij^enouillcr  ou  sasscoir. 

liannlr,  faire  publier  ses  bans  de  mariage. 

BarvoleiTf  voltiger»  en  parlant  des  légers  tlocons  formés  par  la 
neige  qui  commence  û  tomber. 

Batterie  (travailler  à  la),  à  la  macliine  à  battre  du  grain  ou 
des  graines. 

IW'tloit  (piirtt  r  à),  porter  sur  son  dos  un  enfatil  (|Ui'  î'oii  main- 
tient en  passant  les  l»ras  sous  ses  ïambes,  rl  ijui  lui-niénic  croise 
les  siens  autour  du  <  tm  de  celui  qui  W.  porte. 

BètjHcnaitili',  perce-neige,  galant  d'hiver. 

Ben  a\»e  (èlre;,  se  sentir  heureux:  jouir  d'une  certaine  aisance 
qui  rend  la  vie  agréable. 

Brnltt^r       fait;  mon  rliapelet;  pour  bénir. 

lii',)ir  (marclier  sur  I  n.  -ur  la  baixle  de  terre  (\\n  borne  un 
clieinin,  iiiie  roiif<',  i  t  s'eleiid  ciiln'  la  eliausst'c  el  le  fossé. 
;/M.//^<' .' exelaiiialioii  sigiiiliaiit  :  pas  réussi,  lani  pis! 

ii'-nxtitssft',  ^e  dit  de  la  bruine  (bér()uée),  du  biouillarU  qui 
lonihe. 

Bf'roit  (une  pelile),  nom  vulgain*  du  rouge-gorge. 
JUûU;  piaule  aquatique  ayant  quelque  ressemblance  avec  le 
cresson. 
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Biauee  (aller  en),  se  rendre  en  Beauce  jpour  y  faire  la  moisson. 
BieieTj  regarder  de  travers,  louclier  des  yeux. 
Bigre!  exclamation  de  surprise. 

Bique,  chevalet  en  forme  d*X,  ser\'ant  à  supporter  les  bûches 

que  l'on  scie. 

Jiiqueter,  mettre  l)as,  faire  ses  petits,  en  parlant  d'une  chèvre. 

Jilé-é-blé.  mots  réjK'les  en  cadence  par  les  vachères  pour 
exciter  leurs  liètes  à  sahreuver. 

Blousé  (j'ai  étë),  trompé,  dupé. 

Blu  (un  fromage),  dont  la  croûte  est  bleue. 

Blu  (se  faire  un),  une  contusion  avec  épanchement  de  sang 
sous  la  peau. 

Blussir,  se  dit  du  fromage  blanc  séché  qui  commence  à 
bleuir. 

DoguîUt's,  enveloppe  des  châtaignes.  Enlever  celte  enveloppe 

s'appelle  dèbofjnUln'. 

Bois  doii.r  (sucer  du),  des  raeines  de  réglisse. 

lionhotmiiiua^  vieux  paysan  courbé,  lie  ein  live  a()pareiiee. 

Bonjour  (c'est  simple  connue),  facile  à  Tairt»  ou  à  compretjdre. 

Bonnes  (être  dans  ses),  montrer  de  la  belle  humeur,  un  carac- 
tère agréable. 

Bonnes'-gens'-honnes-gcns  (il  est)  simple,  pas  fier,  sans  préten- 
tion aucune. 

Bonnette,  petit  bon  no  t. 

Borgncxsc,  femme  borgne. 

Bottian,  petite  botte  d'herl>es  (tu  de  céréali's. 

BoucheriaUf  celui  dont  la  boucherie  est  mal  achalandée,  qui 
ne  tient  que  de  ta  viande  de  qualité  itirérivure. 

Bwis  (une  tabatière  en),  pour  buis. 

Bouler  un  objet  rond,  le  faire  ruulei*. 

Boulotte  (çà),  je  ne  me  porte  pas  trop  mal. 

Boulotter,  manger  avec  appétit. 

/îoMr</(?  (faire  une),  commettre  une  maladresse. 

Bourde,  fourche  en  bois  à  deux  d«'nls  inégales,  et  qui  sert  aux 
fagaleurs  pour  liatisporter  les  épim  s. 

Bourf/eoise  terme  employé  par  certains  maris  pour  dési- 
gner leur  femme. 

Bourrer  ses  poches  :  y  faire  entrer  de  force  des  objets. 

Bourrier  (il  a  un)  dans  ru?il  :  un  grain  de  poussière  ou  un 
mince  fétu  qui  s*y  est  introduit. 

Boursicoter f  amasser  toujours,  grossir  son  trésor. 

Bousine,  instrument  de  inusi<]ue  dans  la  fabrication  duquel 
entre  une  vessie  de  cochon. 
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lirai f  double  empreinte  que  tracent  sur  le  sol  les  roues  d'une 

voiture.  (Voir  embrayer  et  débrruirr.) 

fimnléc  (sonner  une),  mettre  la  cloche  en  branle  et  la  sonner 
à  toute  volée  ponrlatït  qui'!»|uo  terii{>-^. 

Jh-nifcy,  pour  lnovrf,  décliiq urli-r  m  iiiort^eaux,  écraser. 

llnnijnr  (  iiietti't'  un  nltjet  eïi).  «'Il  ninrct-aux. 

hruitUlai^sf)\  se  dil  d'un  lin  brouillaiU  qui  luiiibe. 

B'som  (ces  deux  enfants  i-unt),  p«)ur  bessons,  jumeaux. 

Bute!  interjection  marquant  le  dédain,  rinditTérence  pour  ce 
qui  vient  Û'élnè  dit  dans  une  conversation. 

BuvaiUerf  boire  sans  cesse,  ou  à  différentes  reprises. 

C 

CnrnUh'}-,  s(>  dît  du  clianl  de  la  poule  qui  vient  de  pondre. 

Caillf  (varbi'),  iiianpii-o  de  blanc  et  di'  bi"un  OU  dc  noir. 

^'(f//Mi!  «'sl  joliinrnt ),  se  dil  de  (|uel(prun  «jui  est  capable  de 
n'p'Hidir  ;ui\  (pn'slions  b's  |>lus  diflicilcs  sur  un  suj<'l  donne. 

i'.iilvn>j)il>','  ou  Cnirrififirr,  (nivricr  ipii,  dans  la  moisson,  est 
spécialciin  iil  cliarjii*  de  htoqnctt'i'  [y.  ce  uiulj  les  gerbes  dans  la 
voilure  e(  <l,iiis  la  i4»anjj!e. 

Caui'r<fti,  [)our  caleçon, 

Canrpéti'asifp,  pour  ranepétière  (pclile  outaixle). 
CaneVf  pousser  si  eaiietle  contre  une  autre  avec  le  pouce 
replié  dans  rintérieur  de  la  main  fennec,  et  se  détendant  comme 

un  ress<trl. 

c.rpnf  (.  !i,*K  ne  faire  aucun  point  au  jeu  dc  cartes  dans  toute 

une  [jarlie  de  piqiiel. 

Çii  tpirc  ben  li,  poiii  e'est  l  u  u  lui. 

(Uuxu'Uy  petit  vêlement  de  femme  qui  ne  vient  que  jusqu'à  la 
taille. 

Otreufn%  pour  calculer. 
Carquvlin,  pour  crat]ueliii. 

(.(irroHue,  pelite  case  en  bois  dans  laquelle  les  femmes  se  met- 
lent  à  ^cnouv  pour  laver  le  lin^e. 

Cassrr  <iu  jjois  de  cbuu liane,  le  fendre  eu  morceaux  conve- 
nables. 

C(t.<sifjuin',  arbriii^ieau  qui  pi^duil  le  cassis  dont  on  fait  une 
liqueur. 

iM^init,  dépressi(ui  de  terrain  sur  un  chemin,  une  route,  pour 
IVroulemeiit  d»*  l'eau. 

Cits'irl,  rra;:ilf,  erai^natd  I;»  eas.<e. 
tltifm  tniK,  pcrrui|ue  à  queue. 
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Catau,  t\l\e  de  mauvaise  vit*. 

Catin,  clùll'on  avec  lequel  on  entoure  et  protège  une  plaie 
faite  au  doigt. 

Cat'ti  m  pour  est-ce  lui.  —  Çà  lée  bcn. 

Châfaud^  échafaudage.  Chdfauder,  en  dresser  un. 

Chaisier,  loueur  de  chaises;  celui  qui  en  perçoit  le  prix  ft 
rêgli«<\ 

Cil'diihrf  (se  luarier  à      à  la  mairie. 

Cfudihrr,  pour  clianvrc. 

Chani  {du  paifi)  pdiir  cliaiu'i,  moisi. 

Chaper^  aller  et  venir  dans  le  chœur,  revêtu  d'une  chape.  Se 
promener  en  va  et  vient. 
ChapicTf  meuble  de  sacristie  où  Ton  conserve  les  chapes. 
Chdr  (tu  vas),  choir,  tomber. 
Charitott,  meinluc  de  la  confri-rie  île  la  Charité. 
C/trtsw  (celte  vache  est  en),  ♦mi  elialeur. 
Chatonucr,  mettre  bas,  en  parlant      la  cliatfp. 
Chftubir  les  ofcilles,  les  abaisser  f  ointuf  lait  un  chien,  un  âne. 
C.fiiiiiil  (^m:\<<vr  la),  pour  avoir  cliaiiil. 

Chauil  ri  fini  (allraper  uii),  ou  t'iicore  un  CJutmlfrrJi,  une 
j)leurêsie,  une  fluxion  de  poitrine,  à  cause  d'un  i-efroidissenionl 
subît. 

Clmudt'ce  corc  eune  rude),  se  dit  des  coups  de  soleil 
iirûlant,  entre  deux  onrlêi-;. 

Chtnnncr  (tMivovL-r  (pu'Uprun),  se  débarrasser  de  sa  présence 
importune,  le  renvoyer. 

Chaus^ev^  couvrir  sa  femelle,  en  parlant  des  oiseaux. 

Chaumtmer,  verser  un  lait  do  rhaux  sur  le  Mû  à  semer. 

Chavmtder  des  volailles  mallaisantns,  les  chasser  et  les  pour- 
suivre bruyamment. 

Ctienarde,  nom  de  la  colchique  d'automne  ou  tue-chien. 

Chéne^drct  (faire  le),  se  tenir  eu  équilibre  sur  les  uiaius  posècs 
par  terre,  en  ayant  la  tète  eu  bas  et  les  i)ieds  en  l'air. 

Chenrllc,  pour  ceiiene,  truitdc  l'aubépine. 

f'hpi'iJrou,  pour  cburdon. 

(Jici'c  (faire)  à  fiiiolqu'un,  se  monli'er  alVeelueux  et  fort  com- 
plaisant à  son  èi,'ard. 
Ckerfeuilf  pour  cerfeuil. 
Cherpi  (faire  du),  pour  de  la  charpie. 

Chrrràr,  pour  cbari't'e.  Cîuu-i-'c  r.  pour  eli.ii  i  ier. 

Chertric,  \iau<ii\v  où  l'on  remise  les  cliarrelle.s. 

Chrva,  poui"  cheval. 

CJiian  ou  chiot,  jeune  cliieu. 

Ckiaulerf  faire  ses  petits,  en  parlanl  d'une  chienne. 
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Chien  (être)»  trop  intéiessé,  rempli  d'avarice. 
(^fftion  (mordre  dans  un)  de  pain,  pour  morceau. 

Chopti  (faire  un),  un  petit  somme. 

CJtou  {mon  p'tit),  terme  (ralVeclion. 

Choiiinc,  sorte  de  jeu  de  eartes,  appelé  aussi  linsque. 

r./îoi<-/« /  expression  oniplrtyrr  pnir  appeler  un  chien  auquel 
on  montre  (iut'l(|iii'  cliosc  à  niaii^ci-  pai'  terre. 

ChoHSi'y  pour  chose  ;  mol  qui  sci  l  à  désigner  une  personne  ou 
un  objet  dont  on  ne  se  rappelle  pas  le  nom  :  j'ai  oublié  mon 
chotise  ;  as-tu  vu  le  maître  Cliouse? 

Chuti'in,  mauvais  lit. 

Ciiiot,  €  freules  »  de  Toignon,  qu*on  emploie  en  guise  de 

ciboule. 

Ci)u'lles  (cueillir  des),  pour  cenelles  ou  senellcs. 
Claquettes,  non  donné  aux  castagnettes. 
Clin-clin  (du),  pour  clinquant. 

Ctùche'pied  (aller  h),  sur  une  seule  jambe,  en  sautillant  pour 
avancer. 

Claquer,  glousser,  en  pariant  des  poules. 
Cl  où  s  (se  promener  dans       pour  le  clos. 
C'>  (il  a  |»lein  de  houfons  sus  Ti.  pour  «'or'ps. 
(\"<  (iiit.'>i,  nuni  tiunnu  à  une  espèce  de  haricots  à  grains  presque 
ronds. 

Cit'uru,  qui  a  du  c(pur,  de  l'ardeur,  du  courage  au  travail. 
Cognoter,  fmp\iQ.v  h  petits  coups  n'^piUcs  sur  quelque  chose. 
Comptcnoire  (il  a  i'une  triste),  il  estdi^pourvu  d'intelligence. 
Confusion,  grande  quanlilé.  J'ai  rvcolté  des  poires  en  con- 
fusion. 

Cou.-^i'iiurhf  iuu  li(immc,  un  jirocést,  cori.sid«''i-id»l»',  imporlaul. 
i'.iniir'iii  (  )",i\oM-  Kiatiyi-  iiiMito,  pour  mdre  suriisaric»'. 
Ct)niniUri-  (se(,  se  dil  des  vai  hcs  (jui  se  donnent  des  coups  de 
cornes. 

Otfue  (enttMidn'  de),  tout  de  travers. 

Corninu.r  (manger  dos),  pâtisserie  en  forme  de  triangle. 

OiriifVAo»  ((>st>il)  !  iiid«»  cil*',  tiiais. 

Cov^nriDirr  (uu  liniii  me  (lune  lloll<^),  d'une  belle  taille  et  d'une 

gros>rii r  pro|Mtrl lontit-i-. 

(    •  '  r  •  ' -  t ! luts  à  ),  il  l>ridfs  rt'iii  1m m (  it'cs. 

Cos^nns  —  OU  cocliiHis,  —  vcrs  quï  l'oiigenl  les  grains  des 
farineux. 

(It*/!.  inêine  srns  <|ue  roffi,  llélri,  fané. 
Oiun.  queue  eourle,  eouMne  eelle  di-s  lapins^  chèvres,  etc. 
(  '.uiiiifiiir,  lalk'  d'iicrhe  ou  de  {^aiiuii  enlevée  du  s^ol  avec  la  terre 
adliérente. 
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Couapiau,  pour  rojK  aii. 

Couchée,  linge  dont  on  en\ rloppe  les  petits  enfants. 
Coudrou,  nom  du  dindon  iitàlc. 
Cmeùi  (une  culotte  en),  pour  coutil. 

Coûte  Cétre  à  la),  rusé,  adroit,  pour  se  faire  bien  accueillir  ou 
se  tirer  d'alTaii'e. 
Coulhin'  (se),  se  faufiler  discrètement,  de  manière  à  n'élrcpas 

apenju,  s'il  est  possible. 
Couptisstr,  cdiiper  nialpropiement, 

Coui'son^  morceau  de  lerro  irrûguUer  so  teraimant  en  pointe 
dans  un  champ. 
CmuoteTf  coudre  tant  bien  que  mal. 

Cûutaison,  assolement,  ordre  qu'on  suit  dans  la  culture  des 

terres. 

Otûtfm.  ti«re  d'une  plante  fourragère,  ou  côte  dorsale  de  la 
feuille  de  cerlains  légumes. 

CoHvmiUa  (lu  temps  de  la),  époque  où  l'on  sème  le  blé.  —  On 
donne  aussi  ce  nom  aux  fils  de  la  Viet-ge  qui  s'abattent  sur  les 
champs  à  cette  saison  :  il  vole  de  la  coucndUe. 

Ci  'irhr  (c'est  son  père  lonl),  il  lui  ressemble  absolument. 

C.ntiiuii-  (on  entend  laglaee),  pour  craquer. 

Craasr  (faire  un»')  à  quelipi  iin,  lui  jouer  u»  mauvais  tour. 

Cn'irc  (j'ai  peine  à),  pour  croire. 

Creifi'  ,  pour  croître. 

d'enncaoïi  (sérier  du),  |H»ur  cresson. 

Oriftau  (^nettoyer  avec  du  ),  avec  du  carl)onalo  de  soude. 

Cropet  (petit),  enfant  de  petite  taille,  diiTonne. 

V.iniium  (il  a  nia)  au),  pour  croupion. 

Cw/^s  (aller  aux),  aller  ramasser  sur  les  routes  du  crottin  de 
clieval,  de  la  c(jiiàne. 

d'oHêton  (manger  un»,  une  croûte  de  pain. 

Crfiuntonnei\  mordre  à  belles  dents  dans  un  motxvau  de  pain. 

Ci'i-là.  c'iê'là,  eeii.r  pour  celui-ci,  celle-ci,  (teux  ou 

celles-ci. 

(jti<>>ncr  (le  fricot  a^l  en  ttain  do),  de  cuire  tranquillement, 
lentement,  à  petit  feu. 

Curette,  petite  palette  en  fer  riiiiiiH-  d  un  nianclie,  et  .-«ervanl  à 
enlever  la  terre  adhérente  à  la  bèclie  du  jardinier,  à  Toreille  de 
la  charrue,  etc. 

Oute-cttte  (jouer  à),  îi  la  cacliotte. 

i) 

Darjoter  la  porte,  la secoutT |*our  louvrir. 

Jhinif  tiiii  !  certes,  c'e-t  eMiMtoe  erla. 

Dcbine  (être  dans  la;,  la  mi.-iere,  la  déc(»n(ilure. 
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Débiner  quelqu'un,  en  dire  du  mal. 
DAord  (avoir  le),  la  diarrhée. 

Di'bottrrses  sabots,  ses  soutiers  :  en  enlever  la  boue  qui  s*yest 

allachée, 

Dt'-itmyerj  sortir  l«'s  rouos  de  la  voilure  du  brai,  de  Tornière. 

Vrrarrmer  (se),  faire  bonne  chère  après  l'abstinence  quadra- 

gt'simalo. 

Dccrsurr  ùie  pas),  conliiiucr  toujours. 

Di'rounllrr  la  porte,  ou  tirer  le  verrou  qui  la  tient  fermée 

DcdpiSj  pour  depuis,  à  partir  de. 

Défersuré,  débraillé,  (jui  a  la  poitrine  découverte. 

Dégelée  (une),  une  grande  quantité. 

DègouVmeVt  se  dit  de  Peau  qui  tombe  d'une  gouttière  ou  d*un 
toit. 

Dt'ifout  (se  n^iriM'  d(>  dessous  le),  dc  dessous  Teau  qui  tombe 
goutle  à  j,'0Utt(!  d  en  haut. 
Dchuchrr  (faire)  les  poules,  les  chasser,  les  faire  descendre  de 

leur  perchoir. 

IhHibrn-  i«'tre),  aIVranchi,  décliargù  d'une  obligation;  recou- 
vrer '^n  Ithord'. 

] n  ittu tu  lifi\  dt'faii'C. 

Jh-nti  (prendre  un),  une  lasse  de  café. 

iJi-patouiUei'  (se),  se  retirer  d'une  aiTuirc  compromettante, 
dangereuse. 

Dépcudeux  d'andouUlfs,  se  dit  d'un  homme  grand  et  maigre, 
&  Tair  niais. 

Déixm»  (être  d'un  grandi,  dépenser,  consommer  l)eaucoup. 
Di'}iohonni'i\  enlever  ce  qui  Cî*!  nuisible. 
Di'funici'  (se  faire),  diîchai*ger  d'un  impôt  injuste. 

De  rhy  {c'r-l  \<:\<  p<Mir-i.  c'esl  sérieux. 

rh-roiintr.  petite  meule  de  réuiouleur  de  campagne,  louction- 
nuut  au  utoyea  du  pird. 

Drroidnr,-  <  i't  •  va.<  fairej,  te  faire  marcher  plus^  vile,  te  faire 
prost'r  (la\anîapf. 

Ih-isinir.  pour  »liT>M)ii\  i  l;i;:rn'  [H»iir  la  vaisselle. 

th'mu'ii'u  (âi,  à  contre  cu  ur,  uveit  dégoût  et  répugnance,  dc 
mauvaise  grâce. 

Jhh/tori't'h't',  pour  di!scii.sorceli»r, 

Jh'sithjualfntrtit  (les  gend:triiie.s  oui  pris  son),  pour  signale- 
ment. 

th'ttsnh'r,  élii  anler,  arraclh-r  i-i>  qui  r<[  fixé  au  sol,  à  un  mur, 
Ih'htSfa'y  défaire  un  ta.'*  de  hois,  ilo  paille,  etc. 
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Détorft  (se  donner  un),  une  entorse. 
Devaliéc,  descente,  terrain  en  penlo. 

Dn'cnir,  dépt'i  ir.  s'affaililii-.  •  Il  i  :>l  ben  devenu  dedpis  quque 
temps  ^,  est  nutaiiUMiieiit  aaiaigt'i. 

Devinées  (il  a  des)  point  comme  d'autres,  des  idées  singulières 
et  ridicules. 

Deyau,  doigtier,  petit  linge  qui  sert  à  recouvrir,  envelopper  et 
protéger  un  doigt  blessé  ou  afleclé  d'un  panaris,  etc. 

Dicton,  bavardage,  coniniéiTigc. 

Dix-huil  (être  sur  son),  dans  sa  plus  ^111  le  toilette. 

D'ià  (nom  de),  bon         jurons  non  lilaspiiéniatoires. 

Do^fincr,  pour  dodeliner,  remuer  la  tète  à  droite  et  à  gauche 
convulsi  Vfinriil. 

hormaiUet',  dormir  d'une  faijon  intermittente,  souvent  inter- 
rouipue. 

Doudnée  (flanquer  une»,  une  volée  de  coups. 

Dmelle,  planche  recourbée  et  façonnée,  dont  l'assemblage 
avec  d^autres,  retenu  par  des  cercles,  forme  les  tonneaux. 

J)ou«  (j'ai  mat  au),  pour  au  dos. 

DousBUf  qui  a  le  dos  proéminent,  courbé. 

Doutance  (j*cn  avais  une  certaine),  un  léger  doute,  un 
soupçon. 

iJrètt'  (h),  pour  à  droite. 

Di'ètc  en  'jiiiit  I  lioisson»,  qui  a  Imn 

brouille,  grosse  femme  mal  avenante. 

K 

(1,  contraction  de  elle  :  r  va  v'iii  o  iN'  va  vcnii  ). 

Eberuer,  enlever  par  un  lavaj;e  ptvalalile  le  plus  j^r(»s  des 
ordures  qui  souilicnl  un  linge,  le  nulloyer  d'une  fa«:on  som- 
maire. 

Ebouster  du  trèfle,  séparer  les  housses  de  la  tige,  [x>ur  tes 
battre  et  en  tirer  la  graine. 

Ecaler  des  fjois,  des  fcves,  en  enlever  les  rosses  et  les 
gousses. 

Echaller  des  noisettes,  des  noix,  en  ôler  l'envelo])po,  les 

éc  halles. 

Kchallr^,  nntti  doiHié  à  rt'iivi'|o[tpt'  (]<•<  noix,  des  nnisfllt  s. 
Echaitbtttlir  (s),  t.umiuftict'r  à      -niiiio  a  sui-iuéiue,  cii  par- 
lant des  entants  et  des  jt-unos  aniiaauA. 

Echaubuuillc  (j'sé  toul>,  accablé  de  chaleur. 
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Echaubouiller  (s*)  la  main,  se  la  brûler, 

Eehaudé  (blé),  grillé  ou  desséché  par  la  trop  grande  chaleur. 
•  Eehatidrée  (alU'H[iev  une),  éprouver  une  forte  transpiration  à 
la  suite  d'une  marche  foroée  ou  d'un  travail  opéré  en  plein 
soleil. 

Echcrdronnet,  pour  chardonneret. 

Erhirjnrr  (iuel«|u'un,  Tennuyer,  riniporluner, 
Knrunla)i(  (c'est),  écœurant,  cela  soulève;  le  cœur. 
Frrrh  (un  petit),  enfant  <-liéLif,  malingre.  Se  dit  aussi  d'un 
animal  mal  venu,  <;ins  vi^unn-, 
Ecnt'ca  (jeler  des),  ilc>  rj  is,  lies  lanienlalions. 
EfferduiU',  frileux,  refroidi. 
Effèouk')',  ùler  les  feuilles. 

Egacef  les  dents,  se  dit  des  fruits  aigres  ou  pas  assez  mûrs. 
EfjoMser  des  pois,  des  haricots,  en  enlever  les  gouss  .'s. 
Egmiullr  un  trou,  pour  agrandir. 
Egmssiet',  pou  r  êgla  n  t  i  e  t- . 

Elaiierf  retirer  le  |)etil  lait  contenu  dans  le  beurre  qu*on  vient 

de  l'aire, 

Knil)(tn(i<!  (ce  n'csl  pas  1")  1  locution  si;xn  i  liant  :  en  voilà  unc 
atluii'e  !  nu»'l  domma;;e  d'avoir  a^i  il»'  la  soi  le  ! 

Kmhci'Hfu-oirr,  l'mh.u'fa-:-»'!',  rfiiliroiiiller. 
hlnihrrii'ii  Irf,  inriiif  x'iL--,  l'uipclriM",  j^rner*. 
F.  itiholo  II in'i'  (s'i  la  trie,  se  l'envelopper  tout  entière,  avec  un 
cache-nez  pur  exemple;  s'enimiloullor. 
Embouir,  améliorer. 

EmboHvhonuvr  (A)f  se  inelire  on  pelole,  s'entortiller. 

Emhout,  douille i]ui  se  met  au  bout  d'une  canne  pouriMupC'chcr 
l'usure  trop  grande  sur  le  sul. 

EuiWager,  uietti'e  une  voiture  dans  le  hrui. 

EruhrouUie  (en  voilà  un<'),  euihurras,  désordre,  confusion. 

l'tiilii'tmille  (  ni  vu  ni  connu  j'I'),!;!!  a  passé,  réussi  le  plus  faci- 
lement |io»iMe,  sans  im  nie  rpi'on  s'en  aperçoive. 

Eitu'f  lir,  le-^èrement  pris  de  lioi.<sfin. 

Kninidiii  hriiK  iih  *eii  vnila  des)  :  des  ai"raii;:emejjls  bizarres. 
l\iitoin-f  I  ]\  e.-l  loul  t,  a^de,  h  ulllde,  i''ill('lioinié. 

F.iii i>anf<r,-  (»■),  m;  hourier  île  nituia  ilure. 
Ein}>lh',  viiv  fécowlée,  en  parlant  d'une  vaclie. 
Eiiii>i'i;fne  (acheler  à  la  foire  iVt,  voler. 
Ktuhoi'jrf  qnehpruii  <le...,  lui  recoiuniunder  une  chose  forle- 
menl,  avec  instance. 
Ent  lu  rttit'j  devenir  j)lus  cher,  en  parlant  ih;  dtrni'êes. 
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Encrucher,  accrocher  aux  branches. 

En  (Vraft  (je  n'si'  p,i-)  de...,  pas  capable  de... 

En  d'contc  ge  n'vas  pus  à  1  à  1  encontre,  je  ne  m'y  oppose 
pas. 

End'vers  moi  (il  n'est  pas  juste),  à  mon  égard. 

Enfouiller,  enfouir. 

Eli frîtt'e  {(evmc  ben).  où  l'on  récolte  beaucoup  de  fruits  à  cidre. 

Engraisser  (s'),  se  dit  du  temps  qui  se  couvre  de  nuages, 
signe  de  pluie  prochaine. 

fJnhéyir,  abandonner  son  rnd,  sa  couvée. 

Enlourdi  (  j'sé  tout),  j'ai  des  étourdisscnienls. 

Ennouer  (s'),  ne  pas  avaler  comme  il  faut  la  nourriture  solide 
ou  liquide,  ce  qui  entrave  la  respiration  el  fait  tousser. 

Entiager,  commencer  à  faire  le  riage,  le  sillon  en  labourant, 
commencer  un  ouvrage,  se  mettre  en  train. 

Knsanvcr  (s*),  fuir,  st;  sativei*. 

£»fame  (manger  1),  h?  premier  morceau  coupé  dans  ie  pain. 
Knlasser'w,  partie  de  la  jfran^'^r  où  l'on  nn-l  en  tas  les  grains  OU 
les  pailles,  |)ar  opposilion  à  l  aire  ou  I  un  bat. 
Enterrer  le  leu,  le  txuivrir  dt;  cendies, 
£«fic/t6' (fruit;,  taché,  pi(iuu. 

En  tout  (ce  chien  n*est  [)uint  mcclianl),  pas  du  tout,  nullement. 

Entre  hiverner,  donner  une  façon  d'hiver  aux  champs. 

EnviroHt  en  train  de  :  il  est  cnviran  à  s'Iialiiller.  Auprès  de  : 
cet  enfant  est  toujours  environ  moi,  à  iiu>s  housses,  ne  me 
quiite  pas.  Kiie  environ,  s'orcuper  de  :  la  servante  est  environ 
le  bestial,  s'occupt'  des  holiaux. 

A'/n'/» »//'•/■  I  taire  I  un  niai  eu  réeorcliaut,  pour  en\ eriituer. 

Einaisun  (au  letnps  de  \')  tlu  blé,  de  la  foruiation  des  épis. 

Epierrer  un  terrain,  en  enlever  les  pierres.  Jeter  des  pierres  à 
une  personne,  à  un  animal. 

Epris  (le  charbon  estj,  commencé  h  s'allumer. 

Equereellet  carcasse,  grand  corps  maigre. 

Equeuter,  ai  raelier  ou  couper  luqueue  d'un  ft  iiil,  d'un  animal. 

Ergamier»  églantier,  rosier  sauvage.  Se  dit  aussi  pour  ai'C*en- 
ciel. 

Eriijner  un  appartement,  en  enlevi'r  les  toiles  d'ai-aignée. 

Esprité,  qui  a  de  l'esprit,  de  l'intelligence. 

Esquelette  (il  est  maign*  comme  un),  pour  squclelie. 

EtêuyaUf  torchon  à  laver  la  vaisselle.  ChilTon  qu'on  enroule 
autour  d'un  bâton  pour  nettoyer  l'intérieur  d'un  vase  étroit. 

£«to (faire quelque  cliM>e  de  soii),  il.'  sa  propre  initiative. 

Ei^trémonlat  (il  a  à  refaire  à  1'^  ne  jouit  |>iis  de  la  plénitude  da 
ses  facultés  mentales. 
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Etats  (il  est  dans  tous  ses),  très  aiïairé. 

Etaupiner,  détruire  les  taupinières  dans  les  champs,  les 

prairies. 

Eb'ogner  un  arbre,  le  couper  dans  sa  partie  supérieure. 

F 

Faignaut,  pour  fainéant,  paresseux.  —  Sliègc  sur  le  côté  d'une 

voiture. 

Faim,  bosoin,  onvic  :  j'ai  laim  (hMlorinir. 

Faisant  (ce  garyuii  est  beii),  cuuruguux,  qui  se  donne  au 

IrMvail. 

Fiinnir,  toiiaisoii,  aclioj»  de  laner  les  l'oins.  Teiii])s  où  Ion 
laiie. 

Fanir  (oh  voit  cette  plante),  se  faner,  se  flétrir. 
Faraud  (Irèlle),  ou  incarnat. 
Falitfuêf  iM)ur  latigué. 

Fauchn'ie,  action  de  fandier,  temps  où  l'on  fauche  les  mois* 
sons,  li  s  prairies. 

Faa<  iUert  couiu-r  avec  la  raucille. 
Faurilhn).  pclili*  laiicillc. 
Fiiiitir,  l'ain*  lUK"  laulc,  itiani(U('r.  pt-cher. 
}'ii:it-t  '  itih'fjfct jon  (If  r(';^rr|,  de  piln''. 
F'-ilUiKÎi  i  ,  1  iMiiiici"  tirs  li'uillrs  si'clifs. 

F'-illdt,  luan»"lir,  li-uiUafif,  ranit-an.  —  Hnussi-iiau  l'i-illul, 
rossignol  ou  fauvette  qui  luit  son  nid  avec  des  feuilifs. 

i'Vi//c> (eune)  du  vigtus  de  papier;  pour  feuille. 

Fertiir  (ton  café  va),  pour  .se  refi-oidir. 

Fvflhuhrtt  (yen  avé  un  grandi!  un  granil  festin,  un  régal 
cxlraonlinairr. 

Fvt  itotùllet%  liruilque  l'on  luil  en  Curelaiit  dan^ï  un  tas  d'objets 

ciuf  l'on  rtMoue. 
F<  s.<cr,  l'atlrt*. 

Frni<i.  |i-oi>>c,  riiilluniit',  (Vi)ii''. 

Fi(  rlr  (iiiali,  mÎM- <nii  lai>><'  à  (Icsircr. 

Fi  tir  futnl,  puur  lil  iK'  litiicl,  »  (ir«l('  Uur  >cv\:iu[  a  lairc  les 
tourbes  de  foui'l. 
/•VcrW/' <elbM'sl  un  (m'u),  p<mr  lM''rv. 
FiUni  (un  pclil  enfant  i,  t'àliii,  raressant,  nijùleur. 
Fiinairi\  voler  adroilcnu  nl. 

/'Vil.  absolu  Mil  h!,  tuni  à-fail  :  il  i<>U'  Umi  fut  seul. 

niia  1  '  nia  finir!  |ti>iii-  ma  Lui 
Fini  ii'  H,        iucii.  (iMit  à  iail  biiMi. 
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Fiscal  (il  n  est  pas  ben),  pas  bien  portant.  Cette  étoffe  n'est 
guère  fiscale  :  sa  qualité  laisse  à  désirer. 
Ftsion  (mon),  terme  de  familiarité. 
Fligée  (de  la  graisse),  figée,  refroidie. 
Fofbu  (cheval),  pour  fourbu. 

Fwi  en  guiûbe  (une  culotte  de),  d'étofié  fil  et  coton,  fort  résis- 
tante. 

Foucade  (allei'  de,  parler  de),  par  soubresauts,  avec  mouve- 
ments brusques. 

Voidlrr  (il  (ait  de  lay,  il  selëve  une  bourrasque,  une  tetnpète. 

Voiidré  (l)iéK  vorst'  pai-  le  grand  \  eiit. 

Fouettée  (il  a  reru  une  bonne),  ou  lui  a  tioiiué  le  fouet. 

Fourbi  (il  est  arrivé  avec  tout  son),  avec  ses  meubles  et  usten- 
siles. 

Fourgoier,  agiter  un  bâton  dans  un  trou. 

Foutrasger,  toucher  à  tout,  fouiller  partout. 

Foutre  (JMo  vas)  ou  foute  une  gîfle,  lancer  ;  il  m'a  foutu 

un  coup  de  pierre. 

Foutu  (il  n'est  pas)  de...,  pas  capable  de... 

Vrf(f  (yé  {grandi,  pour  IVoid. 

yrrulini  i  il  a  iHé  pn|ué  par  un).  f)(»ut'  liêlon. 

V/itutd  (uii  habit  tout)  neu,  al>M>lumi'iil  ficuf. 

Vrilon  (il  est  ben),  l'rilcu.x,  sensible  au  froid. 

Frime  (il),  il  se  forme  du  frimas,  le  brouillard  se  chanye  en 
givre,  se  congèle  en  tombant. 

Froumajje  (manger  du)  ou  fourmagej  pour  fromage. 

Froum<igée  ou  froumaiijèe  ou  founnagée,  tranches  de  fromage 
mou  ou  plus  ordinairement  sec,  arrosées  de  bon  cidre  et  assai- 
sonnées  de  poivre  et  qu'on  laisse  affiner  quelque  temps  dans 
une  terrine. 

Krf'>v/M('.s,  hard('s,  vrtcincnls  de  |)eu  de  vaN'ui*. 

F'"/"';-((>f(.  Tiioicrau  (if  cliarbon  de  Ihu^  incuinplèlenjent 
calciné  et  qui  lunie  en  achevant  de  se  consumer. 

(î 

(ma)  est  hrri  it-Mitc,  pour  iiiun  i^aiii. 
Caijnrt'  !i<>)(  (ii-n'ntf.  >{■  dit  d'un  àne  qui  se  roule. 
Ciulopf  là  la),  a  la  haie. 
Galoupiai,  méchant  gamin. 
Gani  (j'ai  perdu  mon),  pour  canif. 
Garce,  femme  ou  fille  peu  honorable. 
CauleVf  gauleyer  des  pommes,  les  abattre  au  moyen  d*unegaule. 
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Gratter  (il  va),  légèrement  geler. 

GenB  (n*ôtre  pas  de)«  n'être  pas  amis,  ne  pas  avoir  les  mêmes 
idées,  ne  pas  se  fréquenter. 

(îrrhe  (faire  la  grosso,  lier  la  dernière  gerbe  de  la  moisson, 
rr-riidre  part  à  un  festin  rIitT:  le  propriétaire  qui  régale  ses 

moissonneurs.  iWiir  passée  iJ'noi'ii\. 

Gilce,  li(jUide  qui  jaillit  avec  force. 

Gitièbei'U'i',  sauter,  gambader. 

Girieê  (faire  des),  des  manières  prétentieuses. 

Glène  (une)  de  blé,  pour  glane. 

Giàtter,  pour  glaner. 

GlUf  paille  choisie  de  seigle  pour  faire  des  liens. 
Coi-ge-ronge  (une  peliU  ).  pour  un  roUge-gOl*ge. 
GoUf  pour  gounl,  à  doiiii  sec. 

(un(<'}>r,  cl«''l>auclit'',  ivrogne. 

Cniisson,  pt'til  niorerrni  d't'-lolVe  qut'  Ii*^  cotif m"it"'i*(>s  m tcii t  ;i 
un  vcleiiu  iiL  jKUir  agi-aiidir  li's  einmauciiui cl  les  (!t>nsolicler. 

(iutttte  (l)oire  la,  pren<lie  une»,  tie  rcau-ilc-vie. 

Grain  d'oryc,  orgt  iel,  hulnui,  à  la  paupière.  (Voir  Georget), 

(ir<ii»svn,r,  [Kit(rlin,  qui  [lar  de  belles  paroles  el  des  flatteries, 
cherche  ii  capter  la  cuii fiance  et  à  se  faire  bien  voir. 

GrapUloinier,  pour  grapiJIer. 

(îniUnn.  |)ii  i  ivs  hès  menues,  graviere  qu'on  emploie  pour 

enipi«'r'ii'r 

(Ir'-ssrf,  jii        -iciiDii i Ml'  vcrk'  drs  [»C''-^. 

(iiiiimut  (Utu  <l<'  jiaiii,  |»(inr  ninrrrau,  rnaUe. 

Crinirhi,  l'iilr  iiu  (*ctnipi>so  île  gi  unn  aux. 

(irijUH-s,  iroiLs  ('pineux  de  la  bardaiie  el  qui  saltaclicnl  aux 
vèlcnjeiits  du  ceux  qui  les  uppiDclieiil. 

G  finis  f  (jtwisst't  pourgrost,  grosse. 

Gut'dfff  rassnsi(>r. 

Gtu'H'nm,  nioih'Iloir  ust'  <  !  nialpropt  i'. 

diirrh'iirr,  ;i-iifi-  lin  ohi.  i  .|ni  produit  un  bruil  de  grelot  ; 

r<'lidff  uii  -oii  ,itia|i  i;j III'  à  r«'hii  d  iiii  -^i  i'lol. 
Cil  fil  H  il-,  nuit  ICI  11  iiiiilto,  ii  duiic  m  poudre,  l»royer,  écraser. 
(iiii-innii^.  tcrn  s  cilraifi'--  Iwi  l  piuduelives. 

pour  lui  :  j'vas  gui  ilire. 
G'iittu,  pour  lien. 

iit'trt'.  p  lit  liiir*'  .  -r.  V    de  servant  à  serrer  à  raidcd'un 
ritouiinet  l*  -'  rli.ii  i  rt.','>  d>'  ;j«'i  Im'>  ou  de  lou rfaj^cs. 
<i»>th'  (I  gàsi,  pnur  .\ugusle.  iiastht,  puur  .\ugusliii. 

AmtK  A.  PESCIIOT. 
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Nécrologie.— M.  Montulet  (Eloi-François)^  conseiller 
général  du  canton  de  Longny,  est  décédé  à  Longny  le 
^5  février  dernier;  il  avait  succédé  dans  ses  fonctions  à 
M.  Bresdin  et,  durant  sa  longue  carrière,  avait  servi  les 
intérêts  publics  avec  un  dévouement  qui  n'avait  d'égal 
que  sa  modestie. 

c  Tour  à  tour  conseiller  municipal,  adjoint,  conseiller 
c  d*arrondissemcnt  et  conseiller  général,  il  nous  a  donné 
c  —  a  dit  M.  le  marquis  de  Ludrc,  s'adressant  à  la  nom- 
c  breuse  assistance  qui  se  pressait  à  ses  obsôques,  — 
c  en  échange  de  notre  confiance,  tout  ce  que  son  âme 
c  pouvait  contenir  de  dévouement  et  nous  ne  saurions 
c  compter  tous  les  services  qu'il  nous  a  rendus  sans 
c  réclame  et  sans  bruit  » 

Très  estimi*^  aussi  (  lait  M,  Lkvassokt  ( Pnul-neiiis), 
pi're  de  M.  le  ciocLt'ur  (Icocp^ns  Levas.srirt,  noire  virr-piv- 
sitlt'iit,  et  de  M.  F*aiil  l.t'vah>ort,  de  l^aris,  et  décédé  ù 
Morlagne  le  2-1  février  IlUi,  A^é  de  81  ans. 

M.  Levassort  lit  lonj^temps  pailie  de  rAssrnil>lt'i'  (  nm- 
muiiale  de  Mofta^^ne  où  son  (ils  le  ren]|»lac('  ;  il  aupar- 
Icnait  à  notre  Société  depuis  son  dt-but  et  il  avait  été 
l'un  des  premiers  donateurs  du  Musée. 

Enregistrons  encore  avec  regret  les  décès  de  M'n«'CoTTiN, 
de  Mauves,  et  Delphin  Chardon,  de  Mortu<j;ne,  toutes 
deux  sociétaires  dévouées  et  fidèles. 

No0  Confrères.  —  Aux  élections  <[ui  ont  eu  lieu  le 
24  juillet  1910  pour  le  renouvellement  des  conseillers 
généraux,  ont  été  élus  : 


—  JUi  — 


M.  DE  Heurtaumont,  pour  le  canton  de  Mortagne, 
par  1,507  voix. 

M.  UE  LuDRE,  pour  le  canton  de  Biizoches-sur-lloesne, 
par  802  voix. 

M.  Marchand,  pour  le  canton  de  Regmaiard,  par 
1,273  voix. 

M.  TouRNOUER,  pour  le  canton  de  Nocû,  par  901  voix. 
M,  Villette-Gaté,  pour  le  canton  de  Nogent-le-Rotrou. 

Kn  outre,  M.  le  D'  Uoulav  a  été  élu  le  i2G  mars  dernier 
conseiller  général  du  canton  de  l^ngny  par  801)  suHraj^es. 

Don  au  Musée  Percheron.  ^  Notre  Musée  a  reçu 
deux  tableaux  qui  lui  ont  été  ofierts  par  M»e  Chéron,  de 
Paris,  en  souvenir  de  ses  deux  frères  Geoi'ges  et  Charles 
Chéron,  originaires  de  Mortagne,  oii  ils  naquirent  Tun 
le  i«  janvier  iSHÏÙ  et  l'antre  en  d8i0. 

Après  avoir  eonnnencé  leur  instruction  au  collège  de 
Mortagnc,  ils  furent  élevés  au  pensionnat  des  Frères  de 
Passv  et  ensuite  à  Tlnstitution  Notre-Dame  d'Auteuil. 

* 

premier  entra  dans  les  ordres  en  1867  et  fut  profes- 
seur au  petit  séminaire  de  Saint-Nicolas-du-Chardonnet; 
après  la  Commune  de  1871,  il  se  consacra  aux  œuvres 
ouvrières  et  devint  anmùnior  dans  plusieurs  maisons 
i-eligiouses  ;  il  est  décédé  hors  de  France  en  lUOO.  Il  dessi- 
nait avt'c  goût  et  le  paysage  méridional  qu'il  a  rapporté 
d'un  de  ses  voyages  et  cpii  ligure  maintenant  au  Musée 
est  fort  bien  traité. 

Son  frère  Charles  se  Ht  admettre  à  l'Kcole  Centrale;  il 
en  sortit  en  IWîl  avi^c  le  dqtlùme  d'ingénieur. 

11  fut  dahoi'd  chargé  de  travaux  dëlévation  d^eau  pour 
la  ville  d'Orléans,  —  le  «lessin  qui  est  an  Musée  est  le 
plan  de  ces  travaux  —  puis,  attaché  en  1804  à  la  Com- 
pagnie du  Gaz  de  Paris,  ii  «lirigea  les  usines  de  Passy  et 
«le  lUIUuiniurt,  où  plusieurs  de  ses  inventions  ont 
apt^orté  un  progrès  dans  la  fabrication  ;  il  mourut 
en  1881. 

Ces  deux  linminos  disU ligués  ont  honoré  notre  pays; 
leurs  (euvivs  placées  au  Musée  conserveront  leur 
mémoire- 
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Syndicat  d'initiative  du  Perche.  —  Sur  la  ititiposi- 
ti(tii  do  MM.  Mal«?raiï}io  o\  Paul  Daiipclrv.  il  a  été 
coiistilué  le  7  avril,  à  Xoi^'riit,  un  symiicat  d  iiiiliative  <iu 
Perche  «  dans  le  but  d  allirur  les  tourislrs  ol  les  visiteurs 
€  et  (le  leur  faire  connaîti'e  les  beautés  naturelles  et 
€  artislitlues  df  notre  pays.  » 

Cette  idée  répoiul  trop  bien  aux  désirs  (pie  nous  avions 
expriiiH's  ici  nién)e  pour  (pie  nous  n'v  npi ilaiulissioiis 
pas  en  souhaitant  (pie  de  noml)reiist's  atlhésimis  répon- 
dent à  I  appel  de  nos  cunti  én  s  nojjentais  et  leur  perniet- 
terd  de  r»Mn[ilir  leur  pro'^i anime  et  (raecioitre  ainsi  la 
prosp(''rité  de  la  eontn'-e  perelieroiirie,  si  pillores(pie  et 
si  iiitTressante,  mais  laisst'i'  jusiju'ici  en  dehors  du  grand 
mouvement  des  excursions. 

Une  section  du  Syndicat  vient  être  étahlie  à  Morta^ne. 

La  population  dans  l  ai  rondissement  de  Mortagne. 
—  Les  résultais  du  reciMisement  efTectih''  U\  ô  mars  11)11 
n'ont  pas  été  pour  notre  ré^jîion  iilus  l;ivorables  (pTen  IIHH»  : 
ce  sont  encore  des  dinunutions  <pii  oui  été  constatées 
presque  dans  toutes  les  communes. 

Dans  son  ensemble  rarrondissement  île  MorLa^^ne  ne 
compte  plus  (pie  8r),rd()  habitants. 

Voici,  pour  les  chefs-lieux  de  canton,  la  comparaison 
entre  les  chiffres  de  UUKi  el  ceux  de  lî>ll  : 


ilABlTA.NTS 


eu  M  M  L  .N  K.S 


1911 


Mortagne  

Hnzoehes-sur-Hocsne. 

Hcllrnic.  

Lai{.;le  

Loiigny  

Moulins- la-Marche.  . 

Noce  

P»TVPficliùres  

Hegnialard  

Le  Thoii  

Tourouvre  


3.779 


707 
^2.1S7 
ri.liUS 
L7i<i 

m} 
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Une  famille  percheronae  au  Canada.  —  Parmi  les 
éniigi  ants(|ui  vinrent  s  établir  au  Canada  dans  la  première 
moitié  du  xvii«  siècle,  se  trouvait  Jean  Trudklle, 
de  la  paroisse  rie  Parfondeval,  près  Morta^nc.  (itii  arriva 
à  Québec  en  lOiT»;  il  s'installa  non  loin  do  celte  ville,  au 
lieu  de  i'Ânge-Gardien,  comté  do  Montmorency. 

Il  épousa  à  Québec,  en  1005,  Marguerite  Thomas  qui  lui 
donna  douze  enfants,  neuf  garçons  et  trois  filles. 

Et  en  cette  année  1911  on  compte  au  Canada  près  de 
cinq  mille  familles  Trudelle  descendant  de  Jean  et  de 
Marguerite. 

Les  Ti  iiilcllt'  ont  r'»i  !ii(-  !<'  l'iojet  île  commètnorer  leur 
ancètir  à  l'iMuIruil  incnie  où,  à  son  arrivée,  il  se 
construisit  une  ilcineure  et  c'est  dans  celle  maison  (jue 
fut  célébrée,  en  ItKfi,  la  première  messe  de  la  paroisse 
de  TAnge-Gardien. 

On  doit  inaugurer  le  monuutent  au  mois  de  septembre 
prochain. 

Observations  météorologiques  faites  en  1909  dans 

les  stations  du  Perche.  -  Ntuis  tiouvons  dans  le 
rapport  do  M.  IW'ckt'i",  ini^t'incui*  en  chef,  piésident  de 
la  Commission  météorologique  do  l'Urne,  les  indications 
suivantes  : 


Observations  piuviométriques 


SUtloltS 

d.-s 
SUtiuiiH 

ll.tiii)<ur 

totAl>- 

(le  IMtiie 
<'ti 

Millinii'tres 

Nombre 
de  Jours  > 
«1o  PInIr 

(;i:{,2 

S") 

.M.'tif  (cliàtfaii  )  

I.C» 

l)i 

ililltin.-  

S42,r> 

Sl-Mari!-de-Kéno  {\\:'i\it  Rit;,  Etjxlîu;; 

230 

170 

17H 

Ton  rouvre  ;F.:il  iu  htXi,  la  Fcti-dî-re) .  . 

283 

'j:>i,(» 

1U0 
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OlwervationB  thermométriques 


SUUoQS 

TempéralsN 

Maxima 

Tempéninre 

^l  ' 11  il 

Tampèralnrp  | 

—  1()<'0 

9"()  ! 

—  îh'O 

H)"•^  \ 

—  1 1  "0 

y-u  j 

ïSaint- Mard-de-Réno.  .  .  . 

— 10"0 

8-5 

29  "8 

—  6«0 

—  9«0 

9«2  1 

Direction  du  ireiit 


Noinbrc  d»  Jnnni  correspondant 

Dir«eUooi 

à  cbaqB«  DiriiCiloa  poor  Iw  Siaiius»  de 

Murlaipie 

3IÔ  joui's 

âl  jours 

37  — 

16  — 

Est  

22  — 

30  — 

Sud-Est  

«)  — 

8G  — 

13  — 

59  — 

4i)  — 

44  — 

Ouest  , 

M)  — 

21  — 

88  — 

82  — 

Bibliographie.  —  Le  R.  P.  Epinette.  —  ITi  août 
llKi-'î  un  jeune  missionnaire  tl«'s  Pries  liii  SajMt-Ks|trit 
s'piiihanfnait  à  Hoitlt  anx.  Il  a\ail  iiuith-  (jui  ltiiics  jours 
aujiaiavaiit  Saitil- Mai  liii-du- Vi<'iix- lîcllt'UK',  sou  pays 
natal  et  s'en  all.tit  au  Coii^'o  rr;un  ais  oceui»t.'r  le  poste  de 
dévouement       lui  rtail  assijzn«\ 

]*endanl  (jualrc  auïirrs.  à  r.i  a/.za\  illc  ou  dans  les 
brousses  de  TAlinia  (1),  le  I*.  Kdouard  K|iiiielt<'  se 
prodigua  pour  répandre  parmi  1rs  mallirureux  ué^^es, 
aux(iuels  il  avait  voué  son  àmr  rulirrr,  les  enst'i;juenient.s 
évangélicpies  et  l'amour  de  la  France  :  «  (Juatid  vous 

(1)  Sur  le  Haut-Oubanghi. 


Digitized  by  Google 


—  408  — 


c  serez  las  de  la  civilisation  et  de  ses  tristesses,  écrivait- 
c  il  en  1906,  venez  me  rejoindre  au  milieu  de  mes  sau- 
c  vages,  on  s*y  réconcilie  avec  l'humanité  !  » 

A  ce  labeur  incessant,  sous  un  climat  dévorant,  ses  forces 
furent  vite  épuisées,  et  le  13  septembre  1U07  un  dernier 
accès  de  lièvre  l'emportait...  il  n'avait  pas  encore  29  ans! 

Cette  vie  si  courte,  mais  si  remplie,  notre  confrère, 
M.  l'abbé  Commauche,  en  a  fait  un  récit  touchant  et 
pieux  (i)  ;  son  livre  est  di^ne  du  jeune  héros  percheron 
qui  repose  en  terre  africaine  et  dont  il  perpétuera  le 
souvenir. 

Mortaync,  le  J4  ai'ril  191 1. 

G.  GRESIt:. 


f^OTA.  —  //  ,wm  mïffit  compte  de  (oui  ouvrage  vUâreS' 
saut  le  Perche  dmt  un  exemplaire  nous  aura  été  adressé  : 
cet  exemplaire  sera  remis  ensnile  à  la  bibliothèque  du 
Musée  Percheron. 


il  i  Paris  ei  I.illc,  Société  Sainl* Augustin,  Pesclvc  de  Drouwer  et  C''» 
1  vol.  326  p- 
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KODEllT  II  DE  MOiMGOMMEIlï 

DIT 

ROBERT  LË  DIABLE 

SEIGNEUR  DE  BSLLÊKE,  ALEXÇON  ET  SÉEZ,  PAIK  D'AXtilJvTEIlKK 

CÛLVElLMiUU  DE  FAUlSK,  tTC. 
(1082-1120) 

DRAME  HISTORIQUE  EN  QUATRE  ACTES 

(SL'ITK) 


SCENK  IX 

ROBERT,  ASCELIX,  lilIlAl  ll,  VVKS,  OSMOXJi,  1»ANÏ0I.IMJK. 

YVKS,  riili-nul  à  liroilo. 

Mons^'i^iii'ur,  le  iiMiim'  llo^ft-,  nMn'  dr  SitiiM-lAroull,  iI'  I'  î.mi  • 
de  Scrluii,  évè(|ue  de  Secs,  -ulin  itc  iiiii*  .ludu-nrc  dr  \<i|i.  >i  i- 
ijneui  jH  afin  do  vous  cuiiiiiniiii(iut"r  une  U  liir  uullioiilinitf  do 
roflicial  de  i^ées. 

lUiMKHT 

i}uv  Si  i  1(111  se  roniriilc  d";idiimii-lri'r  riii'i  -  ri  ik-  >"iii;^i'ir 
|ioiiil  dans  les  alVaitvs  de  ma  eli;d*'| |<-ti i<-.  I.;i  Iri-nn  |M)iii-|';ii|  lui 
coûter  elu'i"  :  j'ai  cliasst' (Jii.ii d,  .-un  |in'diM  t  -M  iir  di-  un  .-  I<'i  re> 
lie  licllètne  (1)  ;  j'ai  ^ardô  roniiiiif  ola^e  Uit-Ii;ird  do  <tr'ipivc  4|ni 

(I)  fiinird  I'',  l'-vriinr  i|c  Si'i  s.  «Il  -ni.    )|.     I:i   luit'-    -  iii  .  iitii'  '•  -  --i  i- 

gneun»  normaiulii  rcaolm  il  inh-rifiiii-  aiiiui  s  <ti-  >oii  iIum  t  ^am  hMli<  rt  i|>' 
lk*n<*ine  :  il  avait  tclletiiiMit  la  |ini\  à  «■«ctir  «(ih'  la  |oM'^'ih>ur  «hi  clii-irtiM.  la 
n;/iif>ur  (I»' la  .saisDii  :aii  nmis  ili- i<  i'  i.  >|ti  .  li  ii.  mî,  .1.- 

Coui'cy,  Calvaiius)  et  sa  .saut*'-  *i<  lal*m-  ii<'  tun  iii  |ia>  i  apaliM  s  ii<'  tii*iitfr<-i 
mn  z«>le;  il  se  mit  dune  on  roule  (Miur  m-  v<-iii|i-.-  >irr  U  s  \u-u\.  t\v-i%\[f  di>  1» 
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Tescortait  ;  j*ai  ri  de  sa  menace  d'excommunication  ;  enfin  je  Tai 
fait  mourir  de  langueur  et  de  chagrin. 

Depuis  J'ai  taxé  les  moines  de  Saint- Evroult  et  les  nonnes 
d'AlmenOriies,  ravagé  les  terres  épiscopales,  rasé  les  monastères, 

(juc  in  esL-il  ai  i  ivôV...  Partout  on  tremble  devant  Robert,  sei- 
gneur (!''  Hellème. 

L'abbc  de  Saint-Kvroull  ne  su  plaindra  pas  «le  >a  réee[)tion 
car  nous  voulons  le  recevoir  en  audience  solennelle  dans  cette 
salle  du  palais. 

Qu*on  apporte  ma  couronne  seigneuriale  et  les  insignes  de  ma 
puissance  (fantoipho  sort),  et  qu'on  amène  au  pied  de  mon  trône 
Ilotrou  III,  comte  du  Perche,  le  plus  noble  des  prisonniers 

actuellement  en  mon  pouvoir,  (riirmul  so  i-.  ikI  aux  prisons.  Asceiin 

dispose  les  sif;,'c.«  ou  vji  los  fluTclifi'  |h>hi-  Ii's  disposera  gauche  Cl  Wll  pcu 

oljlKllR'lIK  Ut  jlUUr  l'ilL'  mieux  \US  llc»  .SIM'i-tattMUS). 

Vous,  Monsieur  le  (louvernour,  prévcnei!  les  gens  de  ma 
Maison  et  introduisez  le  moine  auprès  île  Itoliert  de  Uelléme. 

OSMONI) 

Et  la  foule  qui  raccompagne? 

nont'nr 

I.a  lonic  li'ia  longue  aiilirliaiiiitrerar  les  r(»tnricrs  ne  snlio^ciit 
pa-^  les  dalles  du  cIlAteail .  (  l'.iiii<>l|ili<'  ;i|i|tnrt<'  uiir  l><»it.' <-..iif. naui  uiif 
tourouui!  fl  un  collier  ;  il  ui>i  un  i^vimu  eu  l<  ri<'  ilevanl  llobt.'rt  «ini  a  pris 
plaee  au  Imiic.) 

]/'  eolliei-  (le<  Itclit'iii''  es!  plii>  pi«'<  ii  ii\  »|iic  |:i  t  liaiiie  qui 
brille  sur  la  poitrine  de  lévripie.  (_Jia«pie  pii-rreri»*  repivsenlc 

;.t|i|-i'>\.,   prii  l''-^.   l.iniK's.   -.11 1  >|i|        iiM  1^.  iiu         .',  Iulll    llll    ■  <  I  ii'ilf 

\  lui  i  i'lioiM  T  «II* anl  I  i  \;i>p<  r.iltoM  «'>>pi'ils.  Kolici  l  ili'  lit  Ih  lue  nu  iuu;;! 
J«'  |Hvlîit  tU'  U'  fliass<'r  s'il     >o  ri-finiil.  I'm  ji'iinr  pn}.'»',  lilsdii  sïtv  di*  (fàprrt\ 

ii<  ■!!  I III'  '  I  ili'li.i  r-l .  «l'i  I  :u  I  '•  itn  ]  i.i  -  I  lai  I  I  <  \  ■  i|ij<  ■.  >  .  la  !il  aiiiii»-  ■  a  i  c  'tinv  ;i  t  lit  \  al 
(J;iii->  l<  fjunp  ilu  li<  lli  iiiMi.s.  lui  iui'  i<  |t;u  -i  ^  «.idn.N  tuai;.:!!'  >a  i^iunde  jeu- 
iM'Ssi.'  fl  ji*l<'>  «Ml  |inM*ii  cl  h'ititè  rMiMMii»  un  cf^ptoit.  Apivs  les  lllciiart»»  ili; 
(iii'ai  'i  i|iii  l'iMli^ta  (  MiilK  1  .-I  a«  !•■  '!<•  la  nta  i'.-.  I  riifaiil  lui  |i  iiiis  ni  IiIm  ih-. 
Li  i<  lu>  opiiii.itir  <  I  iii>iiU'nl  <lr  K<<lii  il  Ihalili'.  i  liuiit  iu'  tiu  earuu^O. 
l'aVi'Otiire  •!«'  son  jeum»  l'OHipa'^tHiii     r»'\«'<«s(Ir  la  ratisiiicfiit'tilsur  révtHltii! 

llin-  (llll    i  II  i|  .1.' - -|i  iii  i|ii',(  Imiilia  L  ra\ I  iiii'ii  I   inalail»'  .1  t'.iiiiliv  :  inalv.'!'"  I''- 
iiillr  in»  <-^,  tl  viiiilut  ii  itij.  i  ,1  .--.  I-  «Ml  il  niiiuiul  !•■  ^-t  jan\ ler  llCM.  (iiiil- 
lauiiii',  roi  «l'Aiii^-tr<ii>rn',  inlorini'*  <!•'  er  t\*ù  se  pas.sait  à  dnin'y.  passa  m 

N'iMiiiii  fl'  .1  1,1  I.  fl  ,|  hin  ll'lii  II'  ■Jiln 'II-'  "1  ('"i.  :i  !■•  ilur  i|i-  N'i  irii  lai  u  li>  •  <  ■! 
Ii<  '1  "  Il  il-'  I  i'  I  !■  iii  •  .1  |.  V I  i  l' M-  p,i-  >li  ■  i  ,.iiiir  V  pi  Hir  .->■  Il  lui  II'  il  liouen  ou  tul 
lu  u  uiK-  •'Oiii'ili;(ti>>u  ihtu<>  laipii>|[i'  ISoIkti  ]<•  |ti;il»|t>  hit  titif  t\fs  cautitins  «Itr 
Hi»h«*ie  C«'iirii''lleitsf. 
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un  ennemi  vaincu,  une  foricix>sse  enlevée.  (Cciirnani  le  diadème.) 
Et  sous  cette  couronne  s'agite  une  tète  plus  opiniâtre  et  plus 
superbe  que  sous  la  mitre  du  prâlal. 


Les  mêmes,  GIRAUD  ET  HUTIlOr»  lUCIIARD  KT  VITAL 

(■îraud  roiilrc  avec  llutii'U  *  iuuvë:  ili*  ki  »  *  i  «l  audo  |ti  j.souiiicf.-î  ini 
besoin,  Ricbanl  et  Vital  se  tiissiiiiulfiit  vu  nirirrc'. 

iSOKKit T,  à  Iluti-ou. 

llotrou,  je  VOUS  anaclic  aiiioiu  d  lini  à  vos  cliaînes  (le  broiiTie 
et  ù  votre  cage  de  fer  car  j'ai  besoin  «le  luulo  ma  Cour  imum  ivco- 
voir  honorablement  ranihas^adeur  <le  St  liuii,  évrquu  du  Scus. 

rionrrcaii,  î^oyo/.  a>>r/  impiliu .ilili-  |».>iii"  Iu'T  \<»-; 
mais  lU'  ^^\(•/  pa-^  a>.-f/  l;irli«'  N-s  in-ii I l.-i-.  cfii  /  ; 

«  Mallh'ur  aux  \aiiu'ii<  '.cl  fnililif/ ipii' (Iciuaiii  lo  »orl  »li;s 

armes  pcutccrascr  le  vaimiueur  il  aiijuui  W  imi. 

ltOI!i:i(T 

Km  alltMidaiil ,  pfopltrlf  rN-  in^illu  iir.  pu  iid.-  pl.M  c  ;i  ma 
iiauflie  pendaul  l'audifuri'  olVi-rle  au  iiuiiiu'  de  Saitil-I'^\  i mil!. 
(Itotrou  ubèil.) 

SCKNK  XI 

Knlrt'-c  suluiniclli-  ilit  iuoum  .  <.i-,ii.i|>'  lui^i  '  ii  >.  >  in  .-iu"..ii.l  !<■  ii.>!iil»iv 
d'acloiirs  dont  on  dis^Miso.  Iv-iix  rl«Trs      i|4>ti.\  tMil'jitiN  (]«'  i-tnrur  {M'in^-tri 

.'•«•«•<  im|(:i^'ii<T  i'jtMii-  <l''  S.uiit  !\\ ! .  .11  I  .  Il  I'  ii.itiC  <lrs  Imi  .  Ii-  -  ;tl!uiiii  <  ■>  ;i  !.i 
iiiaiii  ;  i_'t  ;iinv-s  l.i  |i  i  Iiik'  iIi  I  i  >  i  i  u.  i-  •!  r.\<'' •ititiiti uKatiuit,  ils  j'Uffit 
K  firs  cit-Ti-t  s  à  k  ni'  cl  \*-s  ■  tt  i^ii. m  > n       r<<iil:iul  ;iu\ 

lU)tlV.U,  s\iiU>'  t],'  >:aiii|-l':\  i'Mii1l. 

(I,uî  et  sa  .siillo  salu'.'til  |ir<<roiii|i''iiii>hi.>  Au  iiniii  dv  ri-!\  ('i)it4' de  Si'-rs, 
mon  i^eigneur  rl  iiiaUrt\  ji'  >a!in'  rilliHliissiiin'  M-ipru-tir  di* 
KoIlOnu*. 

n<'Hii:i;T,  n|'|i<'t.nif. 

UiclianI  ! 
Me  voici. 


—  112  — 


ROBERT 

Venez  prendre  place  &  mes  côtés,  (ii  désijiiie  la  droite.)  C'est  un 
droit  de  naissance  «nie  vous  roniï're  votre  titre  de  noble  gentil- 
homme (i%  nraiit  oIm  II  )  que  je  reconnais  publiquement  au  début 
de  cette  séunce  solennelle. 

YVES,  »  Osmon*!. 
Ciel  !  ilobcrt  le  Diable  connaît  notre  complot. 

t»î?MUNI),  il  Vvc.s. 

Espérons  toujours.  Dieu  nous  garde  ! 

ROUKHÏ,  au  lauiiio. 

Et  maintenant  nous  sommes  disposés,  lU'vérendissime  Père 
Abbé  de  Saint-Evroutt  à  (écouter  les  jérémiades  t  t  les  litanies 
que  vous  avez  à  nous  lire  au  nom  de  Monsieur  de  ^ées. 

LK  MOINE 

I.a  lettre  doîl  être  sur  un  parchrmîn  portant  (1rs  »-ai  |i(>t<;. 

Serlon,  évèque  de  î>ées,  à  son  Cher  Fils  Kobert  de  Delléme, 
salut  et  misL'ricordt'. 

Plusieurs  fois  !*•-.  plMinics  de  vus  vas.«.;ui\  situf  parvenues 
jusqu'à  nous  ;  et  vaiii»  iih.hI  ju.-"H1  a  cv  jour,  nous  cl  nos  (urdi''- 
ce>seurs,  nous  vous  avons  rrproclié  vus  eruaulës  envers  vos 
parcnts,vos  seigneurs  et  plus  spécialiMiienlenversItotrouquevous 
{iardoz  dans  vos  sonibit's  rairliuls  ;  vos  haines  et  vos  persécutions 
envei's  1  ovêque,  tes  gens  <lV'gliso  et  l«*s  iihhayes  qut;  vous  spoliez 
injustement. 

b  s  paysans  pleurent  sur  leurs  ehauini'-n  s  dcvaslées,  les  gen- 
tilshommes sur  lents  I.MTes  <*ompiises,  les  ralholi^jnes  sur  leurs 
r^!isf<  iiic^'iniicrs,  ri  li'  |iti'iiiif'r  |ia<lfiif  >iif  un  lils  (igaré  duns 
lu  \oh/  I  ■  n  I  iii  tii'l  1>'  d'utic  i'('-is|.iiicc  Cl  >ii  I  i.iMf. 

Kl  pai  re  <|iif  Ui»  adjUI  iitioii-,  tins  iiienaces  n'olil  eU  ti  .UiUr-^ 
fe-!lllals  ijiie  •reiici»UIM;;e|'  Vulle  audace  cl  vnlre  peilidic,  au 
nom  de  Dieu  duul  nous  sommes  l'indif^ne  ministre,  nous  protion- 
eons  la  seiilenee  iIVm  timtmiiiir.'Uini)  contre  lUdiert  de  lUdlèine. 

4ltt>lM<rt  pâli'  ■■!  surLVM-il«'-  .s'allais^r  .sur  mxi  faiileitil.^ 

Kii  conséquence  l«ohfrt  de  lîelli m.'  c-l  s<'pai v  de  rÉglîse  du 
(Ihrisl  (d  loiis  ses  \  lux  sont  relev«'s  de  leur  ohei.>sanee  envers 
ce  prinee  inili^ue  «  l  iciuii  qui  mëpriïié  Dieu  et  la  sainkr  Eglise* 
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Et  spra  notre  pcrsoiilt'  s(MitiMict'  (rcxfointiiunication  iioliliée 
h  toutes  les  paroisses  souiiusus  à  liol>ert  (I). 

Serlon»  évéque  de  Sées. 

LE  FËUPLlù,  à  l'extérieur. 

Malédiction  à  Robert  !  Malédiction  &  Robert. 

PANTOLIMIK,  dL'^.ignaiit  lu  foule. 

Malheur  au  peuple  s'il  résiste  ! 

HOUKHT)      colùre  el  toujours  ussis. 

Qu'on  chasse  la  foule,  sinon  je  donne  des  oinlres  pour  Texter- 
miner. 

Yves  sort  cl  1»  foule  s'éloigne  en  criant  : 

Honte  ft  Robert  1  Honte  à  Robert  I  (Les  dernières  claroenrs  se  per- 
dent dans  le  lointain.  ) 

A  vous»  Rotrou,  conilc  du  l'eiriie,  <iui  av«'z  ravng»*'  !ps  pro- 
priélé<  ocr!t''sinsti»|ues  ol  séculièrvs,  à  vos  heures  de  liheii»';  à 
vous  (|ui  ave/.  iii<'|ii  i^é  les  lois  de  TK^Iisi' i  l  les  averlissêtiietits  du 
pastciii-,  je  dois  f^'uleuienl  porter  un  iiie.ssayo  vous  irappant  de 
la  inèiiie  ceusurc. 

nOTROt%  s'adrussanl  au  moine. 

La  décision  de  Monsieur  de  $ol>s  est  justo,  ol  d'avanctî  je  uw 
soumets  à  sa  volonté.  Dites  qui3  je  respecte  ses  arrêts  en  atten- 

1;  Coinino  la  foi  ivli;.'itMis«'  (  (Mi.sc'tv.iit  dan-^  >  -  ,  t.  s  «Ir  foi  1«iiit  st>u 
♦^iiipire  sur  Ici»  cœurs,  el  que  irux  tic  i  iaiyiiiin'nl  j>as  h-s  liuiuaics  rcilou- 
laient  AU  moins  une  imii^nec  ><i|it  ri<>ure  qui.  tût  ou  lard,  devait  remelltv 
ctUMIue  chose  en  ordre...,  ou  faisait  à  Itini  I'Imiuik  iir  d<-  !<■  rompirr  pour 
quelque  chose  el  sfs  iiiiiiislrvs  avaitiil  .mhiIs  U-  pi  ivdt  j;t'  dt:  .si;  tuu»' i  iaimli  «• 
lies  grands;  rcxconiinuiiiraïutn  «  t  l'iuterdit  •■ttiiont  doue  alors  k's  m  iiIi  s 
armes  pui.ssunles  capidtlc»:  d'où  impot>;er  nux  dosiioles  iH  de  |»rotc},'vr 
malheureu.x. 

Pendant  l'interdit,  il  étMtexpress»'nK-iii  drO  udu  de  ivli'lwer  rotiin  divin, 
d'adniinistrer  les  sacrpineiils.  t  \i-<  |>ft-  !.■  i;a|rt.  iiic  aux  t  iiratit>  i  t  l,i  l'.  iiili'iii-i' 
aux  mour.ants.  d  eiilrrrcr  les  iiu>i  l>  (mi  tn  i  i-  >aiiiir  .  mi  li-imail  !<■>  pi>tks 
des  é^lis<>s,  ou  rondamnail  au  sil<<nre  ix-rpélud  la  voi.\  des  rln*  lii  s  ,  tout 
prenait  l'aspcet  le  plus  lu;_'ul>i<'.  la  «  i iust<  TM.tdoii  dcv.  ii;iit  -im  ialr.  Li-  tyrau 
dont  tout  le  uionde  «  loijjnait  a\ce  une  lu viiii  iltl'-  avi'i»ioii.  liiii.svail  par 
trendjler  sous  l'oru;;*'  des  l  uiueurï»  grainiiH.saules  et  gén«';ral''ui>-iil  s<*  SoU- 
mettait  aux  lois  de  l'Kj^lise  ;  la  paiv  su-  i  .-dait  aux  horreurs  do  la  j^uerrc  et 
le  {leuplu  respirait.  (Vuir  l'Utr,  i».       ci  *ui\.,  i.  1.) 
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(l.inl  rilOUIC  l.l  |)(''llitc'nc('  et  df  la  IV'p.iralioil.  (Levant  )rs  y«Mix 
nu  ciel. )  Uai^iio  II- SL-ii^tifur  Ui^rt'cr  les  soulVraiH'i's  do  ma  captivité 
comme  le  prciriiui'  ]ioiiiinn;(c  ilc  ma  $ou mission. 

nOBKKT 

(lUfbout  oi  l'iiiîi'iir.)  DcUi^me  se  sfoiimeUi'e  !  Jamais  (1). 

(An  iiiuiiic.)  Ail»'/,  diif  à  voliv  Maître  qu'il  iloil  loul  craindre  de 
ma  lureur;  j'inii  à  S'-es,  essuyer  ujes  sandales  sur  la  inilrede 
ri!\ i-.iiir  ;  j'cMiht  rai  daii-^  vus  ahli.ivt's  alin  df  priidrc  le  di  i  iiifM* 
ilrs  iiii )i lies  ;  jr  li  aiiici  ai  dans  !<  s  li-rs  los  «'iniu.m  s  a.^scz  imbé- 
«'il>'s  |Mui r  <  <  ini[('r  Sri  jijii  «  t  nu'ju  ix'r  I'ioIhtI  de  I{t'll»''nii'. 

.Niuis  valions  si  rc\r<iniiiiiiiiir.iti«in  lait  cliainx'lur  ma  cou- 
iniiiif  *'[  si  la  (  r<>ssc  t  >l  plus  piii.-!..~aiilc  que  I  cpée. 

l'AMuLrilK 

Va  nous,  iiii'.^sirf,  vo^  ii.lrK-.-,  ri»inj>a}4iiuns durmes  ù  l'heure  de 
hi  vieUure,  nous  ^aurous  vivre  et  mourir  eu  délendaul  vos 
<Iroilsel  le.<  privilèjii'S  «le  voire  seijjtieurie. 

ScM'Iio  iii>in';r;ih.-  de  t  r.->i  i.»i'l«'  <h.'  rnlrld;  iL' .Sjiinl-Kvroiill,  il  >  |iri>i>miii  j>. 
ik*  Vilal  «M  ilfi  Hei;iii'-nrs,  Asceli»     le  moine  sortent  les  (ItH'iiiors. 

(  I  l  S»»r!oii,  rv»'i[«io  ili*  S«''i's.  «liiii-nl  }<•>  liisitiri«>os.  luiit'hA  du  snrl  do  svs 

iiialli'  Ufi  us  iîiMi-<  ■  1 1  ^  \ii  li'ii'  -  'Il  M  i  !■  ■  i  uur'  <  I  >ii>'l.'iiiiiiii'lil  ;itliini('-i' 
•  'uli'*'  l«<iiii  ri  «il'  l>i'li<'iii<*  cl  KiilitMi  III  lie  iil.  i'iii|tli>ya  d  alHUii  tmis  l<-«i 

inMy«'i»s  di'  i|«>iir<<iit>      lU'  [h'» siia>iiiu  |Miiir  iii'i'i'l4-r  ('«'IfiiKiou  dll  s;iM}ït  IHftis 

\  <  >\  1 1 1 1    i  .  1 1 1  ;  I  .■   I    .  !■    I  i  ■  r    -  11-'  ■  .  ■  M  -  I  :■  !■  ili  \  .  il  I  11  I  l-f.  1  Hl  !■■>  ;t  h»  ri^  II»'UI"  r( 

liilintii.i  (Kiilrt  tii\  i  (  \ri  iiiitiiiiiiii  .li '«'11.  I«i>iii»i(.  >tu«i  rciin'iil  ii'li^'it'U \,  11»' 
|Mtii\:iiil  >oiil<-iMi'       )M))«1.'>  df        IfiTÏliN-  aii:ir(it'>iiii',  :dl;l  !»'«rX|)li4|Ui'l'  AVt'O 

I  :■(  II!   .1!  |.|-.-   •!.   .   -•.  :•  .1  •  1  .    |>     11').   I  .    II.  I 

t.iii.nii  ii'<i>  i  l  t|tM  11''  i  (;ui:(i.iil  (>.i^  ^  l<  iIh  <  i.  |  ijui-  li  n  |ii'iiii  ''S  tli'  la 
l<-n'<\  il  d<-\iiil  ciD-on-         (iivu'us  (fn'aiiiiîtr-tvaiit  rmilrv  )fs  iin-nilirt-s  du 

.  :.  I  ••■  .■!  •)■  -  ....  Il .  -  (•••:..;.  :  >    I.  .-.Mm-..'  <\  -  I  \  ri.iill.  ili  liii  Scrldii  avait 

I  l<  '  .liij-  aiil  «i  '  'i  1  < '  l'i  >  iiKi  a  I  I  I <  •  >i>  li  lui  >!irl'  >ut  I  oliji  )  ij<'  la  li.iiMi'  di^ 
l:<>l»'i'l  il*  hitiMi-.  haiis  >a  hiri  iir.  il  4lt'-\a>t;t  loiili>s  1rs  l«'rr«.<!<  aiiloiir  dn 
'  ; I M  I  \  I  .  :  1  ■  1 1 1 , 1  -  I  '■  -  r ti.  Il  1  ['•,-«  <■!  I'  -  I  ,•  \  -.1 1 Il  1 1 1  s  \  a^^aii \.  a  la  i, |i 'l'iiiiTc 
«l'ir-»»!-.  lia  .'-.1(1.  ii<in\«'l  ai'i.<    .a    .-^ji!!!  l/intull  nj'a*  uoiis.  laiMiUS 

iiil<-l'\niii'  |M>iii'  r<'\''i<iMMii4iia'at;t>ii ;  l'i'Ul  il<>\>ar  x^i  itlaiiidri'  ati  mi  il'.Vtijïlc- 
li-iTi'  :  la  i  i.iiH.  ipj.'iiri'  ttil  1  i.i  il  .  I;.-I>i  |i  i.  |.  .1.  1  \(  \  itiiiii>  cl  iMi|«<«>:i 
aM.\  IIMilIlcs  inic  fcdcVall"      .i  n  u.  i  '    i|c  ln>  li%V<  -  laai>><il.>  t|lH  lui»  lut  plflc- 

\>ty  >ur  U'!>  vro-auN  de  r..|.i.i\c,  .}  ,a(  ],->,  hM-ii>  jiiS4|ii 'alors  avaient  «-lè 
c\ciii|iK  lie  liiiiii' c  •  .i  .  l  u  I  -  ^,  Tri lai'ii.  \ I II !•  1 1. -cti. -,  .  Il  rii!"'-nl 
c>»iiii'.iinl ••  «i'  .^c  l'.ii'ji.  t.  1  a        I.    Il     la.niicrc  ;  le»  d' iin.iiii'  >  ilc  I  cvi  clic  de 

Sic*.   (|t4  il    |ilVjcMrlail    llll   a|  >  j  a  I  I  '  Il  1 1".    Il»|cii(    c;.  :t  IctIMMit    II"    (ln.ltlV   de  >c-« 

devayta!  11.-  I  i  e»)  a  !■•[•>  i|Ue  ."-i  i  |.<[i  dnivic>.  I  i  .■  i(c  (uir  <lc  >oii  |ialai> 
i'|H-eii|i.il.  j  ;.i  I  ntlei'ilil  >nr  Imili  -'  Ic.s  |.  ri>>  lami-c-^  a  la  (liiiiiiualuni  de 
|ri-||i  )l»e.  i.V.  l'HI.T,  |i.  i.Vj  cl  '-Ui^.,  I.  l  - 
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SCÈNE  XII 

UOBERT»  LE  MOINE,  AbCËLIN,  GIRAL'D  et  les  deux  Assesseurs  de  Robert 

ROHKRT 

(Le  lx>urroau  n'est  pns  oiu  ore  sorti  du  théâtre.)  Ascelin,  Fappellfi  le 
moine  de  Saint-Kvroult. 

Rentrée  en  scène  de  Roger. 

(  Rubeit  menaçant  s'adresse  à  ltog(>r.)  Ton  évôque  veut  la  soumis- 
sion et  loi,  son  messager,  tu  |)fvrln's  Pin.suliordinalion  au  peu- 
ple :  c'est  un  criine  ijui  (leiiiandc  l.t  inorl  uu  hi  iV'unrntion. 

A  ta  so!-tie  tlij  (lofijoii,  va,  r<''iniis  le  pfMifiIc  i  S,iiiit-S;mtin  et 
parle-lui  de  respect  à  l  aulurité,  li'obéissauce  aux  luis  civiles^ 

t.e  MOINE  KOOEU 

Messire,  je  ne  le  ferai  pas. 

\\o\m\T 

Parle-lui  d/'IV'fonc*'  ptiui-  le^  [n  inci's  de  la  teiTc  »'t  dis-lui 
que  les  preiuiers  martyr^  étaient  soumis  aux  enipereui  s  i  uniains. 

ROOER 

Messire,  je  ne  parlerai  pas. 

ROBERT 

Tu  lasses  ma  patience  à  la  lin.  <Ju  ai-je  besoin  de  prier  aloi'S 
que  je  puis  commander.  Qu'on  le  svi»u mette  au  supplice  de  la 
chaîne.  (Ascelin  et  Giraud  cnebmnoiit  les  mains  et  Jes  poignetii  du  moine.) 
Moine  obéiras-tu. 

Silence. 

(\  Giraud.)  Seri%  plu^  foi'l.  (An  innine.)  Prèchcr«TH-lu  Tolx'is^iannt 
à  mon  peuple  ? 

ROC  EU 

Je  ne  le  puis. 

ROUICRT 

(\  Giraud.)  Encore  un  tour  de  clé.  (Au  uioîne.)  Kli  bien*.' 

ROfJEll 

Je  ne  parlerai  pas. 


Digitized  by  Google 


RORERT 

(iiratul.;  Serre  plus  fort.  (Le  hioîik'  jmjussc  un  cri  de  douleur.) 


RICHARD,  tombant  à  gononx  et  tendant  les  mains  vert»  Robert. 
Grâce,  Moiiseigiieui-.  Grâce  ! 

HOttERT,  tirant  stiii  |MHfriiar«l  et  menaçant  Richard. 
Le  silence  uu  la  luurl.  (Au  uioiue.)  Eiiliii...  lou  dernier  inul. 

Seigneur,  jf  parlerai. 

HoueRT 

A  la  bonne  hou  ici...  Enlevez  ses  chaînes.  (AsccUn  et  Giraud 
obcissciil.)  Je  savais  Itieii  que  lu  (•«•tlerals  à  mon  ai'giiineTit  |)nnp 
uv  pas  alTronlrr  les  étreintes  de  la  faini  nu  les  horreurs  de  la 
mort.  (D  une  voi.\  oomplaiisanto.)  Au  peuple  que  dirus<tu? 

Ce  <(ue  je  (lir  ai.  Keoulez  (S  .inim.im/)  Pouple  ehivlien,  prends 
courage  :  L.a  mal  ëi  lie  lion  de  Dii  u  s'appe$anltt  sur  Itobertet  déjà 

la  eoui'onne  ic^eille  sur  >a  li'le.  A  rimri/on.  je  vois  les  rois  de 

Kranee  el  d  A n^ilelerre  ciuitre  lui       la  Norii latid i**  l'tul 

enlirie  >i)iilc\<'e  par  -on  jeiiiir  piiuci'...  I",l  la  seigneurie  de 
liellOnie  dans  la  paix  car  son  lyjan  e.-l  dans  les  l'ers. 

ItOUEItT 

( '.Hiidui-i  z-le  sur  !  i  pl  ie»-  <iii  eli.ileau.  l'.l  «lexanl  je  peuple,  par 
onlie  «le  llelir-nje,  laiie.-»  hmdjer  la  It  lo  du  moine  sous  la  haclie 
du  hourreau. 

lUhKAr 
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D£UXl£HË  ACTE 
L'ENLÈVEMENT 


La  .soriie  représente  une  isulle  ordinAiiv  du  i-tiaii-iiu  ou  l'appartement  du 
geiilier  ;  à  gauche  est  un  lil  f*iitourt>  île  riileaux,  composé  d'un  som- 

nii'^T.  ntatplas  pt  rouvortui-r'.  A  droite,  une  chai«e  près  d'une  table  OÙ  se 
trouvent  un  gobelet  de  cuu*  et  deux  des. 


SCÉNK  PREMIÈIU: 

lUCUARl»,  YVË.S 

KICIIAItll 

Au  lever  du  rideau  liieliard  rtnid  .-ini  iiiaiileau  sur  N-  dos  d  une  eliaise 
dis|>us)t''e  près  du  lit;  eu  si-  ret«mniaid  \l  apenjoit  Yves  ipii  vient  d  "entrer  par 
le  fond  à  druîte,  et  il  s'avance  vers  lui. 

Yv»':^,  mon  [♦fot«M-|(Mir .  rili  '  i-t'<ti>/'  prv>  (!<'  moi  i|iiaii(l  je  vais 
dorinir.  A  cliai|u>'  iiislaul,  je  peti--'  a  ri-  lyi-aii  «|tii  l»!a-|>lH*'Hio 
Dieu  ft  inaudil  son  Kglisc...  Je  voi>  t  lu me  re  oi.nvr  (|ui  luilh' 
au-dessiis  de  nia  lèle  pour  m'iiiiiKtSL'r  le  silence  ou  la  uioil... 
Yves...^  Robert  te  Diable,  Uoljert  rHxcoinitiuiiiti  me  luei'U. 

YVKS 

Dieu  vous  garde,  mon  citer  eittaiit  1  Vulie  j;uuveriu'ur  el  moi 
nous  allons  dresser  nos  plans  pour  vous  cnlcvcrilocoUo  pn.<an  : 
la  lutte  sera  périlleuse  car  le  p<?rtide  TiObert  |)aruil  dt-voiU'r  nos 
intentions.  (Cn  ti>itips.)  l^i  virtoiri>  ^rrail  prrir  liai  lit;  si  nous  n'avons 
pas  été  trahis. 

itir:iiARi> 

Trahis?  Vous  l'avez  été  près  de  Uobcrl  le  Diable. 

Y  VMS,  tirant  non  «'•ptV, 

Le  nom  du  traître  (]ue  j'en  Uébari-a;>rje  la  b.>rr*'. 
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niCllARO 

Seigneur,  je  vous  le  livrerai...  Mais,  je  vous  en  supplie, 
d'avance  aecontez-moi  sa  gn\ce. 

YVES 

Sun  nutn  ? 
Su  grâce? 

vv  i:s 

Sun  nom  ? 

llICISAKi} 

Sa  liberté? 

Monseigneur,  c'est  trop  d'indulgence  pour  le  traître  qui  livra 
un  enfant. 

nictfAhi) 

Lt'  Iraihc?  \.v  (railn-,  c'est  Ilicliard  lui-nirMiic.  f'Vst  moi  !  Au 
li<'ii  il  tii-i'  prutli'iil,  l'ai  «'ti'  lènnMairt',  cl  dans  iiii  nioiiiciil  d 'ni- 
llioiisiasinc  j"ai  livn''  \i>lrc  cnii(i»|ciicc  morceau  par  luoici  au. 

Vvl's  aUaltu  jiar  tvUc  iL  Vt  lalioii  s  eil  as-si»  jin  s  de  la  table  et  ae  livre  ù 
une  proroiide  iV^llexioii. 

YVKs,  se  ivievaiif. 

(A  U]i-in«''ine  oi  à  Ricliard.)  N*iin|>ortc,  nous  saurons  déjouer  les 
complots  lion)icl(k'$  de  Kohcrl  le  Diable  ;  notre  dévouenienl  sera 
plus  habile  que  sa  jalousie. 

HlCilAllI» 

Mais  si  vous  èles  pi*is  au  nioinout  de  notre  évasion,  vous 
|uiit'rez  de  votre  iC-Ut  riionneur  d'avoir  cssau^  de  ravir  un  enfant 
au  seigneur  de  Itellèiiie...  Yveïi,  y.  resterai  prisonnier,  je  ne  veux 
point  {|ue  mes  lidêles  soulTrenl  et  intHirenl  pour  moi. 

V  \  i:s 

CcjHMi.lanl,  Monseigneur,  il  faut  sortir  ou  mourir,  bientôt 
peul-rlrt'. 

JilKllAUll 

MieuK  vaut  mourir  que  faire  souffrir. 
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YVKîS 

De  grâce  Richard,  confie/  vou^;  au  zèle  de  vos  serviteurs; 
laissez-vous  conduire  par  la  Providence  qui  veul  vous  sauver  et 

vous  donner  ensuite  un  peuple  à  pfouverner  avec  sa{^esse.., 
Hichard,  si  vous  niainlenez  votre  rèsoltiiiori  de  rester  prison- 
nier, vous  faites  preuve  d'une  louacilé  coupalde. 

RicnAni) 

Yves,  je  ne  veux  pus  vous  exposer  à  soullVir  pour  ujui.  Je 
refuse  de  sortir. 

vvis 

ilesler  ici  pour  nous  sauver?.. .  Vous  n  y  jiense?:  pas?...  Mais 
c'est  laninrl  pour  nous  puisipie...  (il  tm.'  vois  piiis  .  niuf  i  —  |>ardoti- 
nez-inoi  de  rappeler  cet  niî!i|i  — •  j)iiis<pie  voire  itidi^ci-t'litui 
nous  a  reîidus  >ii-|)cet>  aux  s«'U\  de  Totlterl.  Kn  liiniciiiunt  ici, 
nous  inourudis  u  cause  de  vous...  I^in  vous  ai  ra»  liant  à  la  nioi't 
nous  nous  sauvons  avec  vous.  ÎUcliard,  elioisissez  votre  sort  et 
le  nôtre. 

\  tiii-  nie  rappelez  à  mon  devoir...  (  l'ius  r.uiiiiiriii.  »  ^  ve>,  n>uj"nil, 
je  vou.>  ai  perdus  en  vous  livrant  incon^^cieionicnl  à  IJellèjjie  ; 
j'accepte  désormais  d'exécuter  toutes  vos  Intentions  dans  le  liut 
de  vous  sauver  et  de  ré|)arer  nia  faute. 

YVKS 

Hichard,  pas  un  mot  de  plus...  Vuici  les  i^ui'diens  <|ui  font 
leur  première  ronde. 

SCÈNK  II 

lUCIlAUD,  Vyiv-^.  A.SCKUN,  iiU;Al  l» 
VVKS 

Co  soii*,  vous  arrive/,  de  l>onue  lieiue  i>our  la  yarde  de  nuit? 

ASCKLI.N' 

L'heure  c'est  l'heure;  niais  aujfMirdliui,  inessii'e  V\e-,  nou:^ 
commençons  ]>ar  rinspeclion  des  lieux  <*ar  Ittdiert  !<•  lhahie  a 
décidé  que  Giraud  coucherait  ilèsorniais  dans  le  preinier  ve.<ti' 
bule  (il  montre  1ak»ucIic),  ù  côté  de  la  rhaiiilire  des  enfants. 
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niCHARD,  à  Yves 

La  garde  est  doublée  car  Robert  craint  la  rumeur  publique  à 
la  suite  de  Taudience  d*excommunication. 

YVES,  à  lUcliard. 

Vous  avez  tort,  Bellôme  ne  craint  ni  le  diable  dont  il  est  le 
filleul,  ni  le  peuple  dont  il  est  le  tyran. 

RICHARD,  à  Ascclin. 

Monsieur  te  Geôlier,  Vital  viendra-t-il  ce  soir  avant  la  Un  de 
la  fêle  donnée  par  Monseigneur  de  Uellcine? 

A  SI  :V.IA  Sf  siVlHMiM'iit . 

Vital  a  permission  do  minuit,  ce  c|ui  veut  dire  qu'il  passera 
son  temps  avec  les  lionmit^s  du  ctirps  de  ganle. 

CIltAL'O,  à  A$<'elin. 

(A  |).irt.)  C'est  une  bonne  alTaire  pour  nous  que  ton  enfant  ne 
soit  pas  \îk  cette  nuit. 

AM  III.IN.  il  (i)iaiHl. 

(A  part.)  Tu  connais  celui  qui  duil  toiiiber  sous  notre  poignard. 

il».'  iiii  iii.  )  I*aiTailriiiriit.  lîifliaitl,  «  'v'.»!  le  numéro  un  ;  Tautre, 
Vvi's,  r  i'sil  II'  nuiiu'i'u  doux.  Nitus  l'erons  les  choses  d'une  façon 
niélliudîi|Ui*. 

ASCIvLIN,  sV  4iimii(J. 

d'oui  imiji.)  l'dur  liuir  imln'  Inui  iit'c,  tliruutl  pas-oiis  dans  la 
second*'  piiVe  fil  uumUi'  à  puirh.  )  où  lu  prendras  ton  ivpos,  on  ne 
dormant  «pjo  d*nn  n'il  sur(uiil,4,<lii  p-sIc  Yvi-.s  i<>â  am-i<>)  au  cliùteuu 
d«  Ik'llrmo,  un  voillf  loujinu>i. 


Itiulilo  ilo  vtiiis  Cduclior  cuinmc  les  alouettes  puisc|ue  j'ai 
onlre  de  vous  «lire  de  f'eaU»r  à  la  tète  jus<iu'à  onze  heures  et 
diMiiie  ou  uiiiiuil  :  ainsi  l'a  décrété  noln*  iiiaiti'c  qui  veut  que 
%'ous  jouissiez  largement  de  la  ri|)ailk'  donnée  ce  soir. 
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ASCEUN 

Bravos  pour  le  sire  de  Belléme,  et  bravos  encore  pour  messire 
Yves,  son  conseiller. 

OIRAUD 

Je  boirai  mon  dernier  verre  de  vin  en  votre  hoimeur,  messire. 

YVES 

Bonsoir  vi  l)onue  IV'le  î 

Asceliii  et  UirauU  «Mirtcnt  à  ^'auchu  au  tond. 

SCIONK  m 

RICHARD,  \VF.S 
YVES 

(A  lui-inùme.)  Cette  garde  doublée,  celte  vi«iite  (Uiniiciliaire  faile 
avant  le  festin  :  tout  cela  est  un  préside  de  mauvais  augui'e. 
(A  Richard,)  Richard,  je  no  sais  [lonrquoi,  je  trouve  riiriire  cri- 
tique... un  vent  criminel  souftle  sur  le  château...  Je  redoute  la 
tempête. 

mcirAun 

J'ai  peur  moi  aussi  ;  mais  j'ai  confiance  car  Dieu  nous  garde. 

YVES 

Vous  avez  raison,  cher  entant,  Dieu  nnu.s  garde!...  Je  vais 
consulter  maître  OsmontI  et  avi.^erau  rnttyen  ite  InUer  le  niomont 
de  notre  délivrance  et  de  votre  lilK*rtc''.  Je  ne  sais  (|nand  Je 
pourrai  vous  entretenir  de  nos  projets  d'évusion  ;  mais  je  vous 
demande  de  vous  lis  rer  sans  crainte  :i  «iiiiconque  vous  diUinera 
notre  mot  d'ordre  :  <  Dieu  nous  garile  !  m 

llKlIiAlIil 

La  maxime  est  trop  hitlle  pour  <|ue  je  puisse  Touldier. 

v\  lis 

Donsoir  Hichard  !  Ht  que  Dieu  nous  garde  ! 
Vvv»  sort  à  gauclif . 
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SCÈNK  IV 

HICHARO,  VITAL 

Aussitiit  le  «JL|tîiil  (1  Vves,  UicliarU  ^^o  me»  à  genoux  près  de  son  lit,  Ja 
téte  datis  les  mains. 

VITAL 

(A  |).'ul.)  l'ii  clit'val  à  |4('iiou\  est  un  clieval  qui  ptM*!  sa 
valeur.  Un  liomine  à  j^ouuux  c^l  un  Immuii'  i\ui  ptMii  de  sa  liau- 
teur.  (negardaiit  Hîohard  et  lui  doinmiit  goiitinu'iU  un  coup  de  pied  clan» 
le»  tAlons.)  Attends,  je  vais  le  faire  grandir. 

Qu'est-ce  que  tu  fais  làV 

Je  fais  ma  prière. 

VITAL 

Oui,  lu  inat'tiKtlt's  des  palciiùl rcs  cdiiHn*'  les  lionnes  Ci^mnies 
(|ui  1'  !!!  (lr<  v(n  t-t'>  à  toutes  les  mmlunt'stle  la  province.  Voyons, 
qu'esl-L-L-  que  lu  dis. 

niciiAHn 

Ce  que  je  dis?  Je  récite  la  prière  du  soir  que  m'apprenait  ma 
mère,  en  mo  Ncrranl  sur  ^fiiouN. 

Un  jour  qu'rll<'  fiait  l.im  malmle,  al..i  <  (|iif  le  médecin  voulait 
«lu'on  n<'  lui  |iar!,"il  il»-  l  icn.  d»-  jM-iir-  de  la  lairt'  umui'ii".  clli'  iiu' 
lit  as'-roif  sur  If  ImiiiI  <!«•  lit.  LiMitcnn-id .  m  -arr:ti!:i ii I  ses 
ni')l<,  (Ml  i'>sMyaiil  ses  plriifs.  fil»'  iiif  dit  :  •>  Uicliaid,  mon 
fulaiil,  jf  vais  mourir  cl  luoidnl  lu  nauras  plus  df  nifr*'...  ou 
niu'ux,  jf  luf  trompe,  tu  auras  pniir  me  rcmpiari  r  la  .XK-ro  de 
l'Kiifant  Jésus...  Ttuijoiirs  ell**  l'siinieni  si  lu  me  prmnHs  de  la 
prier  tous  les  jours  de  la  vie...  Puis,  un  jour,  .si  lu  es  fidèle,  elle 
le  conduira  ])tvs  de  la  niére  qui  t'emlirasse  avant  de  partir  pour 
le  Ciel.  » 

Depuis  je  m»'  suis  toujours  snuvrnu  de  m;i  pr.»mf<-f,  et 

rliatjui'  <oir  je  l'aivomplis  à  ;:ftiMii\  an  pifd  ilf  mkmi  lit... 
(lifiTiinlani  mI).  .  i  ii.  ii-,  i,n  ni  \  iini .  )  \  liai.  >i  Iti  \niilai-  |irifrfnmme 
iimi.  iamai^  [ihi-  In  uf  jnrfi  ii-  CMiniiif  Ifs  --Mlilals  <lu  eorps  de 
;;ardf...  el  jf  l  ainifrais  d.ivanla^f  ul  u  iiil«ia>>i  i. 

lïés  re  snii',  j'éeoul*'  les  eons<Mls.  «•  I  quoique  j  uf  la  pertntssiou 
iTalier  lioin*  el  niaup-r  avrc*  \v<  i-lievaliers  de  IJoherl  denellème, 
j»'  vairî  rfsler  avee  lut. 
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lUCHAHU 

Oui,  reste,  nous  allons  prier  pour  la  eonvcrsion  de  ce  cruel 
seigneur.  Ah  !  si  tu  l'avais  vu  injurier  le  nidiiu'  cl  le  faii-c  soullVir 
comme  un  criminel.  J'ai  crit*  ««  «/cAce  i»  et  aussiint  Hobei'l  le 
Diable  m  a  tmjnace  tie  s. m  [)oi^^nard...  Ccst  un  inûcliaul  qui  a  dû 
faire  bien  de  la  peine  à  sa  luère. 

VITAL 

Sa  mère,  Mabile  de  liellènie  (1;,  élail  encore  jdus  niédianle 
que  lui. 

ni<:iiAi(i) 

Kl  le  (levait  être  mariée  à  Monsieur  Satan  pu)S4[uc  son  fils 
s'appelle  lloberl  le  Diable. 

VITAL 

r.', -I  piMilH'li-e  \  rai,  mais  il  ne  laul  pas  ie  dii  e.  car  >i  M''  <le 
ik'llème  nous  entendait,  nous  scriuiis  louellésel  mis  au  pain^ec. 

Rir.iCATib 

Tu  as  rai.son,  ne  parlons  plus  de  lui,  son  regard  me  fait 
pleurer,  sou  souvenir  iu'unKt'i'^''e  le  cœur... 

VITAL,  rMii<nT«tin«.iiii. 

Kt  SOI)  im  ipe  disparaît  l'oinine  un  lanlome  quand  lu  cliaiiles 

la  romance  de  ta  mère. 

I'uis(pie  les  auties  tlaii>eiil.  |ioi\eiiL  mangent  cunnnc  dts 
«•gres,  nous  jjouvoiis  l'ien  chauler  cl  dormir. 

lllCilAItU 

Ce  siiil-,  j'ai  le  cieiir-  liiell  ll'i-t<',  c.'pi'iid.ilil  |e  veii\  rhatller 
encore  la  complainte  de  rorplieliii  loii|uiii  '>  -«  ni  >iir  la  lei  le. 

Kii'li.'ii'il  «-liuiiler  U:s  (|iiiitri'  cituitli  l.^  mii  .si  ult  iui-nl  Ir  pu  ni.t  i'.  !<• 

di'uxîrnuf  l't  le  i|iiiitrién)e  :  m  diTiiii'i*  ne  «lojl  (Kts  •Mn*  omis.  i-liuiil  ilii 
truiniêmc*  aclt*  est  .sur  lu  iiK'^nio  air. 

ill  llii;,'iif<.  sri^'ix'iir  (I  II-.'',  II'  l'iif  M.iln!'-         1;.  "Lmc.  il'-  Imihs 

h-i  l(-rri-s  (|U  il  |Mi>S(         ilans  |i-  [ui.i  <lc  r  il.iii-  .<■  .»;tiii.'  tif  .-«■"U 

«nnetliii-  l  alTroiit  <(ii  il  i  ii  ;t\ai!  n  i  n  ï>:nts  Ut  iillil  rlll  "2  ii«  r4-irilire  ItllSrJ,  il 
assa.-sniii  l;i  Ir  rc  .Maliilr.       i  |i.ii.-.»ii  <l''  h  ii^^.  in   -  tla-  ii,  i  i.  '  i  lia(i|.<  r 

uu  rc>:>filUiii'.Mit  do.s  lÎL'iU  iiii',  il  i|iiilta  I  l.iir't(ic  i  l  >4  ,  i.ji>la  h  ->  (iioiM  (Iaii> 

la  prinedc  JcriiMHlt'in  tvemhvdi  irijuillrl  li>!Ki  . 
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L'ORPHELIN  (i) 


I 

Uorphelin  que  tout  rebute 

.Du  Ciel  îitttMKl  le  sciTiurs. 
Sflère,  siii-  I  en  la  ni       luUe  : 
Veillez  toujours, 

IJ 

Partout  lu  Viei>;e  Marie 
lïe  SCS  combats  suit  le  cours. 
Mère,  sur  lenfanl  (jui  prie  : 
Veillez  toujours. 

Ili 

r.e  sflir  ;"i  la  (li'i'nt»'fc  heure 
Il  rt'clanie  son  einiiuturs. 
Mère,  sur  Feiifant  ({ui  pleure  : 
Veillez  toujours. 

IV 

I.»'  ini'cliant  fjU(  n  u  ne  lasse 
Du  faillir  a  cnniiilc  Irs  j(Mirs. 
M»";re,  avant  i|u'il  ne  Irépasse  : 
Veillez  loujour."*. 

rorPLET  uv  3"  actk 

Pour  lui  la  vie  est  un  gouflVe 
Pfir*setné  ile  noii détours. 

Mëii'  <ur  l'i  iil  inl  <|ui  soutire  : 
\  ri  I  l.'Z  liMijuiirs. 

iViiilniit  le  ili mu  r  t  iiii|>lrl.  Vir  il  j,  H««  suii  iii,iiil«  ;>ii  sur  Ir  ninnlt'aii  de 
Ilirliard  h  se  «  «im  ite  lnut  haliilli-.  ritiii.iiM'r  Imu-.  liii  hard  s  Otcinl  aux 
eûlt'S  (lu  (Mm  ilii  (iculicr. 

Il  \(;l' 

Il  lonllr  ili'ia.  ( Il  < -I  .1-  i>  -iir  !.  lu/)  Ma  ii iinancf  a  Ir  pi'ivilô^e 
de  1  iMldoruii  1°.  <ll«>i  «iiiIh  t  l.iij  |.  tii|i-,  !;■<  Ii.ir<l  >  ciiilurl  il  rrvr. 
l'.ini'c^  lir«'\'  >  >  t  .  -  (  Mil. Ml  '  .(  III-  Mil  <       li>'iii;ir.  (Mli...   \  Vi"S, 

>aiiv«'/-in..i,  jr  vt  u'v  bi'  ii...  Ii<>)'i  i  l  le  lhal'lr  nie  lufra...  Ciràee, 

(I)  MllrjsiitUr  tir*  MiUirir^'  Sihimi,  |iri»fr?.s»'iM'  «le  iiiii.>u|lle  à  t'Kcolo  Iti^filolU 
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Monseigneur,  grikce...  Dieu  nous  ••.•inh'...  Oh  !...  Ascriiii,  «liraiid, 
les  vilaines  ligures  d'assvs^iin:^...  J'ai  peur,  j  ui  peur...  Mère,  ils 
veulent  me  tuer  (chaoïonnant),  veillez  toujoiii's. 

Loni^'  temps. 

SCl'INK  V 

Les  Eiiranl:<  iMulornits,  OSMONl) 

Osmoml,  déguisé  par  une  longue  hloii«iO  n  {■ciiUare,  entre  ihnicfinoit  avec 
une  grande  gerbe  de  paille  sur  le      ;  il  la  ilrpo^c  sut  la  »iviii>. 

OSMoM» 

L'orgie  est  en  pleiiir  aclivilc  (ou  |m  n»  t  nii  n.irf  (i.ni>.  r.  lii.-,  «  i.-. 
déjà  Iloberl  le  Diable  *'<{  |)ris  de  vin  «-t  1rs  .iiihes  eoiiviv»  > 
ehoquaiil  leurs  verres  d'iitie  l'.(«-'in  r<inviil>ivr,  rendcul  mal  irs 
idées  qui  .s'euli i'eli«n(ui  iil  dans  1»  ui  >  ecrx rllt  s  i'r|tauHV'i  >.  (  l'lii.> 
joyeux.)  L'heure  de  la  déliaurlio  pour  le^  uns,  si  ia,jVn  ai  ^L^JH^ir 
riieure  de  la  délivrante  pour  les  autres. 

(Il  appelle  doucement.)  Uicliard  !  Uieliai'd  ! 

11  dort  paisiblement  le  clier  cnfanL  Ctininu'iil  le  réveiller  sntt.s 
attirer  Tattention  de  son  voisin  V 

(Il  le  secoue  légiTement  dlMaiit  )  Itirtiard. 

UICII.Mll»,  a.  vaiil. 

Mère,  veillez  toujours. 

OSMONH,  le  |M-oiiniil  par  l«*  ln-as. 
iliciiard,  n'ayez  pas  j>eur...  Je  sul^5  (bnioiid,  volie  gouverneur. 

ItKlII.VIll» 

Qui  est  là  !  Au  secours. 
Kiilaul,  Uiou  nous  garde! 

]n«:iiAi;it 

nui  étes-vuus  dune  poui'  utr  lian-ni.  Itn-  <  <■        d  oïdi-  v 

4>s:(ioM» 

Je  suis  ()^nion«J,  V(itrt'  gt>u\>'i m  ui .  li/t main  '^«•li-\i>i-ir>i  >.  .  iii'.  t 
J'ai  pris  raccoutrenieiit  d'un  palefrenier  pour  ne  pjs  êlre  re<'i»iiiMi 
des  seivitcurs  qui  pouvaient  me  reneuntrer. 
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RICHARD 

Et  cette  botte  de  paille  ? 

OSMOM) 

Celte  bolle  de  paille?...  Ksi  l'agile  où  je  désire  vous  enfermer 
«luelques  in.stants  pour  vous  laiic  pa-ser  le.s  murs  du  rli.Urau. 
De  lauti-e  cùlé  de  la  pot»  rii.\  N  tn  iil  tout  pn  ls  ;iel!i  >  trois 
coursiers;  ils  nous  (>>inltiir ont  pnuinih  luftil  au  cliàleau  de 
Falaise,  hors  de  l'alleinte  de  Holierl  de  Bellèuie. 

HiaïAHI) 

Mais  si  vous  ries  pris? 

Ne  craignez  rien  ;  e*est  Tlieiirc  «l'agir  ou  jamais  car  nous  avons 
payé  de  bonnes  rasades  à  tous  les  soldats  du  ciiâteau.  Robert 
peut  commander:  les  jambes  des  an^liers  ne  pourront  obéir. 

OstDoiiil  ouvre  la  ItoUtMlo  pAîlk*.  c|tti  doit  être  crcust^  iMi  dedans  |)our  ne 

pas  cire  ln)|)  louidr. 

Allons.  Mdiisei^iiieur,  lais>;r/  \  t  ti-  fiire  et  sou  venez-vous  de 

cellr  ruse  <pii  vims  doniicr.t  la  Idii  i  h-  et  j.i  vie. 

O.siiujihI  priMiii  !<'  iitaiilt  aii  <li-  \  ilal  t  l  !«.'  ji  tic  mm'  Ujs  v^tmih's  de  SOn 
ùlève.  l/enfanl  »ù  ciu'ho  dans  la  Imtw  di'  paillu. 

lill  II  Alto 

Au  revoir,  Vital  :  i  Inii  iv\<  il  dis  ù  Boberl  io.  Diultie  que  plus 
lui'd  p'  tiii  r«'t)<lrai  la  paill>-  l'ii  Ihiiiii«>  tiiunuaii*. 
(I'^iuoikI  cliur^i-  le  lanleait  Mir  m-s  l'itaiil)  s. 

oSMUNti 

Kii  avant  !  Ht  cpif  Dieu  tious  ^arde  I 

II.S  sui'Ieiil  ii  dixiilf. 

SCKNK  VI 

VITAL  l'h.h.i'rni.  .XSCKI.IX,  <;IH.\«  |I 

ll.>«  riilK'iil  (>ai  II-  l>*)Mi,  n  ^^aiiclii-,  ti  \ii  iiim-iiI  kh  M  «  ij*  i-n  iiiaCt  liniit  >U1'  la 

puiitle  des  |iieds. 

Hernuin,  liolierl  >:era  fonh'nt  de  imtis  :  et  {Dr,  l'oi' qui  éveille 
dans  IVnne  tle<  énioli(»n*:  liévreuses,  l'or  qui  donne  à  l'envieux 
<lrîi  aideurs  «le  lion.  Pur  qui  susrile  IVlintrlk  de  la  révolte,  l'or 

lil  >t'iiil-li-  f.'ui-i-  ilaiiM-r  la  UMMiiiatr'  ilaiV'^  >-:i  main  dri»il<')  jonglera  dans  les 
mains      (îlraud  l  a.-ra'-sin. 
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A.SCEL1N 

Oui,  Ciiraud,  tii  .^cras  ricli»'...,  je  serai  nelie  coinine  loi..., 
Vilal  sera  riche  comme  iiou.s  deii.\. 

«.lliAl  II 

Je  lue  pour  (le  l'or...  m.iis  jamais  je  n'ai  I iit- avic  laiil  de  rrpu- 
gnaiice  et  de  liorile.  Aiijteird'liiii,  fc  u'r<\  pas  la  xirlime  (|ui 
paif  coiiiiiH»  lof'-qnc  i'tîpric  -in*  grands  <  iii'iiMns  :  (•'r<\ 
llol>ert...,  un  a>->a>>iii  itioiii-  iixuii»  If  cpic  inui  apr<''>  tout...  e  csl 
I»nl>»'i't  (|ui  solde  la  lirsu^in*  (pe-      (ais  en  snn  nntn. 

Tiup  l;"»clie  {Kuir  lin  r,  il  elarcli»^  plus  hirlic  tpie  iui  iiour 
frappei-.  Ali  î  (iiraud  (il  porio  la  uinin  à  ssa  |ii>ilrinL  «piaïul  Uirjçui'i^es 
un  enfant,  il  me  semble  que  lu  (k'T^celKlâ(^un  cran  (laii.s  1  eclielle 
sociale. 

ASC.KI.IN 

Allons,  pas  do  sciiâibli*ric  !  (Juaud  Uoheri  [m\û  on  ùcus  ^ou- 
nanls,  on  est  lier  de  le  servir. 

i;iii.\n» 

C'/<'sl  Mai,  lu  as  l'i'veiidiipii'  drvaiîl  llrlli  nif  I  Iimoim  iii- d  nli.  ir 
SL'i  vilt'ineul.  <  lih  ivii.  )  l'iappt'  iloiie...  l'r.ippi'  «In-il  ;iu  cirnr, 
puis<|ue  lu  gardes  $i  liicu  loii  siinj^-lrniii.  Devant  rnecasùm 
d'exercer  Ion  aiétiffr  de  firnlier  <*l  d*a>-sassin,  1rs  veines  se  i^oti- 
llent  d'orgueil  et  ta  figure  s'illuniine  |>:l^'sjlt||nénlenl. 

Frappe,  te  dis-je;  car,  pour  la  pietnirn*  l'ois  dr  ma  vie  -  et 
vv  n'est  pas  une  lionle  puisipi.  .  .  -t  d«'vatit  un  rul'ant  «fui  >om- 
nieillc  —  je  sens  rua  main  li'k-ndjicr  el  mou  e«i>iir  <li''Oiillir. 

Vilal  l'oiille.  se  totiriin  lie  ih  iuk  r<  .1  |M'<Hliiii>  'iii  !•  |i]<- i'r;i4|iif'Mi«'nl  |»ii-i-i-jt< 
(il»lf.  —  Mon vriit'iil  dr  l'ii  iil  i.'t  s<ii'|»risf  iif  la  |ifiii  »l«'s  fisisjosilis.  - 
."^ileuce.  Ils  iviitn  iil  t  u  scciu  . 

.If  >errii<  Ifiili-  df  IV ii l>'\ >  r  •  1  df  l.  j-L  i  d  in-  I-  - oui>lff(lf>  ; 
de  la  sorte  mon  poij^nurd  ut  l  l.m.  .  .-ni  i;i  i.iiii-  >  uf  >>:  df>lioii><re' 
rait  pas. 

Allons,  conur  de  t'emmi>,  lu  dfvii  iis  l.'i*-fii'  â  forer  •!•' rai-« mu  i . 
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CIRAUD 

Lâche  I  (Il  saisit  son  poignard.)  Si  tu  veux  nppi  endre  où  s'arrête 
mon  courage,  je  puis  à  Tinstant  m'exercer  sur  toi.  (FiéremMit.) 
Personne  mieux  que  Giraud  ne  sait  frapper  juste. 

ASCELIN 

InuliUî  iU:  -r  cliicancr.  ill  -  a|i|iriKlio  de  la  tahl»*  cl  s'appivle  à  jeter 

ir>  <i,  S  sur  le  ta|.is.  )  Le  liasLu  d  (lu  jcu  VU  décider  le  rôle  que  nous 
devons  remplir. 

CIRAl'l»,  posant  son  poignard  sur  la  table  de  jvu. 
Le  poignard  apparlienl  ù  celui  qui  va  gagner  la  partie. 

ASCIXIN,  il  jellc  les!  «lc:>,  Luiupto  les  poiiiU»  cl  pa»{»u  le  eurnel  u  Girutid 

Cinq...  et...  quatre...  neuf. 

ninAUn,  après  avoir  jeté  les  dés. 

<Jualre...  cl...  trois. ..  sept. 

llecomnM'ne»)n.>^  la  |)ailie  car  je  ne  veux  p;i.s  rcsler  :^oii.s  le 
i  (jiip  d'une  première  dclaile. 
(.iiraud  joue  tU  p!i.ss«  les  dés. 
Six...  et...  quatre...  dix. 

AJîCKI.IN,  aysMH  jonc. 

cl...  cin(j...  onze.  poi^'nanl  el  ni-ardc  le  lit.) 

OIHArn,  |M;ndai)l  le  roouveMionl  il  Asi-elin. 

\  aincu  ! 

On  ••iilt'Hil  xMiiii  r  <|.iM/i  <  Mii|.-    O.iii^  !<•  |iiinl;iiii  n  li  iilil  >iiiinllaii('rii<  iil 

la  yraM:  iK;  la  -m  uiin.  Ji.-.  .*^i  nliiii.ile.s,  vcillez.  iV'Upk',  doi'luez  cn 
paix.  L'éctio  ré|»èle  In  plini.se  deux  fiûn. 

lUiiArii 

.Minuit. 

(iest  l'heure  du  crime  !  l'  ra|i|M'  t  i  ne  Ireiiilile  pas. 

Am-i-Iiii  s'?i(»pri»r)if  dti  lit.  iVarlf-  le.*»  rideniix  l'I  )r;ii>|"   sa  virlintt*  en 
r<-^:nTl;iid  d'un  iiir  l'avoiirlie  (iiraud  on  l<'  imliiic. 
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VITAL 

Vit.'il  jn.uss.'  ijii  '/raïul  cri. 

PiTe,  pèfo,  au  st'coiirs. 

Mouvement  d'horreur  et  de  recul  des  criuiinets. 

ASCKLIN,  ayaijl  i  tH  uiimi  la  vuix.  il  armii ri  vers  .son  fils. 

C'est  lui  1  C'est  Vital  î  Mis»  r.ihle  qu'ai-je  fail?  Pour  de  Tor  j*ai 
voulu  tuer  un  enfant  t  t  Dieu  dans  sa  venj^eancc  nie  laisse  assas- 
siner nioM  i)r(>pr'e  (ils.  (H  If  |iaiis<- «m  tout  m  purlnnl  il  nitour.'  ^>m  hras 
^.'aiJt  lu-  «1  une  Ntivi.'lti'  1  ilaiiclic  lailni*  dr  saiij;  ».  Kc  pul^liat'd  iu'UM'llse- 

merit  a  plissé  sur  l«»n  bras  snii-  (nmi  lu  iw  serais  plus  vi\ant, 
mon  pelil  Vital...  Pleure  |>as,  nii^^non,  demain  tu  seras  guéri, 
tu  pourras  jouer  avec  llichard. 

GIRAUO 

Je  cours  prévenir  le  sei^^neur  de  llollèiue  ear  je  nu  veux  pas 
accepter  la  responsabilité  de  celle  évasion. 

ASCELIN,  s'écartant  du  lit  et  toarné  vcr^  Giraud. 

Va  et  dis  à  nohort  qu»'  je  N;  liais,  que  je  le  maudis,  que  je  le 
tuerai  alin  (rcxpin-  mon  crime. 
Giraud  .sort  u  droite. 

se  KM-:  VII 
VITAL  couclié,  ASCELIN 

(Il  revient  vers  don  lils,  1'a.ssied  sur  le  lit,  écarte  les  rideaux  de  fari'ii  »  k* 
laiiiser  voir  au.v  spectateurs.)  Ouï,  lUOU  je  le  Veugel'al  (hllls  le 
sang  de  Iloherl  Je  Diable,  et  je  le  donnerai  de  l'or  pour  faire 
oublier  ta  blessure...  Vital,  parUonnu^mot,  dis,  pardonne  a  ton 
malheureux  père. 

VITAL 

Le  sang  ne  guérit  pa.s  le  sang  ;  le  crime  ne  répare  pas  le 
crime,  m'a  dit  Richard...  Si  lu  veux,  |K-re,  me  rendre  la  vie  et 
fermer  la  blessure  de  ton  poignaixl,  dis,  vcux-lu,  père...  l'ar- 
donne  à  Robert  comme  je  te  pardonne  à  toi,  de  toul  mon  cn^ur. 

Lecou[>able  devant  le  lion  Dieu,  disait  encore  Uicliard,  ce:»t 
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la  main  qui  paie  pour  faire  le  mal  ;  mai^  c'est  aussi  la  main  qui 
touclic  l'or  et  se  lave  dius  le  >iui;;...  Père  tu  as  fait  cela  et  le  bon 
Dieu  t'a  puni  :  Ion  Vital  est  bientôt  mort  et  Richard  est  sauvé. 

ASCKLIN,  <i»'  plus  eu  \>\u»  énui. 

Vital,  (lis,  i)ar(lonno«moi  ;  je  t'aimerai,  je  réparerai  mon 
laissé...  mon  avenir  sera  tout  do  justice  et  d'honneur. 

VITAL 

Oui,  i>t*>re,  J<^  te  pardonne  ;  mais  dis,  si  tu  rencontres  Richard 
ne  lui  luis  pas  de  mal,  niême  ])our  oliêir  A  Itoberl  de  Rellème. 

ASr.RMN,  |)n<nuul  m  m  lils  dans       lii*.is  ot  roiiiliiussmil. 

Ail  !  iiiriri,  vUrv  enlaiil  !  Ion  iiariloii  un  socoiul  baplème 

et  ton  baiser  me  rend  la  vie,  (Il  ix-pt^e  duuccmoni  Vital.) 

SCKNi-;  VHI 
VITAL.  Asi;i;i.i.N,  uoiiKirr 

ItOltKItT 

(Mii'ii'  à  «Iriiii  1, 1  vi  pas  i.Ui  ir:  cl  >r  iiit'']»i'<'iidre  sur  choix 
Am  cIki,  <;Vsl  trahir  s^tMi  mailii-. 

AsCl  J.lN,  vinlvoi  l't  «'in'nv. 

(>  '■!••:. ii;iiit  ~' Il  .  .  >  Mr-~iri'.  îi'i  p  |"i''tai.s  voti't'  ;^iM'tli«'r  rt 
Vifh't'  ."iiii"'  tl.iiiiiici' .  ;ui |. iii f.  1  1 1 lu , je  -111  -  lin  liailif,  —  vous  l'avi'Z 
dit:  —  tii.ii.- >Ul  li'Ul  ji'  -iii-  ji'  i.'  i  l  a  r<;  llhv  jc  VoUS  di-lfnd.s  ilc 

r.'iillcr  mon  niiilheiir.  Si  nn^n  etil'aiil  n'avait  ])ardonné  mon 
erinu",  Ir  p nj^nanl  dWMflin  se  plun^jt'ail  aVi'e  <lëliees  dans  la 
pi»ilnti4- <1(>  IlohiTl  df*  l!i'lli'iiii\  ■--  l.a  haiin»  d'un  père  vengeant 
bon  lils,-  eotinaisM-x-\uns  e<'  st  niinii-iilV  est  terrible:  la  mienne 
était  l'aib'  df  mort  r\  d«'  lrabi<«Mi.  luainleiuinl  elle  est  de  honte 
l'I  di'  iiiis«!*rir(ird<'  i*ar  Vital  ma  dit  :  h  >  i  i|.j.ii»  Im  Aw  tii  i  Pèi'e, 
jf  le  parduniii'.  •  oiniiifhi  pai iloiinc-^  a  llulu'rl.  Lui  est  unhéro:^; 
ni>ns,  mrs>iiv,  in>us  .«^cinntu-s  «ii-s  l.u  lics. 

i:oui:nT 

Ta  pantli',  Asei  lin,  i<«  ul  m'  payj-r  clier. 
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A.SCKLIN 

i*our  VOUS  satisfaire  vous  jirendrez  ma  vie  peut-être,  mais  je 
vous  promets  que  je  la  vcndiai  nobletnent  car  je  me  battrai 

pour  iui  (il  montre  Vital)  et  pfuir  nidi. 

Enfin,  qu'y  gagnt'iez-vnijs  (Jiiatul  Ascelui  ^^'ra  dans  le  tuiii- 
lieau,  vos  ennemis  vous  apjji  ui  lieront  de  plus  prts  et  tout  le 
monde  vous  fera  trembler  dans  votre  vieux  donjon  de  liellême  (1). 

SCÈNE  IX 

VITAL  assis,  ASCLLIN.  ItUUEUi'.  l'ANTOLPllK 
ROBERT 

Kl  toi,  messager  de  leafer,  (pielie  nouvelle  viens-tu  nt'ap- 
porter? 

r  AN  1  <  'i.riiK 

Si  vous  n'étiez  le  sei^Mu  iir  do  Jiellème»  possesseur  de  trente* 
quatre  forteresses  sur  la  terre  de  France,  vous  seriez  écrasé  sous 
le  fardeau... 

noniiH  r 

Parle  et  ne  redoute  point  la  défaite  pour  ton  maître. 

l'ANTul.lliK 

Je  rraiiHÎrais  rt-pcndaiit  >-i  vous  n'aviez  aulour  de  vous  de 
vaillants  chevaliers  prêts  à  donner  leur  vie  pour  le  salul  de  la 
votre. 

noHKirr 

Me-  hfHnnies''. . .  je  les  dr-jc^te,  ils  me  mépri-îMit  .  et  Idiinie- 
rait'iii  leurs  èpecs  fonlre  moi  si  je  ne  les  éciasais  sous  le  talon 
de  ma  botte... 

Mais  enlin  que  vicns-Lu  m  apprendre? 

(1)  Terrible  à  tout  le  inuiiilt».  totit  l<  ihmiiJimV  son  tour  le  Diinait  uvinitler. 

Sans  arnis  sur  l;i  lt;rr«',  il  ii  >  •  lii f  .i  i»  i  >>  imir  ;  tiriil  i  *'  l  <  iit<>ui  ;iit 
lui  était  SUi>J»ccl  ;  en  |H<>ii'.  inal^jr-'  Im.  aux  fin  ir.-»  ilii  n  inoi  ils.  le  s<iii\riiir 
é*»  menrlres  înnonibral)i<'-<  <l<>iii  il  riuii  l'itiiteiir.  In  vtitx  a<  •  ii>.tiri<  i  ii.' 
1;uit  t|o  iii,'il}i)'iir<Mi\  itiiiiiol.  >  ,1  >.i  si'ir  lie  Il  "iTrai^'iU  <l.ni^  Imch  iI.  s 

iiiuiaents  ;'i  srit)  fS|irit  a;^ili'  <(ii''  il  lion  ilili  >  1 1  itimi>i-<'m'i-s...  Il  u  i  vi  |i>iiiil 
d»'  paix  [Miur  1<'  cniiii"  (V.  Km  i.  |i.  III.  I.  I  .  I  .i  i  i  imi.'  «1  i  tif  Iraln.  hi  liaiii»; 
géfii  ra!r  duiit  il  l'-tail  rultjft  lui  Lii-an  nl  |>arlMi>  i-i  li)>t>f  les  i«';;i"«res 
tseanriiiiK  lifs.  Chunui^  fuis  «ju  il  vttvail  tlu  Uaii^rr  a  ijUtlU'i' reiieeiiile  .su.s 
forteresses,  il  restait  eu  rejiOM...  C'était  Ih  x'uAi  e  on  In  peur. 
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l'AXTOLIMIK 

An  nidiiii'iit  où  on  le  (-(irtilinsnil  riur  la  plarc  fhi  clMtcui, 
l'alilic  (il'  S.unl-Kvi'oiilt  a  et»'  cnlcvë  par  la  populace  et  conduit  à 
la  cliajK'lie  tlo  Saiul-!Sanlia  (l). 

VITAL 

Tant  mieux. 

ItoitRUT 

Kl  apri'sV 

l'ANTOLIMIK 

lloli-oii  <lr  Nn^M'iil  ;i  (li>ip;ini  dans  la  If  mi  Ir  cL  jusqu'à  ce  ruolueilt 

VITAL 

Tant  iniou.v. 

ijnUKliT 

.le  sautais  i>it'ii  le  icpivinlr  '  ilaiis  son  chàloau  de  NogCIlL 
(llulicrl  j«.'U«j  (lu  n  jf.inl  Mir  Vilal.  —  Au  luesfjagei  .)  Et  aprèS  V 

l'ANTnLI'IIK 

lirliri  !•',  roi  dW iii^l'  li  i  i*'  t  î  onli-^tiiK'  tous  vos  biens  d'oiitrc- 
MR'i-  i  ai-  vous  av«'/.  icfii^  ♦!<  « Kiujiaraih f  devant  volri'  suzerain 
•'!  devant  les  pai rs  d  A U}^ lelcri  t'  pour  vuijs  disculper  des  Irahi- 
feon.s  cl  des  telunies  dont  un  vous  aL■cu^e. 

VITAL 

Tant  mieux. 

noliKUT 

i-jllHi.  V  C>1  louU  relie  i.»iS  V 

PWTui  l'iIK 

Non.  niessii  e;  r.ieli  iril  a  i  .  idt'se  par  \  ve<  el  <  »siuond  V(»s 
e' illei  -  ei  h<Mi\(  ra,  dil'ilu,  un  a>iic'  inviolable  à  la  Cour  du 
roi  d  Aujib  lorre. 

VIT  \L 

Tant  Miii'U.v. 

(I  l  I  ;i  «  liaiM  Ile  .s  a|>|n  litil         Ni»Ui;  baiiic  du  Vieux-CliiUcau. 
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ASClvLlN 

C'est  Dieu  qui  prépare  son  tr-ion)|)hc  et  réalise  la  malédiction 
prononcée  par  Serlon,  évûque  de  ^es. 

iioutar 

L'Anglais  peut  venir  s*abattrc  sur  mes  terres  de  Normandie  et 
du  Percho  d  ),  je  saurai  dans  ma  ven^fcance  iinpitoyaM»'  rerouler 
le  léopard  dans  son  antre  ol  rester  vaiiu|Uetii-  de  la  euMlilidn. 

Dieu  se  veii|jre.  (îis-luV  II  a  etjnipli'  sans  Hnlteil  tle  lîelli'me. 

J'irai  soumt'tlie  mes  vassaux  n'ViiIlt'S,  ilétriiire  les  e!i,it<  ;iu \, 
incendier  les  rnonasbjres.  Mallieui'ù  .Monsieur  «le  Sécs»!  .Malheur 
à  mes  ennemis  ! 

Le  pillage  et  le  meurtre,  l'épre  et  la  llamme,  tous  les  Iléaux 
réunis  formeront  mon  escorte  et  pi  oclamcM'onl  patiuut  ma  puis- 
sance et  la  force  de  mes  armes. 

Satan  lui-même,  Satan  dans  sa  fureur  ne  saurait  faire  reculer 
Ilobert  le  Diable. 

niDEAi: 

A.  PiiiLlI»J'E. 

l'A  suiiuv/» 


(1)  Dépouillé  par  ses  pairs  d'Angleterre  de  son  «'omU«'  ih?  ChesU-r  au  pays 
de  Galles,  excommunié  pur  Serlon  exliniN*  lli-iiri  ('•  •!«•  situviT  imtro 
inalhi'iiit'use  provinri',  UhIm'i  I  rninmr  iiiir  lui  i<-  lra\«  i  >i'  la  Nm  tiiainlir  |Him" 
exert'ur  U'inhlt'  vi-ii^'  aiin'.  a  liai  d<.'  loii^.  il  n-iai  liaim-  (utur  tiaiiK'.  b  iii- 
({«''iiie  à  faire  r-.xpicr  |>ai'  les  plus  tierribti-s  chàlInH.'tits  lirs  )iiéprii<  ri  |<>s  nhan- 
doiis  dt'  pri'xjiU'  tous  >t  s  \assaii\.  Inin  i —i  au  m* m-'  iii\>aii  au  it  -.nil  di- 
se.s  fureuo  :  cliàU'UUX  cl  éj;li.scs,  Ikiiuiis  i-t  t  vi  ijui  >.  iiiinia>|iT<'.s  i-i  ina.xii  i  >, 
cler«TJ«  ou  pAvsnns,  inatlioiir  à  er  qni  londw  xinis  s*a  iiiaiit  î  »  l'iic  erisi* 
•  •tTioy;iMf  df  •■l'Haut»'  l'i-j-'in'  i  n  Nnriiiainiii-  <  t  >liir.iiil  li<'i>  >.  Miiiliiplu  iii 
It'S  plu:i  alroces  lorlaits,  i:t.-aii*'«*ii|i  dt-  Mlla^«'>  >(>iil  d>*p«'upii  >.  do  (  j;li.>i-> 
livrét's  aux  nHiiiiiieâ  avec  \vs  iiiallieiiri'ii\  qui  s'y  iHaieiit  réOJi:iés eoiiitiie  dvs 
enfantÂ  clierchftiit  un  refuge  au  «eiu  tl«'  leur  iiiér*'.  » 
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VOCABULAIRE 

DES  MOTS  DU  LANGAGE  ULSTIQIE  ISITÉ  DANS  LE  TEHCUE 

ET  SPÉCIALENËIS'T  A 

SAiiN  T-ViCTOR-DE-BUTHOiN 

(SKCONI)  KT  DKRNIKK  SUPPLISMEXT) 
(SUITK  ET  KLN) 


11 

ll(thii  (un)  ou  jlitiii  (un  ii  ii^pirc  |);is  l'Ii*,  liaiiiiM  on. 

lliuuu,  Hah^iiiu,  oiil  uil  iiioin&  aitiic  ijiu'  ses  livres  ut  sœurs, 
en  butte  aux  tnauvuis  traileinonts  de  ses  parente. 

Haiya,  serpe  au  bout  d'un  long  iiiaiiciic  et  dont  on  se  sert 
pour  tailler  les  haies  et  les  plesser. 

Ihhïeff  avoir  de  la  peine  à  :  j'Iiùne  à  croire  Wi. 

Hannês  (faire  drM.  <!•  s  maniri  i  s  prétentieuses,  afrectêes. 

H'iin-rii,  iHMii  viil;;aiii'  «le  la  ^raiulo  rentaurêe. 

Jliiitli  !  iiiliTitTl ion  <ri'nr(iiiia;^«'iih'til. 

Ifiii  'u  iniiltrr.  lui ri<  i>l irr.  4  li I li\ alcii  r  mal  liionlé  eU  cllCVaUX  ; 

1  lit  un  (•(iiiiiiM'i"»'!'  <l<'  prii  (ir-  |ir<t|il. 
linnlf  l(i-Kt-r  (  il  csh.  U'  >itU'i\  (  .>l  ticjà  ilieii  clcvo  au-»lt'ï;:?u.s  île 
riioii/.(tii. 

Ilir  à  /«I,  ci^ninii*  l'i,  ('t>iiiiiM>  Wi.  Connuent  vous  portt'z-vous? 
—  Ail  !  Wi  va  hir  «  fut,  «IViil-ôlre  do  ratihi-caJmK 
llhtint  li  sorl  dt>  l't  dt*  sttii  mal,  pour  humeur. 
Jlovlfr  la  porU'  :  hi'urlci-,  socuui'r  pour  se  faire  ouvrir.  (Pour 

lOcjUfk'r,  Uj^il^'t-  Ir  lrnpi«'ll. 

Jhnùlrr  (il.-  licier),  appeler  u  pleine  voix  eu  criant  hou  !  ho»  ! 
iiui'cu.v  (il  ij'eîrl  }ÇUtMv),  p<iur  heni-eu\. 
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lau  (de  V)f  pour  de  Teau. 

/(  I.  pour  ci  :  dans  ce  mois  ici. 

Idée  (une),  pour  un  peu  :  il  est  une  idée  plus  grand  que  sa 

sœur. 

Iijnt'itn,  pour  agneau. 

Impossible  (i\  y  a  des  Irnils  a  1),  à  proi'u^i'iuii. 
In,  pour  un  :  j'ai  trouvé  in  iou. 
h't  Cé-       pour  s  enivrer. 

J 

JàlCf  vaisseau  de  terre  ou  do  girs  dans  lequel  on  sale  de 
la  viande  de  porc. 
Jtiiée,  le  contenu  d'une  jùle. 

Jardiau,  pet  Ile  vesce  sauva^i^e  appelée  aussi  vesceron,  qui 

croit  en  abondance  dans  les  hlés  pendant  li's  années  iuiniides 
(ooninie  en  1010)  et  les  étoulTe  parlieilenicnt.  C'est  VlCrvuin 
siitiim  de  la  famille  des  P.tpilionam'S. 
,/(ir<7'//t'y,  p(>iir  jarrelit  i  t'. 

Jai'clU',  bia.-M't'  de  hlé,  ou  d'aiilres  cereaU'S,  (|u'oti  dépose  sur 
le  sol  après  la  coupe,  en  allendanl  tiu  on  en  réunis^àc  plusieurs 
poui'  tonner  une  gerbe. 

Jean  (lu  n'es  pas  de  la  i>«/H/-),  l*es  hop  bèie  iiuur  ça.  (Les 
enfants  nés  à  la  Saint-Jean  passent  |)0ur  être  plus  intelligents 
que  ceux  venus  au  monde  à  une  autre  êpO(|un  de  runnée). 

Jobet  (grand),  nigaud,  bète. 

Jôsét  pour  Joseph. 

Joltc.  plante  crucilÏMe  à  Heurs  jaunes,  qui  croit  c»n  alwnidancc 
surtout  dans  les  champs  eiiscincnees  en  aviuiie.  /»a/t//#f>/Ks 
riii>lifinistrnm  <les  bot.nii<!i's.  (()m  ronlond  xiuvt'iil  ertle  |i!.ttite, 
et  c'est  à  tort,  avec  les  crunM-^  «)U  moulaide  >auvage,  sanijjis 
Ui'frni^is  ). 

Jh'Jc  (/'tre),  saisi,  èlunm*,  slupéfait. 

Ju'tUe  (eune),  pour  citevilie. 

Jusffu'à  tant  que,  jusqu'à  ce  ((ue. 

K 

KeMc  (avoir  la),  la  diarrhée,  le  dérangeiiiLMU  de  cui'ps. 


Dlgitized  by  Google 


L 

ImUIh'  (tl  y  a  un)  il<ins  nol'paroisse  ;  c*cst>à-dire  un  vicaire 
(qu*on  nomme  M.  TAbbé). 

Lâchée  ou  tlchée,  ver  de  terre  dont  les  pêcheurs  se  servent 
comme  appât. 

Iaï  du  Iniiij  (loul),  le  lonjjï  dt*  <"»'l  i-ndroit. 

Ldîrrni  (je  le)  ï^cuI,  pour  j*-  le  laisst'rui. 

l.iiilirr.  Iicî  iii i ttc  ;  .tniiiiril  Maiic  (•niiiiiit'  lail  qui  passait  [lo-.ir 
poi  tci-  itialhiMir  à  ceux  «pii  le  riMicuiiIruienl  la  nuil  daii:»  les 
l»t)is  (lu  IVmcIh'. 

Jjiitijrr  un  ciit'aul,  ri  iiiiiiaillnlt  i-,  Trux i'I(>p|»cr  do  langL*». 

Lap'ntor.  iiipllit'  bas  imi  parlant  il'uin'  lapine. 

Lmli'jui'  (innii)  est  U!*t\  inii  bre(HU\ 

Ijendc,  œuf  lie  pou  duiii^t  U>8  elievoux. 

Leux,  pour  leur  :  leuN  nié$on  ;  pour  à  eux  :  j'vas  leux  dire  ; 
pour  se  ;  i  leux  plaignant  tb. 

JAchce  (  j'u'en  ai  eu  qu'euue),  une  toute  petite  part,  une  mince 
portion. 

L'h  licrirs,  friandise-;,  l»onl>ons,  plais  (K'-licats. 
Liiji',',  poui"  It'^tM-.  I.i^'i'f  d'esprit,  suldil. 
L'nitiui'lv,  lH)ir>  lunti  oniployc  pour  laire  tics  barrières  et 
clôtures. 

J.huli  (j'irai),  pour  lundi. 
Liroter,  couper  mal. 

Uvtreitf  rubans  de  sole  multicolores. — Plante  vivace  à  feuilles 
imitant  hqh  rubans. 
fjitftu't  (avoir  Je),  pour  borpiet. 

Ltnirt;  assiMublëo  uii  l'on  loue  l«'s  duniestiques  de  fernu». 

/  .uffvr  s  (lin  |iom[iie1  de),  nom  donne  à  un»-  sorte  d'œillcts. 

I.oniii  uiioiilort'i  --  on  pioiioiii-r  hnt  -  -  alti  iiil  (lu  tournis. 

I.iiiiirro  (il  a  lue  un  Imup,  '>'t  /^  f-  '|i..iir  rruiin'ro),  au  lii"a;;e 
au  >"rt.  Au  li^n n\ ci  l le  e\juf  .-.-inn  M^nilic  :  il  a  eu  de  la  chance, 
il       l'ien  loniltc. 

/.*0(e  < liioin,  i|ui  i'si  yracienx.  de  bonne  iiuuieur. 

M 

\htvhin,  ex]ire.<;^i<tn  emrdoyrt>!  pour  dè^i^nor  un  individu  ou 
objet  dont  un  n'a  pu$  le  nom  i>ré!>ent  actuel lemenl  à  la  mémoire. 

MiiilnKHt  M  »'l  i.uld  n'est  j>uère),  est  «liflieile  à  manier.  On  dit 
d'un  eiiiaiil  qu  il  e-^^l  U-n  ttuwjimut,  (|u;ind  il  est  leste,  adroit. 
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MaisD'iuirr,  se  dit  (riiii  chien  ou  li  im  chat  tjui  ainif:  iiiieux 
rester  î5t)UvenL  à  la  mai>ou  (\ue  de  (loiiicuivr' au  dehors. 
Mal  (tomber  du  haut),  être  êpilepliciue. 
Malfjuené,  pour  malgré. 
Malh&nnesléf  pour  mal  lion  nûteLé. 
Malin  (c'n'est  pas  ben),  pas  dilYicile  à  faire,  à  deviner. 
MangeaiH€f  ce  qui  constitue  la  nourriture  des  bestiaux. 
Maufiuc  (il  y  a  de  la),  ce  n*est  pas  au  complet. 
Ma  ni  s,  pour  marais,  marécage. 

Mari  oa  ((-«4  enfant  est  »,  e<t  le  septième  gaivon  de  sa  famille, 
sans  iilles  intermédiaiies.  (^Ou  attribue  au  marcciu  le  pouvuirdc 
guérir  les  éerouelles). 

}f(tn''  Min  pré),  gâté  pai"  riiutrtilalion  (|ui  y  apporte  du  sal)le, 
(h'S  grasu  r-.  Fohi  tuarr,  ("iidumiiiai^é  par  iiiir  ct  iic. 

Man/nt,  nom  donné  à  la  pie.  Cheval  huiii/oi,  lâcheté  de  blanc 
sur  fomi  n«»ir. 

ManjoulcUc,  petite  bouche. 

MaroûtCf  camomille  puante. 

MiU  (le  mois  de),  pour  mars.  Fairo  les  iiirfx,  semer  en  mars 
l'orge  et  Tavoine. 
Masse  (pain),  dont  la  pAte  est  épaisse. 
Masses  (il  n'y  en  a  pas  des),  pour  dire  qu'il  n'y  en  a  guère. 
Matmil  (c'est  ben),  ennuyant, 
i\fftuf'aisotif ,  pour  malfaisant. 
Mi'rh'-  (W  n'y  a  pas),  c'csl  iinptissible. 

Mri  iic  (être  de),  s'enlcndr*'  à  d.'ux  ou  plusieurs  (Kiur  obtenir 
plus  sùi'ement  un  niéiiie  ii'>ullal. 

M'ifitUc        fait  Ix'tiiler  mai,  p«tur  iii«'<lailli'. 

M'  Uiiik',  mélange  de  ditlérenls  grains  pour  la  nourriture  des 
bestiaux. 

il/pmèiv,  eNjiression  d'enfant  pour  d<--i;.:iiei-  sa  nuunau. 

3/c'»»{.r  (^ya  eunc  drOle  do»  <lans  e'tè  mésim-là  :  une  s^ingulière 
direction  <te  ménage. 

Ménines,  mvinXfoSt  petites  luniiis  d'enfant. 
(  pain  »,  piiur  pain  bi  iiil. 

Mi  ir-Otine  n'est  pas  de  la),  î>e  dit  de  gens  pni  remnintan- 
dables. 

.\ff  u  (sautt'f  p.ir  dessus  It-i.  |iMni-  mur. 

Mrui/lrr,  pour  beugler,  MlUj^K  . 

-t/'VM  Min  fri»,  /;*eu^/' (etnie  poire t,  pour  mur,  laûre. 
Miundci-,  pour  miauler. 

.Vif- .Vrtc  (quel  )  !  c'est  une  affaire,  une  >iUialion  fort  enduunillée. 
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Miette  (une)y  un  peu. 

Mignon  (fajre)^  donner  un  baiser. 

Migueur,  pour  meilleur. 

Miguiatfes  (y  en  a  des),  pour  milUasses,  un  très  grand  nombre, 
des  mille  et  des  mille. 
Ministre,  iiorii  donné  à  Tdne  qui  rend  tant  de  services. 

Miton,  cliai  bien  fourrê. 
Mi(t(\  clialtc. 

Miiiic  {h  Vduh*),  (•(itniiH*  vnn<  dites. 

Mninclieuir},(  (H  u\  en  a  jjas  lej,  pas  du  loul. 

Moi)'0)i,  |H»ui  iiu)Uion. 

Mollassr  (gj'and),  qui  u  n  aucune  énuigie. 

Mon,  [>our  donc  :  écoule  mon.  voyons  mon. 

Monsireux,  pour  monstrueux. 

Mordigner,  mordre  légèrement  et  fréquemment. 

(mettre,  appliquer  une),  un  vcsicatoire. 
ilff)i(r/i<!r  quelqu'un  d'iinporlanci^  lui  dire  son  fait  sans  mena- 
gciiK'iil.  Il'  irlcvcf  vrrlenjcnl. 

MoiK  hrr  iyu-  \n<),  IV.ipper,  gifllor. 

Moitrhrr.  <.v.  dit  di'>  doiiiosliqurs  di-  t'i'i  iiK',  <|ui,à  la S.iinl-Jean 
surtout,  s'i'laiit  loui's  ailleurs,  (piiltiMit  Ifui-  placi'  pdiir  aller  fti 
(H'<Mi|M'r  une  autre  (par  enuip-it  ti-f in  :i\(>c  l<'< a(<et!!es  —  inouelies 
à         —  <pii,  à  un  niouieiil  donne,  aiiaiidounenl  leur  rnelie». 

MntH  lirr.  se  dit  des  animaux  |)i<jues  par  les  moucln  s,  et  qui 
etdireUl  .illnic-;. 

M"iirlir,(iii.  <|ui  euUi\<'  les  al'eille,-,  apieulleur. 

J/ont7<r*,  nuHtfhi':*  ti  inù't,  so  dit  p«iui'  abeilles  :  un  panier  de 
«lOMr/ies. 

Motu'irttt,  pour  Jimurtviu,  las.  —  A»tu>tuitfHlt't\  niellre  eu  las. 
Moum'iW  n'est  pas  faeilo  à)«p(Htr  inouvciir,  roinuer,  éitnuïler. 
Mut',  grande  rage  eireulaire  où  rmi  nii*l  le.s  poulcU  à  Tendrais. 

.\ 

.Vff inh'rji  el i.iii  i  iii|»l<>\ .1' ;'i  la  lin  d  une  plira>e,  el  exprimanl 

le  nieeonlelilt'ilirril  :  |i'  p.i-,  ,/(»,' 

.\">  ru(/-,  pi<pianl<  d"'  iMiiei-,        r<>-ier,  d  épine. 

.\''  ii'itij  ilr        pmir  I  M  i;^  1 1 1,1 1 1  !■  d'-... 

Si'ttir,  ni  linvi'r.  reltdie  liel. 

.NV'f/er,  pour  iiovi'i". 
Sil  lit'ii'w.  pour  iiii'lH't'. 
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Nijetognier,  qui  nijote. 

yijolet',  passer  son  temps  à  des  véliiles,  ii  des  riens;  ne  pas 
savoir  s'occuper  sérieusement. 
Nijotetie,  actioD  de  nljoler. 
Xijideux,  qui  nijote. 

yourri  (le)  fait  défaut  c't'artnve  :  tout  ce  qui  sert  &  nourrir  le 
bétail. 

yaiitc  cheval,  pour  noti'c. 
yoùtc       pour  le  nôtre. 

y»nziUatf  cliàtaigne  de  bonne  qualité,  i>ans  cloison  ni  pelli- 
cule. 

Munu,  nom  donné  au  mirliton. 

0 

OUon,  petit  tas  fait  pour  faciliter  la  façon  de  la  gerbe  et  la 
mise  en  bottes  des  divers  fourrag^cs. 

Onr  (inoD)  Thomas,  poui'  onde. 

f),'fl,-''  (il  n'est  guère),  n'apporte  pas  d'ordre  sutlisant  dans  ce 
qu  H  exf-eute. 

Orfiùn  (eu lie»,  pour  orliaie. 

Oiipiuu.T  (\\  a  les»,  les  ni-eilioiis. 

Otianlt  (j*aî  mal  à  T;,  pour  orieil. 

Oi'iUlah'c  (fièvi'c),  pour  urticaiix*. 

Oiliné  (ost-îl),  on  ochoiiu*!!  pour  ubstlnê. 

Ou,  pour  au  :  aller  ou  lit,  ou  ni  a  relie. 

Outilcr,  appeler  avec  fon:e  (Voir  hotuiler). 

Ourtf,  pour  ouate. 

Otis  (croquer'  desi,  poui'  drs  os. 

( hisillr  n\ui'  Soup»'  à  T),  pour  i)S<'ilie. 

( his'iiic:'  pi)ur  ou  esl-ec  <pit''' 

(hiti'i-  (  v  Hux-tu  [')  d'Ià  !  poiu  I  (lier. 

(hc  (vieus-lu)  nous?  pour  avei-  nous, 

1» 

l'inr  tjiif,  p.irce  <pi('.  iidil  <pie,  S'i  iiipN»i<'  aur->i  srui, 
pour  faire  coinpicndre  que  rtni  iic  mmiI  p;»-  k  ihIii'  taisuM  de  .si 
conduite,  par  réticence.  iNmiipiui  ur  vru.\-lu  pas  y  alki  ?  — 
Pacc  que  ! 

paimn,  pour  paysan,  canipagjianl. 
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Paltret,  petite  haclie  pour  couper  ia  viande. 
Paqueret,  quête  que  font  chaque  année  à  domicile,  vers 
PAqucs,  U's  Olifants  do  (  Iiœur  qui  recuoillont  surtout  des  œufs. 

VuniUViv  (il  est  tombé  en),  pour  paralysie. 
l\irv  (tiolio  nouveau  ciilro  est),  éclairei,  clarifié. 
l 'a t'fotff','  fs«»K  anVcler  un  Ianf/a^<'  prvfieiiN. 
J'arrimujCf  corl»'ge  U'un  l)a]>lèuK',  fêle  «lounëe  à  celte  occa- 
sion. 

/Mr«iw  (lancer  une  pierre)  la  maison,  pour  par  dessus. 

Pat^tant  que,  dès  lors  «pio,  pm-que,  pourvu  que. 

Paê  fils  (ce  garvon  est  mon),  mon  beau -fils. 

Paë  moin»;  —  tout  de  mémo  :  je  ne  t*attendais  plus,  te  voilà 
pas  moins;  —  êpfalcment  :  fionne  nuit!  —  Pas  moins,  c'est-à- 
dire  je  vous  fais  le  même  souli;ut. 

Pasmgct'  (chemin),  frô<pn'nl»'. 

/'f/vs/'  biii.ii)(fnièn'f  espèce  de  tauveltc  qui  se  plait  dans  les 

Imissons. 

Passée  d'(U)t)t  daii  e  la),  royaler  les  moissonneur»  par  un  ban- 
quet après  la  fin  de  la  moisson. 

Patîm  (un),  souffre-douleur,  enfant  victime  de  mauvais  trai- 
tements ou  maliidif. 

Pdtou,  petit  pâtre  (pasl<ii)ri,gardeur  de  brebis  ou  de  bestiaux. 

Patf  petit,  pour  pauvre  |>etit, 

/VfCM/.s  (tirer au),  ù  I  <  >  i Mo. 

((  liovali,  prrli  ird.  dont  lo  |i<»j|  est  coub'ui"  de  ileur  do 
poolior,  l'iiuaii-olair.  iin'li''  do  blane.  do  ^ris  rl  do  liai. 

l'trijiir  m  lit'),  dotd  la  (ri>i|uiilo  est  percoe  pur  le  bei:  du  poulet 
(pji  va  l>ionl<tl  sorlii-. 

i'cK/Hor  (piondro  iin<  t  do  iioun  ilure,  une  ou  deux  botuelices 
seuleinenl. 

Pèi/nh't'„  pour  panier, 

J'i'hjHcT  (se  11an<|U(T  une),  lutte  dans  laquelle  on  se  dépeigne. 

Pciffiu't'  (ïse),  se  hallre,  se  prendre  aux  <  b<  \ou\. 

l'ri'ini's,  nom  donné  an\  IVnil-  ôpineux  du  i*lmrdon  à  Toulon 

d  'iil  !■     (<'lo-i  Si't\.  M'  a  canli-r  la  lalno. 
i  'ti  iil  II  r<')',  l'i'i  ni  II  I  h>  I'  r,  p<itldr<'. 
/'(•//<•/,  '•'(  Il  Ht  ■  I  d>'  li'fi<'.  1 1-  iiir  pol!c|t'c. 
l'i  loir  i  laiiT  ^a>.  ^a^iiii'f  do  I ■ar;jriil. 
l'i  lini,  jiuiihtit,      tnii.  fiitiilitii,  priil  oliioll. 

l*t'tni'('t\  enbiver  la  pr'Iur*',  jM-lor  un  Iruit. 
I*nnoUf  <\{\\  a  btujiKirs  b'  eon  iMiu-bé- 

Pcn(L'fiu)tf\  nom  doiii.é  à  ^^*/•^•/^^^^  hiitruftttit  qui  fleurit  vers 
eotio  (V'te. 
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Pépites  (avoir  des»,  île  l'argcMit  à  <a  (li^^^posilion. 
Péquiot,  pour  pelint,  loiil  petit. 
Perdu  saoùl  (il  est),  extrêmement  ivre. 
Pcrpiijnan,  manche  de  fouet. 

Perrc,  [tartie  d'une  route  qui  est  garnie  de  pierres  ou  de  pavés; 
revêtement  de  pierres. 

Petée  (je  lui  ai  flanqué  une),      coups  de  poings  ou  de  pied. 

PétOt  pour  pétard  :  jouet  fait  d'un  bout  de  sureau  dont  on  a 
enlevé  la  moelle,  et  qui  lancf  avec  j»ruit,  par  eom|>ivssion  de 
Taîrau  moyen  d'une  lip>  de  boi$,  un  ix  iil  bouchon  de  lîtasse. 

PêtiiH.r,  se  dit  des  |)iefls  d'un  petit  eiiluiit. 

V'i  (creuser  iin>,  poui*  puil.-?. 

l'itifjt',  coqucllfrie  dans  la  loilctlc. 

Piailh'r,  dans  le  sens  de  drniander  avei;  iiisislance,  imijur- 
tunilé. 

Pianner,  se  dit  des  diiidt;$  (|ui  crient. 

Piaule,  bi'ebîs  chélivi%  inalaclivi^  de  inauvaisi*  venue. 

Pichet,  sorte  de  |)ot  on  grès  oti  t*u  terre  cuite,  à  grosse  panse 
et  à  collet  rétréci,  avec  un  bec  et  une  ansO)  et  de  contenance 
variable,  servant  à  verser  à  boire. 

Pichetée  (une)  de  cidiv,  la  contenance  d'un  pirhH. 

Picoir  (un  lionnne),  donl  la  figure  est  nianjuée  de  petits  Irons 
par  suite  de  la  petite  véixile. 

Vicots  (rlolle  à),  à  pcds,  pojn I i  1  ii  r. 

Virdcnij,  nom  dt.>  la  I eniMiciilr  ranipanli'. 

I*/f/er  (d  .s  esl  lait»,  surpiendic  l  u  lla^ianl  d(-lil,  pivmlie  au 
pièf^e. 

Vi'jnocher,  manger  sans  appétit,  avee  de^inni,  du  bout  des 
dents. 

Pigrasser,  fouiller  dans  la  bourlie. 

I'î<<7  (llanqucr  une)  à  fpii>^lipruiK  lui  porter  des  coups. 

Villons,  déchets  de  nettoyage  *les  gi'uiiis. 

Piqttcmn,  épine  de  Lout  arhris.seau  ou  plante  (|ui  pique. 

Vi'P(r((>'.  tipc  di'  l>i>i-  i  flili'.  <1i-.| r  ,'i  l»(iu<l)ei'  le  Irou  d'aéra- 
tiun  l'ait  au  haut  d'uie-  lulaillr  ou  celui  qu'on  a  |ii'i-ri''  -iir  le 
devard  pour  goûter  à  .sun  conleitu.  —  Cidre  pitpie,  iuauvai:re 
hoisson. 

]*iircu  f/od-àva  de),  df  plii-  mal  imi  plu-  mal. 
Vii'ot,  nom  (iu<'  l'on  domir  à  l  oi»'  iii.ih'. 
Pirot'^r,  couler  douceuM'iil,  à  mince  lilel. 
Pis  (etj,  jjour  et  puis. 
Fiser  de  l'iau,  pour  puiser. 
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Pisque,  pour  puisque. 

Pisser,  couler  avec  force  par  un  onficc  :  le  cîdrc  pisse  par  la 
cannelle  restée  ouvt  i  lc.  —  Dégoutter  :  nies  Iialiits  pissent  Viau, 
Vitancrr  un  ouvrier  :  lui  fournir  sa  nourriture. 

Vitoift,  \Hniv  pli  lois. 

\*htffn',  poni"  ployer  et  plier. 

l^lriitii'U'.  pour  pliiiiicr. 

lUcH{'t'i\  t'uli  ver  la  |)fhirf.  peler. 

VU  UiAii'*^*  H"  ')  i""'  l*'V<'e  au  jeu  de  caries. 

Vlî  (cela  ne  fera  pas  un),  câ  ira  tout  svul,  il  n'y  aura  aucun 
obstacle,  aucune  rlifflnult^^ 

Vlnmichei' mi  tiV/i/m/zir/if/',  se  ilil  <U.»s  [Kilik's  qui  s'éplu- 
chent ou  se  lissi^nt  les  plumes  avec  !<;  bec. 

P"f/HC(.il  a  uno  rmle!.  [Huir  pciij,nief 

l\»/.s.sf)H,  nom  «lonnea  un  priit  in>i-cU,>  à  ocailieâ  ai'gvnlées  qui 
Ironi'  le-  r»'nilles  des  li\  res,  le  lin>:<'. 

t  (i,--st  r,  |K  trir  ou  inaiiicr  iiialpropremeni . 

Pui.i  (c"esl  une  \  raie),  se  »lil  il'iiii  |»eiMiiinai4e  qui  s"allacJie  à 
vous  ol  dont  on  ne  peut  s<r  tli'bari'asser. 

Poitrail  (il  a  fait  faire  sons  P"i>r  portrait. 

Porïictn*r  (so)»  conjnio  so  fh'Uv/tfr  (v.  ço  utnl). 

Portvnu'ut  (ilrinauih'r  li>),  4!uiiiniiMil  va  la  insulté,  si  Ton  se  porle 
l>ien. 

]*n^liUntt.<  ((MIV.iN  er  oU  l  inrri-  tje-  i.  >]i'<  |e!s  OU  JÏOUtlOS  (IcsalIVC 

en  parlant.  |iar  >iiile  ilii  m  iii<|ije  <|e  il  ni-. 

\''>ii  oliif  iTori-'e.  i,--iilu  piMNctinil  <!e  mmi  nelloyaj:e.  Kn 
};t''neral,  d<-eliel  <le.^  en\ eldj  p.  -  «le  ^r;tir;-. 

Pomv  (VI  pi.<  1*'),  a  ver  queliph»  rlM»-;e  en  plus,  vn  y  ajoutant 

W.in  rii',',  pri'SMT  un  IVuil  avec  le  pour<î  p<Mir  jujii'i"  tlo  son 
<le-iV  lie  iiialurilé. 

\'.>n,  li'\    te  lie  I  mIi  |i  iir  nielire  U'<  <;raiii<,  la  larint*. 

\\.'l,  hrll'  .   |i:irl|e  iri;:i|;|!, 

p, ,,;,  /;/■//-•  l'.ii-.-''  ;  I         i  |.i  >  ;        ilij  il  iMi  II  ipii  veut  'pie, 

lors  <li'    I  l  ilrl  lil.  Il'  (|.i;;-r   :i   li    r  luf  ili  imer  rlilanl    île  la 

malpoli,  la  111,11 1 1 '--~e  lue  tic  -i^  p.M-lieS  ill  ..;:<'i'>  (les  noi- 
:!<<'lles  <|u'elli\ielle.  loul  en  ilau-^ani,  :iu\  ii)\ilé.>. 

i*tnu  fioit,  pt  lil  sric  lojle  t\nul  >e  serv»'lil  le.«i  éiMilierîS,  b^s 
onvi-iei*s,  ponj*  porli  r  leur  i<'pas  ib'  niitli. 

[*o4tI,tin,  éelii'lle  à  pln<ieur>i  liaverse«;,  de^tliiêi'  h  clfsrondro 
(le-  iViK  pleine  i-liarji<"'^  >nr  un»'  \iiitiire. 

>vy/f'.<  r.  n    piiule  r-l  «I  nn  lM»ni,  elle  elierclio  sa  hoiirri- 

lure  iVec  :\\  l<[ii>\ 
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Poussière  (il  ne  fkit  pas  de),  pas  de  bruit,  n*attire  pas  Talten- 
tiOD,  se  tient  coi. 
Proprtf-à^rten,  paresseux,  fainéant. 

Vrovenguier,  coffre  où  Ton  dépose  la  pixivende  destinée  aux 
chevaux  ou  aux  aiilrcs  aiiiiM.-uix. 

PVj  (i\u)  lU'  pois,  fioul Ir>:  flniil  Ics  graïiis  ont  ùlc  enlevés. 

Vu  fo,  pour  plus  fort,  <lav;tiita^t'. 

l'itrrsiriil  a  cuik'),  jxair  pl<'uré6ie. 

PWstj'uVfi  vciixi,  i)our|»liH. 

(oii  lui  a  ouvert  l;i>.  la  poclie  du  l'ohMiiar  (  v.  fminissr). 

Vute!  t'xciaiiialion  ^igiiiliiiiit  :  ne  n'esl  rien,  cl  oxpiiiuanl 
aussi  rindiiïérence,  le  dédain. 

Vutoùty  pour  plutôt  et  plus  tôt. 

U 

4Jnfinfe  nirim\  pour<|u;iiul  un  inc. 

Oitiîrfiiiirr  (se  ran^"  r  m.  pnur  à  (|u.'irtier;  se  ranger  de  rolé 
pour  l;u<-;f'r  pri»<rr'  une  aiilif  xniluiL'. 

Qtiiiti,  <jun,\anli,  tiU  i-oiilL'iiant  le  ipiarl  ilu  touuc-au  uu  la 
juoitié  (lu  poiurou. 

QnatVt  pour  ijuatre. 

Qnatc-à'tiuatc  (descendre  i<*s  inaivlies,  s'hahiller),  en  gi'ande 
lisUe,  proniptenicnt,  très  vite. 

Qui',  qtu',  cri  employé  p<>tir  apprier  l»'S  pores. 

(Jxmutu  I  |"ai  mal  au),  a  la  }iorf;r,  au  j^tisier. 

tjuè  qaei  pour  qu'esL-ec  ipie?  ijttr  fin  Cm  tth  .'  ^Jttv  ifn\  '('si 
qttWi  9 

(iurrlo)inc  (elle  est  Ik'U),  hieji  allilee,  hieu  avruaule. 
Qucrcaison  (faire  .«*a),  eivver. 

Qiiea?  ou  fpimf-?  ifiwnlfr''  »/if<ViM':*  pour  «(Uct,  ijuclle,  quels  et 
quelles? 

Qurue  de  fmi'h*,  nom  vul«*nire  de  la  ln-rjii'roniu'tle  ou  liuelie- 

queue. 

(Jiiirn  (  |e>,  ijn'u-ini'-    In.  puU  r  I»'  I  Idl.  I  t  I  M'tl  IH'. 
(Jiiic)if<.  (loiir  lti  ii>, j  :  <»u  o\i:lamaliuu  lie  -iurpri.>e  : 
ïsigniliaiit  :  (••"la  m  i'lnim.-, 

fini  on:'  pour  qui  «loue "M^hii  un         lai!  «;àV 
(Jiii        t*a  dit  rà?  pour  qui  cst-rc (pii  V 

Quoi  que*?  Quoi       .'  pour  «jiresl-re  qiii«?  ou  (qu't?sl-ee  «pii 
Quoi  que  tu  veux?  Quoi  (pii  se  passe? 
Quoifftw  i'ày  inaltéré  eela. 
Qu'on?  pour  qu*esl-ee  d<iiie?  *>u'tm  ipii  dit? 
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'   Ququej  pour  quelque  :  —  ({injuefoîXf  quelquefois;  ququepOf 
quelque  part  ;  —  quqiinn,  queUju'un. 
Qnqne  cl  ou  ququc  va  (y  a  toujours),  cVsl-à-dirc  quelque 

obstacle  li  la  réalisation  <l'iiiii'  cliosf. 

Ou  ri,  pour  quérir,  clierclier.  J'vus  aller  Je  qu  ri;  va  dou  me 
qu*n  mon  mouchouê. 

Il 

Hnhdtn  «rln'iiiiiit,  poui"  ralMilcuv.  in(»};al. 

}l<'if\rr,  passer  tout  auprès  ;  la  balle  de  sou  revolver  m'a  rti/ié 

la  li-Hi'c. 

Jiti'jr,  grande  quaiiUlo  :  drs  ]joimue>  !  il  y  en  a  ujie  rage 
c'tanm'c. 

(l'aire  du),  un  bruil,  un  ta{)a^f  inipaliontnut. 
Jiuhicév  (recevoir  une),  dt;s  ciiups  de  scion,  de  branche  /V«*«i- 
vellit»/, 

Kniitcet'  (jlc  va^î),  frajipcr,  sriouiier. 

Utih  (c'esl  beii^  pour  rare;  il  sérail  l»ien  êlonimnl  que..., 
cesl  douleux. 

Jinntotfr  (eo  eidre  a  UN  Ikhi),  \iu  Jinl'll,  une  saveur  ajjn'aMe. 
J'ontn'uHolri  r  {^n.  punr  m-  i l'iih' iti<M-,  r,  ~p  sonveiiir,se  rapp«'ler. 
Jùnii  hi  iiir  (  l'ii";!!  |ia>  d  ).  pc»iir  laïuuue, 
J!iiii(  iirin,irii.i\  fanru II i-  i*. 

Ji4(iiii jtillnirs  ni-  -Mitl  ou  M'  Miiili,  M'  illl  ilr  diMl.N  iHl  ^\^'  plll- 

ssieurs  personix-s  ij  ii.  après  a\<ilr  i'iilr«'leiiu  eiiseinltle  d«'s  lap- 
port-s  anii<MU.\,  puis  sV-lre  hrt>uillè4<s  el  è(re  tlevetuios  ennetaie:<, 
se  sont  en  lin  fie.  c<jnipl*'  ivcmieiliiCs. 

tlnimmif't\  pa>*serdi>  iionveati  an  même  endroil  que  prècëdem- 
menl. 

lluitfUh't  qttf'...,  pan  e  <|ii 

f;,t<.<,,,i.ii,-,',  iaee«miiiiodi'r  d«  ->  vi  li  ineul."'. 

l!<ll  mI  r-I      ,:\  ,11  I',  'ailfi'. 

Il'ii l'/i"  ,  .  I II . lie  1 .1 1 > ■  i 1 1  !  . 

llihiH'lr,-  I  \  1  ar  I  V  -  ■■•  -  i  I  -  '      .1  I  1-' '  I  >t  ■  I'  M'  t  Cl"' Illl  iiicnct'  à  \nu> 

vi  i>iT  du  chiif,  tir  1  <  iii-.i!  \ .  ■  li  ai-  V'ilit  Vfj  ii  ,  alid  tic  pi.>uvou' 
Innqiier  el  litiire  île  imirveau  ? 

liflnntlrr  les  >ru\,  laliei-r  «le^  jr;iaid-i  sévères,  fnriliOnrls  OU 
les  èe^npiillanl. 

li,hitnffr  f^ii'»,  >ï-tiiiMt<<»'r.  en  parlnnl  dn  lil  d'un  instrument 
Ir.nu-lianf. 
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Itedet  ancv  (uUcr  à  lU),  ou  </</  fftlecuni  de  quelqu'un,  à  sa  ren- 
conlro. 

Jli'dovant  (avoir  du),  des  avuuces,  éeonuiiii»  ^. 
Hêferdition,  {lour  refroidissement. 
Heinquter  (j^ai  mal  au),  aux  reins. 
Bembotiir,  rendre  inuiileur  ou  devenir  tel. 
Hemcttre  <se),  se  souvenir,  se  rappeler. 
Remnmnchei',  remettre  un  objet  endommagé  dans  sou  état 
primitif. 

Ji''imir  dr'  iii'riiuih} ,  er>nsiii  issu  de  <:ci'm;iiii. 

litpiijurr  {\L'u\-lu)'f  i\uo  je  te  vi'i'se  «ie  nouveau  à  l>oiiv? 

l*fpn)irimi,  ar'C-eii-cicl. 

/èr^#f#i(>' »•  ( se ),  poiii"  se  it'|»()Srf. 

/f''</M</«/<a'j' (se),  d»>Mn«-i'  plus  dr  >nin  à  su  Loilidle. 

lîésipère  {on  lui  asnij^iK'  ><in  !,  l'TVsijtrji'. 

Reapi  ((jà  vous  coupe  le),  li;  souille,  lu  respirnlion. 

Respire  (perdre),  «'pi-ouvcr  dos  étoufleuients. 

RetaitU'  (Cidre  de),  laljri<ju<r  avtnt  de  l\>au  jetée  mv  du  marc 
que  Ton  a  préalablement  retaitlë,  repassé  dans  les  meutes. 

Rctirance  (c'est  là  mai,  mon  refuse,  ma  retraite,  mon  habita- 
tion. 

Retourner  (se),  donner  une  explication  endiarrassée  d'un  de 
ses  actes,  mentir. 

Urt  cnoz-]!  dwHssiMi,  li<pteiii'  <pii  a  un  <;oùl  de),  qui  est  excet- 
ienteet  doiil  on  I  niraii  Im<  u  eneore. 
lii'rntjrr  (h  lat,  au  iCNdic. 
Hiticmur  {j'-Al  un  pnUI-  t  lllll:ii'. 

Jihomall<iiij'  (y  le^siMis  aiinui  iintiij,  pi>ui'  rliunialisiiiL-. 
Rhttmati9:!tes  (soij^ner  si'S),  pour  rhumatismes. 
Riflor  un  porte-monnuie,  dans  le  sens  de  tlui>rr,  enlever 
adroitement,  râller. 
Rin  en  tout,  pour  rien  du  tout. 

RinçonueilCt  petit  verre  d'eau-de-vie  supplémentaire  après  le 
café. 

Rion  (faire  un  de)  liarieols,  de  pommes  de  terre  :  li«,'ne  droite 

où  on  les  plante. 

Jtirrr  un   lit  :  elii-Mircl'  !-•-   i»i'fd-  dr  II      .i  i  \  ■  li  ui  r  mjUS  leS 
inalelas.  On  dit  ;ius>i  r/c»  /- (pit  liprim  dan-  -i.n  hi. 
K'tlitK  (mener  sa  vai-li-'  ;nn.  ;m  t.tiinMii  jutur  la  laiif  .-adiir. 
Jlodinyullc  (nieltre  .--a»,  pi.an-  rrdiii-oli'. 

Rogatonner,  dire  des  riens,  i-épéter  toujours  la  même  chose. 


Digitized  by  Google 


itniè'  (à),  pour  au  ix'voîr. 

lioina»sei',  respirer  difficileiiiciil,  el  faire  cnleiidre  un  bruit 
inlérïour  produit  dans  reslotiiat;  |iar  l'amas  des  Immeurs  qui 
rembarrassent  et  que  Ton  ne  peut  rejeter  qu*avee  peine. 

Bomlif  les  yeux,  les  ouvrir  iarjïoiiienl,  avec  un  air  étonné  ou 
irrité. 

Ilournunt'r,  se  <lil  du  clial  ijui  lile  en  ruisautenleiidre. un  bruit 
pi'oldii^i'  assez  s«'iiili|;il»lr  aux  iiinls  rou. 
liiissrr  H't'rrxnw  mn'l.  IIIK'  \(t|i''<'  (Icrnup:*. 
/iKs.s/'/' »|iii'l(jti  lin,  Ir  hallic,  le  lr:i|>|t<'C. 

lùiKr  ihi  itrth'  (faiiT),  cnlt'Nt'i-  la  jaiiili»'  cl  la  l'aire  passer 
au-doshusdo  la  kHe  d  uii  eiilaiil  eu  lui  disatil  ;  m  Tu  iic  yiaiidiras 
pus.  » 

Houffel,  îusDCto  presque  microscopique  qui,  à  Pautomne,  se 
£fli$.se  sous  la  peau  el  y  euu^tr  dcsdrtnan^^eaisons  insupportables. 
Une  berbe  porte  le  nom  iVlia-hf  atf.r  *'<iii#//?/.^. 

Itouh't  (blé),  abattu,  verdir,  emmêlé  par  It*  vent  el  la  pluie. 

lii^tpir  de  e.M|  (Phido,  uorii  vul^aîro  <b>nné  ù  la  gi'apiK*  rauge 
retoiid«aide  de  la  l  eiKtiuM'  jH'rsimiiv. 

Houjiiii  (uii  raim  iiv»,  Si'  dit  d'un  eiiJunt  gaillard  et  décidé. 

l'ii'isrr,  pour  n»s<''e. 

I;,ni-isriirs  ^inaiij^er  lies),  de  pelils  liisiuj^e»  de  ]iàli*»erie  (ju  on 
lait  (nie. 

iWm*/««/<'<' (laire),  ï:e  dit  d'un  nionrt'an  de  viande  autjuel  on 
luit  prendre  couleur  eu  li*  luurnantdans  lo  beurre  sur  le  feu. 
Jttnnjet%  rnniin<'r,  en  pai'lnnt  drs  vaches. 
Itifsmuf  (francliir  uii),  pour  ruisî^st'au. 

S 

SulMuhh'iyè  i-'i  rVu  nnerndt.')  d'ian!  une  forte  averse;  siguiiie 

JUissi  rt''priiiiaiide.  ctu  i» clinn . 

(pie|ipi"uii,  liii  I  lire  de  vii.s  i-epnu'lu!:>,  le  i'ahmiter. 

Sin  risi'',  pdiir  ^ae|■|^t;lill. 
Siiljrr,  ^uUrtiiaiHl,  ^loulntl. 

Smjimot,  sale,  iiialpippre. 

lirer  cMiilre  «iitehpi'un  nii  rtiup  tU*.  fusil  rhari^e  de  gros 
}(nuns  de  sel  ou  de  <pi<  I  ph-s  jirains  t\o  plomb.  —  l'  i  a|iper,  mal- 
traiter. 

Sutofi,  sorti'  di'  tablirr  qu'on  ni»'!  aux  enfants  pardessus  Ieui*8 
vétt'menls,  pour  U's  cinpirlun"  île  se  salir. 
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ISitlttpicr,  (|ui  fuit  des  salutos,  de:>  lualproprclC». 
^'</><</.sjo7  r,  ruiner,  prt'Sîjurer. 

Sangsurer  (se),  se  mettre  dans  la  gùnc,  faire  des  sacrifices 
d'argent. 

Satisfaire,  tirer  au  sort  pour  être  soldat. 

Saveter  un  lial  il,  I.  (  liilionner,  le  dêfraieliir,  le  détériorer. 

JSavonnerf  ré p r i  1 1 1 : 1 1 1 d tn*. 

!^cif' on  loH't  {lii*'v  I.M,  SI'  dit  des  rdiisins  cl  des  niourlicrons 
qui,  ff-rtains  .«lirs  d  clc,  se  lor-iiiaid  «mi  coloiiiir,  dansent  eu  toui- 
l'i I 11 iiinanl,  l't  vnllii^oiil  de  has  <'ii  haut  i-l  dt*  liaiil  ri\  bus,  inii- 
t.iul  ainsi  le  niuiivciMenl  dfs  luas  dt  s  scieurs  de  lony.  Un  pic- 
lend  que  cVsl  un  j^ij^ne  de  In  uu  temps. 

Secouée  (il  a  reçu  une  rude),  fiorri'etioti. 

Secouer  (j'ie  vas»,  te  frapper,  te  t>attri\ 

Seillau,  pelit  seau. 

Sefts  {Vvanl  tlemètr,  sens  devant  dimanchr,  à  l'envers,  de 
travei-s. 

i^ciisriin'nt,  h  peu  priîs,  cutniiii*  qui  dirait. 
Sept  f'ti  [im  ule  (poin.>â  de),  ainsi  nommées  à  cause  de  la  peli* 
tfsse  du  liuil. 

St'  tpnunf  (j's('  alii'  rvoà  iMiiii  i,  à  uni'  <lali?  iiuprécise,  que  je 
ne  puis  déterminer.  (Je  ne  -ais  ipiand  '!) 

Sèriin.  in>lruuu  ut  en  luruie  tic  ;^ruïsc  )iiu.--ïc,  ou  carde  en  ler 
pour  pei|,'ncr  h*  clianvr*'. 

i<crij(')i(,  |in|iietde  bois  liehr»  en  terre, <>iil(Hin>  à  son  extrémité 
supérieure  d'un  buucluMi  ilc  pailb',  el  que  l'on  plante  à  IVntrée 
d'une  pièce  de  terre  pour  inditjuttr  qu'il  est  défendu  suus  pi'ine 
d'amende  de  s'y  iatroduin*,  suit  puur  lu  traverser,  suit  pour  y 
cueillir  des  lierlu  s. 

Senizirr  (nn  )  lialiile,  |)»>iir  set  t  ui'iei'. 

Sinirrr  (lu  vas  ti  oj)  vile,  j  oiinc  peux  paa  t  >,  le  t-uivre. 

Sinri'  iitn.'.  si  ce  n"e->t  que 

Siru:i''Hy  jM.uir  <-liirni-^i<-ii. 

iS<  ti'Uchioif.  iiléonasme  puur  li  llemeul . 

iii'incut  n sais)  pas  n>  (|u*i)ii  l'a  dit,  p(»ur  seulement.  Pats 
ê*ment  eune  mie(U\  pour  rien  du  loul. 

Soiffard,  qui  aime  boire  plus  que  «le  raison. 

Sortir,  venir  de  :  je  sors  d'enlriT,  de  sorlir,  île  mander,  de 
dormir. 

Sottisier,  qui  dit  des  injures. 

Souâter,  faire  commerci*  d'amilh*. 

Soubriquet,  surnom  ItuutViHi  ou  injurieux,  pour  sobriquet. 
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iHofilatult  ivrogne. 

Snuli'  ((jUt'U  hiau)!  f)()U|-  soleil. 

Sinipirn  r  Ç\\  a  iiiaiigê  toutc  la),  loutc  la  soupe  contenue  <]ans 

la  Si iu i>ii"'i*<'. 

Sniir  \r  lil,  [idiir  son-  lil. 

Siiiiitré-,  j^ouidrc,  j.ullir,  t  ii  p.irl.iiil  «le  I  fau. 

Siicrl  ou  siit  ritr,  |u'lil  sariM'l  rt'iiipli  do  suc're  (|ue  i  ou  doiiiie 
ù  sucer  aux  ju'lits  cnfanls. 

Nti/'      «le  la  |ioi  tr,  pour  Ir  soiiil. 

NHfr  (j'on  ai  allmpr'  une)!  j4*  uu'  suis  oxln'inonicnt  échauiïê. 
Suer  (i  niTail)»  niVniiuie  t'iii>riiirni«'i)t. 

Siiflil  ijnr...,  |)i('t  i-riiifll|,  parrc  «|n<'. 

Siii  («lui  (le  rlianih'lii-,  iimir  siiil'. 

Sur  (  jtoiii-),  a><lliviii<-iil. 

Sitri  nilli ,\  fM\  if.  i  iili'vt'r  aiir«MleiiK'iil. 

Sit.<  riit'i  iM-,  [ h iii I*  -MI-. 

N»/-(>  .'  ilitc|  |r<  liuii  <  1'  |H>lll'  r.iiic  ;illr|-  UIU'  vai-|ic'  d"uu 

vù\0  (lillV'ii'iil  lie  celui  par  où  elle  veut  s<-  du  ij^iT. 

/'.  alire\ialiou  d».'  /*(  .  l'as,  l'es.  A  ltréviali»)ii  île  lont  ;  j'vas 
Aller  t't'  l't  riu'nrt\ 

Tutntusr,  .  pi  t mire  rr«M|u«Miiinriit  <lu  taliiir. 

TiU'hal  !  l'xrlainatioii  cniployrn'  pour  fairo  fuir  les  diaU. 

Tiilonnvtir,  donii  rhausi^uiH*  (U*  <Hiir  4|ui  ne  cuuvro  <|uc  le 
laloii. 

l 'nnhtiut'itti'i'  ' \  \i-  \M-i,  *'orij*:' T.  l'iapiM  r. 

l'iint.  poiii  ml  tiil    l'iiai  pas  tant  d'ar|>tinl  que  lui. 

l'iiiii  i>ii*\  |ioiir  I ml 

I  iinl  'fn'o        pi  Ml  r  I  pi.m  I  a . 

l'itlil  srillrunnl .   polll    -.'UlilMilll  . 

{(tinllf.  pi  lil  lialloir  fil  Ifiii..  jioiir  eiiruiu  ei  les  jmiiciiuns. 

TuiHUiiii  ,\  piltM'  sans  aucun  soin  un  vèlt  nicni.  le  riiellre  on 
honchon.  rn  lapon. 

Tnt'ut,  van  niècaiilipir  u\ù  par  nin>  niaiiivollc.  Pourlarare. 
Ttti'nU't\  l'aire  inano-uvrrr  nu  tarai. 
T'issrr,  las,  afna<. 

i  'nn>i,  r.  «pu  fait  nietii'i'  d«*  prcudri»  les  laupcs. 

I -1  'I ,  '1 1 1 1>\  'nu  <•.  jeil  lie  \  ai  ■]  if. 

J'itllirr  ireliHlie  Iii.il  '..  Ilial  eolllee,  loal  lialMlIcU. 

'/V  (  I  irai  a\ei-,i,  a\ef  loi. 
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Taiyne,  cuscute  des  luzernes. 

Teiller  du  chanvre,  le  broyer,  en  enlever  Técorce  avec  la 
braye.  —  Maltraiter,  blesser. 

Téton^  étoffe  de  chanvre  et  de  laine  autrefois  en  usage. 

Téfi  <nout*pi  esl),  pour  tari. 

Tériom^  pour  trayons  ;  bouts  du  pis  de  la  vache. 

J'rrthi-tcrtotts,  tous  eiiscmltle. 

Ti,  particule  exclainative  :  j'avons^ti  ri! 

Tihi  (culoiie  à),  non  fendue  verticalement  par  devant,  mais 
tenni'L'  par  un  tablier  niol>il«'. 

l'ii  -fii-.  Nom  donné  au  pclil  inscclc  à  i*'lylro<  F'ouj^os,  rrîocn  h 
t'iihi-ii  M  nl«''o|ilct »*< y,  qui  '^c  n  neiinlit'  au  pi  inl<'ni|is  sur  \{'<  \s<. 
\j\\  >*\\\r  liv-^  i  iil.iiil-  >';i[uu<('iil  à  le  lUTUilrc  l'I  ;'i  l'i'iili'i'incr  dans 
uuf  iiiain,  il  lail  r[it«ndr<'  un  pi'lit  lu  uil  slridi  jil  pjoihiil  par  le 
rrotleiniïul  du  cur.selet  conli  e  la  luise  dis  rlylivs,  d  uù  ce  nom  de 

Thtfjhr,  tousser  fort  et  souvent. 
Tii*e,  viande  libreuse. 
Tirer  les  vaclics,  les  traire. 
Tonton,  nom  t  iifantin  donné  à  Tonele. 

Torgvollc,  panaris. 

Ttnit  hr  (\q  cherquier  a  perdu  la>  de  son  t'ouct,  la  mèche,  la 
licclle  nouée  à  sou  extrémité. 

Tdujun.r,  fi'-j<ii(.r,  pour  loui<Jurs,  sans  (•(><<('.  Si}j[ni(ie  aussi  :  en 
véi-i!é.  certes,  à  vrai  dire  :  —  .I  riai  l'uijim.r  jaiuais  nu  clio^' 
pai  .  ilie,  —  c'est  lotijoux  pas  le  ipii  m'iera  obéi  ;  —  c'est  tonjou.c 
i;a  d'*;agné. 

Tournai (faire  les),  lever  les  guérets. 

Tourttettr,  petit  platenu  rond  on  paille  ou  en  viorne,  sur  lequel 
on  fait  sécher  les  fromages. 

Tournure,  présure  pour  faire  tourner  le  lulL 

TourioHSy  tt'rtouffj  pour  tous. 

TùussalUer,  ToitsaoUer,  avoir  fi-<>i|ueinmeii(  de  pelils  accès  de 
toux. 

Touîf.^rr'u',  toux  o|»irii;"itre. 

Tout  M'en  en),  ■tl'-'iliinu'iil  rien. 

Itnd  iih'iii,  l»eaU(  oiiji. 

Truhjnicr,  vaf^alioud,  faiutMiit. 

Tira'm  (méchant),  en  parlant  d'un  enfant. 

Train^lrain^  manière  d ëhv,  tle  faire. 

Travailloter,  travailler  peu  et  sans  avancer, 

Treiziau  (mettre  les  gerbes  eu  ),  luire  clés  las  de  treize  gerbes. 
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TmnhfrHtfitf  (il  a  <'m|KirU''  .«^t'.^  inculiU-s,  m's  livres  el  lout  le), 
c'csl-â-dire  une  giainle  «luftiitilé  d'autres  objets. 

Timijte  (il  a  reçu  uiio  bonttR),  une  voli'c  du  coups. 

TretHjiée  (il  est  eliu  uno  ho  une)  d'iau  ;  assez  d'eau  pour  tremper 
la  le  ne. 

Trnitr-rt-itH  {v\\\'  sur'  «ini,  s»>  mettre  dans  ses  plus  beaux 
al<»ur>,  «lans  ^a  plus  l  ii  lit-  loiicllr. 
Trcssimh't',  ( it'<^ai 1 1 i r,  su oaiiler. 

Trii'lic,  Iric/n  ric.  a  l^a  Irielie  en  revienl.  au  jeu  )>,  celui  qui  a 
Iridié  penK 

Tt''n*olfW  di*s  janiln*s.  itourir  livs  ftirl,  senfuir  pi  éelpilainmeiil. 

TrifoHitlt't%  rouiller,  furctor,  r;irr4iui)ler. 

Troche  (nue)  d'oignons,  l(''<tuinc>s  liés  ensemble  sur  un  uièine 

bâtonnet. 

Trnii»t\  vieux  lr«tn<"  il  ai  lMC.  —  (lius  visa;^<'. 

T ri>><-!iii'(h.  pdur  l i<-|iit'4l,  u>t(  ii>il''  ili'  «'ui^iiie  cil  fer  desliiic 
à  >U|)jMU  1er  un  \asi'  i|urlcMni|Ui'  au  <lt  -n.-  du  teu. 

l'iu'uijir  n-\'r^\  uiiej,  une  rrn  ur.  lr*Miij)rrie. 

Tro'tinufr  «j'ai  coreJ  sf)Us  (pour  trois  ou  quatre),  une  ])elile 
quantllô  d'urgent.  Il  y  uv.-iil  tto-timUr  personne.^,  peu  de  monde. 

Trou  à  la  galeUe  irh  a  p{i>fsê  jwir  le;,  e.\pres!*ion  qu'on  emploie 
quand  on  sVnncnte  et  qu^Mi  avait*  qu<Hquc  chose  de  travers. 

I  r  tiifUjut})»,  ib  rrière  d'un  animal. 

Tmi^sr  (lUK  t  d,'  pon,  de  puce:  cadavre  aplati  tl  un  de  ces 

in.scelrs  <|u"<m  a  ori  i-. 

7"/''' teiii rf  I,        ii..icci|  i|iiaii<l  il  c-t  m  eoularl  l'air. 
Turr  la  eliamlelle  ;  j  t-lt  inilr»' ;  tuer  le  lenips  ;  le  pcnlri'. 

U 

l'irt  (pj'ononcialion  ",7"''0*  pour  o'illet. 

V 

Ve///é4"  (  pronotie.  vôfjiu'u  )^  pour  vrillée,  nom  donné  nu  liseron 
des  eliam|>s. 

\'i  iJInis  (ineltre  h*  Toin  «'iii,  t'U  (H  tits  tas. 
V>  iimnt.i^y  pour  venimeux  el  vénéneux. 

V'  Ini.  (mur  \<  nin. 

|  ,s>/rr.  M-  t  nuNi  ir  >!•  !>'  (i(rs  auq^julc-s  apre.-s  une  l»rnlurc.  Ma 

Vvfivr  rt'i-fiUrr  t^i.'\  se  iviiiner  norveusiement  OU  inaivliant, 
avoir  une  dénia  relie  saulillante. 
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Vt'stilloii,  celui  (|ui  inarclie  de  la  sorte  e\(jiiiiiée  ci-dessus. 
Ville  (buju),  bœuf  qu'où  promène  le  dimanche  gras  tout 
enrubanné. 

Vlâf  pour  voilà. 

Voguer  (un)  d*perderix,  perdreaux  qui  volent  en  compagnie. 
Vouette  (de  la),  pour  ouate. 
Voui,  pour  oui. 

Vnirtr,  \)OUV  VOtre. 

\  oitir  (le  ou  la)  pour  le  ou  la  vôtre. 
Vo'/'f'/i"  (alii'r  eu  ),  en  p/'lerinaj-e. 

]',njti'irn-ii',  fcniiiK?  que  l'on  paie  puur  aller  en  pèlerinage  à  la 
place  (I  un  lualade  empêché. 

Voyous  voir,  pléonasme  j)our  voyous. 


X 

La  lettre  X  se  prououce  souvi'ut  îatfite  au  lieu  de  /'/.sv.  Ainsi 
Ton  dit  :  Felhifif»',  pourquoi  fisiiurs^iu  de  la  sorte?  eu  place 
de  :  Félix,  poun[uoi  me  fixes-tu  V 


Yut  pour  il  y  a  :  va  trois  juurâ  qu'il  <!'C  nio. 

Yen,  pour  II  n'y  en,  il  y  eu  :  yen  a  pus,  yt-n  a  ciii-c  ;  —  ix>ur  lui 
en  :  donne  yen  don,  d'inande  yen;  —  pour  il  lui  en  :  yen faurait 
pus  quVâ. 

Z 


Ziit  cl  le  zest  (iHre  entre  le),  se  dit  de  quelqu'un  dont  le  lai 
d'êbriêté  n*est  que  léfïêivinent  prononcé,  qui  [Viv  conséquent 
est  fortement  échaulle  pur  la  lioisson,  mais  uVst  pa,<$  pirci^é- 
ment  ivre. 

Abiîl  ri::.SCll(>T. 
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Nécrologie.  —  Nous  ;iiiiiniir»»iis  avec  if^nvl  le  iKu  rs 
survenu  à  MoiUi^iiu»  Ir  «J'i  juin  «liMiiicr  do  M.  JosepU- 
Caniillc  i)K  Mai.kkvoi  k,       tli-  <Ki  ans. 

Nos  Confrères.  I'im'  ct'i <'iin»iiii'  Iniu  lKiiilc  cl  assrz 
rare  a  ou  lifii  à  'l'nittnusi.  If  li-J  juin  (IniiiiT  :  nous  m 
Iroiivniis  h'  ii'm  iI  dans  !<•  I  iiliclin  de  crlU'  paroisse  (  1  ). 
On  IV'tail  rr  join-l.i  nnlic  «nnli Vit.  M.  lahlx'-  ('alixlc 
M AHHK-l)i:si'KHUiKi;>.  (pu  rt'lt'lMail  à  la  lois  ses  no<H'S 
(l'or  sac<'i(l«  ►laies  el  ^-e>  n<  iee>  (  lai;.:»' ni  «nnnne  en  ré-doyen 
lie  'l'onionvre.  I.i-  Ni-n-  lalile  inliilaiie  l'Iail  enlonié  de 
M.  le  vicaiic  ;_:<''n«'ial  Dnnianie.  de  M,  lahlie  llavas,  aielii- 
[uèlre  de  Morlajine.  e|  d  ini  i^iand  nonihre  de  pr<''lre>. 

A|irès  la  messe  oii  M.  r.dtlM'  llavas,  |>i»'n;;nl  la|)ai"i»le. 
reliaea  la  eaiiieic  saceidolale  >i  Itien  i'ein|>lie  de 
M.  1  ahhé  I)e>jM  i  I  i.  1-,  (  i  |in-ei  iViniil  dans  ini  dîner 
tialernel  ses  ('«niiièi c-,  ses  [unvnls,  li'  (lon.-'eil  cnrial  et 
de  noniliienx  anus. 

l'arnii  eenx-ei  se  trouvait  le  purle  normand  bien 
eonnu,  l.unis  l*ei'eat<',  <|ni  réeita  une  iule  <'<>ui|)OS('e  par 
Ini  en  l'houneiu' s<iu  aueieu  uiailre,  anlreli)is  vieaire 
à  La  SiUiva;;èrt». 

J)l»  celle  loinui'ituahle  pièee  nous  exli'i\yon.s  les  strophes 
suivantes  : 

Au  pivh't',  .'ii!  (Ml  h.  .•jii-lr  .(rii  ii'ii  ImiiI  l<'|Miëlc! 
An  pi'i''ri'|»ti(i|-  rli  rd        M.ti  cLni-  -oiiIlhI,' 

cl  11  If  -  .•!         ji'liX  l<   \  i-li"'  ,l|  tj.'i  tI,'-.-.  ! 

'l'i  ill  t  11  '  ■■\\>^  r  I  li  \  <['\  i  x  |  ii  1 1 1 1  <  ■  I  l\\  :i  M;_:  l  li-  ' 

'l'i'iH  "r-  [Ml  «lu  rii  1  ilni-  -fil  va.-i'  il'.ir^iU'  I 

Tou<  les  «jiiiis  tU'  l'Kspl'it  !  Toiilos  los  charités! 

{\t  V  «lu  D  jililUl  11>M  «lu  It'rritii'-  'J\.tuanr,t\ 


Digitized  by  Google 


Montez,  homme  de  Dieu,  voliv  làclic  est  sublime  ! 
Le  inonde,  haletant  de  sa  eourse  h  Tabitiie, 
A,  la«  ou  malveillant,  sur  vou.s  lïché  ses  yeux. 
L*lmpie  ou  Tin  sensé  vainement  vous  bafoue  : 
Le  malaise  croissant  et  que  le  siècle  avuue 
Attend  de  vous  toujours  son  remède  et  son  mieux. 

DcMiR'urcz-noiiîi  IV'XoinpIo  et  ii  .-tf/.-nous  l'oracle  ! 

Eiivris  rHiim.inili'  iv|k'I«'/,  I»-  niiiacl.' 

Di;  Jé:>:us,  rcslauiaiil  les  foules  au  il>'>i'rl. 

D'un  long  jeûne  de  Du  u,  i|uo  dViiiies  en  souffrance! 

Pour  nous  sauver  du  doute  et  de  rimlilTérenee, 

Gardez-nous  lar^^e  el  chaud  votre  canirfçrand  ouvert  ! 

Le  souterrain  de  Crulay.  —  Le  luisard  n  (ail  di'ct  »uvrir 
l  umico  (It'i  riitTe  un  sout(Traiii  au  iireshytrrcMlu  liomv'  de 
Crulay.  Di  s  liaxaiix  do  leiTassiMUoiils  oximmiIc'S  clans  le 
jardin  mirent  û  jour  une  rxcavalion  <|iii  fui  ivconnue 
comme  donnant  acivs  à  une  «^alorui  dans  huiucllo  on  no 
put  pénétrer  (juavcc  princ,  ('laiil  |i|V>s(|ik'  (-ninpIiHonRMlt 
obstruée.  Le  ('.niiM  i!  iniiiilcipal  sV-taiil  rvln.sé  à  |n*(»ndrc 
il  s;i  cliari^e  I»-  (li-liian  iiiriil,  six  nu'nihres  de  rrlhî 
asscnibit'i'  l'ont  lail  à  h  in^  Irais  rl  a(  hn_'lli.'nu'iiU  *;ràc*e  à 
ieur  g<'"iu''rriis('  imiiaiivi'.  If  studcrraiiM-sl  (•onipl«*'l«'inent 
dé^a|.,v  et  sullVi;  iaL'iii'iih  iil  à  la  curi^fsilé  des  visilt'urs, 

M.  DiK  liaiissrùi-,  niairi'  dr  (iiulay,  ncms  a  adii'ssé  à  ce 
sujet  les  intércîïsajds  nMisri^'iicinfuis  «(ui  siiiveid  : 

«  Le  souterrain  fail  corps  avir  le  pavillon  du  xvr*  siècle 
€  qui  sert  aujourd'htii  de  preshylére  (I).  ri  i|ui  fut 
«  autrefois  la  demeure  de  la  Camille  de  llav4'lon. 

«  L'accès  se  trouve  dans  une  [dèci'à  rfxhvinilè  dndle 
«  du  liâliment;  l'enlrèi'  esl  Inruiè»'  d'un  carré  tie  1«"'J<) 
«  de  côté.  De  là,  la  jiali'rii'  pénètre  s» mis  le  jardin  dans 
f  la  direction  du  nr)r«l  et  si'  lormine  par  une  i'iii'uunée 
«  d^aération  ouverte  à  la  siirlaci^  <ln  .sol. 

«  On  y  desceful  par  un  i*si*alirr  de  Tj  mètres  de  lon^, 
€  formé  de  vin^:t  marches  de^^ranil  on  de  «prison  laillèe.s 

{I)  ("e  |»;i\  ill<>ii  «  si  rriii;ii'i|ii  iM  l'.ir  -  i  <  .  .1 1 i  i|.  ti.  m  in  ji  i-mh  ,  l  -.i!<  \. 
roriiiant  damier,  cl  il  ■  .-.i  «  .tin.'nui  |ni  )l  'n\  lii  .ius  »  du  l'i>  «I  .Vu^i 
du  XVII*  »i<>cli.'. 
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c  irrégulièrement  ;  la  voiMe  de  cet  escalier  s'élève  à  une 
c  hauteur  variant  de  i^'i^  à  2  nuHres.  Au  bas  des 
<  marches  se  i^ncontrent  deux  caveaux'  voûtés  dont  les 
«  dimensions  sont  respectivement  les  suivantes  :  lon« 
»  gueur.  i'"?*»  et  \^S0,  hauteur»  'l'nfi5,  larjjeur,  1"»20, 

«  A  la  suite  do  ces  caveaux  et  à  une  distance  de  i  "  40, 
«  le  sol  s*abaisse  avec  deux  marches  et  «)n  voit  les  gonds 
«  d'une  porte  qui  rtM'uiait  autrefois  cotte  partie  de  la 
«  galerie.  Plus  loin  et  à  une  distance  de  H  mr'tres,  nouvel 
«  abaissement  du  sol  avec  une  innirhe  et  à  cet  endroit 
a  s'ouvrent  à  droite  et  à  gauche  deux  caveaux  dont  voici 
«  les  dimensions  :  longueur  i  '"7."»  et  i  "'8(>,  hauteur  1  îTi 
«  h  droite  et  l«".T>  à  gauche,  largeur  I  «"^Jï). 

«  En  face  de  «-es  caveaux  et  au  milieu  de  la  galerie  se 
a  trouvti  un  puits  tpii  a  éh*^  comblé  avec  des  pierres. 

€  Un  auti'e  puits  existe  également  dans  le  caveau  de 
«  droite  (premier  désigné  ci-dessus);  il  a  été  rempli  de 
«  terre  végétale  mélangée  dt»  fragments  «le  tuiles.  On  na 
«  pas  pu  le  déblayer  par  crainte  des  éhnuliiueuls. 

«  J)ans  son  ensemble,  le  .souterrain  uu*sure  eu  lr)n- 
«  gueur  8"><îf»  et  en  largt'ur  KH);  la  voùle  a  (uuî  hauteur 
«  de  2  métrés. 

«  La  cheminée  «l'aérai ion  <ini  vd  forme  le  fond,  assez 
«  large  au  dépari,  ,<tr  rétrécit  pour  tu*  plus  prés(«iiliT  au 
«  niveau  du  sut  iprnn  carré  de  *>«":20  do  côlé. 

«  Ou  a  tnaivé  rescalier  mmblé  avec  di'  la  h'rre mélangée 
«  de  luilols,  la  méuu'  ijuc  crlle  ayant  srrvi  à  remplir  le 
«r  puils  .situé  daM.>  li*  caveau  du  U>m\;  il  ap[)arail  conunr 
«  Imrs  de  doulv,  érrit  M.  |)nchan.^.snir.  qu'au  moment 
«  de  la  dvslrnclton  <mi  a  voulu  lendn'  le  souh'rrain 
«  impropre  à  Tnsage  auipirl  il  élait  di'sliné.  ^ 

(Jiii'llc  «'•l.iil  r<  I  h'  ( loi  iiiiil  |mm.  M •  1 1( •iiiniH lf-|-Mii  '.'  l 'l  ixtii 
pclll-iMlr  il\ri'  nlili||(Ilc->....".'  iMI  >-l  1 1 1 1  tli  •]  l  h  1 1 1  lll.i:_iil>llis  (if. 
n''<('l  \c  I H  )m-  1rs  |M  <»\  isin||>,  I M  1 1(        !•  '>  ! 1 1 1 1 < ■>  ( 1 1 1  i  i  !(  us** 

Nnii>-  [HiSMiis  iii  •iis-iih''nM'  l:i  tjuc:~l I"  Ml  <|iii  |M'iil-("'tr»'  • 
srr.i  r<'--«  ilii- •  |i;ir       hprmi  ilr  tni~.  rnnlnTi's,  cii  l.ii>aiil 

Si'Illi'IICIll     iviii.ir,|i|cr    i(it'illi     I  .t|i|»l'i  irllriilfllt  s'llll|»n>c 

eiilir  le  >oii|ri  rani  iin  (',n&,\\  ri  rt  liii  (U'puis  Uingtouips 
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connu  qui  se  trouve  non  loin  de  lù,  à  Tou rouvre,  et  dont 
une  étude  ferait,  croyons-nous,  ressorlii*  ranalojrie. 

Bibliographie.  —  Sous  ci'  fihv  Fn  petit  lr<'snr  Mtirl<(î, 
notre  coufrùre,  M.  lalilH''  Talioui ici-,  vi«Mit  de  faire 
paraître  (1)  une  iMiide  pleine  (l  iiitma  sur  trois  statues 
anciennes  de  la  Vieip'  icneuiilrtk's  par  lui  liaiis  le  rayon 
où  s'exerce  son  uiinistrrt>. 

De  l'ancienne  é^'Iise  (le  IMcilirl  cJ)  in  ovicnt  inio  madone 
du  \in«  siècle,  Ueine-nièif.  <l  après  le  type  classitiue, 
majestueux  dans  sa  sini|ilieltr,  H«  s  vieiy«'s  de  ce  temps, 
si  parfailenient  (li'ciit  par  M.  Ain  I  Fahre  clans  sa  hifje 
d'iui  chrétietif  inliUilée  ]'iir!/»'s  ,1  Mtnlmu'it  elle  se 
trouve  inaintpfiaiil  dans  IVjjilise  d'A Mimais»'. 

Une  deuxième  a  éli'  décoiiviMli'  par  notre  conlVère 
dans  un  coin  éearlé  de  iV-^lisc  de  liounefoy  (  i  ).  ecsl  uiH' 
Yierpe  de  pierr<'  du  xvi--  siècle,  au  sourirtî  nialernei  et 
au  costume  déjà  [)lus  reclicicliè. 

Kniin,  leglise  d'Auj-tuaisc  |i(issèdr  nue  \ier;i<'  «'n 
xvili''  siècle  à  la  rohe  dort'e  avec  un  l!uianl  .It'sus  un 
peu  tro(>  Irisé  peiit-èlie  ;  ainsi  le  voulait  le  j^oùl  do 
rèpo(|nê. 

11  faut  louer  noire  coulVèiv  du  soiu  i|u"il  met  à  d(''cou- 
vrir  autoiu' de  lui  les  ri  lii|urs  ai  li^-licpit  s  c«»ulcnucs  dans 
nos  sanct uaiic-^  t  :Mupa;^iiaids  cl  ;i  eu  lairc  cnnnailrc  la 
valeur.  Sou  li-a\ail  csl  une  c\ccllculc  Iccnn  d'arl  et  il  y 
a  là.  n«)us  seuil •le-t-il.  ini  c\cui|ilc  ;'i  >m\re.  Cituitncu 
(.1  o'iivrcs  aiu'aicnt  «'It'  cou>cr\cc>  i\  iin>  <';_:li>c>  >i.  p.u'  des 
études  semhlahles,  leuis  d»  lenleius  eii^-enl  axerlis 
de  leiu'  nit'-lile  v[  a\aieul  pu  >e  cnu\auicre  <|e  ruil<'|t"'l 
<|iril  y  avait  à  ne  pas  le>  ali*'iier  >-ou\eul,  à  \  \\  pri\.  ou  à 
les  •'•cliJMî'jer  Cl  in! re  le-  p!  u(|ii(  iinn>  modernes  toujours 
inèdioci'es  pour  ne  pas  diiv  plus. 

—  I«e  nulletiii  paroissial  de  Morlayiie  èlall  allentlu;  il 
vient  de  nonsèlre  dnniiè  aver  ce  litre  i]ui  lui  apparlenait 

(1)  llniiii;:iiy-.\l»'in;oii.  |.».iy  l'.M  I  --y. 

i:}  /'(f/rv  <r«#'.  r/**v/f<'«,  .Mi«-I  !■  \in;i..  f';ir.«.  i^^H1l^*-^'^v^'^^o.  ('oHi't'liiiii 
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naturellement  :  Nofre-Dame  de  Morlague.  Sous  une  appa- 
rence qu'on  a  voulue  modeste,  cette  petite  feuille  servira 
de  lien  nouveau  entre  les  paroissiens  «^i  oiipés  autour  de 
leur  vieille  église  dont  Kiniage  sera  représentée  en  tète 
de  chacun  des  fascicules,  telle  qu'elle  était  autrefois... 
telle  qu'elle  pourrait  redevenir. 

Préoccupé  de  l'avenir,  le  Jlulletin  .s'intéï'essera  aussi 
aux  choses  du  passé  ot  roniiicra  à  Toccasion  lessouvcnii^ 
(pii  s'attachent  aux  vieilles  é<;1isos,  aux  vieilles  rues, 
aux  vieilles  maisons,  aux  vieux  monastères  »,  promesse 
qui  nous  touche  particulièrement  et  dont  nous  suivrons 
attentivement  la  réalisation. 

Souhaitons,  en  attendant,  prospérité  et  longue  vie  au 
Bulletin  de  Morta^ne. 

tî.  CHKSÏK. 


SOTA.  -  //  si'i'ii  I*  irht  i-'nnith'  l'tiil  ml  ryui/r  nih'irs- 
Sfltif  h'  f*t')'rhi'  tin, il  If  n  (\ii'iiijiiit(ii    iHiils  tlilfil  r/c  tiih'l'ysc  ,' 

l'i'l  ('.ri'utjiliif/i'  .sr>'/  irmifi  Cit.siiilc  à  lu  hidUitlliôjdc  du 
.Musi'i'  l't'ivlu  roii. 


Digitized  by  Gopgle 


INOTICË  SUll  LE  P.  DËliUËlNE 

MÉOtCl.N  DE  LA  GKAMili-J  KAITE 


Pau  m.  l" Aiiiit:  Li:ta<h^>  kt  Lt:  D'  F.  DiiAi  nui  i.\ 


An  lendemain  do  la  mort  <lii  I*.  Dubrcyiio,  lo  D*"  Jousset, 
de  iJollème,  éi  rivait  :  «  Un  lioinrue  s'ost  éteint  ces  j*jurs 
f  derniers  au  milieu  de  nuus.dnns  un  'à\;v.  uvaricé,  oublié 
€  déjà  avant  diî  mourir  ajuv.s  avoir  justenioiit  occupô  la 
«  rononnnêo.  Cet  homme  d'un  grand  csi>ril,  d'un  l;iliMit 
«  indiscutable,  a  rendu  de  tioinluvnx  services  de  iiien- 
€  faisanee  à  nos  pojinlaiions  du  Perclie. 

«  Il  est  peu  de  familles  dans  nos  villes,  «pii  naitiit 
<  fait  appel  à  son  habileté,  et  <|ni  n'aient  reçu  de  lui  un 
«  secours  ou  une  consolation.  Cel  liomme  n'a  pas  smle- 
t  ment  aj^i  ;  en  pins  il  a  médité,  (''ci  it,  lu  aiiconp  ccrit  ; 
«  il  a  touché  à  la  psycliolo^'ie  el  à  la  pli\  siul»»tiie  ;  ses 
€  livres  ont  eu  plusiems  éditions  :  ils  sadiv>st  iu.  aux 
f  classes  les  plus  insti'nitrs  de  la  sncii-i»'".  Crs  livres  ont 
f  un  mérite  rare  :  il>  ont  ('té  lus, admirés  dan >  l<  s  ipiatre 
«  parties  du  niondi^  Cet  lionniie  de  science  et  de  bien- 
€  faisanee  méi'itait  tnie  statut'  sur  l'une  de  uns  places 
«  pnbli((nes;  il  est  murl  dans  la  pins  piol. >iid<'  obscu- 
«  rite.  Aucun  bruit  ne  s'est  lait  sur  sa  Inmbe;  très  peu 
«  ont  su  sa  nn»rt  :  la  pi'esse.  si  allimi  '  '  d**  nouvelles  plus 
t  ou  moins  intéressantes,  a  élé  muclle  siu  lui:  les  pi  iéjrs 
«  dé  rK«j;lise  ont  «'tt'  prononcées  pour  le  repos  d<  »>\\ 
«  àme;  la  fosse  s'est  rclermée  sur  ses  restes  coi  porels, 


(uUNt) 
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<»  <'l  riKUiiuie  (lo  s;i\  oif  cl  do  devoir  est  ciiliv  dons  IV'lor- 
«  iiil»'  sans  pins  de  ciTiMnonio.  (Jni  donc  anra  nnc  pcnst^e 
u  ]ionr  Ini?  Qni  trouvera  une  i)t'n.sce  |)i>nr  le  ^'loiilier, 
«  explu(uer  ce.  c|u'il  fut,  diro  Ja  route  (|u'il  a  iiarcourue, 
«c  exposer  le  vô\o  prodigieux  d«>  su  vie,  vie  nierveilleuîse 
«  d*aelivilù  el  de  sunitolé  *?  »  (  I  ) 

Viv»  iVim  deini-sièclo  s'est  écoulé  deiniis  la  mort  du 
V.  Debreyiio  el  le  fK>uliait  oxpriiné  par  le  Jousset  ne 
semble  pas  avoir  <'lé  t»ulendn.  Son  article  à  lui-inêino  est 
moins  une  bio^iapliir  «pûme  série  de  réflexions  sur  la 
Traî>p<*  son  réjiiuu\  sur  la  médecine  du  1*.  Delireyne 
et  lijues-uns  de  ses  ouvravres;  on  If»  consulte  cepf'n- 
dant  avec  intérêt,  pari  e  )|ne  laideur, <juî  avait  bien  connu 
le  savant  rt  donne  (|neli|ues  détails  iidimes  sur 

sa  vie  et  s(Mï  cai'Jictére. 

Plusieurs  diclioiuiaires  lnoi_'raplii(pn'S  (jut  consacré  au 
1*.  Debi'eyne  des  nolices  uni,  jiour  être  brèves,  n'en  sont 
]»as  plus  exacli's.  Plus  léceniinent,  M.  Henri  Touniouer 
aimjirinié  luie  liste  de  ses  publications  :  c'est  labiblio^ra- 
pliie  la  plus  coiupléb*  ipti  ait  |»aru.et  nous  n'aurons  à  y 
faire  ipie  des  additions  t't  des  reclilications  i>eii  iinp«>r- 
tautes  {"2). 

Mais  luie  élude  sur  sa  vie  et  ses  teuvres,  une  biojjra- 
pliie  «lélailléi'  enradrani  dans  le  rurrh'ulnm  vitw  les 
exemples  ipi'il  laisse  el  k>s  leçons  qu'il  doinie,  faisant 
ressorlir  tout  ce  tju'il  y  a  d'ulile  à  conserver  dans  ses 
écrits,  es!  iMicore  à  l  éiat  île  projet.  Notre  Société  doit 
réparer  celle  ntnission,  je  diniis  presque  celle  injustice, 
car  le  I*.  |)ebreyiii'  a  l>i«*rj  mérité  du  (Vrclie.  11  nous 
nitparlienl  de  eniisei  vei*  li>  souvenir  d'un  m<»iTU%i|ui  (U'U- 
danl  les  riiH piaule  années  ipTil  véeul  à  la  Ti'appe.  fut  le 
modèle  de  ses  livres  par  l  exiMople  d<'  toutes  les  vertiis, 
la  .yloire  du  moua>|ère  par  ses  travaux,  et  la  Providence 

\\  \  |)  I  II  1  lli<i-if'i/i/êi'\  /.  I  >■<  h'i' >■  ht  '■•■':>!<■,  ,,,  ,.7M/,i,ti  l'<  rr  lii'lii-,t . 
AI»  M«  i (.II.  1 1|. l^^lîT.  tn-^  .  N  (■;«-.  ,<.  ^  I.Mi.iM  <ii|  «^tinnii-f  4I1'  l'OmsI. 

ri'  V\i*i:Ki-.\r  Ih,  f,,;uf'i,  i/.->  ('.••„h-n>f-"i'-iitf<,  riliti<iii  IKV*.  — 
I'.  I. VU'ii  'K-.i .  ;  (',,'•!>,><  I'  „  .       ,///  A/.V  \"'tî>\       h    llnKl-IJl  :  \<iui',-th' 

/  r ../,  .',,/.!  '  if  i'  -f'i''.   -  t'  l'i  ■  :  ti'i  (i"Htn»h    <!'  ^  ><  *»'««v"*  **M-i/»t  «(fx, 

t    WU  ,  |..    NT.        Il     (.■!  l;\in  ».►!  :  ll'f'U-  -h  <>  •      H  ifomufi-itfihi,* 

ti,-  t.i  l,<tj,f;-,  1.  I.  Miivi.i^-  >  iii«(iriiii>  <  :  lf"<  -If»  ttls  •>■"»■  U>  ^p»'i*r  (M«V  i'm  i*tW/lL\ 
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du  pays  par  un  dévoiiotnent  ck'  tous  les  instants.  Cette 
vie  montre  dans  un  accord  paiiail  la  piété,  la  (  liarilé  ut 
la  science;  elle  mérite  delre  mise  eu  lumière  (1). 

Pierre-Jean-Corn  il  Debreyne  ('2)  natpiit  le  7  novembre 
i786  à  Quaëdy  pre,  canton  de  llci^nes  (Nord),  de  Pierre- 
Cornîl-François  et  de  Victoire-Reine  lilaevoet»  chi'étiens 
de  vieille  roche,  <|ui  consemiient  avec  tid«}lit6  la  foi  et 
les  pratiques  religieuses  de  leur  famille.  Il  passa  à  la 
maison  paternelle  les  mauvais  jours  de  la  période  révo- 
lutionnaire» s'instruisant  des  vérités  de  la  religion  et  se 
préi tarant  au  grand  acte  de  sa  première  communion.  Il 
y  fut  admis  aussitôt  a[)rés  la  réouverture  des  é*ïlises. 

Ses  parents  ayant  remar«|né  cliez  lui  d'heureusos  dis- 
positions pour  rétudo  IVnvoyércjit  vei"s  1  ïige  de  quinze 
ans  à  TElcole  centrale  de  Lille.  F.-J.  Lostidoubois,  qui  a 
laissé  queUpic  trace  par  ses  ti'Jivaux  sur  la  llore  du  pays, 
y  enseignait  liTistuire  naturelle,  et,  comme  il  était  médecin, 
il  envisageait  surtout  le  côté  pratique  do  la  botanique 
en  donnant  ù  ses  élèves  des  indications  sur  les  plantes 
médicinales  les  plus  usitées.  Ces  leeotts  décidèrent  en 
partie  la  vocation  du  jeune  Debreyne. 

La  médecine  était  d  iiillcursde  tradition  dans  sa  famille  : 
un  de  ses  parents,  le  Vei*naelde,  exerçait  son  art  à  Uer- 
gues«  où  il  mourut  en  185."»,  laissant  la  réputation  d'une 
grande  liabiieté  et  d*tm  dévouement  admirable.  Aussi  peu 
après  sa  sortie  de  l'Ecole  centrale  de  Lille,  Debreyne  pre- 
nait ses  inscriptions  à  la  Faculté  de  Paris, 

Tout  entier  au  travail»  soutenu  par  la  foi  et  les  i>rati- 

(1)  Mon  oxcellont  nmt,  M.  loO'  IttMuitloiiui,  tr.\li>i)i;oii.  nuMuliro «lo  lit  Soi'ir|<> 

l'iarn;fïi><'  (niisloicc  de  |;i  iiH'ili  ciin  <  |  :uit<  iir  .iii'>ii-  inl'  ir— saiil<\^ 

sur  riiiitloire  et  la  l»ii>^ra|>lih'  itii!aii°al<->.  a  lii<  ii  v<>u(ti  itn:  {<!'•  U  r  .»•(  lolla- 
Itoraiion  vn  étudiant  liHinrync  coiiiiik'  iii«'><]<>«*iii  :  r'f^i  tin  <lcv»ir  |«nir  iitni 
«If  I  «  M  remercier.  Tonifs  le-s  |»«rlk'S  dit  (oxU*  riminrisis  i*i»tr«!  rroi-ln'l!»  [] 
sont  lie  lui. 

.Il-  (lois  aussi  lt'iiiiii;.'iirr  ni.1  rei  <iiiiiHiss:«nei-  à  amis  MM.  Louis  Polniir, 
le  I*.  riiaia  et  liii.  K<  |-<  liin  r.  i|iii  ••ut  k  v.  iiIii  l  in  iir>  ii  n  !•  iitî'-ii  •l.ins 
les  liiliii<illiri{iii's  il*'  l'a  II  s.  lies  i<'ilii  cln  >  l«iitl  i<  - 1  .if  'ln'  jU'  -  >n  r  n  -  •  r;i^<'s 

«le  l»<'liri'\  lie.  -   l.i  s  .\i  (  lii\ ••>  ijii  M  .i>ti  I  I  j  ai  |>M  ci 'ii>iill<  r.  L:ià<  f  à 

la  l>iein  «'illanei' ilu  lî.  I'.  iii  miiI  >  _m|.  mu  ni  Imumh        Ii|ij'  -  : i ir  1 1.  ;ii  ii  m^, 

Î'I)  C  est  ainsi  «|He  le  l'.  Ueltti.j  m-  innail  si>n  ii'>i»i.  inai'-  xii'  I  .n  1<  <li 

bfiplùiiKi  que  j'ai  iveii  ilu  la  jiinirii!  ilo  *!>iiii>-tl\|irLs  je  liï^  Ih-  Mrexne. 
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(|nes  rcli|iicus<'s,  il  so  montra  le  modèle  des  êtiidiaiils. 
Il  so  lia  damiliô  avec  Paiviil-Diu'IiAk'lof,  ag^é<^é  à  la 
Facnitô,  comm  par  ses  nombreux  ouvrages  sur  Tliygièiie 
l)nbli(|ue  (I), 

Dehreyne  souliiil  sa  thèse  de  dnclorat  le  21  jiilllet  18!  4. 

(A  cette  ilate  le  «iiand  IJicImt  était  mort  de[)uis  douze 
ans  et  personne  à  la  Faculté  no  semblait  avoir  pris  sa 
suci'cssion. 

IjCs  inaîlrcs  «Haietit  Corvisarl,  pivinier  médecin  de 
l'Emperour;  A.  Dubois,  acconchoiir  de  l'Iinpénitricc; 
l3oyer,  Porcy,  cliinu'i^ions  en  cliff ;  Desgeiictlos,  médecin 
en  cliof  do  la  (inuide-Arméo  (2). 

Tous  ces  noms  ap[iartiennenl  phis  à  lepopée  impé- 
halo  (]ua  riiistoiro  moderno  de  la  médecine  (juVin  peut 
dater  do  rauscullalion. 

Lo  hasard  des  Ibuillos  chez  un  l)on<|uinisle  nous  ouvre 
un  volume  do  Ihèses  de  cotio  éiMxjuc.  î^i  jtlupart  dos 
catididuls  portent  dos  noms  incomui»  mais  des  litres 
i^lorieiix  «  ox-chirinvien  des  hôpitaux  militaires  », 
«  ox-chirurjrien  maj«>r  aux  années  »,  elc.  Ij\  [tliése  de 
Uoveillé-Punso,  k  cliinu'^ien  militaire  v  a  pour  sujet 
<  Uolation  médicale  du  sié^(*  do  Sanigosst?  ». 

(les  n4»ms.  ces  tili'es  do|>opées  ont-ils  a^i  sur  letat 
dïiuïo  tlo  Debreyne?  Il  ny  paraît  ni  dans  les  récils  de 
sa  vie,  ni  dans  les  souvenirs  qu  ovocpioiit  ses  ouvraj^es. 
Tout  au  plus  y  a-t-il  pris  l'esprit  crunliatir. 

Tout  à  l'observation  de  st>s  malades  d'hôpilal,  comme 
nous  U»  uioutre  sa  couversatitui  avec  son  ami  I*aronl- 
Ducliàloli't,  il  reste  lermé  aux  bruits  du  dehors  {li).  Ou 

1  I  I  l'.ir>nl  - 1  iii<  Il  ili  I.  I  .  A  l<M>  Il  m  Ilaplistr  ,  m  .1  l'a  ris  li  i'.lM'plemlM'f  I7î*>. 
<l«'ic<ii'  (laii^  i  i  Mi-  \        !•'  «  mars  IKMî;  à  l.i  Fiiciilli-,  iiiai>  iit>  |irt*i<>!(sa 

jnfiiais;  dtti'f«-ur  ri«  \}<i\;  iv«Jart«Mar  a«v  Àutmfrs  il'hi/iiir,,,- ;  )»tv!«Ml(!iit  «lu 
i...t.-.  il  .l-'  ^:ihH»t-i(i''  a  l'sirw.  —  CJ'r.  J,.\ii<m-s>i<:  ;  tinnut  hirliutiMairv  du 

A/A  •  s, .  ri,-. 

.1  ,1.  i.i  < i.  'nulf^Aiuifù-  ■  l'ir.'.  i\       l'îiris,  i*«iiiss:fj;.'iu*,  IttJH.  in  s  ,  :;*l  (Misons, 
i.'li  "  Au  «•.•iiiiii.  Il  <-mi'iil  ih-  sa  |ii'aliiii)f,  vfvii  I tclm  y im-,  liucrliaavc  ne 
iaiMai>  un  m.ilaih'  ^ru•».  r<cirf  l»>iili-s  !>—  <  11  r< >ii.s|aiu  '-s.  tous  li's  s\ni|t- 
i-  tM'  -  ri  luM"*  l<',-<.  M;:iM's  'i>  1.1  iii.i I  kI  1.  .  1  ..nir»'  *|tril>  >!•  |iri'-siM)lak'Mt, 

t-l  il  ilit  r«'Mi<  m  «Fliixl  -  Itn  lui  •!  Mil'  iiiilit'  r\)i-' iiKv  l'illi-  (ji-x  l'ait  i-tr)- 
4i<|< >|ili-<-  fJiin-»  tons  ■■u'^i'ijjiK'rii'  ni»  <  liiih|ij.  au  lumus  aiitani  <|U  tili'  »  .-«1 
l»rati«'aM<-         (••>  ij'>|>ilai4V.  Oo  il  im»u>  >t.iit  )H>j'niis  ilt»  rat>|K'lcT  ici  un  trait 
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p(_Mil-rl ic  son  iiiiàiiinaHon  ifjMXle-t-clIo  vors  \o  |uisst'» 
(|ue  lui  i'a|i|)t'lai*'iil  les  imms  de  i jn»'hjii('S-mis  tie  ses 
maîtres  :  Suc.  iVlNtan,  hMlfi  nu-r  iih*(U'cin  d«'  Louis  XVJl, 
Antoine-Lauit'iiL  de  Jiissieu,  le  dernier  îles  déaiunblra- 
toiirs  ffn  Jardin  du  lioj. 

Ihms  r(''C(»I('  cl  eu  di'lmrsdc  Tt^'cnlc  la  jeunesse  s'a;^ite. 
Sans  (ioiile  elle  l'uloiue  de  vi-uéraliou  res  mailles  d'Hit 
les  iKMiis  illustres  souuciit  ('«uuine  des  fanfares.  iiiai>  ciU' 
cuuiL  à  tl«^s  leious  plus  iiouvelU^s.  Au  Val-dë-dràci^  c'est 
le  f()U«,'néu\  r.roussais,  le  foudaleur  d»'  la  lut-dceine  liitc 
Jili\ sic»|(>jii(jue  dniif  rliaqiic  cuurs  esl  nue  halaillc,  eî 
uialth  ureuseinent  une  halaMIe  «^ajiuée  sur  la  uiétieciiie 
tiadiLioiuiclle  au  prix  de  ll«.>ls  de 

l)aus  des  cours  libres,  c'esl  DupuyUeu  et  Kaeniiec, 
(|ui  continuent  en  l'a^Mandissant  Tn'uvre  de  lliclial,  et 
cntiainent  la  jcunessi?  aul«Hjr  do  lahles  d'auln|isie  vi\ 
attendant  le  jour  procliain  où  Laennec  découvrira  l'aus- 
cultaluin. 

Ni  le  jifeniier,  ni  le>-  deux  aulivs.  ni  le  d<''ui<»li»eur.  ni 
les coristnielcui  s  de  l  analoiiue  pallin|o}2i«|ue  ne  senihlent 
avoir  beaucoup  iullut  iK  <  Delueyne.  Décidément  ce  fului* 
moine  n'i'st  pas  de  son  sk-cU'.  Il  nauia  (|ue  liauic  et 
in\ecli\t's  pour  la  docti'ine  à  la  mode.  |Miur  la  n)«>deciue 
phvsi( )l( »;ii( pie  de  I î|■Mll^.-^ai>^.  Vous  einxc/.  (|ii  d  \a  entrer 
dans  raiiut'c  des  adv<'r>aire>.  piT-ndie  raii;^  à  la  suite 
du  sajj;e  et  pieux  l.ai'nnec,  à  coté  d  Amli  al  i  l  du  vei  tueux 

(|ui  nous  i-st  |M*rsoiiiM'l.  Meut  anrk'ii  cuiidisciplo  et  atm.  v.  iin.  ii\  l'i  îiifa- 
ii^'ahlc  l'nri-iit-l)U('liàlel<-l.  «  oiiiin  |îat-  srs  iiornlirrlix  «>l  iitili  s  IraVSUIXt  lli*' 
voyuiil  un  jiuir  nn-ucillir  ^r  OtaiC  (M-nilaiil  It  s  iin-Miii'rrs  ainn'i-s  de  >iAr|«' 
dans  un  il«'s  h<'i|tilaUX  de  |*HPis,  <I'  S  nlis>  rva(i4>ns  au  lit  «li'S  nial.nii  >.  •  î  >  dua* 
giuHnt  que  J'avais  aC4|uis  unt;  ccrtuint:  laciliti*  «I)Mi>  la  xc-it'imj  liu  (lia;:n*».stus 
lue  «iil  :  «  Mais  coinini-nl  faites- vuus  lUtwr  pour  n'ronrialKv  si  |M-«tin|'t<>niiMU 
le  caraot»'Te  des  nialailios?  Moi,  <|iiaiiil  !<•  \<  ii\  inriiic  a  tuv  i-u  à 
recupillir  (les  observations,  je  n'y  Vois  ^'oulk-.  Jr  lui  n  |M»nUi:s  :  l-ait«  s  ce 
que  vous  me  voywi  faire.  —  Jo  vous  le»  ri*|M''t»",     n"v  \  ifis  qui*  «lu  lirnnillnul 

et  cela  nu*  relmte.  —  Ces[  '■^:\\  rutinU'iK  •■/  ■  t  l  •  r.  .ninn  n.  .  /  av.f 

patience,  la  lumière  viendra  peu  a  peu;  et  pour  y  nnt  u\  i.  ii^>h-  pii.i«iie/. 
suivant  un  certain  ordre  ;  pwcoure/.  les  divors  HVsh-Miesnrjjahiqiii  s.  entutu- 
mençant  oraina  retnenl  par  l  aiipac  il  i|i;j>  -lil  •lall•^  N  -  lh-\  i-  -  ai_  iii  .1  imis 
SOOCCssivcment  ie»  systèmes  eireulalouf  el  ri  ^piiaii'ii.-  ;  ilait,>  plili^nia- 
nies  de  po'trin*»  commencez  par     svsti'-nies  re^pirainim'i  eirenlaioire.  »'ie.. 

etc.  <Jiie  l\irenl-l»ueliiitflrl  ail  pi'Mlili-  <l<'  la       -  i   la  j  inf-  .'  un  -li- 

«tale  SHil  ce  t|u'il  a  été  el  c«"  qu  il  a  lail  «I«  |hu>.  i-       i'x  i,»'  ri  i,-  ,i,ni''>tu. 
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CruvIuMlliT  .'  il  ti'a  pour  I  aiialoini»'  |>alli()l(>^i(|iit'  (lu'un 
re^^rd  de  ri'sjK'c  l  Iroid  cL  (|U('h|ii('  [nm  saivasli()Ui'. 

Kvidemmt'ul  sa  pciisôc  csL  ailliMirs.  Il  la  (lt  \ ('lui>pçe  à 
l'ai  tiiL-DucliàU  U'I.  Kilo  csl  loiiir  à  I  oi).servali(  >n  du  malade 
vi\afil,  jias  du  tout  ou  livs  [u-w  à  l'ohst'i'x ;it imi  du  eada- 
viv.  Ses  maîtres  ce  scroiil  lli|>poL'riiti'  daus  l'anlitjuilé, 
—  Sydoidiaui  (rili|ipocral»'  au.Lilais)  au  xvii«'  siècle.  — 
Stoll,  surtout  Stoll  au  wtii'- siècle,  et  |)ai  im  les  U)0(lernes, 
nous  verroii>  t|uH  se  riMrouveia  t»lus  tard  avrc  iîreton- 
ueaii,  avec  le  jjraud  Trousseau,  a\<'c  l'idoux,  a\(M.'  Peler 
dans  les  iuilialeuis  d  iine  réaeliou  contre  rKcole  anato- 
inicpie.  et  dans  les  l'oiidaleurs  de  l  lùole  riiitiquc,  que 
DcbiVN  ue  veut  croir»'  vilalisie,  taudis  ipie,  dit-il  :  «  Aujour- 
«  d  liui  l'on  peut  poser  eu  fait  (|U0  la  luédeciue  uiatéria- 
«  liste  ou  raiiatoniisme,  «  t  toules  vos  méthodes  maliié- 
«  mati(|uesd'iuvesli^aliou,((uoiquesansdoute  fort  bonnes 
«  en  ollos-mèiiK^s//<i  (hmii-tr  metthmenlj {[)  tendent  essen- 
«  ticllementà  matérialiser,  à  rétrécir  et  à  localiser  indé- 
«  linimont  le  dia^^nostic  ».  | 

Reçu  doelour,  Debrcyrie  avant  d'tïnli'er  à  la  Trapiie, 
aiiniil  été,  d  a|>rés  Vapcreau,  atlaclié  comme  profosscm*à 
la  l-acuUé  do  Paris.  Le  fait  esl-il  bien  exact"?  (3)  Nous 
n'en  avons  trouvé  la  [M'ouvo  nulle  imrl  i  i).  K»  tout  cas  il 
n'y  resta  ((iie  peu  4Ï0  temps  et  il  vint  s'établir  à  Lille, 
non  loin  <Jo  son  pays  natal. 

P>i(»ti  (pie  jomie  encore  il  ne  larda  pas  à  acipiérir  une 

il'  Aillai  1  •rl'liv  11.-  <  1  .II-  ni  :i   r.     1 1 .  l'i  I  n  C  l;i   h'sioli  pjtr  l.i   1  i  i I  lu  ii  |c  CXîIfli' 

iruiM->li;^.thi>ti  tl  .dix  lilUtltoit  t  i  la  |»  r>-ii»i< >)i  .  iiiai>  lait  li  1  uiiutoiiii.siiic 
<-l  «le  la  K'-situi  !  O  lt»^it|iit'  I 

■_•  .7  A  „,,;/.  .     I-  ;:.] 

.'■'x  l.vs  asMTiioii>  di'  \  :i|t.  »  «";ui  ,  lhrln>tinititx  <h's  Conlfnt^MUStius  '  n*;  lioiveiit 
]M-  <'1r«'  mT«.']»ti*i  s  s:»iivi  <'«iiilnil.'.  .\iiisi  il'aiHN-s  «l'I  aUltMH'  U*  I*.  ftelirt'Vlie 
Il  aiirail  pris  l'h  ilut  a>  1 1  i|>|ii-i<- i|ii<' vi*ts  ISÎO,  mpii  l'timnicmms  le  ViTrullS 
lûi'lilol,  est  ;il>M>[tiiii>-ii(  (  iTiUi*:. 

(i:  C<-|iciMlaiil  ji-  lis <l:Mi>  r/'.I /»•»#»•**«  du  IH  frvrîcf  ItîV*.  rrl  extrait 

«lu  lS*illi'fiu  il''  I  I ,<-^h  i /'■,/  /,.'i  :,,fii,'  t(f  fUw»  :  <  \l  If  l'i'i  ii  iir  il)  lir*'> ■)•', 
<•  |in<rf»t'iii*  iKirhriiiiri-  ti*-  «.'iiii*  jir«itii|ui-  ù  hi  (<miMj<!'Tra|>iic>  (Orne) 
il  vn'iil  <tt>  r<*iiifhii*li'r  11'  |»r<'iiin'r  ari'i'ssil  «hms  un  c-oiti'oiirM  in«'*ilii'nl  ouvi'rtà 
«  l'rtris,  M.  hi-lm-v  I M  1  -1  Im-iM- ne  ii:iii]H>ii'.  »l  iimii>  le  <'ro\>iii>  aiificti  |»r<>- 
V  r<'SM-iir  «II-  l'iK'iiM»'.  ( <ii  l  u  .luit  |ilusii<urs  <>|iiis«-nl<'S  sur  li-.s  4jui'stioii.*ïi  k*» 
«  jiliis  iiii|N»vlani«'H  ili'  -l'ii'iM'i-s  iumvi-llfs  ilaus  Ii'ui'h  i*:i|»)Hirt!«  Avec 

<•  \x\  r>'li--i«iii  <'i  l:i  iii>>ratis  • 
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|ii';ui(i»'  voj^Mio  par  sa  scitMtcc  vl  son  (IrvouciiK  ul  inlas- 
>.ihli';  lin  bel  avenir  s'niivrait  dcxanl  lui,  l<>rs(|ii('  vers 
la^e  (le  Irmle  ans  il  sr  siTitil  .UU  iiil  (K'  la  poilriiie.  Il 
employa  [M>ur  résister  an  mal  U  s  remriK's  les  |)lns  j)ro- 
])res  à  l'enrayer,  mais  ce  fnt  v\\  vain  ;  sa  sanh'  liéciinait 
rapidement.  Il  n'eut  dès  lors  qn'iint'  pcnséu.  s«*  préparer 
à  la  mort,  et  comnnî  il  ne  eroyait  pins  avoli*  cpie  «pichpu^s 
nmisàvivre,  il  voulait  les  passera  la  Trappe  sons  l'iiahit  reli- 
«ïienx  pour  ollVir  à  i)ien  son  sai  i  ifice.  Il  pai'tit  (loue  [lonr 
la  (îi'ande-Trappe  :  e'(''tail  le  leiiips  on  le  P.  Aii^iislin  de 
l^osLian^e,  de  ri'loiir  d'Ani(''riipie.  \enait  de  rentrer  en 
possession  du  vieux  monastère  (  I  ). 

J^rsiiue  lo  jeune  médecin  se  présenta  à  l'Abbé,  celui-ci 
à  la  vue  do  son  cHat  maladif  crut  devoir  lui  faire  i|nel(|ues 
objections  et  lui  dire  toute  Vauslérité  du  ré^'inie  de  la 
Trappe  :  on  était  encore  aux  ivijlos  de  la  Val-Saitilo,  les 
religieux  coucliaieiit  sur  la  planche  et  jeiiuaient  au  pain 
et  à  Tean.  Delireyne  insista,  il  fut  admis,  ne  larda  i)as  à 
se  rétablir  et  vécul  jnsipi'à  I  à^e  de  qualr«'-vinjits  ans. 

Entré  ù  la  Trapix^  le  17  avril  1817,  il  prit  Tliabît  trois 
jours  après  avec  le  nom  de  Frère  Hobert.  11  prononça 
ses  vœux  le  2fJ  avril  1818  et  fit  sa  profession  solemiello 
le  211  du  même  mois. 

Cependant  il  étudiait  la  thèolt»*!ie  ta  se  |ir<' parait  aux 
saints  Ordres.  \jo  siè^e  é|iiscopîil  Sècs  èinnt  alors 
vacant,  c'est  à  An«/ei's<(u'il  se  prèseiila,  à  cause  du  uioiias- 
1ère  <|ue  les  Trappisies  j)cissè«laienl,  à  Jtcllefuiilaine, 
poiH'  recevoir  le  même  jiuir  {"11  mars  1810),  des  mains 
de  M'J>*  Charles  Moutaul,  la  loiisme.  les  Ordi  es  mineurs 
et  le  sous-diaconat,  et  le  5  |uiii  siiivaul  le  diaconat.  L'iii- 
tronisation  de  Mur  Saussol  vni  lien  le  iti)  anùi  1810  et  lo 
I*.  Debreyne  fut  ordoimè  [irètre  à  Sées  le  18  mars  1820 
dans  la  cliapelte  de  riCvèclié. 

réputation  du  médecin  île  la  Ti'appe  se  répandit 
bientôt  dans  le  pays.  Il  donnait  ses  soins  non  siudcineiit 
aux  malades  de  la  communauté,  mais  encore  à  ceux  du 
dolioi'S  attirés  par  les  cuns  l'emaripiables  t|u'il  npt  rait. 

(1/   li.  VKItriK   .    (Uh'ilH.i,   I"    iixf.jn    il    l.'i:-  j.  i.h<,,.-  ,    r.UI-,    It.  11.  Il.d.iii, 

Itfkl,  in-Sf,  |>.  îUli'  —  La  prisr  «lo  |M>s-<>-ssiMii  i-tii  lii  ii  le  0  iit''i'i'iiil<i-i*  iSlTi. 
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Des  i8i7  il  avait  ouvert  au  nionaslèro,  indépendamment 
du  dispensaire  où  il  donnait  ses  consultations  et  distri- 
buait ses  médicaments,  une  clinique  où  vinrent  se  former 
nombre  d'élèves,  qui  n'avaient  plus  qu'à  prend œ  à  la 
Faculté  de  Paris  leurs  inscriptions  et  leui*s  degn>s  (i). 

La  Tmppc  se  relevait  peu  à  peu  de  ses  ruines  :  on 
travaillait  à  rebâtir  le  monastère,  la  communauté  recru- 
tait des  novices  ;  les  services  rendus  par  les  religieux,  en 
particulier  par  le  P.  Debreync,  leur  attiraient  la  recon- 
naissance et  I  amitié  des  populations  du  voisinage  ;  il  était 
permis  de  bien  inaugurer  de  l'avenir.  Ce  fut  pour  peu  de 
temps.  Des  diflicuUès  sëtant  élevées  entre  Mtir  Saussol, 
évè(iue  de  Séos  et  le  P.  Augustin  de  l^strange,  au  sujet 
des  privilèges  de  Tabbaye.  celui-ci  résolut  de  transférer 
ses  religieux  a  la  Tmppe  de  ik'ltefontaine  (Maine-et- 
ïx)ire),  dtinl  un  <le  ses  compagnons  en  Amériipie,  le 
P.  Urbain  (Suillet,  avait  fait  l'actinisition  quel(]ucs  années 
auparavant  (2).  Mais  cette  translation  ne  se  Ht  pas  sans 
encombre  :  les  gtîiis  du  pays  n'entendaient  pas  être  frus- 
trés (li's  services  du  P.  Debreync  et  raulorilé  municipale 
(le  Soligny  refusait  de  laisser  partir  les  moines.  Elle  alla 
mèmfe  jusqu'à  faire  arrêter  par  les  gendarmes  liois  d'enti'e 
i(ui  voulaient  se  nu'lln-  en  nmic.  Dtun  île  Lcstrange 
(lui  venir  au  directeur  général  i\r  la  police  et  réclamer 
IV-Nécniioii  (hi  ciualhéni<>  artielc  (!<■  la  Cliaiic,  garantissant 
le  droit  d'aller  et  venir  à  tous  N  s  I  Vaurais  pour  obtenir 
l'iiliii  si  <  passeporls  (li).  \ns  'l'ia|i|)isi«'s,  parmi  {««squcls 
ïv  W  Dt'hivyne,  arrivén-nt  à  lU'liel'ontuine  au  mois  de 
liiiii 

Trois  ans  plus  lard,  le  P.  lK'l»rey ne  devenait  i>rieiirdu 
lumiaslri»'.  (Ml  lit,  en  olTel,  tlaii>  un  maimsriil  du  V.  Ho- 
niiiaUl  riii(li(-aiiitii  suivant»'  :  <«  Kn  r.  iir  aiuiée  0^-''^ 
«  l\  KoiiorL  {ïh  J)ol»ri  \M<  .  ijni  irniiil  la  pharmacie,  fui 
«  nnunnt'  iiiiciir  (!•'  licliilonlaitM»  en  remplacemetil  du 
«  U.  I*.  Marir-Mirliel,sni>éri»'nr,eiiVnyéaux(iai'ilespourle 

r  1 1  II.  \  1,1,1 1 !..  .  tii..  p  . 
.•J»  M.  Vr.iîin':.  Iiu-.        |,  jus. 

i;<.ii(lr  i>i  Cil  vui.\«:k\  :  Ihshtifr  tit'  ht  (irttmlf'Ti'OttfM',  p.  (Mil  (ullVMliro 
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«  1  établissement  de  sa  santé),  et  fut  de  la  sorte  cliar^^c  de 
f  la  santé  du  corps  et  de  l'Ame  des  relii^ieux.  »  (1) 

Nous  n'avons  pas  d'autres  rensei*;;neinents  sur  le  séjour 
du  P.  Debreyne  à  Ilellefontaine.  La  diiection  de  la  com- 
munauté, le  soin  des  malades,  et  surtout  la  reconstruc- 
tion du  monastère  suffisaient  sans  doute  à  l'emploi  du 
temps,  (|UG  lui  laissaient  les  exercices  reli*^ieux. 

Dom  Augustin  de  Lestranges  étant  mort  le  27  juillet 1827, 
Tabbé  de  Bellefontaine  entra  en  pourparlers  avec  révôque 
deSées  pour  rétablir  la  Trappe  de  Soligny.  Sa  demande 
ayant  été  favorablement  accueillie^  les  religieux  placés 
sous  la  direction  du  P.  Joseph-Marie  flercelin,  rentrèrent 
&  leur  monastère  le  27  septembre  1827.  P.  Debreyne 
conserva  ses  fonctions  de  prieur  jusqu'en  février  1835. 

Aussitôt qull  futde  retournes  malades  recommencèrent 
à  affluer  à  son  cabinet.  €  C'étaient  tout  au  long  des  che- 
mins des  processions  de  voyageui*s,  et  jamais  solitude 
ne  fut  plus  fréquentée  que  le  monastère  de  la  Trappe  en 
ce  temps-là.  »  Ce  qui  distinguait  surtout  le  P.  Debreyne, 
c'était  son  diagnostic  véritablement  merveilleux  ;  la  simple 
vue  du  sujet  lui  suffisait .  souvent  pour  déterminer  la 
maladie,  et  il  étonnait  ceux  qui  venaietit  le  consulter  en 
leur  disant,  sans  la  moindre  question  préalable,  la  nature 
des  souffrances  qu'ils  éprouvaient. 

Hroussais,  dont  le  système  était  alors  très  en  vogue 
dans  le  monde  médical,  avait  déciai>^  un  certain  nombre 
de  maladies  incurables,  et  beaucoup  de  ses  disciples 
suivaient  sans  contrôle  la  doctrine  du  maître  :  ils  aban- 
donnaient leurs  malades  ;  c'étaient  ceux-là  iju  on  amenait 
au  P.  Debreyne  et  il  lui  atrivait  souvent  de  les  guérir. 
Aussi  inspirait-il  une  conllance  sans  limites. 

(î  )  Xofre-riaiiiL'  des  Gtirdi's.  sur  la  |K»i  i»is,si'  d»>  i  c  nom.  au  tli..r."  si-  (I  Am}.<t<, 
n<ni  luin  de  Delleronlaiite,  est  un  cuuvt'ul  de  lrap|»i.sUin-s  luiidé  ou  iwls  pur 
le  P.  Auirustin  de  l^stran^rc.  C'est  là  qu'an  iêià  isv  r«'r»i^'i«*«'nl  les  Trappis- 
Une.H  de  la  rniiinmiiatiti'  ilt  >  Kor^r'  ~,  i-u  Saiut-Auliiu  iii  -Ci.urlray.  .  'talili.' 
également  par  Dom  Augusliu.  jteu  û>'  leuips  uprcs  lu  prix-  dr  |>i.s-.  >si<>n  <jc 
Ui  Gnu)de-Ti'ap|>o  ('21  mat  1816),  et  dirigée  par  les  rBtiifieux  île  ee  uiuuusière. 

f-e  couvent  dvs  Fuites  fut  nltaudunu»'-  ^rin-  retour.  tilV.  I  ii  te  S\MI  KL  : 
HiMlou'c  (U'  la  (iniiuh'-ii-aitjii-  (/<■  Solitjit>f.  Jiordeaux,  l»eimA>,  JlHXi,  lu-i", 
p.  1». 
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clisptMisairo  et  la  clinique  furent  ouverts  à  nouveau 
et  Irùs  fré<|uentôs.  Le  nombre  des  élèves  s'accrut  mOme 
(le  telle  sorte  que  le  P.  Debreyne  fut  obligé  à  la  fin  de 
s'adjoindre  un  confrèi-e  pour  l'aider  dans  son  enseigne- 
ment. On  trouve  dans  un  progranmie  daté  du  18  août 
'185â  le  but  poursuivi  et  réalisé  par  Tlnstitution  médicale 
de  la  Trappe,  qui  «latait  déjà  de  li'ente-cinq  ans. 

«  \jk  connaissance  do  la  médecine  spéciale  de  la  Trappe 
c  a  été  répandu<^  dans  le  monde  soit  par  notre  longue 
«  prali(|ue,  soit  par  nos  divers  écrits,  on  par  nos  nom- 
«  breux  élèves.  Il  importe  surtout  (jue  Ton  sache  que 
c  dans  notre  petite  école,  li's  élèves,  nous  Pespérons  du 
c  moins,  puiseront  la  science  médicale  animée  et  fécondée 
c  par  lelément  reliyiieux, qui  seul  forme  le  médecin  cbré- 
«  tien  devenu  si  nécessaire  aujourd'hui. 

«  l^e  temps  est  donc  verni  de  relever  la  noble  profes- 
«  sion  de  la  médecine,  et  de  formin-  des  médecins  qui 
c  joign<*nt  la  verhi  à  la  science,  qui  soient  désintéressés, 
«  couqmtissaiits,  charitables,  clnvlions;  ce  mot  dit  tout 
«  tiicdkm  hH  chriafinuun.  Un  métiecin  roli<ii(Mix  verra  dans 
«  son  art  anire  chose  qu'mi  mny»'n  de  forlune;  il  le 
«  considérera  coinim'  im  minish  r»-  de  cbaritr,  comme 
a  une  sorte  de  missinn  céleste,  qui  lui  t^-st  conliée  pour 
«  faire  sans  ccsso  du  hii  ii  à  ><  >  >('in)»lablês.  Ce  point  de 
a  vue  lui  inspirera  ]'e.»*pnt  do  (It  vniicincnt  et  de  sacri- 
«  lice,  on  h?  ViMTa  volt-r.  pai  toiil  où  il  y  a  laii^^iiciirtM  s(Uif- 
«  franc»'.  La  relijiion  pnHant  à  son  ministère  l'eflicacité 
«  qui  lui  est  pntpiv,  *\\u'\  haiime  salutaire  ne  répancha- 
<r  l-il  pas  dans  les  ànus!  (hw  s<'s  paroles  seront  pnis- 
«  saules  pour  inspii«'i"  la  n"siLiii;ili<tii  v{  la  palioniM'.  Ce 
«  sera  vérilnbUMUonl  alors  li*  bu  iilailcur  de  I  liuinanité, 

*  le  sonliiMi  d»'s  pauvres,  h*  consuluU'ur  des  aflUj-r-s,  un 

*  ami.  lin  pèr»  pour  icms les  malîMlt  s  ;  <  «'s«  raun  médecin 

*  chrétien  :  Auh'  nmnhf  malints  si(  rhn^timtttH  »  (1). 

(Il  J  lii  r«  lrou\»'  <•«•  |M'<<>.i'i'iiniii>-  inaniix  ril  iluns  If»  |ta|»ivr.s Un  l'.  lH'l>n'yiu'. 
Il  si'ttM'iiiuii' |)iirlrs  il«'hiils  >iiiv;iii('i  :  •  I.»"  |friv  «Jf  I»  |MMi>ioii  i*Kt  ik* (îUU franr» 

II, ni   «'.  !■  •  j  '  I  ii.  Il  ! ,  II'  111 1  il  I  il .  .  iii-li  11-  iKiH.  h\its  i'(  (iiiis  les 

tl  i-1)itl<'  iiii  <  >>i(l^>'•^         fii-ul  >>   |ii  <  >i  iit>  r  t'H  it'Us  Il  h  vu  |M*iiit  tlt.* 

vui")ii<'t's.  Ou  |<iv|i.-ir>>  Us  j<-uiM->  ^«■ii<^  ]HMii-  |i«  biioralauival,  .s'il  est  iiôces' 
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On  voit  par  là  ((uelK'  liaule  idro  lo  P.  Di'ljivyne  se  fai- 
sait de  la  profession  iiiéilieale  cl  des  devoirs  (inelle 
impose.  11  ne  lait  d'ailleuis  (pie  résumer  en  (juehpies 
lii^nes  les  leeorjs  (pi'il  donne  dans  le  beau  livre,  où  il 
montre  la  grandenr  et  rim))ortance  de  la  mission  du 
Piètre  et  du  Médecin,  «  qui  reroiventl  lioimne  à  son  entrée 
dans  la  vie,  lui  servent  do  guide  sur  la  route  du  temps 
et  ne  le  quittent  sur  le  seuil  de  réternité  ».  Â  chacun  ii 
rappelle  ses  devoirs,  vertu,  science,  dévouement  et  montre 
rinfluence  bienfaisante  qui!  doit  exercer  sur  ses  sem- 
blables. Heureux  les  prêtres  et  les  médecins  qui  sMnspi- 
rent  de  ces  considérations  l  ils  honorent  leur  sacerdoce 
et  contribuent  au  bonheur  de  la  société. 

La  vie  d'un  moine  est  d'ordinaiie  [leu  mouvementée; 
elle  se  passe  sans  incidents  ;  celle  du  P.  Debreyne  ne  fait 
pas  exception  à  la  rè^^le.  Il  s'éloignait  lurementdu  inonas' 
tère,  où»  sans  parler  de  son  n>t^loment«  le  retenaient  et 
ses  consultations  médicales  et  sa  clinique.  La  seule 
absence  un  peu  longue  «piil  ait  faite,  ce  fut  en  tôii,  lofô 
d'un  voyage  en  Afrique,  pour  visiter  la  fondation  alors 
toute  récente  de  Staouéli. 

Les  exercices  religieux,  les  consultations  médicales, 
les  leçons  à  ses  élèves  ne  suflisuient  pas  à  Tinfatigablo 
activité  du  P.  Debreyne;  il  écrivit  pour  continuer  son 
enseignement.  I^s  (piinze  volumes  ou  brochures  ({ii  ïi  a 
publiés  avec  leurs  nombreuses  éditions,  et  (|ui  ont  été 
pour  la  plupart  tmduits  en  espagnol,  témoijKnent  d  un 
travail  opiniâtre  et  incessant,  mais  aussi  de  roxcellence 
de  ces  ouvrages.  Prêtre  et  médecin,  il  écrit  jxjur  les 
prêtres  et  les  médecins. 

On  trouvera  a  la  fm  de  celle  notice  la  nomenclature 
bibliographique  de  toutes  les  publications  du  l».  Debreyne. 
Mais  pour  bien  connaître  l'iL'uvre,  il  est  nécessaire  de 
parler  avec  quel (lUCs  détails  dos  travaux  les  plus  impor- 
tants :  Pensées  d'un  crotiunl  attholuiHCf  —  hUmk'  df  la 
mort,  —  Physiologie  catholique  et  philmoi»hiqfU\  —  Esnai 
sur  la  Théologie  morale,  —  Théorie  bitdiquc  de  lu  commO' 
gonie  et  de  la  géologie,  —  Thé rupeu tique  appliquée,  —  Esaui 
sur  la  doctrine  de»  éléiuenta  luorlmtcs. 
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Les  Pettsccii  il'uu  croyant  catholique  sont  une  œuvre 
pliilosophiquo  ;  I  auteur  y  discute  les  théories  modernes 
sur  le  niaU'i  ialisuie,  la  phrénolo^ie,  le  magnétisme  ani- 
mal, elc.  Sa  rétutation  du  malérialisme  nous  a  paru 
péremploire;  il  montre  bien  que  la  vie  n'est  pas  un  cas 
particulier  de  la  physique  et  de  la  chimie,  qu'il  est  absurde 
de  «  faire  du  cerveau  une  uïachiue  à  pensées  »  et  que 
l'on  ne  peut  rien  expli(juer  des  phénomènes  qui  se  pas- 
sent en  nous  sans  la  notion  de  cause  vitale  ou  d'àme.  Il 
faut,  comme  on  l*a  dit  i*écemnient,  «  un  principe  d'unité 
€  capable  de  coordonner  cette  multitude  prodigieuse 
c  d'éléments  dis^parntes,  de  faire  concourir  leurs  activités 
«  aveugles  et  souvent  contradictoires,  à  des  fins  supé- 
c  rieures...  Or  nous  ne  concevons  pas  ce  principe  autre- 
«  ment  que  réel  et  substantiel,  d*une  réalité  supérieure 
«  à  la  matière  qu1l  doit  dominer,  assouplir  et  trans- 
c  former  »  (i). 

Sans  utilité  pour  la  physiologie  i)uis(iu'il  n*explique 
nullement  les  phénomènes  de  la  vie,  le  matérialisme 
devient  funeste  aux  [joints  de  vue  moral  et  social  :  en 
faisant  dépendre  le  vice  et  la  vertu  des  lois  de  Torgani- 
sutiun.  il  détruit  la  notion  du  libre  arbitre,  pervertit  la 
volonté  et  aboutit  prosr|ne  fatalement  au  libertinage  et 
au  socialisme.  On  ne  saurait  trop  le  redire  :  <  Lliomme 
a  qui  se  livre  sans  réserve  aux  impulsions  aveugles  de 
«  sa  nature  sensitivo  entre  aussitôt  dans  un  état  d*oppo- 
«  sition  violente  avec  les  principes  constitutifs  de  l'ordre 
«  social  »  {H). 

C'est  dans  le  même  ouvra^^e  (pie  Debreyne  établissant 
l'ordre  hiéraivhiqne  des  éhos  distingue  avec  raison  le 
«  règne  anthropohfjifute  «pii  croit,  vit,  sent  et  pense  »  du 
«  règne  zoo  logique  qui  croit,  vit  et  sent  ».  Il  devance 
ainsi  de  Quairefages  en  faisiuit  do  Thomme  un  règne  à 
part.  Il  dit  très  bien  :  «  1 /homme  fait  à  Timage  de  Dieu, 
tf  possède  seul  une  Ame  immortelle,  l'intelligence,  la 
a  ntison,  la  liberté  morale  et  il  ne  règne  sur  toute  la 

(1)  L'hI»1h"*  HtM'f-AV  :  Pi  Mi.  /y*.  v  ffViN/Ar<>jWr)!74> 4;''ri«''m/e.  Paris,  Lcthielteiix» 
1*.«>t.  iii  <H'.  |),  Hfj.  -  I»  II.  l.\vu\Ni»  :  .Sitr /(iY.Vm?  rfit  7'miis/brmi>ni(>,  Ihàris, 
I.<  lluclku\.  l'JlO,  lu-Ii,  p,  M7. 

{■i)  ItOt  l.W,  liw.  rit,,  I». 
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€  création  et  ne  cioFiiino  sur  tout  ce  (nii  respire  que, 
c  parce  ([lie,  comme  dit  M.  de  Maistre,  il  est  aemblable 
€  à  Dieu  »  (1). 

Debreyne  examiue  ensuite  un  sujet  à  l'ordre  du  jour, 
l 'iiitellii^enre  des  animaux. 

l/;nit()niali>ni»'  tU'S  bêtes  iiTiatriné  p»ir  Drscar  les  n'avait 
en  (jn'nn  petit  noinhi'o  de  |tai  lisaiis,  il  en  taisait  d'ailleurs 
une  tjueslion  de  pure  inétapiiysiijue  et  c'est  une  <|iiestiori 
de  faits,  une  étude  de  psychologie  expérimentale.  An 
XVIII«  siècle  tîntToii,  iîi'anmur  et  Condillac  avaieiit  tenté 
de  résoiidie  le  pi'oblèuu;  niais  sans  succès;  ils  eontnn- 
denl  1  uisliucl  et  l'intelli}ieuce  :  on  trouve  d  ailleni  s  dans 
Uiiffon  <|uel(|ues  restes  de  rantninatisnie  de  Descaries. 
Frédéiic  Cuviei'  iionimé  en  directeur  de  la  ména- 
gerie du  Muséum  se  dévoua,  comnie  dil  KIonrens.  «  à  la 
«  reclierclie  des  faits,  mais  des  faits  nets.  (  list  nu  ts,  si  paies 
(T  par  des  limites  précises  >»  {"!).  On  ne  samait  nier  ipie 
ses  observations  répétées  sur  un  grand  nombre  d'esf)éces, 
patiemment  poursuivies  et  décrites  avec  une  scrupu- 
leuse exactitude,  liaient  éclairé  la  «piestion  d'un  .jour 
noiivean,  mais  F.  Cuvier,  tout  en  clieicliant  à  l'econnaitre 
les  limites  de  l  instinct  et  di'  rinlelligenc»',  a  plus  d'une 
fois,  comme  ses  pr  édécesseurs,  conlondu  les  ojiéralions 
de  I  nn  avec  celles  de  l'autre.  KIonrens,  (pii  l'a  résumé  et 
commenté,  n'est  i)as  plus  heureux  :  il  accordi'  aux  ani- 
maux rintelligence,  mais  leur  refuse  la  réllexiou,  comme 
si  la  réflexion  n'était  pas  un  acte  de  rintelligence,  ([ui 
s'élève  jiar  l'abstraction  aux  idées  générales. 

Debreyue,  au  conliaiie,  inontre  <pi»'  ranimai  t'xerce 
Ses  racullés  sensitives,  mais  ne  sori  pas  de  là;  ipiaiid  il 
send)le  agir  sous  rinllnence  d'un  raisomit  incnt.  il  est 
toujours  poussé  par  le  besoin,  ou  le  désir  de  satisfaire 
ses  appétits,  ou  le  soin  d'éviter  des  choses  désagréables, 
c  Si  les  animaux,  dans  (|uelijues  cas  rares,  dit  lïebreyne, 
f  offrent  l'apparence  do  (jia  hiue  Cfinibinaisiiti  intellec- 

(l)  3'  KHition.  p.  'il».  I/aiiteur  ;i  rcjHmliiM  i"ot»o  iif»h«  ilxitis  su  /^Avs/r. /..</,#.. 

des  vhsrrtHitutn»  de  /*.  C'Mt'iw  ««I*  iv  infjvl.  i'jin&,  Caiiliii.  l"^  nlilmii  1841  ; 
2*  édition  18V5. 
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«  tuelle,  ce  nV'st  tonjoinH  que  d'une  manière  relative  à 
«  leur  conservât iniK  à  U'ur  lin  et  à  leur  destination  au 
«  service  riioiniin'.  »  VoUà  l  uisliiiet;  il  n'y  a  jamais 
cliez  ]:i  ImMi'  m  iiit  iiiialion,  ni  nHlexioii,  ni  progrès  (^1), 
cjui  sont  udl'  pn  iive  de  i'inteilijziMice. 

«  l/iiiti'l!i<j;(MiC(',  dit  <'nenr<_'  Delii't  v       ('>t  active  et 

«  lihîf        (M'j  il  y  a  inlelli^t'ncc.  il  y  a  lilx'ilè  morale  et 

«  liln'e  arliilrc;  or  il  est  {i'i-lain  t\\u'  les  jinimaiix  sont 
«  Urivés  de  la  liberté  morale;  donc  ils  n  ont  pas  d  intel- 
«  li;ience.  » 

Sa  fcinclnsinn  est  itIIo  de  r»ossu»'l  :  «  Il  si-mble  ipie 
«  tout  lo  mieux  tiu  nit  faire  pour  lo  aiiiiiiaiix  »'sl 

«  (h'  h'iu"  aci'nrdt  1  di  >  ^(  ii>aliniis  ».  SainI  A  ii;_;iistiu  avait 

dit  ;  "<  Aiiiin:i-  iitsthUiiui  i'nilill,S('(f  iKtii  i  n  I  rU  i  ij  H  it  i  «, 

[On  noii^-  p<  i  iiictlra  de  rrlcx cr  cncnri' ilans  les  l'cus/es 
d'il!/  ri'uijtittl  rfi I lifih'<i itr  la  ri'"-»  lA  ' '  avcc  laquelle  Dehrcyne 
sexjirim»'  nu  >n|ct  du  luaL-iii  1  isnie  animal  :  v  Un  a^sez 
«  i^rand  nomhr»-  d'«'eclésiii>lu|ucs.  dit-il,  croient  s*  rieu- 
«  senieul  à  riiil<  i Acnliou  du  dèiuon  dans  les  merveilles 
«  myslêi'ieuse>  du  ma:^iiétisiue  ».  Il  aurait  ]tn  écrire 
«  i»r«'sijue  lous  •>.  Tout  eu  disant  (|u  il  i)arla^e  i><niie 
cette  o(iuuon,  il  {tasse  tout  sou  lrm|is  à  la  léfuter.  Et 
il  y  avait  |)eul-i*'lre  dr  sa  parf  un  certain  couraLie  à  sou- 
ti'uir  eu  IS'iî  h'  natui  isnM  (  nnln'  le  s|»iritistiu',  si  j'en 
ju^'t^  par  I'  s  pié\i'utious  qiu*  j'ai  suscitées  contre  moi 
tlans  le  monde  lelij^ieux  en  souli-uant  la  inéme  opinion 
vors188i::î 

(I  l  «  l-'loiiri  iis,  lit  ail  liar  iliKii  ul(.(!)' M- <  \|H  'liii't.  Cl iiili  iidit  lif]|iias  in  ■suis 

•  0|p' i  iImi>  m  r  |»i*(>irivtli.  iiiM'  »'ss<>  nlliiis  |irn<;r«>ssiciiii.s  caiwcrs,  non  quia 

•  l'nlioiii-  «It'.sliliiunhir,  >i  <|  ijuia  lafin  iii  ip-is  a  ii  tlcvioni- Ni'juiiyitur.  Srd  nos 
«  l'Ioui'i'iiMM   ri'pitnùnuv   n  i). m, m. m   tai  uli  id  ni    iiilt>lli};*<n<li   ni  i'r.ssarin 

•  pimciiiilai  i  .  «inari-  >i  !>■  Ih,  ■  uii  ii  ■  i.  il-  i  i- iidi  r:u'(;iil.  latm  ipsis  inosso 
«  n«'<)llit.  •«  S  V.N'^KVIJUNi»  ;  )'/nliisi,f,hin  i  /i,  isi,>iti<l.  Nril|>oll.   iHiS.  tl, 

|>.  Ili,  —  CoiisiiUi'i*  «"'r-f:»l<-rn<'Ml  un  Kiit>.'<^lnulii-1  urtn  l*'  <li'  M.  l  altln'»  Houlay  : 
/,»•."»  Ot'i'iiii'  t  -'Sftti'i'  h>n,ui,,,t%  Itfviio  ij»'  l,iU«».  fi'M  h  r  i  l  mars  18".<7. 
|lt>|jri>yn«'  av.ni  •ji  jri  r4'|Min<lii  à  h h<iir«'iis  ilr«ns  >ttu  l'usni  tir  JJifotogte  niin'nlt', 
I"  «Mlitii'n.  |t.  17«»  :  •  Tm'  rlntsf  n«'  t*Msl.  r  sans  s<'Ji!  attrilmts  ess»*iitit'l8. 
«  Or  hi  II  ||<  \i<>n        la   hl..  ii     >..ii|   i  >-..  nli>  lU  s  à  l  inl«'llij.'fiit  f.  v>ni.s  ne 

•  jMniv»-/.  |ia«J  l«-s  «li-sii-iino  (if  l  ini<  lli,:i'n<-4-.  sans  «li-lruir»?  r«"llc-ci,  tli;  m»*nie 
«  <jMi'  \tai«.  m-  i>..»ivi-z  |ifis  ôh-r  iiii  an-,:h'  :iu  inan^lr  srins*  «U'*?n>iri*  ce  ilornier. 

•  NmIJ>  <    ■  I  )ji>»|<  i|l>ittlN  ili  pait  I  ;»llllliail\  lllir  illtflll^'i'nc'f 

«  >iUis  i<  lliMi.u  fl  >an>  lil»'ii<'.  •■■«I  altUHT  -  i<  i  mh-s.  rli:uiii«.'r  l'accf|it(ou 
V  «li-s  Mi<>l<>  «i  UK'lll'i'  la  i>iiihi>UMi  arni>  lt<  Lni^apr 
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Tout  ce  ([ue  Dehreyiie  voit  de  cliaholi(|iio  dans  le  ni;i;_MH''- 
tisine  (et  là  encore  combien  il  a  laisoti),  c'est  riminoia- 
lité  qui  se  développe  sous  le  couvert  d»'  la  siipt  rciit'i'ic. 
«  Nous  pouvons  dirv.  ivpt"'|('-t-j|  a|)r(''s  Kohiaim  (in'il  csl 
«  à  not!"<M'onnaissance  quVn  Allenia<iU('  t't  «'U  IVaiici'.  le 
«  lil u'ii iiia;ir  sonniarnhulitpio  a  <■•(<'•  un  des  |tliis  puissants 
€  secrols  tic  l'enter  pour  démoraliser  les  hommes.  >>| 

\\  '  Hl  tidc  sur  ht  ;;^or/.  rdiilliic  le  ilil  le  snus-lil  1 1»,  Iiiiiia- 
tion  lin  ptrln'  hi  fon  mi  issii  îles  hkiIikUcs  t/riii'f's  et  itxtr- 
telles  s'ndrr-sc  pii'S(|iit'  iiiiii lucmcnt  aux  piiMi'rs.  Mais 
c'»'st  iiii  iiH''(|fciii  (pli  K-ur  ] laiic  )'!  I»'iu' cnsciiiuc  à  l'ccnii- 
naiti'c  li'S  sii^nos  ptncliaiii>  d**  la  mort,  eu  dehors  des 
métliîL'ins.  (ftii  qiii  hiiii  Cfjis,  dil-il,  «  se  !imiii[hmiI  ou  si» 
«  f(>nt  illusion  sui'  le  dau<ier  procliain  où  se  lri)ii\('iil  U's 
«  malades,  prom i  iit  liai'dimeni  qu'il  n'est  pas  meore 
t<  lenjp>  de  laiie  mlerveuir  le  luiiiisli"»'  d»'  la  r<  li;^inM.  » 

Dans  une  aulre  paitie  Dducyne  dnun**  les  si^iir-^  de 
la  moi1,  la  manière  de  la  disi inijiH  i"  de  la  niori  appa- 
r^'Ute.  I!  est  à  rej^I'etler  (pi'il  m^'lli  aii-ili  >^iis  de  lous  It  S 
autres,  un  moyen  «pii  vraim* ni  n  t  >l  ^nére  à  la  poi  P-e 
d«.'s  rmés  di»  campa;_:ne,  la  jiaKanisaliou  !  Si  enc(»re  ce 
moyen  ('-tait  suj^'-i  ieur à  la  i  i;_Mdit<'  eadavérii|ue,  et  surtout 
cUI  Commeueeiiiriil  de  ih'enjiij  H  »il  ion  î 

L'auteur  termine  cet  ouvra^'f  par  im  emirl  chapilrt' 
sur  la  doctrine  des  crises  cl  des  i<>nis  crilupies  -  cha- 
IHtre  (pii  i»t  ii{  paraître  un  iiors  d'u'uvfe.  mais  nù  se 
révrh'  le  UK'di.'cin  liipp( )i-raliipie.  A \ «•(•  1 1 ij  ip'  m  i  atrel  ( lalieu 
et  cotitr»*  pres(jue  toirs  srs  cuuirnipur.uns,  Drluevue^ 
soutient  l'existence  des  jnuis  crilitpies  i^rm-rali  ini  ni 
le  septième,  (piatoiv.ièiue  el  \  iui^lièute  |<>ui-  des  maladies? 
Kt  à  ceux  <pii  lui  repl'orlieul  li-  va;jne  el  I  nltseiuili'  d».- 
cette  doctiine.  il  répond  axe(  p.  i.ird  (de  .M<»ulpe||ier>  : 
«  l'our  nous,  ^lorilioirs-iinus  de  la  prt'Ieiidiie  upseurilé 
«  de  notre  lanpi;ie.  de  n(»lre  iionieuelalure  vaiiue  «1  indt"'- 
«  terminée,  [xhutu  (pi'elle  reprt'seitie  l  i >|isenrili''  nu  uie. 
c  la  variahilité  de  la  naluie  >aiue  nu  malade,  i  i  nuit  h  s 
«  abstracli(jns  créées  par  nnire  e^pi  ii.  Ie>  idi  i  s  iiicnni- 
«  plètes  et  fausses  f|ue  don nenl  U  s  liy[M(|liè-e.-.  La  clarté 
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(I  fM  si  iiulleiiieiît  syiioiiN me  df  l;i  v»''iit('',  (juoKiu'un  en 

«  dise        î/idéolo«^ie  matérialusle  ]);tr  cxt'Uiple  est  très 

«  clair-e.  C.o|)('ii(lant  elle  n»»  tient  pas  devant  le  moindre 
«  t'xauic'ii.  lOul  sysltMue  ahsiiln  ont  très  simple  et  très 
«  clair,  (Dminc  celui  do  M.  liiuussais,  par  exemple,  et 
«  cela  seul  nirnitr»^  sa  laii>.-5etè  «  (\). 

Il  eùL  élu  niiillioineux  (|ue  Delucx  iit?  eût  terminé  son 
livre  sans  un  coup  de  patte  à  liroussais.] 

Le  Prévis  de  l*hysiul(H/ic  lunnnhic,  écrit  i)Our  les  prêtres 
et  les  médecins,  piililié  plus  tard  sous  le  titre  de  i^A^sio- 
/0.7/V  cafJioUiiue  cf  i)ltilosophi(/uc  justilie  oxcellemment  C(; 
dernier  titre.  1 /auteur  décrit  les  fonctions  de  relation,  de 
nutrition  et  de  reproduction,  mais  il  montre  dans  les 
rapports  si  bien  compris  entre  les  organes  et  les  fonc- 
tions les  Imees  de  celle  Maln  suPHi^Mii:  «  qui  a  tout  dis- 
posé avec  nombre,  poids  et  mesure  «  II  prouve  que 
pour  bien  connaître  riionune  moral,  il  faulétudierriiommc 
physique  et  combat  juusi  rinlluence  pernicieuse  de  lu 
pliilosopliie  carl«'si«'mi<',  (pii  isole  le  corps  de  TAme, 
l'onsidére  le  cor|ts  comme  soumis  aux  seules  lois  de  la 
Mécaui(|ue  et  laméiie  à  la  [leusée  toutes  les  opérations 
de  lïuue,  ouvrant  ainsi  la  voi«'  aux  deux  erreui'sopiinsées, 
du  moins  en  apparence  (3;,  le  uiatériaiisiiie  et  Tidéa- 

(i)  Etude  fur  ta  niovl,  p.  433  rl  dernicrc. 

rl)  Il  i  cril  l!)7  J  '  l'ililinn  :  ■  Mik  I  iiicrvciikMix  s[HM'racU'  .^o  fl«'-ploiora 

l.i.-ii«n»  à  ri(.s  yi  ii\.  I<<r.siiiic  lions  coiiti>iii|»k'ruiis  les  chefs  d'oeuvre  de  méc*- 
tiii|ii<'  )-i  a  livili-anlitjiie  dans  le  i'<vur  ft  dnns  le  système  circulatoire?  Y a-t-il 
({U<-I(|ti«'  i  lni»'aii  iiioiMif.  li  iii<>i;^'iic  ilavaiilii^r  ilt-  la  liaiili»  sa;;L-sso  do  la 
tmturc  ou  i»Uiti»l  di.^  Ih  iiiiiginliquc  ei  iiit-uiii|iri'lti-iisililt>  il-cononiie  de  la  i'rovi- 
dciifv  do  Dieu  •.♦  I,a  jdiis  suhtiiiK'  sHjtosso  r<rlaii-  jii,si|ii»»  dans  la  moindre  fibre 
do  r(>iVMMi>athHi  liiimaiiM'.  A  rr  iiiaii  >lit(  n\  >|ti  rla(  li',  la  mmi  lu  r  s  itu  line 
awr  vt'S[n'fi  ;  iiiM'  iiii|nv>.sioii  scieniu  >atMt,  pciu'lrc  1  âme  cl  lui  tUTUche  un 
cri  d'adiuinuioii.  di>  joip  ot  d'iiinoiir.  IJth*  li-s  hDmVh,  s'il  en  existe  sous  le 
Milril,  \  ii'iiiiritt  <!)'  jt'Miiir  ti'i  niiitr iti | ■!<  r,  ijaris  un  aiii|iliilln'-àli'<'  iraiiatMini*', 
irs  iiiagiuti<|iirs  délirii^  dv  rtutiiiiiif.  lis  mtoiiI  fnrri's  di*  rccoiiiiiutrc  une 
sii)ir«>nic  iiilelli^'<'iM'4\  une  (^tcnndlv  Sa^rsst*  et  de  chaiitor  enfin,  comme  dit 
un  HHiSo  |iaïfii,  un  Iiviiiim'  à  celui  4|ni  Ksr.  ■ 

{3)  «  Km  ivalili'-  l'idéalistiM"  ii  fs!  <|u  uiii-  ti<  lion.  Sons  |r  maxjuo  du  Kau- 
itsMi»"  il  n'y  a  (|U«'  d«'S  iuat«!'rialish'>  plu-  halnU  s  (jia-  d  autn  s,  leur  plulo- 
MtftliK  ii  '^jaitvu  li'iir  r|»ar;ïii:uii  l'oniltarras  d'entrer  dan»  \c  dédale  dos 
i  \|.ii.  ritioits  .soiomiii.|ii.  ~.  Mit  s . V     ut  losos|iritsnioîn$ retors.  «N.Boi'Lav: 

J'i  tni.<jn>,  dWlll/lU'yi'liUli',  J». 
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lisme  (  I).  liroiissais  pt'iil  vlw  ro^ard»''  r< iniinc  un  dix-iplo 
de  Descarh's  non  moins  (|iio  lliiincol  (|no  l\anl.  I.t^  livre 
(le  Delurync  lut  mu;  liemcnso  ivaelion  contre  cr-s  dor- 
ti  iii»  s,  rar  il  re|)rend  la  seule  roule.  (|ni  soit  sùie  on  phi- 
lo.soiilue,  celle  (|u'nnt  suivie  les  Scolas! j(|ues  et  ajirès  eux 
llossuet  dans  la  Homudsstnn'r  (h:  D'u  tt  <7  }<ni-nirutr. 

Après  saint  Aii^usl lu  d  s;unt  Tiioiuas,  I)el)icyne  sidun- 
donne  tout  à  lïuue.  I  uilt  lIi^M'uce,  les  racnit«'*set  rnèun'  le 
principe  ou  la  force  vitale,  |»uisipi«'  tout  disparaît  him  <  s- 
saireinefitavecelle.il  l'ait  sieinies  ces  li^Mies  du  D' Moieau 
(Matérialisme  plnrimloi/itinr,  \H\',i)  :  «  La  seule  psyelio- 
€  logie  véritalile,  la  jjsyclioio'iie  du  clnislianisin<\  pro- 
«  cédant  à  l'instar  de  sa  lliéohjj^ie,  fait  do  lame  le  prin- 
€  cipo  vital  dti  corps,  principe  moteur  et  rocti  ur,  (pii  le 
«  reniplil,  le  contient,  le  meut  et  le  gouverne  en  tant 
t  qu'inleliigoiico,  en  tant  que  verbe  mental,  occupant  un 
c  siège  distinct  et  snréminenten  tant  ipie  force  vivant»-, 
i  tout  entier  répandu  partout,  et  tout  entier  dans  cha<|uo 
«  partie  ;  ainsi  lame  est  au  corps  connne  Dieu  est  à  la 
c  création.  »  théorie  de  Debreyiio  se  résume  dans  le 
mot  célèbre  de  Sîiint  Auj^ustin  :  «  LVime  est  la  vie  du 
«  corps,  et  Dieu  est  la  vie  de  lame  :  Mvit  chùh  rorfins 
€  meum  de  anima  mea  et  viril  anima  mea  de  U*.  » 

[Quant  à  la  partie  pliysiol«>^i(pie  de  ce  livre,  elle  nous 
parait  remaniuablement  faible  !  el  qu'on  ne  nous  (tl)j(>ete 
pasttu  en  184i  la  t»liysiok)f»ie  avait  beaucouj)  tie  proj^rès 
à  faire.  Debreyne  aurait  pu  tenir  plus  de  comide  des 
immortels  travaux  de  lliclmt.  —  Ala^îcndie,  qu'il  ne  semble 
connaître  (pio  [)ar  Riclierand  était  aloix  dans  toute  son 
activité.  Avec  ou  avant  (Charles  nell,  il  avait  depuis 
ans  isolé  les  propriétés  sensitives  el  motrices  des  racines 
de  la  moelle.  Cette  découverte,  qui  IxMdevorsait  la  pbysio- 
logie  du  système  nerveux,  Deluvyiie  ri},'nore. 

Claude  Bernai'd  débutait  pai-  la  découverte  sensnlion- 
nelle  des  troubles  qu'amène  la  section  de  la  corde  du 
tympan.  fx)nget  entrait  dans  la  carrière  —  c'est  dire  < pie 

|  |";  lîdSSUf't  Taviiit  jtirvii  ;  il  «'•t  ii\ .lil  <  ii  It'fS'i  :  Jr  \.n-  tiii  ;^r.iiiil  <  i.iiil>nl 
*  se  prêpartT  eoiilru  l'Kgli.sf  :>«tii.s  !»•  iiom  de  nliil<»>ojil(iL  «  iH  t<>n  iiin-  o. 
Cfr.  UlitiAiN  et  J.^ïvEîsçL'E  :  Con'esjtouthtut't'  tU'  Hl.'i»,  :J7i. 
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la  pliysi()Iot;ie  se  montrait  comme  une  science  dont 
Debreyne  semble  ignorer  !o  présent  et  l'avenir.  Il  est 
malheureux  de  le  voir  vingt  ans  après  Flourens  (dont  il 
connaît  pourtant  les  travaux)  aflirmcr  que  si  le  cerveau 
estrorgane  psyt  lii(iue,  le  grand  syinpailii(|ne  (et  spécia- 
lement les  fibres  cardiaques)  est  Torganc  des  passions!!! 
—  Cinquante  ans  après  Lavoislor,  il  est  navrant  de  l'en- 
tendre diix)  (|ue  la  combustion  respiratoire  conivibue 
pcut-élrc  h  la  chaleur  animale»  dont  la  force  vitale  reste 
néanmoins  la  principale  souivo. 

Qu'on  n'objecte  pas  non  plus  <pi<^  la  place  manipiaità 
Debreyne.  Il  aurait  pu  en  trouver  en  sup|>iimant  des 
histôiivs  telles  que  celles  du  soldat  Tarrfire  qui  nmngoait 
des  cataplasmes^  des  clii(Mis«  des  chats,  des  serpents 
vivants,  etc..  —  celle  surtout  du  géant  Teutobochus,  chef 
des  Cimbres  vaincus  par  Alarius,  et  dont  on  a  retrouvé, 
dit  sérieusement  Debreyne,  le  s<niel elle  dans  le  Dauphinê 
en  1C13.  Debreyne  omet  do  nous  dire  «pie  dès  cette 
époque  Jean  Biolan  démontre  que  les  os  attribués  au 
fameux  géant  appartenaient  à  un  éléphant  fossille!!! 

livre  se  termine  par  un  code  ttbréyé  d'lii/;jiriic  pm- 
tique.  On  y  l'elrouve  les  (|ualilésde  Debreyne,  respect  de 
la  tradition,  esprit  d  observa  lion.  Il  conseille  les  flanelles 
et  les  vêtements  de  laine,  combat  les  corse! s  des  femmes, 
défend  le  maillot  des  enfanls.  Kn  avance  sur  son  siècle, 
il  préconise  l'hydrothérapie  snus  toutes  ses  formes,  la 
gymnasti(jue  et  les  exfrcici's  physi<iues,  et  recommande 
aux  ciués  le  tour  et  l'horticulune  en  faveur  de  Uwpielle 
il  trouve  des  termes  émus. 

S'il  condamne  l'ulcunl  et  les  liqueurs,  il  aime  le  bon 
vin  pris  avec  discrétion,  et  plaint  amèrement  les  iHMiples 
qui  lioivenl  de  lean.  Un  flamand  devenu  |K*rcheron  pour- 
rait-il tenir  un  autre  langage*.'  • 

.Mais  il  a  des  mots  êkxpients  pour  flétrir  Torgie  et  la 
(lélmuche.  «  Oh  !  la  vile  créature  (|ue  rinanme,  et  abjecte, 
«'  dil-il  après  .Mtmtaigno,  s'il  ne  se  seul  pas  se)ulevé  par 

ijtteltpii'  c1h)s<*  di*  réle.ste.  >»| 
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l^ICstidi  (le  lhi'ol()(/ic  miD'il''  t'st  rt'-di»^»'  av('<-  ccth'  cdm- 
pélf'lice  piU'l  iciiliôre  (jiUM  il  ;iii  IV  I  )(>ln't'\  lU' ^«mi  dmildi; 
titiv  :  celui  ih.'  méclociii  ;iyaiil  pralitjiir  cl  prof»»*'  son 
art  ot  ct'Iui  tic  invhc  cl  ilc  i'cli<^icii\  liappistc.  Il  Iciilc 
(lI  iKu  iiiniiiscr  rcnsci^iicinciil  lli(''(tln;ii((u»'  awc  les  rcsul- 
lats  oljlnius  depuis  un  sirch*  dans  h-s  sciences  naUi- 
rollrs  et  inriliiaies.  Le  plan  de  cet  •)n\rajj,«',  divisé  cii 
(juatie  parties,  est  lienrensenieni  coiirn. 

Après  un  c«)in*t  aperçu  pli\  siolo^iiiue.  rauleur  dc'uionli'c 
i  inanilé  des  doclriiies  plu'én<»ln^i(|ii«  s  p(»nr  la  connais- 
sance de  riioninie  intelicclut'l  et  nioial,  puis  il  ahnrdece 
(lu'il  appelle  la  docirine  des  Icinpéraniojils,  avec  détails 
sur  les  attributs  de  chacun  d  eux  «  pour  faciliter  la  con- 
t  naissance  et  le  discerneuienl  des  esprits,  des  ^^r  iiics.  des 
«  caractèi'cs,  d<  s  goùis  et  (les  penchants,  <[ui  déleruiineut 
<  la  prédouûnanco  des  vices  et  des  passions  ou  les  apti- 
€  tildes.  i>  ExccllenU»s  Ien>iw  iwin'  diriger  les  confesseurs 
dans  Tart  si  diflicile  de  la  conduite  des  ùnios.  Ne  pas 
tenir  compte  du  tcnipéi'anienl,  tmiter  pai'  «»xenjple  de  la 
même  façon  le  sanj»uin  et  le  bilieux,  ce  seniil  pt»ur  le 
confesseur  comme  pour  le  médiH'iii  sexposer  à  un 
insuccès  complet.  On  no  peut  demander  le  même  de^rrê 
de  vertu  aux  caractères  léjzers  et  inconstants, (pii  passent 
sans  cesse  d'une  idée  à  l'autre,  et  â  ceux  (|ui  conçoivent 
les  prnjcis  I- >  [»lus  hardis  et  mettent  dans  leur  cxéculitm 
une  activité  et  une  pei'sévérancc  à  toute  épreuve. 

Je  ne  puis  cpie  mentionntM'  la  seconde  et  la  trnisièmr 
parties,  (fui  traitent  de  <|ucslions  relatives  au  sixième  v[ 
au  neuvième  connnandemenls  du  l)è«  aloj,nu*  c<»nsidérées 
au  point  de  vue  pliysiolo^^ique  et  tliéolo<fii|ue. 

lii  ({uatrième  partie  est  moins  homo^^ène  :  l'auteur  y 
{groupe  tous  les  sujets,  qui  n'ont  pu  trouviM*  jilace  ilans 
les  chapitres  précédents;  tels  sont  en  outre  le  magné- 
tisme animal,  dont  le  F\  Debreyne  signale  les  b'udances 
immorales  ou  plutôt  la  terrible  el  fnnest<*  iullueuce  sur 
la  morale  publi(|ue;  —  une  ttiénrie  nouvi-lle  de  In  mono- 
manie  homicide  el  suicide,  rap[trécialioii  île  sa  juste 
vatour  en  matière  de  morale;  —  rèjiles  de  conduite  rela- 
tives à  la  question  de  lu  sépullurr  l'celésiaslique  des 
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suicides;  —  dépravation  de  la  volonté,  ses  aberrations, 
ses  écarts  et  ses  entraves  par  des  causes  physiologiques 
et  patliologiques;  —  Tappréciation  des  guérisons  répu- 
tées miraculeuses  et  surnaturelles;  —  les  possessions 
dites  démoniaques  ;  ^  relations  d'une  foule  de  faits,  qui 
prouvent  la  nécessité  d'initier  le  clergé  aux  principales 
notions  de  la  physiologie  humaine;  —  réflexions  critiques 
sur  ces  faits  ;  règles  de  conduite  relatives  à  la  direction  des 
personnes  «pie  l'on  croit  dans  un  état  extraordinaire  soit 
physiologique,  soit  mystique  ;  —  choix  des  sujets  pour  l'état 
ecclésiasti(|ue  ;  —  l'indicatiori  dos  hallucinations  et  de 
toutes  les  aberrations  et  anomalies  nerveuses  dont  Tigno- 
rance,  jointe  à  un  excès  do  crédulité,  peut  conduire 
{(uelqucfoisaux  résultats  It'S  plus  graves  et  les  plus  déplo- 
rables ;  —  le  jei'uie,  l'abstinence,  la  tempérance  et  î'in- 
tenipérance,  considérés  au  point  de  vue  physiologique  et 
hygiénique,  et  appréciés  dans  leurs  effets  moraux  ;  un 
aperçu  général  sur  IVlal  ysiologique  hygiénique  et  moi'al 
des  religieux  de  l'ordre  de  la  Trappe  à  l'époque  actuelle  (1). 

Entre  tant  de  sujets  d'ordinaire  traités  avec  sagacité 
et  ampleur,  je  remarque  tout  d'iilMud  lartide  consiicré 
aux  giK  risMiK  uiiraciil'  nsi  s.  I.c  P.  Debreyne  numlre 
condiien  il  r.iul  à  ci  i  (''garil  s»<  drCicr  di.' <iucl(|ii<'s  hagio- 
graplies  (in  Muyeii-Age,  «jui  dans  Iciii-  dvdiilité  naïve 
enregishainii  s;iiis  cniiiiole  les  récils  les  plus  fantasii* 
«pies.  Loin  de  n  jcti  r  1rs  uioyens  surualuiels  pour  la 
guéris(Ui  des  maladies,  il  rocnuuu.uKh»  iusinuiuu^ut  la 
priri  e,  les  neu vaines,  le  s^iiiil  sa(  rili(  <•  de  la  Messe,  l«'s 
p<'-l)'i  iiragf's  et  autres  praii(|u«  s  dr  di  voUon.  Il  reconnaît 
d'aillcius  (|u1l  u  vu  drs  malaili's réputés miiai  ulrus»  ment 
guéris  et  que  ces  guérisons  lui  out  paru  s«)lid»'s  et  dura- 
liles,  mais  il  veut  qu'en  cette  tnatière  ddiratc  on  use 
d'une  grande  puidrin  i  pour  ne  ptis  luvlt  r  des  armes 
aux  riim  iiiis  »io  ia  loi  .1  luure  aux  intérêts  de  la  religion 
«Ml  viMilaiil  1rs  servir.  lM'aii(  nii[i  d<'  ^Mu'risons  prétendues 
iini'aciilt'ii.-.* ■>  sniil  ir  r('-iillal.  «1  il  i-u  vûo  drs  exeiii|)li's, 
(!••  rauscs  pnn  int'ht  uaturi  lU  s  :  mic  espérance  terme  et 
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inébranlable,  l>ntbousiasine  de  la  loriliance  peuvent  en 
certains  cas  imprimer  an  systrine  nerviMix  une  force 
étonnante,  et  agir  au  point  île  l  ainmer  un  malade  déses- 
péié.  Le  surnaturel,  dit  Hivet,  nt^  se  |nvsume  pas,  il  se 
prouve  et  toutes  les  fois  cpie  les  faits  observés  sont  expli- 
cabh  s  pai*  les  seules  vertus  de  l'ordre  naturel,  il  faut 
conclure  en  faveur  de  ce  dernier. 

Si  le  1*.  Deljreyne  enl  \  t'MMi  de  iio  join  s,  couiiiie  il  eut 
applaudi  à  la  rigueur  loiiU*  siicnlilitpie  avec  Uupielle 
luocéilt'  raut*)rité  ecclési.istique  datis  I  cxatuen  des  gué- 
risons  ôp(''rées  à  î.nuido.  (Vcsf  celle  ci'iU<|ue  s('\i  rc  qui 
donne  tant  de  l<  mt»-  à  ses  (•nii(  |ii>ions  ét  les  impose  (■(  uiinie 
décisives  à  toute  piersoitlh'  de  bonne  foi.  \.Hi.s{ohr  ilvti 
éi'nieutt'tils  de  Lourdes  par  M  l  alibc  ruM  trm  est  i»ent-ètre 
le  plus  beau  chapitre  de  Tapologélique  chrétienne  à  Jiotre 
é{)ocjue. 

Ou  lira  aussi  avec  grand  prolit  it  s  ulile.>  cuii.-eils  (pie 
tloinie  le  i)ebrevue.  a\er  preuves  à  l'appui,  sur  la 
conduile  à  lenii"  pai  le^  eoiil(  --;eius  envers  les  personne.-, 
qui  Se  ili.-,ent  dirigt'-es  pai  de-  \uies  exiraoï-diuaires, avant 
des  \isions,  des  révélations,  des  exUises.  Kn  niouhant 
par  des  exemjtle.-^  bien  clioi^-i^  qu  il  fallait  en  géu*'-ral  se 
délier  des  illiuninées,  la  jilup.ul  ayaul  éle  riHivaiiicues 
de  fausseté  et  de  foui'berie.  il  rendit  un  siguah'  service 
au  clergé  d'aloi'S,  (pii  ne  se  leuail  pas  siiHisaiiuneiil  sur 
ses  gardes,  »'t  s«'  laissait  lacileuiml  Ironqter.  Debreyiie 
rac*>nle  même  «  qu  uu  >.auit  et  savant  »'\<"qiie.  mais  un 
peu  crédule  >\  (pii  n'était  antre  «pie  M'u  Saiissnl,  ('Vi-que 
(le  Sées,  fut  plusieurs  fois  \n  Iiuh;  de  (  «-s  élrauges  niysli- 
licati*  )ns. 

I  n  Trappiste  ne  pouvait  terminer  un  onvrage  de  'l  lii'o- 
logh'  morale  considéré  dans  .-es  rapports  a\ee  la  iiieile- 
cine  sans  faire  l'éloge  du  jemie.  de  rabstiueiice  et  de  la 
tempérance;  il  s'étend  même  loiiLjuement  sur  c«»  sujet; 
on  sent  (pi'il  s'y  complaît.  Aussi  pour  entrer  dans  sos 
vues  nous  donnerons  <piel<|ues  exlnnls  d«î  anu  étude. 

Debreyne  examine  le  jeùiief»t  l'abstinence  an  iioint  ilo 
vue  hygiénique  et  ajtpréeie  lotu's  etlels  niorans.  I)  ccini- 
inence  par  montrer  conilùen  le  précepte  ecclésiastique 
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ilii  (laiV'iiH'  «'sl  cil  liai'iiiniii«'  avec  les  il(Hiiu''»\^  elc  la  plus 
.saiiu-  |)li\sinln«j;i('.  «  Admiivz,  tlil-il.  la  liaiilo  raison  dos 
«  l(''^islal(Mii"s  sacivs  du  clirislianisine  (|ni  établissent  le 
c  CarOmo,  ct  sl-à-dire  \r  jiMiiio  vl  iabstiiieiiee,  dans  la 
«  saison  du  printemps,  qui  est  précisément  le  temps  de 
t  Tan  née  où  le  jertne  et  le  i  é«iime  végétal  deviennent 
*L  îH'cessairos  pour  tempérer  la  trop  ^^rande  turgescence 
m  vltalr,  iéfi\'iior  IWervescenec  de  nos  humeure»  et 
€  réprimer  eiilîn  lexubéranco  nulrilive  (pibnt  produits 
«  et  une  alimentation  abondante  et  le  long  repos  de 
«  l'hiver.  Le  printemps  est  IViMxiue  de  l'ébullition  des 
«  titpiides  animaux,  do  tons  les  exantliénies,  des  érup- 
«  lions  cutanées,  des  hémorrlia<;ies,  des  ai^oplcxies,  en 
H  un  mot  de  tous  les  mouvements  d'expansion  pliysicpie 
«  ipio  détei  uiine  le  retour  ou  Tascension  du  soleil  sur 
«  noire liéinisplièro. Danscello espèce d'or»j;aiùsme général 
«  de  leconomie,  il  était  dtMic  indispensable  d'user  d'une 
«  diéle  véjiétale  aqueuse,  leuii)érarite  vA  capable  de  délayer 
«  et  de  déplastiquer  le  san;;,  devemi  Irop  irritant  et  trop 

(ibrineux  sons  peine  de  subir  les  plus  (^[rnves  et  les 
«  plus  lerribles  exi)losioiis  morbides.  » 

Les  réllc^xions  de  Debreyne  sur  les  désordres  moraux, 
intelleeluels  et  )iliysiques  pr(»dui1s  ou  déterminés  par 
1  uittMupéranci'  l'ont  mitMix  ressorlir  encore  condiien  ces 
vues  d«'s  législateurs  cbréliens  étaient  grandes,  élevées, 
nioralfs  et  civilisatrices:  ««  1/homini'  inteinpémnt,  dit-il, 
«  ttMil  livré  à  l'empire  de  la  chair  el  du  sang,  sabandonne 
«  pi'esque  toujours  à  l'atlrait  grossier  des  impulsions 
«  animales,  aux  passionsabrulissantes.aux  actions  basses 
w  v\  dégradanit's.  Il  esl  [iroiligue.  dissipateur,  turbulent, 
«  rolére,  fougueux,  déréglé,  liberlin,  débauché,  elc, 

«'  NtHi  senlenieut  rintempéraiice  esl  la  m  ère  de  toutes 
«  les  passions  animales  l'I  houleuses,  elle  esl  encore  le 
"  tombran  d(»  riiilclligruce.  Iticu,  en  eflet,  n'éleint  le  feu 
«  tic  rimagmalion,  ne  dégrade  la  mémoire,  ne  fausse  le 
«  Jttgi'meul  el  ni'  p<iid  plus  slupide  que  les  excès  conti- 
«  niH'ls  d*'  la  bonne  <'liére  et  du  vin.  Les  grands  man- 
«  gi'iu's  soiii  oi'dinain'Uii'nt  di'  petits  penseurs...  » 

Debrexur  l  onlinue  le  niéine  suj<>(  en  opjiosant  à  tous 
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ces  désordres  les  salutaires  efîets  du  jeûne  et  de  la  tem- 
pérance. Il  dit  avec  le  Dr  Virey  :  c  Quoi  de  plus  propre  à 
€  maintenir  la  modération,  la  prudence,  la  sagesse,  la 
c  pureté  des  mœurs,  que  cette  diète  végétale,  que  ces 
c  jeûnes  gardiens  de  la  sobriété,  de  la  tempérance  et  de 
c  toutes  les  vertus  ?  Chose  étonnante  !  on  célèbre  dans 
€  PyUiagore,  dans  Epicuœ  même,  les  leçons  de  frugalité, 
c  de  réserve  diététique,  que  la  médecine  ne  manque 
c  jamais  d'imposer  au  début  des  maladies  comme  le  plus 
c  sûr  moyen  de  guérison,  et  on  les  blâme  dans  la  reli- 
c  gion  comme  une  tyrannie.  » 

Si  un  régime  frugal  ouvre  la  voie  à  la  vertu,  il  exerce 
une  action  non  moins  bienfaisante  sur  les  opérations 
intellectuelles  :  «t  Le  jeûne,  dit  Debreyne,  élève  et  fortifie 
c  l'esprit  :  mentem. élevai  comme  le  cliantc  l'Église  dans 
c  la  préface  du  Carême;  c'est  dans  le  jeûne,  l'abstinence 
€  et  le  silence  des  passions  que  naissent  les  plus  bautes 
c  pensées  et  mûrissent  les  plus  mâles  conceptions.  L'état 
«  de  vacuité  gastritiue  que  produit  le  jeûne  laisse  û  l'esprit 
c  toute  sa  liberté,  excite  les  Tacuttés  intellectuelles  et  leur 
€  imprime  une  force  et  une  vivacité  toutes  nouvelles, 
c  tandis  que  la  plénitude  des  copieux  repas  les  enchaîne, 
«  les  stupéfie,  les  paralyse  en  quelcjue  sorte.  »  On  i-aconte 
que  Newton  pendant  ses  admirables  travaux  sur  l'optique 
ne  prenait  (]u'im  peu  de  pain  treni[)o  dans  du  vin  (1). 

La  tempérance  est  non  moins  néecssjiii'e  pour  main- 
tenir la  santé  du  corps  :  saint  Jérôme  l'appelle  tnater 
sanitatis,  c  Une  diète  modérée  ot  sagement  dirigéo  est 
«  sans  contredit,  selon  Debrevue,  le  plus  puissîuit  agent 
«  de  la  thérapeutlH((ue  et  de  la  médecine  ;  elle  peut  suu- 
«  vent  tenir  lieu  des  soins  et  du  minislèi'o  des  médecins,  » 
et  comme  exemple  il  cite  celui  du  vénitien  Louis  Coriiaro, 
cet  homme  célèbre  dans  les  unnales  <le  l'Iiyglèue,  ciui 
avait  été  condamné  par  les  uiéclecins  à  IVige  do  tn-nte- 
cinq  ans,  mais  qui,  à  foicc  de  modéraliou,  de  suiiis  et  tU* 
régime  vécut,  en  effet,  plus  de  «.eut  ans 

(I)  J.-lî.  Rkveit.Lk-Pauisk  :  P/msi"!' »'/  IhniUni'  (h-»  hnnnufst  lifo'*  aux 
Ifortiux  tli-ris/nil .  lùlitiiiii  Carrifi'i-.  l'ai'i'^.  lïaillii  i-r.  |S"^1.  iii-S  .  |i.  17;». 

{'i>  P.  Flocuexîs  :  i>t.'  la  tongt'vid-  Itutmnn»-  fi  tir  l<t  •j>i'iniii'-  tic  i  <»•  sm  (>• 
ghbe,  Paris,  Gftrnicr,  Tf  ùdit.  (».  il.},  p.  H. 
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La  seconde  preuve  qiril  donne  des  avantages  irune 
vie  ri  git'e,  h^iinple  et  frugale,  est  d'autant  plus  suggestive 
qu'il  Tavait  constamment  sous  les  yeux  ;  c*est  la  santé  et 
la  longévité  des  moines  de  la  Trappe.  Debreyne  n'auFait-II 
pas  pu  se  citer  lui-ménic?  «  Il  faut  le  proclamer  tout 
d  haut,  disait-il,  afin  (fue  leritendent  et  le  comprennent 
«  et  la  iK)1iticpie,  et  la  pliilusopine,  et  la  médecine;  il  est 
«  un  fait,  lui  ix'^suHat  d  observation  (pii  nous  parait  singu- 
«  lièremcnt  remaniuabie  ;  c*e»t «lue  le  n*gime  de  laTrappe, 
«  (|uc  Ton  croit  généralement  et  faussement  très  propre 
«  à  abréger  la  durée  de  la  vie  humaine  et  à  détruire  les 
«  Simlés  les  plus  robustes,  est  au  contraire  un  vrai  moyen 
«  de  santé  et  de  longévité  et  un  préservatif  assuré  contre 
«  les  maux  les  plus  terribU's  qui  affligent  riuimanilé.  On 
«  ne  voit  point  chez  les  religieux  trappistes  cette  nom- 
«  breuse  li'ibu  île  fièvres  et  de  maladies  redoutables*  qui 
«  sont  le  triste  apanage  des  gens  du  monde  adonnés  à 
«  la  botme  clièi-e  vi  tout  plongés  <lans  les  jouissances.  » 

Don  vient  ce  résultat  im|»ortant  an  point  de  vue  phi- 
losophique? J /auteur  pour  en  découvrir  la  cause  met 
en  panïll«»le  la  vie  des  gens  du  monde  et  celle  des  reli- 
gieux. 

«  t^Hie  voil-fjii  le  plus  souvent  dans  le  monde?  dit-il, 
«  de  lagitalion,  du  trouble,  un  cnrillit  de  |>assions  turbu- 
«  lentes,  haineuses,  ambitieuses,  violentes,  frénétiques, 
V  c|ui  boideversent  louht  la  machine  limnaine  et  trop 
«  souvent  (  Il  (l<'li  iiisanl  la  vi**  dans  son  principe.  » 

«  ('(Hisidci »•/.  <l  un  auhv  t  ôlé  chez  les  amateurs  de 
«  boiUH'  (  In  I  »'  (  I  !•  >  :_:a >troh'drt «s  uiodi'rnes ces  immenses 
«  perlin'batt(Uis  pli\siipn  >:  pnrir/  \ns  rc-iaids  attristés 
M  sur  ces  ctu'ps  mIk  s.  >.  blasés Ixiiiliis,  dont  lesorgaîies 
<«  dig«'s(ir>-  ><>iil  hiiili's  cl  rotiMii,  --  pîii'  d'ilu-rssaiilos 
«  iir^Muvilali' "is  (!<■  \  iaiitlcs  et  tli'  linisxms  les  plus  irri- 
*<  tailles.  Ii's  plus  inc»ii<!i;iii»'s  l'I  II 'S  plus  propi'«'s  à  pro- 
«  (Itiirr-  |i»ii>  1rs  tuaux  li'S  plus  graNt's  v[  1rs  plus  inrii- 
«  rahlr>.  I'!>l-il  pnssildr  (|iir  rnr;-iaiiis;iliou  huniaiiM'  la 
M  (plus  lorlr  ri  la  plu>  loJaislr  I  I  sisle  longtemps  à  l'ini- 
«  iMr->-i<»ii  (jt  I.  h  ir  t>i  hixiquc  4I**  tous  ces  principes  de 
tt  (li>st>l(i|iiMi  «  l  (!«'  niori.  ;i  rt^s  chocs  brusques,  à  ces 
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«  collisions  violentes  d'un  san^  enllaniiué  et  de  la  inol- 
«  lesse  des  tissus  or}ianiqiies'/... 

«  Cuiisidéroiis  iiiaintenaiit  un  instant  la  vie  calme  et 
«i  paisible  du  pieux  cuuoljite.  Du  lortinîé  séjour  de  la 
«  relit^iou,  do  cet  asile  de  paix  et  de  bonheur  suîjL  à  jamais 
«  bannis  les  noiis  soucis,  les  peines  et  les  in<piiétndes 
«  temporelles  pour  l  aveiur,  de  im  ine  (|ue  les  passions 
«  tristes  et  dépressiv»'s,  les  humeurs  sombres  et  clia- 
«  grines,  etc.  On  n'y  voit  j^éntMalement  (|ue  les  reflets  et 
«  les  riantes  images  des  alTections  donc(*s  et  expansives, 
«  c'est-à-dire  la  joie  et  le  téinoit^na^e  d'une  bonne  cons- 
«  cience,  le  contentement,  la  paix,  le  bonheur  avec  une 
«  immense  espérance. 

Vous  pressentez  la  conclusion  :  «  Qu'ils  se  trompent 
€  donc  grandement  ceux  <]ui  s'ima^'inent  (|ue  les  reli- 
ft j^'ieux  pénitents  sont  des  liouunes  sombies,  mélanco- 
c  liques  et  farouches;  (pi'ils  s'enterrent  tout  vivants,  et 
c  qu'ils  deviennent  volontairement  la  proie  précoce  d*une 
c  longue  et  douloureuse  mort  !  Non,  leur  vie  n*ost  qu'une 
c  lonf^ue  et  bienheureuse  \m%y  ou  plutôt- comme  dit  un 
a  prophète,  c'est  un  fleuve  de  paix  *|ui  les  emporte  déli- 
t  cieusement  dans  Ti  m  mortel  le  paix  de  Dieu  Ils  scm- 

<  blent  languir  et  mourir  aux  yeux  des  mondains  fascinés 
«  par  la  bagatelle  du  siècle  ;  cependant  ils  sont  pleins  de 
€  vie  et  de  santé,  et  ils  goûtent,  je  le  répète,  une  paix  et 

<  un  bonheur  inconnus  au  monde.  » 

Ainsi  la  tempérance,  l'empire  sur  soi-uiéjnc,  la  chas- 
teté et  la  pureté  de  Tàme  ass!u*ent  à  riiommc  dos  jours 
longs  et  sereins.  C'est  en  ce  sens  qu'un  médecin  célèbre 
Hufeland  écrivait  dans  sa  Mitci-obiofique  :  a  On  peut  consi- 
€  dérer  la  religion  comme  un  moyen  de  prolonger  la 
c  vie.  » 
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l)(  |»iiis  riiomm*'  est  sur  la  hM'rv  et  (|u  il  jjfa^ne  son 
pain  à  la  siitMif  clf  >nn  iVniif,  sa  [iliis  l:i;iihIo  pivocciipa- 
tinii  a  jiislt'iiHMil  «••'lit*  sr  procurer  ce  pain  (luuli- 
Uieri  (jut  lui  assiuait  IV\i,-,l( mo. 

»  l*(im'in  rl  rfrrmsfs  cfiaicul  1rs  >ujrls  HoTUO  la 
(il'and»',  aux  sirrl«'s  do  (a-sar;  «  \h\  pain,  du  pain  ». 
Iinrlait'ul  l«'S  crranls  ilrs  ranipa;jnt  >.  Inrs  d.  s  tt'iril>lcs 
faniiih  s  <lu  M«»vcn  A;.:»'  :  u  Du  pain,  il  nous  lauL  du  pain  ! 
voi  iItTaitMit  les  Parisiens  an\  pnrIi'S  de  la  Cofivmlion 
<|ni  Intlail  j)<mr  l'aiii'  riin|i«)>siljlo,  mais  tpii  licjnuurail 
iinpuissani»'  contii'  la  disrll»». 

Le  jH'snin  d«'  niitn^ri'  a  ronlrainl  U's  lioinnu's  à  se 
const  1 1 1 1 1  (  •,  t\t'"<  \r<  pfftnicrs  du  nii  u  id»'.  di\ fis  appa- 
reils (Hi  iÉia(  lini«  >  pi  M|.i'('sà  l  aitl'  i  d;i!i>  le  labeur  iiu'cs- 
sanl  aïKpM'l  il  fui  xuunis.  Imil  natni rileineiil  [K>ur  se 
pr<»cnr<'r  l  idiiiK m  pai'  cxci'lli'ncc  :  le  p;ii!i. 

C.f  riiivnl  dalioid  tous  1rs  iiisl luniciils  ilr  lulhuv 
Jdnpres  à  rrlilUfl  <  l  ;t  i< •! mi i n h  r  h'  snl  t't  à  récoiU'i*  le 
«jrain.  puis  le  pili>n  p<>in  ('•eiaser  et'  ^^rjnii.  e{  enfifi  le 
ninulin  <|ui  dniuia  plu.<>  ra[)ul«  nient  et  à  ineiileur  cuinple 
la  l'ariiir. 

Ileiii-r  j.idi^  diui"-  »  li,ti|ur  l.uiiille  daiis  un  inoilier  de 
pn'i  rr  (MI  dr  Imu^.  pMi-  iiiMulu  par  de>  «  ^claves  (pii,  sous 
le  loueL  lie  maîtres  impiloyahles,  lournaieul  à  lurce  de 
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bras  les  lourdes  moules  des  priuiitifs  uiuuliiis,  le  grain 
passait  ensuite  sur  un  tauiis  grossiei*  ((ui  séparait  bien 
sonuuairement  la  farine  d'avec  le  sou. 

Plus  tard,  lorsque  les  liommes  surent  tirer  parti  de  la 
force  mouvante  des  eaux  des  rivières,  le  moulin  à  eau 
remplaça  avantageusement  le  moulin  à  bras,  et  ce  fut  alors 
que  Ton  vit  partout  où  se  trouvait  un  ruisseau,  un  étang, 
s'établir  un  moulin  (1). 

Chatjue  agglomération,  cliatiue  village,  chaque  manoir 
même,  eut  un  moulin  particulier  qui,  ù  partir  du  x«  siècle, 
devint  le  moulin  banal  du  lieu,  et  fut,  moyennant  rede- 
vance bien  entendu,  fréquenté  par  les  i)(>i>ulations  rurales 
environnantes. 

Que  la  banalité  qui  persista  jusquïi  la  Révolution  ait 
été  demandée  et  voulue  par  le  serf  ou  imposée  par  le 
seigneur  —  les  avis  h  ce  sujet  sont  tr«''S  partagés  —  elle 
n'en  exista  pas  moins  chez  nous  furloment  inqjlantée,  au 
point  même  que  les  coutumes  de  certaines  provinces  en 
avaient  fait  une  obligation  stricte. 

<  Il  est  loisible  aux  seigneurs...  avoir  moulin  en  leur 
justice  et  seigneurie. 

€  Peuvent  contraindre  leurs  sujets  étagei's  demetu'ans 
en  la  banlieue  d'y  aller  faire  niuiuh'e  leur  bled  étant  cru 
en  leur  llef,  ou,  s'il  n'y  étoit  crrt,  y  ayant  reposé  vingt- 
quatre  heures  ».  (2) 

Il  n'y  avait  que  lorsf|ue  le  sujet  était  boulanger  et  que 
le  moulin  du  seigneur  ne  pouvait  faire  de  farine  à  pain 
blanc  cpi'il  était  permis  de  choisir  un  autre  moulin. 

* 
«  « 

Dans  l'ancienne  paioissc  de  Xnn\  il  rxi^iai!  n.ijjii.'iv 
cinq  moulins  dont  «piatre  élairnl  aliiiniilés  par  la  nviri  e 

(1)  Il  c»(  )  r<!inaii|tier  qu^avanl  le  V  sitVlc  il  nV&t  niillcmciil  quf>>lion  (te 
la  banalUc  des  moulins.  Vers  le  m'  l'ullirrl,  ('vêtiuc  d«!  Ch;irli'i<$,  se  |)hii^nai( 

•  di'  celle  nouvelle  in>tiliilinn  :iro.iM;itil<'  |miir  lo  |«.iiivr('  k,  ;iu  <tiir  Hiclinni 
de  Morinandie  dutil  les  .t^tiils  vuubîont  Umcr  d-s  v;i>s;ni\  à  suivre  la  L.iiialild 
d*uii  moulin  dislani  do  cinq  lieues. 

(2)  Coutumes  tt»  Pervhe,  ail.  5H. 
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d'Eri'é  et  un  par  le  ruisseau  de  Monthorin  qui  formait 
au  bas  de  Gourboyer  Fétang  dit  c  de  Nocé  ». 

Ce  dernier,  qui  depuis  le  xviii«  siècle  n'existe  plus, 
était  Tancicn  moulin  banal  de  Gourboyer,  dont  le  souvenir 
nous  est  conservé  par  la  dénomination  de  la  closerie 
appelée  actuellement  le  Petit-Moulin. 

En  1675f  II  était  «  mouUant  et  attiayant  bien  »,  et 
dame  Renée  de  Wabres,  veuve  de  M.  de  Fontenay,  sei- 
gneur de  Gourboyer,  en  tirait  un  loyer  annuel  de  cent 
livres  (1). 

Après  le  décès  de  ladite  dame,  lorsque  fut  partagée  la 
succession  du  seigneur  de  Fontenay  entre  ses  deux 
filles,  Anne,  mariée  au  seigneur  de  MaroUes,  et  Marie, 
épouse  de  M.  de  Geutilly,  le  moulin  à  eau  de  Gourboyer 
faisant  partie  du  second  lot,  comprenait  <  une  maison, 
logis,  moulin  et  héritage,  jardin,  verger,  terres  laboura- 
bles et  non  labourables,  haies  et  bissons  dépendant  de 
la  seigneurie  de  Coiu'boycr,  avec  le  cours  d'eau  ordi- 
naire audit  moulin  »  (2). 

l.e  10  mai  1(lî)8,  dame  Anne  de  Fontenay,  veuve  de 
M";  Charles  Le  Hoy,  seigueur  de  Marolles,  devenue  pro- 
priétaire par  le  sort  qui  lui  donna  le  second  lot,  fit  faire 
pour  l'entrée  en  jouissance  du  sieur  Guillemet,  son 
fermier,  une  visite  pour  réparations  audit  moulin  de 
Gourboyer  qui  netait  pas  on  bon  état  à  cette  époque (3). 

Ia\  roue  était  de  nulle  valeur  et  il  fallait  80  livres  pour 
on  refaire  une  neuve.  De  même  «  resclienet  »  devait  être 
refait  tout  de  neuf  sur  une  longueur  do  J6  pieds.  L'arbre, 
la  huche,  le  parcpiet  et  les  meules  pouvaient  servir,  mais 
il  ne  s'y  trouvait  plus  de  «  blutleaux  ». 

Quant  à  la  rcitMiuc  dVau,  les  experts  ont  remarqué 
«  qu'il  êtuit  nécessaire  de  la  hiauuer  et  (jurer  pour  pou^ 
«  voir  .s'en  servir  atlaiulu  (lu'ello  est  pres^iuc  toutu  ram- 
«  plye  et  qu'il  convient  bien  cent  joimiées  d'hommes 
a  pour  la  nettoyer.  » 

(t  )  Bail  il  Ji  nn  Wru  rf*  e  (  h  M  t_ilt>!<  ïih-  Tlunche  ta  ftftnme  :  devant  («aulier, 
ii(>(ati'<!  à  Noct',  arcliiYt'>>  du  iioiai  j.it  <lc  .Nocé. 

(2)  12  janvier  1678,  aclo  d«vjnt  Gautier,  notaire,  archives  du  notarial. 

(3)  Acte  devant  le  même  notaire,  ntpinos  arcbives. 
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Il  fut  convenu  (jue  les  réparations  principales  seraient 
ext'Cutées,  mais  comme  depuis  il  n'est  i)lus  iiiillc  paît 
question  du  moulin  de  Couiboycr  il  est  ii  présumer  (ju  il 
fut  négligé  de  plus  en  plus,  et  que  loi-stpu'  la  dipue  de 
l'étant;  de  Noce  sVn  alla  de  vétusté,  1h  petit  ruisseau  de 
Moiitlioriii  TIC  donnant  plus  sufiisanuneiit  d  eau,  le  moulin 
ne  tourna  plus. 

("-ep<'ndantleiiouî  snbsislael  la  tei  ic  passa  an  xviii''siècle 
aux  mains  de  M.  le  comte  de  Cliamuout  qui  lialiitait  le 
château  de  Saint-Hilaire.  Kn  170.'î,  le  fermit  r  ilf  la  terre 
de  Saiiil-Ililaire  (|ui  a\ail  aussi  loué  la  «  maison  du  l'etit- 
Monlin  de  Courboyer  »,  rétrocéilail  .^on  bail  à  (îabriel 
EpHiette  t|ui  en  dormait  lH)  livres  de  li'rma<;o  annuel  plus 
quatre  poulets  à  la  Saint-Jean-Lîaptisle  (  I). 

Il  est  très  peu  de  choses  à  dire  de  Tancien  moulin 
banal  de  la  Bretonnière,  si  lonjrtemps  ignoré  de  la  popti- 
lation  nocéenne,  et  qui  ne  fut  connu  (pie  (uirce  qu'un 
heureux  hasard  le  fît  pour  quelques  instants  mettre  à 
jour  lors  de  la  constmction  du  chemin  de  Nocé  à  Sainte- 
Gauburge  en  1904(2). 

Ce  très  vieux  moulin  dut  disparaître  il  y  a  fort  long- 
temps, peut-être  dès  le  xiv  siècle,  car  aticun  des  docu- 
ments anciens  de  Nocé  n'en  fait  mention. 

«  « 

De  temps  immémorial,  il  esl  reconnu  qur  IVmcien  moulin 
de  la  Ferrière  en  Nocé  était  iemoidin  banal  des  seigneiu's 
du  heu. 

Situf'^  à  l'endroit  où  VV.vvo  rfcoit  le  iiiisseau  df  .Mon- 
thorin,  il  a  été  recofislrml  plusieius  fois  d«'[iuis  des 
siècles,  et  l'un  peut  voir  encore  tout  proche  le  logis 

(1)  Adc  (ïcvnnl  Clirrries-Fiançoiï  Jumrau,  nolairc,  29  inare  1763,  copie 
expcdition  :  papier  coll.  G.  Goupol. 

(2)  Voir  noiicc  sur  le  moulin  de  la  itri-lurnucro,  cii  Nocé,  parue  en  1U04 
au  SuUetm  de  ta  Société  Percheronne  d'histoii  f  et  d'nrdtédoyie. 


Digitized  by  Google 


actuel  de  vieilles  murailles  dont  les  fondations  fort 
solides  s'enfoncent  profondément  dans  le  sol. 

La  tradition  veut  qu'à  rori<j;ii)L>  il  y  avait  à  la  Perrière 
une  forge,  mais  comme  on  ne  trouve  ni  résidus  ni  sco- 
ries dans  le  Vf)isinajîe,  il  est  probable  que  celte  for«;e 
n'exista  jamais  que  dans  rimagination  de  certaine  s  g<  lus, 
évoquée  sans  nul  doute  par  la  dénomination  de  ferrière. 

Au  contniire,  tous  les  vieux  titi'cs  sont  des  preuves 
irrécusables  (|ue  la  Ferrière  fut  un  moulin  dans  une  très 
haute  anli<p]ité. 

Le  3  déeenibre  1  iTiO,  dans  un  bail  consenti  par  M'**(juiot 
le  Raigiit  l,  écuier,  sei^iiieur  de  Com*boyeretdame  Maryon 
de  Cinlray,  su  fenune  à  «  honorable  homuïe,  discret  et 
«  Sîiiîio  maislre  Jehan  b»bIoys,  licencié  és  décrets,  prêtre, 
«  rectoiu*  lie  Noeé  »,  il  t»sl  qni*s(ion  d'im  verger  a  assis 
•  et  seilué  près  la  ville  de  Nocé  »,  joignant  d*un  bout 
«  le  ruisseau  «|ui  descend  lUi  Teslant  de  Nocé  au  moullin 
t  de  la  Ferrière  »  (1), 

Le  2!>  mai  liîï?,  les  sieui*s  Légoi",  Bei-ger  et  Pit»rre 
Chanson,  trèsoi-iers  de  Nocé,  baillaient  à  Bertrand  Avignon 
un  pré  limité  (run  bout  «  |)ar  IVau  coui*ante  du  gué  de  la 
Urelunnière  au  moullin  de  la  Ferrière  »,  ce  qui  prouve 
que  ledit  moulin  trouvait  bel  et  l>ien  au  confluent  de 
l'Krre  et  du  ruisseau  de  M<Milhorin  puisipie  ces  deux 
coin*s  dVau  aboutissiùent  el  se  joignaient  audit  lieu. 

F.n  ird,'),  devant  Nicolas  Pougnant,  notaire  apostolique, 
Jean  Marteau  et  Perrine  Hubiu,  sa  fenmie,  ont  légué  aux 
trésor  el  fabrique dir  Nocé,  un«»  rente  de  8  sols  el  (uleniers 
tournois,  à  prendre  sur  le  lieu  de  la  Moucliardière  et 
«  sur  le  monliiri  de  la  Ferrière  >»  à  chai'gc  par  les  tréso- 
riers de  faire  dire  cliacpje  amiée  pour  les  donateurs 
«  une  messe  haute  le  premier  viMuIredy  d'apis  laT(»iissaint 
H  et  un  libéra  sur  leurs  lombes  «  {*!), 

M"'  Florimond  de  lîarville,  sei<>neur4le  Nocé,  lit  refaire 
la  roue  et  U;  |)ar(|uet  de  son  jnoidiu  en  ItitiTi  et  promit 

1/  Art>-  (Icvaiil  Michel  Fi<inçf>t>,  cl('U'-l.ilu>l:on,  original  paixhemm  coll. 

(2)  Acte  dm  .ml  le  mciiie,  ci>ll.  Mvm. 
('))  Original  jt3i'i')i<nn>n  coll.  (i.  (loii^ot. 
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pour  ce  travail  la  soinine  de  00  livres  louniois  à  proruire 
à  la  SainL-Jeaii-lîaplisle,  «  si  le  travail  est  terminé  »,  sur 
Franrois  Esnault  sun  iiinmier  (1). 

En  ITl'i.  il  (^tait  nécessaire  de  ri'faiiv  lecinse  sur  une 
lonjiueiu'  de  *-lO  pieds,  de  recré[iir  Irs  min's,  de  iei>i(jiier 
trois  milliers  de  bardeaux  c-J)  sin*  les  luilimmts  et  cou- 
vrir toute  la  «iran}ii%  pins  rcinplacei-  une  nn'ul»'. 

Il  fallait  pour  et-ia  li'n  I;itt.«s.  M)  sols  do  clous.  :m 
de  paille,  i  pi[)t.'s  de  chaux.  <1  liauuraux  de  sable  et 
b)  boisseaux  de  cimenl  pnui'  (|uoi  le  sei;4neiu"  de  Xocé 
(le\ail  pavt  r  ',i'2i}  livres  ;  louli  lois  la  meule  n était  pas 
comprise  dans  ci'tte  soiinue  i'-i). 

I  n  demi-siècle  plus  larti.  une  aulre  \isi(e  avail  lieu. 
Les  experts  ayant  r^  i  tiiuiu  <{ue  pour  niellre  IVi  luse  eti 
étal  il  fallait  (K)  joiu  îiées  de  bi«Mmenis.  (  sliuM-es  cliac  une 
à  '3)  sols,  il  y  eut  désaccord  |»ari  i\uv  le  sei;.ii.«'m'  vou- 
lait bien  se  contenter  de  ,"0  joiu  iiéi  s  seulement  et  <jue 
les  experts  réclamaient  au  sieui*  .MarUu,  uiemuer  soi  tant, 
un  supplénient  de  dix  jom  iu'es.  Devant  la  tr-naciti''  dudit 
Martin  «pii  trouvait  exuibiianle  la  demande  des  ex|(ei1s, 
il  fut  entendu  (pie  Louis  .M«>reiil,  meunier  entrant,  lérait 
le  nécessaii'e  et  tiendrait  I  tM-lnsf  nette  (i). 

Autreujent,  le  moulin  à  celte  épo(pie  se  liouvait  à  peu 
prè.s  en  état. 

Lorsciue  M™  André  de  IJarvilie  lit,  en  1712»  ahnndon 
de  ses  biens  à  ses  enfants,  il  est  riDlé  dans  Périuméra- 
tîon  des  immeubles  que  le  moidin  de  la  Ferrière,  exploité 
par  I^uis  Brière,  était  d'une  vultMir  4le  ].2(N)  livres  (.*>). 

D'ailleurs  les  seigneurs  do  Nu<'é  ont  toujours  retiré  de 
leur  moulin  un  revenu  assez  n»ndeU't.  Kn  I07r>,  Mn-  André 
de  Barville  en  passait  bail  ù  Ma^dek*iue  («iiillin,  veuve 
de  Jean  Clotet  pour  "JâH)  livres  tie  rente  payalile  uiollié  à 

(!)  Acte  devant  G.Tulier,  nolair»^,  arrliivos  ilu  tiolarial  do  Norc. 
(2i  [{.ir Ji'.iiix,  luili's  lie  Itois,  Uis  einpldw  i  >  \.\,]\s. 
0}  Acte  (ievanl  Charroni  nulaire,  arciiivi'>  du  nui.in.il  de  "Socv. 
(4)  Acte  deranl  luincaii,  nobîre,  16  mars  176^,  <  \|Mdiii(.ii  |)nj>i(T  coll. 
G.  Guiiget. 

(î>*  Al  le  lievanl  Cliarron,  nolnire,  l'.l  fovricr  171'2.  Lo  M'i^in'tir  lî.'  Ntico 
possédait  eacore  le  moulin  de  Frcsiie  e»liino  Iivi0v>^,  eu  la  coiiuminc  de 

Prdiai,  arehives  du  notariat. 
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la  Saint-Jean  et  moitié  à  Noël,  plus  6  chapons  et  0  poulets 
de  faisanccs  (1). 

Trois  années  plus  tard,  la  Perrière  était  louée  240  livres 
payables  en  deux  termes,  cependant  que  les  faisances 
avaient  comme  le  loyer  augmenté  dans  de  singulières 
[irtjportions.  Jean  nranchard,  le  preneur,  devait  fournir 
au  château  de  Noce,  G  chapons,  6  i^oulets,  i  canes, 
4  canards,  100  œufs,  3  livres  de  sucre  et  un  gâteau  aux 
l'Ois  (2). 

De  1075  ù  1737,  le  prix  de  forma$j[e  a  augmenté  chaque 
fois  qu'il  était  passé  un  nouveau  bail.  Il  faut  croire  t^ue 
rimporlancc  du  moulin  allait  touioui's  en  augmentant 
En  1080,  Jean  Eluard  fils,  louait  la  Ferrière  250  livres; 
en  1701-,  Denis  Coudray  payait  200  livres;  en  1711,  Anne 
Tossier  en  soldait  280  livres  ;  en  iltH,  François  Ilerbelin 
en  donnait  300.  Do  plus,  il  fournissait  12  canards  au  lieu 
de  4  et  il  s*enga<;eait  à  conduire  chaque  année 
80  sommes  (3)  de  grain  de  5  boisseaux  chacune,  des 
greniers  de  Nocé  dans  un  grenier  du  bourg  de  Mauves. 

En  revanche  il  prenait  chaque  année  100  bourrées 
dans  les  taillis  seigneuriaux  et  un  cent  de  grosse  paille  à 
la  grange  dixmeresse  do  Nocé. 

En  1737,  la  Forriére  fut  tîncore  louée  300  livres;  les 
faisanccs  restaient  les  mêmes,  mais  le  meunier  était  tenu 
de  bienner  l'écluse  tous  les  ans  et  de  moudre  les  grains 
du  seigneur  «jçratuitement. 

A  parlir  (]«'(•«'  iiKniiciil  le  moulin  périclita  ;  Louis  Pau- 
mier  iTeii  tloimaii  plus  on  1753  que^^  livi*cs  de  fermage, 
il  moulait  les  plains  du  clinieau  et,  et  un  m  «•  le  moulin  avait 
besoin  ilVlre  réjiaré,  il  approchait  les  malériaiix. 

Kii  17<i'2,  le  pauvre  moulin  rl;iil  retombé  ù  180  livres 
de  loyer  en  argent,  plus  (»  pouK  ls.  hJ  canards,  un  pr^irls 
de  (  liaiivri'  dr  15  livres,  dont  10  livres  de  mùle  et  le 
reste  de  feu  ici  le  (i). 

(t)  MiMiics  .nrcllives,  acte  il-  •.  mt  (îaiilit  i,  nolairo. 
(2/  Acte  (ifv.iiit  (j;iutier.  l'A^icilitiiiii  c»ll.  Ci.  (iougei. 
(!])  S«mimcs  de  grain  :  cli:irg«  lr:mii|H>il,ili|t;  à  dus  de  nculet. 
(  V)  Arles  devant  GauIIit,  OiAiron,  lU'siioyi'ts  cl  Jumeau,  notaires  h  Norë, 
arrliivi*>  «In  nulanal. 
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Depuis,  i!  a  ('ttM  oin|)l(";teiiieiilal)ari(l()nii(''.  Vendu  coinine 
bipn  national  à  la  Hévolulion,  il  est  jjassé  dans  dillV'- 
rentes  mains  r\\u  l'ont  !aiss«'>  s'en  îiIIh!'  df  V(''fiistô.  Sa 
^?'ando  roue  est  pr(^S(|ue  eacliéc»  tout  ciiliôiv  dans  le 
lici  rr  et  dans  la  mousse  et  l'un  n'y  cuti'iid  plus(|n«'  l'eau 
moi(c  ()ui  suinte  à  travois  la  nuuailie  vl  ({ui  tond)r, 
;^iuitto  à  ^'oulfo,  dans  le  ivservoir  d'en  bas  pour  aller  se 
perdre  un  peu  plus  loin  et  se  réveill<M*  siu*  k'S  paielles 
de  la  loiK  d'tif»  autre  moulin  en  une  puustjière  line» 
blanche  et  lumullucu^e. 


Loi'ftque  TErrc  reçoit  le  ruisseau  de  Montlioriii  iininc^- 
diatcineiit  son  cours  .sulnrjiit  et,  queUiiies  centaines  de 
mètres  après  la  Fcrrière,  un  nouveau  barnigc  en  retient 
les  eaux  qui  sont  scientifiquement  aménagées  pour  faire 
tourner  la  roue  du  moulin  du  Blanchard. 

Comme  antiquité  ce  moulin  est  tout  au  moins  aussi 
vieux,  sinon  plus  que  celui  de  la  Perrière.  1^  mars 
i390  il  existait  déjà,  puis(}uc  à  cette  date  Colin  Gaidon  et 
Louis  Chevalier,  trésoriers  de  Nocé,  baillaient  un  plaeajîe 
et  un  jardin  au  bourg  de  Nocé,  «  sur  le  bord  du  chemin 
piège  de  Tesglise  de  Nocé  au  mou  111  n  du  lilanchart  »  (1). 

Dans  Tinvcntaire  des  litres  de  la  cure  de  Nocé,  dressé 
en  1G22  il  est  dit  qu'à  la  date  du  avril  \T)\:\,  les  tréso- 
riers de  Nocé  Jacques  Guidon  et  Daniel  IMtou  imssaierit 
bail  à  Pierre  Renard  de  diverses  pièces  de  terr*e  appar- 
tenant à  la  fabrique,  dont  l'tme  joi<^nant  h  IVau  coulant 
de  la  Massacraire  au  nïoullin  de  la  Ferrière  »  et  l'aiilre, 
d'un  quartier  d'arpent  environ  «f  joi^inanl  Tenu  morte  cpii 
descend  du  déluge  de  la  Dretomiière  au  inoiillin  du 
Blanchard  »  (â). 

Il  est  encore  notilié  dans  le  même  inventaire  <pie  le 
testament  de  Martin  DouDay  devant  Jean  Vrrdier,  notaire, 
lègue  au  curé  de  Nocé  «  un  lolerean  de  Ii>iT(^  joignant 
Teau  descendant  du  monilin  du  JMaïu-hard  à  la  Kn^so.  » 

(1)  Aclc  dpvf»nt  .It'.in  Tniirn.mt,  nutnirc,  |>:irciiiMllil>  cuH.  (*.  Gougcl. 

(2)  Originul  \t.i[Hvi  cuU.  (i.  Guu^el. 
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Kn  juin  la  roritajzioii  nu  insto  éclata  dans  le 

IVm'cIic.  Hoaucoup  clo  personnes  nuMunrent,  mais  les 
enlants  furent  i>nrli(ulièr(Mnenf  Mlh'inis.  Treize  (i«M*é- 
(lèivnl  à  Noce  dans  le  eouraiil  ilu  tiiuis  et  les  r«';jisli(  s 
))aroissiaux  relatent  i|Uo  le  nicmiier  tlu  lîlancliard  eu 
perdit  deux  (  I  ). 

Au  XVM''  siècle  le  niuuliii  du  I'.I  iik  li;ird  appartenait  à 
la  famille  'rur[)in  de  rorniarin  (|ui  avait  acipiis  rancienne 
Uiélaii'it!  d'Avj'rnes  en  HHi'J  cl). 

M""  Pierre  Tiirian  porla  le  tilre  de  sei}4iu'ur  du  IJIan- 
eliaid  l'U  ir»7r».  j|  (it  à  celte  »''[H)i|ue  faii-e  uîie  visite  du 
lieu  et  il  tut  reconiui  par  les  expeils  (pie  ledit  nioulin 
élail  <*  tournant  et  nioiillant  et  rai^aiit  de  t>led  bonne 
farine  »  Ch,  (Jueicpies  pi'lili  >  iVparalh.Mis  étan'iit  de  néces- 
nolamiiK  nt  le  plaia  lai"  ipii  se  lrou\ait  de,  nulle 
valiMirel  la  rivière  qui  avait  besoin  d  «Hrc  biennée  a  lanl 
au-(.lessus  r|u'au-(lessoiis  de  la  loue.  »• 

Jx'  moulin  du  Hlaiieliaril  avait  dù  na;juère  dépendre 
de  la  seii^fiit  iirit"  de  Coiirboyer,  car  nnr  d<  iiini>('l]e  de 
Courboyer  avait  {r^^wo  à  la  cliapi  llf  di-  \ntrc-J)aine  du 
Rosaire  de  (".li'inencé  une  rente  de  lô  livres  à  prendre 
sur  ledit  mntilin  (  '»). 

l.e  8  iinveitiliiv  l<>tS,),  M.  de  rOituariu.  dexanf  riaulier. 
notaire,  i»  i  Mimaissail  ladite  renie  de  ir»  lixics  \r\\r  (jne 
M.  <le  'fax  lier,  ci-d«'vaiit  set;_:iicur  lie  rOJ'inarin,  lavait 
ratiTM-e  le  18  noveiiilire  iC»")»  ("»). 

i'.i'  fui  cil  l'»87  (pi<'  l»'  scp^nnif  d'  rOrmnrin  maria  sa 
tille  KsHicr-l .nni^e,  ,\>^ri'  de  ^ci/.c  ;ins.  atl  s('i;_:neui'  de 
Nmc»',  /cjt'  fir  <|iiaraiilc  ans  (Co.  Sept  années  (dus  lai'd, 
après  a\i  'ir  dntniè  (|iialrc  enfants  à  la  famille  de  Uarville, 
la  jolie  daiih"  de  Noc<'-  di' dm l.iil  cl  ce  fut  |Minr  raison  du 
non  payeuK'iit  d  uiM*  stimine  ile  b.CKX.»  livres  tlue,  d'après 

(t*  Arcliivcs  lie  l;i  iiianio  »i«  .Nui:*'. 
(i)  T.^inrieiiiK'  métairie  d*Avrrni<!«  (>st  f)«vcniio  POrmarin. 
Ci)  Atio  ilcv.itit  (i.Milii't,  \'.\  in;ii  lt)7(»,  original  («ipiiT  ti»ll.  (».  (îoii;;»'!. 
Ct'  liiv.'iii  lin-     >  iih'^  ilii  iliiiUMu  lie  .\*>cé,  il  Mùt  17^i,  une  quilUnce 
ciilU'  .1.  J-,  ti'll.  (1.  (jyii^<  I. 
(:î)  Ai  cliivvs  il  II  niiliiriat  ilv  Nuiv. 
r'i)  Hriitslrc!:  |iarui>>i.)ux  de  Ni»ci?,  iitiliÎM^  «le  la  inaiiic. 
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le  (•<>m|)te  fiitulle,  \n\v  son  prie  an  Hci^fiour  de  Noce 
que  le  Hlaiicliard  revint  an  sciiiiHHii*  de  IJarville. 

Le  ïnouliFi  fut  poni-  h  us  r^tiin»''  lO.TjO»  livres;  il  ("'tail 
doue  rodu  dessus  2. .""MM»  livres  au  sei^nieni*  df  I  Oruiarit) 
(|ui  se  réservait  le  di'oit  «  de  raii-c  nKMidi'f  >nn  bled  <»ù 
boîi  lui  seîniilcia.  ;nn>i  i|n»'  m's  Irnnici's  snjrls  dndit 
niiniliu  i|ui  (K)iiri(»ul  elioisu-  nu  des  Irois  niouiuis  ap[)ar- 
tenaiit  audit  seigneur  de  Nocey  •>  (  I  > 

Kfi  J7lit),  le  sei'^MH'ur  de  Xoe/'  lil  \isiler  son  uiuului 
qui  était  «  bien  tournant  «'t  bien  ninnlanl  ». 

V\\  bail  j»assé  eu  I7(M>  à  IMeri'e  Llut  ie,  int  nnii'r,  relaie 
(jiie  lîlanclinrd  (Hait  iMi  vi'  t<'Uips-là  Inui'  VAlk)  livres  »'t 
(|iir  ifs  taisances  étaient  les  mêmes  à  peu  près  (jue  p(Hir 
le  moulin  de  la  Kei"rière 

Dame  Marie-Marjiuerite  de  nosnivineii  de  Noeé  le  louait 
eu  1748  à  Iiimm'  .\\i;jnon  r>(K)  livres.  ])lus  hi  eliapnus, 
12  poidels,  2  tl(tu/ames  île  eanards,  un  eeuL  dieufs  et 
un  pain  de  sucre  de  i  livi-es  (^l). 

Knlin,  Mr»-  Louis-Au^msl»' de  llarville,  le ih  i  iiier  s»M^qieur 
de  Nocé,  ne  le  louait  plus  en  17r>;{  (pie  li\res,  fuais 
les  faisîiuees  avaient  au;4Uieiilé  jims(jue  Ir  larmier  (h  viut 
fom  uir  ouli'e  l'ariient,  (>  chapons  ;iras.  12  l  anards,  r»  pou- 
lets, 2  livres  de  bouj.'it's.  >  livres  de  sucie,  un  cent  d'o'uts 
et  ir»  livres  de  chanvre  mâle  (  \). 

Actuellement  le  moulin  du  lilancliaid  est  en  pleine 
prospéi'ité.  Reuns  à  iiful"  avec  les  perrecliouiMMumls  du 
siècle  cV'st  un  des  pelils  moulins  (|ui  ont  pu  se  main- 
tenir, malgré  la  concmirner  dfs  i^iandes  n)inoteri»'s  v\ 
<|uoi(pie  la  banalih-  n"«  Ni>h'  plus,  parce  (pic  les  lenarils 
eu  sont  connus  et  <|ue  le  p«'rcheron  esl  casanier  par 
nature  et  amoureux  de  coiisiTVcr  ses  anciennes  habi- 
tudes. 

Quant  au  moulin  dr  la  l-'ossr  <]iii(>st  lui  aussi  en  plein 
rapport  ucluellonuMil,  il  y  a  Un\{  lieu  de  er<»ire  qu'il  existe 

(1)  Acte  (levanl  Gaulier,  archives  ihi  iiol.iri»t. 

(2)  Acte  lievaiil  Cliairoii*  ari'liiv«>>  du  iiDlmi  ii. 

(3)  Acte  fittvanl  |)tt»nov«  i  >,  ardiivc;»  ilii  iiulaiial. 

(4)  Acle  devant  Juine.ui,  :iichive»  du  nolarial. 
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épali'iiierit  depuis  une  haute  autitiuitc.  I^s  archives  du 
iioUuiat  de  Nocé  nVn  parlent  point  ou  peu  si  ce  n'est 
pour  une  visite  «pii  eut  heu  \o  10  septembre  J()80. 

A  cette  épiHjiic,  U'  uioiilin  de  la  Fosse  était  en  assez 
bon  état:  il  appartenait  à  la  vi-uve  de  M.  de  (Iriuid-Chatnps 
qui  s'était  faite  représenter  par  le  curé  de  F^ivaux,  ce  ipu 
donnerait  à  supposer  (|ue  les  archives  du  notariat  dudit 
Préaux  seraient  peut-être  plus  riches  en  documents  i\m 
celles  de  Nocé. 

Dans  tous  les  cas,  le  chamj)  reste  libie  et  le  moulin 
de  la  Fosse  est  tout  au  moins  aussi  intéressant  (]ue  ses 
pareils  sur  TErre.  Il  serait  curieux  et  utile  i)eut-<'ti-e  de 
continuer  celte  étude  dans  les  communes  de  Préaux, 
Saint-Agnau  et  Saint- Ililaire-sur-Krre  jus(|uau  vieux 
moulin  du  I^ont-d'Kne,  à  l'endroit  où  notre  rivière  ga^ne 
niuisne. 

tlKOiiuKs  GOUGFT. 
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ROBERT  il  DE  iMOiMGOMMËRY 

DIT 

ROBERT  LE  DIABLE 

SEIGNEUR  DE  BELLÊNE,  ALENCON  ET  SÊGZ.  PAIR  D'ANGLETERRE 
GOUVERNEUR  DE  FALAISE,  ETC. 

(1082-1120) 

DRAME  HISTOlilUUE  EN  ULATKE  ACTES 

(SUITK) 


TUOISIÈME  ACTE'« 

L'acliott  se  passe  au  château  de  Morta(,tie.  a  «|nt  li|ii*'s  pa»  «lu  fort  Toussaint 

où  fut  eiiffnnr  ilililclit-rl.  t'vrmn'  ilti  Mans.  ( li'«>llio\ .  lils  »lf  Itoliou  tlo 
Nogeiil,  ésl  Iti  premier  .seigneur  qui  prU  !»•  litre  de  cuinte  de  Morta^^ne. 


SCÈNE  1»UKMÏÈHE 

GEOtTROV,  COMTK  DC  .MOnTAC;NË 

(Il  est  assis  à  nue  table,  lu  trie  a|i|»tiy*''<'  stir  lu  irmio  Uroiti',  (teiidaiit  que 
la  main  gauclie  tombe  tiouclmlninhietil  imi  ti-nniit  uim*  li>lir(*). 

Mon  àtnc  csl  trisle  ot  iinxit'iisc  j  ii  »  |  iiVi  la  itiort...  Je  inetii'.s  écrusé 
par  un  fardeau  trop  pesant  pour  mes  raililes  épaiilcs...  Ou  mieux, 
je  vis  dans  Pangoisso,  rcs4!lava£>ey  la  mort...  Mon  père  dans  les 
cachots  de  Koberl!...  IJildebert  le  saiul  êv4><|ue  du  Mans,  captif 

(l)  Primitivemcnl  ret  uclc  ii  exi.>luil  pu;?.  A  la  vcriii-,  il  rak'iilit  ractimi  el, 
sapprimc.  la  pièce  (ratriK^  en  unité  rl  en  inlrivEuc  ('oniine  il  (-«Milient  plu> 

Hieurs  fait-s  liisti»rii|iii  -  e. im  uruanl  Mnita- m-.  ii..u>  I  riMuis  aihiilioiiué  pOllF 
èlre  a^rëalile  aux  U'i-h-ms  vl  uu\  acleiii  i  ilc  iu»s  ec-ri  i<  s  iv^iuiiaux. 
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dans  le  donjon  du  fort  Touissaint...  Moi,  Geoffroy,  comte  de  Mor> 
tagne^  prisonnier  inoral  du  sénéchal  Hubert...  Ce  n'est  pas  vivre. 
(Il  pleure.) 

SCKNK  U 

Qu'avez-vous  donc.  Monseigneur?  Tu  voi  le  de  tristesse  assom* 
brîl  toujours  le  dcl  de  vos  pensi''Os*.  A  dix-lmil  ans,  v(»us  devez 
somiif  à  r»'s|K'ran('t'.  Vous  êtes  jeune  et  l'avenir  est  à  vous. 
V^u'impurto  le  présent? 

GEOFFROY 

llultoi  l,  l  aM  ilir  à  Dit  ii.  Ce  ii't'sl  j)as  l'avciiir  qui  m  iii*|uit  lo, 
eVsl  h'  piv.sful.  Lui  nous  appurlienl  el  nous  on  soiiinie,<  i'esi|>on- 
suldcs  di'vanl  Dieu,  di'vanl  l*Kglist%  devant  riiîstoire. 

UL'JIKKT 

Allons  flonc  !  Soyez  plus  lier  i>t  plus  indépendant  !  Votre  pèrc 
a  tiré  sa  lirre  laine  itonlre  1rs  Musulmans  du  Jérusalem  (1)  et 
inaintenuut  Dieu  nous  laisse  le  souei  de  larracber  des  mains  de 
liellènie. 

<;i:i»Ki-iu»Y 

Anvlt'  Itî  blasplit'iiio  sur  la  Ixan'he...  Laisse-n»oi  pleurer  sur 
le  sort  di'  mon  péiv  qui  {^vinil  dans  un  IVuid  et  ^liiirtal  suuler- 
rai  11. 

m'HKUT 

Il  eu  ^orliru. 

<.i;<  'I  l  i;'-v 

'i't!  (^U  ji  lie  un  l'i-^ant  «i  iiicivilulUf  »•(  «Ir  i*m'|tn.s<'.^ 

III  isr.HT 

H  ou  >oiiiia,  \oiis  <li>-|i',  t  ai  nous  avt»Ms  uu  ula^i'  :  révèque 
iloni  Kolioii,  \.)iiv  [I  I.  ,  rcru  la  i-aiirun.  Le^s  Mam^viux  n'auront 
lijur  évét|Ui;  (|u  ij^rês  avoir  îu  imcIh!  noire  f.oiiile  des  mains  de 
iSoberl. 

0'  i;<'U<m  III.  •  mtili'  «in  l'i-t'<  ln\  lit  iJaiUi-  «li- lu  j»i'i'iiiit'-i't' critisad»' niiisi 
f'lii!it>|)t>  i|f  Ut-ll*-iiii-.  IV'-Vt'  >h'  lti<lti-rl  )<'  liiatil*',  l'I  lionilil'tMli*  M<i}.'iii  urs 
f  l  '  hM '•)!>.  Ii"ir.  ,j  III  ><■  (li>tiM:-iisi  l'.'i  iiiti'i  imliii'- roiinituiiilu  im 
*!•  >  <l<tii/'<  roriKs  ilr  I  atiiKT  rlial>>«'-i-  <1>  lain-  le  sik>'e  «k*  Jcni:$Alcm.  «  Le 
(«hftiiv  «II-  lllii>iir-(tnlli»i,  |>rf<  l>f||<°-iiM-.  jHtssnlail  iiiie  porliun  tie  lu  > raie 
«'l'Ktx.  u]>p>>rif'-<-  |iat-  lîi>tr<Mi  <|iii  t>ii  lil  <l<-ii  à  «-i-Mt'  uiaison.  ••  KitKT.  )k *iiri.  t.  11. 
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GKOFFRUY 

Un  évéque  prisonnier  chez  moi  l  L^tniage  de  ce  vieillard  que 
tu  as  fait  arrêter  dans  l'exeiTiec  de  sa  charité  ne  me  quitte  plus... 
Je  ne  puis  la  chasser.  Elle  m*assiêge  sans  cesse  comme  un  hon- 
teux reproche  de  ma  faiblesse. 

IIL'JJERT 

Le  comte  d'Anjou  qui  a  vend  a  votre  père  à  Robert  de  Bel- 

It'uw  (1),  le  tyran  (|ni  prolon»-!'  la  ilùiiloureufîe  agonie  de  Motrou, 
rai^^onno-t-il  avee  la  charité  et  les  beriiix  stMilimenls ?  Ce  n'est 
pas  vous  avez  (ail  fiiclKiinfi"  1 1 ildt>l)i'fl,  <-'esl  moi  et  j'en 
revendique  toute  la  re>[MJi)>;i)Mlii  Nuiià  [)aurquoi  je  ine  ns  de 
rexcoinniunication  de  I  evèque  de  Chartres. 

GEOmiOY 

Moi  je  suis  chrétien,  je  respectif  les  décisions  de  TÉglise  et  je 
crains  le  ju<i;etnent  de  Dieu.  Ilildcbert  a  été  l>on  pour  mon 
l)êre,  lorsqu'il  vint  apt)orter  à  sa  môrc  et  û  son  fils  (il  se  montre 
la  poitrine)  Texpressloii  de  ses  dernières  volontés.  An  lieu  de 
reconnaîtra  ses  services,  ingrat...,  tu  l'as  fuit  enchaîner. 

C'est  pour  votre  père. 

r.EOI'FHOV 

Pour  mon  |)ére!  Quand  il  l'ccrivitdc  relAduH*  immédiatcnienl 
Uitdebert...  Qu'as-tu  fait? 

Et  cependant  *  |K»ur  ne  laisser  aucun  doute  sur  lu  sineerilè 
«  de  ses  intentions,  mon  père  coupa  une  luèelie  de  ses  elieveu\ 
«  (pi'il  nous  (il  pai  veiiii'  avee  e<'S  ludl^  :  lluhei  l  eti  emprison- 
«  nant  !<■  pi-elat,  m'a  ("ail  un  alIVoiit  au-.-i  >aii;;l;int  tpie  s'il  ui'eul 
*  C0U|>e  le  reste  d<MMes  cheveux.  »  i  M  lui  pi . -.  iii.' hi  !>■  tuv.  i  Lis,  une 
fois  encuie  cet  ordre  île  mou  père...  (^i  u  Uinj.s.i  Kelusuras-lu 
d'obéir  ? 

{])  Vm  ViXii  1111,  !•  r  .i  .1-'  I  laiM  .  I.  Vl  \.. niant  ail.  rmii-  Taiili tJ.'  .lu 
jeune  duc  lie  Ntjiuiaiuln-,  (iuillainiM'  <;iit<ni,  iJ<'  l»f>l>'  tl  (.otjrl'  li'  U-.  ,  '  t 
amoindrir  la  puissanwî  «l'ICi-nrl  l"'  fii  lerre  <|i>  Hmiie»*.  ««Irtinl  ra|i|»tM  lU* 
Koillqiii  >  .  .inl.-  irAiiji.ii.  .•!  lii'  IImI..  I  l  .|,-  |;.  11.  nr  ■.  Al  l.i.pi.-  «h-  f.  .ii>  i  . 
roi  ii'Aui:lfli'lTe  t  liur^'t-a  .s|ii  «  iali  iiu  i»l  U.idui»  matiil.  nii  1.- .  .ma.' li  Aiijoii 
nmiA  il  eut  le  rnalhi'iir  tr<Mi'«'  fiitl  pi-isouii^r  ei  »i  .'in-  v^-inhi  û  Itoln-ri  I»» 

l»inlilr.  "  fur  fois  l'ii  |n  .vs.->^i. -n  <|.-  <mii  n\;il.  l'.i  il.  m.'  nnl  a  .  .iiili  il.'ili"lt 
U»U.s  k  s  r.'?i.s»jrlN  >le  >a  iVrurid-  it.ilm.  .1.    i-oui  .|.  .  ..ii\i  tr  mi  -r-'  la.   .1.  :>u\i 
pUt-e  pro|>ortioiinê  ù  la  Imiiu'  «pi  il  |ioiiiiil  à  ei-Ini  ipi  il  MHilait  tom  innilt  i'.  ■ 
V.  FttKT.  p.  m  t.  II. 
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IIUnERT 

Oui,  par  alTerlioli  pour  UoliX)!!  !  .le  veux  le  sauver  malgré  tui, 
malgré  vous,  malgré  tous. 

OEuFhHOV 

Le  devoir  avant  raneclion. 

HUBERT 

Jadis  r.ii'i'i'slatioii  d'HildclKMi  ouïrait  \n>ui'  lu  aiicnup  dans  le 
calcul  df  vos  iiiU'ivls  l'I  (iilus  vuus  cstiiuit-z  clavaiilage 

l'honneur  et  la  liberté  de  votre  père. 

GEOFFROY 

•l'avais  Iml         LlioniH'iif  rivant  rallfction         IVailiours  la 

liln'i  l<'  iU'  sans  coiulilion,  c'est  1  hoiiueur  de  mou  jjère 

l't  lu  gluiic  do  sou  lils. 

SCÈNE  in 

t.KcH  l-  |il.)V 

Mon  [H'Vtf  !  (Il  se  jeU(>  il'MiH  1rs  iirns  lU*  Uotroii.) 

UinKRT 

.Muiisci^iu'iii-  !  Vuiis  lilu»'  !  t  l  .i  .Morlajiue? 

ItuTiKH',  ti'iiani       itiaiiis  «1»'  Oi'tilTwiy. 

Muti  r\\vv  (.'itiaul,  je  nV'Spi'i ai-  plus  le  rrvoir.  j'avais  liit-n  fait 
v-riidall"  r  iii  i;<p;i;^in' coiiili.il  1 1  f  Us  i  iilidcics  iiiai>  (•"•'■(ail  sans 
f>p»>ii-.  car  jr  >iMil  ii>  la  iipii  i  je  saii^  dans  nii'S  voini'^î... 

Cnidrc  loulc  alknl»  , r,uis  libre...  Dieu  ^oll  lit-ni. 

(;k«h  i  iujv 

.1«'  If  sais,  Du'u  t-sl  Imiii  j)our  m«\  qui  ont  (  l'idianco  on  lui, 
hiai'i  do  ^rAoi'.  dilos-nous  onninieul  vous  élt's  sgrli  du  prison. 
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HuTHOU 

Parorilf*'  de  Ho!»orl,jc  <|uilliii  mon  soutoi  raiii  pour  assister 
à  une  réception  de  l'ambassadeur  de  Monsieur  de  Secs.  lî(>;^i  i- de 
Saint-Évroult  défendit  éner^d(juninent  rK<,di.se,  le  peuple  et  les 
paysans,  et  lui  donna  lerfure  di^  son  excoinnnîni<'ation.  Uobert 
furieux  ordonna  de  faii  c  touiUer  la  téti^  du  moine  sous  le  cou- 
peret fatal  devant  le  i)euj>le  assemblé.  Arrivée  sur  lo  lieu  du 
supplice,  la  foule  exaspérée  se  révolta  spontanément  et  arracha 
Tabbé  de  Saint-Ëvroalt  des  mains  du  bourreau...  A.u  milieu  du 
désarroi  général,  je  me  suis  glissé  dans  le  peuple  et  grûce  à  des 
paysans,  j'ai  gagné  la  forêt...  La  sentinelle,  un  vieux  soldat  qui 
m'accompagnait  aux  Croisades,  nra  vite  amené  jusqu'à  vous, 
mon  fils. 

SCÈNE  IV 

LE  SOLDAT,  préseiitiint  une  lettre  à  Hotron. 

Un  message  de  Serlon. 

ROTROU,  après  l'avoir  parcourue  el  la  remettant  ù  Kubcrt. 

C'est  à  vous,  Monsieur  le  Sénéchal  (pi'est  adi «'»■  ('  cette  mis- 
sive. (l'urfiiitMit  ajMVs  lui  avoir  r.  iiiis  le  juulIu  ihiii. )  iJu'aveZ-VuUS  fait 

d*Hîld('bert,  réclamé  par  Serlon  de  Sêez?  Poun|uoi  m  avoir 
désobéi?  Libre  ou  captif,  je  suis  toujours  votre  niuitrc  et,  soi- 
disant  |)ar  aflection  pour  Itotrou,  vous  n'aviex  pas  b*  droit  de 
continuer  cette  injustice...  Uien,  absolu  nient  riuii  nnuturisi'  le 
maL..  Et  ceci,  c'est  un  crime. 

III'IIKIIT 

M(>n>-<M^ueur,  pur  vos  onlrcs,  la  lilaM  lé  sera  remlu»*  à  i  évé»pie 
du  Mans. 

ItOTROlî 

Kh  hicii  !  Vile  en  selle  et  ijar.>  pour  No-^ciiL 

iin:i:ii  1 

Monseigneur,  lUIdebcrt  n'est  plus  à  NojjeiiL 
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ROTROU 

Où  Uoiic  esl-il? 

11UDERT 

Daus  les  donjons  du  fort  Toussaint. 

ROTROU 

Poiiiquoi  IVMik'ver  de  NogentV  Pourquoi  le  jeter  dans  ces 
prisons  malsaines. 

HUBERT 

Pour  enltiver  à  Tovéque  do  Cliarties  toute  raison  de  me  pour- 
suivre. 

ROTROU 

IVs  calculs  ont  clé  drjoucs...  Pour  éciiapper  à  1  excuininutii- 
cation  d'Yves  de  Cliartres,  tu  anièiios  Hildebert  sur  mes  terres 
de  Mortagne  et  vuilà  les  censures  de  Tevêque  de  Séez  qui  tom- 
bent sur  toi?  Où  donc  est  ton  Iriomplie'? 

Pars  inunêdiatemeiit  pour  le  fort  Toussaint  et  ramène,  a\'ec 
une  escorte  dlionneur,  le  saint  évêque.  Devant  moi  tu  avoueras 
ta  dêsolicissance  et  lu  imploreras  ton  pardon,  sinon...  Maïs  va  ! 

UUTllOC,  GDUFFKOV 
GEOmiOV 

Père,  en  vaiii,  prié,  en  vain  j*ai  supplié,  en  vain  j'ai 
nidorinr':  IIuIm  iI  csI  nsi*'  insensible  cuninie  le  marbre.  11  ne 
voyait,  disail-il,  que  votre  liberté. 

ni.)TiK*t' 

H  voyait  avant  tout  hi»s  IhJèrêlîi.  I^coitte  (•»*oiïroy,  en  le  racon- 
tant mon  4>vasion  je  n'ai  pus  tout  «lit  ;  prudein?e  est  mère  de 
sûreté.  (Il  iv>:ar«ii«  ^  ils  somi  hu-ii  m  u1>.)  I*i>rsonno  ne  peut  entendre. 

S;iii-  <luiil.'  les  pays;ins  iwil  r.i\<ii  i^-i-  inon  i'\;i>iMn  ;  iriais  je  dois 
lu  bbcrlé  à  Vves,  eunseiller  de  Uobcrt.  iVndant  l'émeute  Yves 
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m'a  promis  la  liberté  si  je  voulais  prêter  ensuite  mon  concours 
pour  assurer  la  délivrance  de  lUctiard.  Je  l'ai  juré  sur  cet  le  ept  e 
déposée  sur  le  tombeau  du  Christ  ;  désormais,  à  la  vie,  à  la 
mort  je  serai  le  soutien  de  iUchard  de  Normandie.  Ah  I  le  \ye\ 
enfant  !  Bientôt,  si  Dieu  bénit  nos  desseins,  Yves  et  son  protégé 
seront  au  milieu  de  nous. 

GEUFFROV 

La  sentinelle  est-elle  avertie? 

ROTROi; 

Lasenlincllc  coiinait  le  mot  d  ui-dre  ;  Dieu  nous  garde  î  I^ar 
saint  Denis  et  Notre-Dame,  je  ne  veux  pas  que  Robert  de  Bel- 
léme  devienne  duc  de  Normandie.  Si  tu  connaissais,  mon  flis, 
la  haine  et  la  férocité  de  cv  ncpur  inhumain  !  Si  lu  savais  quels 
furent  ses  trépignements  de  joie  (|uand  je  lui  fus  présenté  {tour 
la  première  fois. 

GEOFFROY 

Quelles  tortures  vous  infligea  donc  celte  inUe  sanguinaire. 

UOTHUi; 

Le  récit  en  serait  trop  long^  trop  douloureux.  Dans  son  ingé- 
nieuse cruauté.  Ilolierl  tiif  M  lit  (-niisli-uin>  un  êlroil  iMcliot  lu'i 
ne  pouvais  me  tenir  ni  deUnil,  ni  t  unt  iu',  niais  où  j»-  vivais 
conslaninient  repli»'  sur  nioi-n)«"iiie  nxn-  tics  i-tiliavi  s  )|ni  cnla- 
eaienl  mes  jambes  et  mes  pii  ils.  Ptuir  iiUj^iiKMilcr  •>(  |H  «'l<>ti^f'r 
mon  suppliée,  llobcrl  me  Taisait  apportera  manger  Irui»  tuis  la 
semaine  »  (1). 

UKOFFROV,  nmrt^lmiit  tr«''s  vile. 

Le  monstre!...  Mon  pùi*eju  vous  vengorai...  je  ferai  souffrir... 
La  mort  est  trop  douce  pour  lui. 

(I)  lU>l"Tt  t'iifiTMia  il>nii'  lliilr.Hi  «laiis  li rai  li'ils  ilii  \l;iii>  <  |  mil  m  jeu 

toute  sa  furiH'ilc*  |>our  uivimiMt  <Ii*s  iii^niimeiils  tl«:  .siip|ili«°c  :  *   il<-s  (V]is 

iif  t*tr  tiîi  liaiont  liru*  «'t  Ifs  iiiitins  «Ii's  cimînes  |M»itl«  «**iii>niu>  smit 
>ljr«|ifiiihl''s  ;i  siui  I  .11  ..  Il  t'ait  <t  m^l  inir»'  .(  ili'>^rMi  un  iM>li>tl  a>>''/  >leiiil 
pour  priv<rr  SoiieaptiT  «if  1  usa^f  Ut-  ^es  tli<  iiiuhk  iv  i|ii<'  !<'  itiallu-ii- 

reux  Hotrou  nv  p«>nvnitt  m*  Iruir  «Ii-IkmM,  ni  si»  <>niH'h«»r,  ni  s'îi>si'«»ir  «liiiis 
i  >  t  airii  ux  rriliiil.  avait  i  <iii>taiiiiiii  iil  !<■  i  drjis  a  <|.  v > .i.!,  idniiin'  un 
honitiiL-  courbé  sons  Ir  |H^nJ^  d  un  latdt-ati,       la  laitii.  «li  -  aii>;Mc«M  >   .  Vmr 

Fret,  p.      et  suiv,,  t.  II. 
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HOTROU 

InuUlo,  mon  fils»  Dieu  nous  vengera  ;  le  sang  de  moult  vic- 
times crie  vL'Dgcance.  Travaillons  pour  faire  évanouir  les  rêves 
(lu  tyran  et  pour  liàler  ravcnement  du  duc  dé  Normandie... 

Silence,  %-olci  venir  llildeberl  de  Chartres  (1)  et  le  sénéchal 
son  vil  geôlier. 

SGÈiNE  VI 

U»  M6ritc$,  laCllAni),  USMONO 
mCllAHD  KT  (JSMOM> 

(Ensemble)  Dieu  nous  garde  I 

HOTROU 

Uichard  i  Âh  !  vivent  Dieu  et  Notre-Dame  ! 

GKOFFBOY,  allant  à  iUchord. 

Soyez  le  bienvenu  au  cliùteau  de  Morlagne  (2).  Tout  vous 
sourira.  Tous  vous  ainifronl. 

(1)  ItohDU  iU-.a  Ir.s  i»remiiMs  jours  df  sa  raplivilé  voulant  int'ttro  en  ordre 
ses  nfrairei*  suiritiu'llfs»  vt  Ipnipon^lles  appfln  (ii)d(>bert.  évèque  du  >1atis. 
I  un  (l<.'.s  |iliis  ^il\JlIlls  <  t  il'  -  l  'iis  >;iiiils  |>r<.  l.»ts  «li'  sou  siècle.  Il  lui  i  ,.nti;i 
i^uii  IcstaiiK'iil  (•uiir  le  rciiii  Urc  a  li<  atn\,  su  iiiere,  <'ii  ivsidence  habituelle 
au  cliutenu  du  Xo$f<Mtt.  Celle  leiiiine.  duiniiK'e  par  U'  criminel  Hubert  Che- 
vr.'Mil.  t;i-ainl  s.  ii.  .  liai  ilrs  .  ..mt.  -  ilii  I'i  itIk-,  til  .  ntcriiier  le  salllt  êvéque 
au  eiiateau  de  Ntip-i»!  d  »>u  i(  lut  U-au>l«  iv  à  .MoiUiiiiie. 

«  L«>  iit»lili'  <.'ttiiih>.  itMli};iii-  d«>  lu  enndiiilc  de  sa  lUi'n;  et  d'ITubpft,  leur 

•'•«II!  ;ius>i1.it  il  :i\ I  >ii'.  !>  fii  iii->.i  Irlli  c.  ;i  rin  |tfc  I.- |ir<'lal  <•!  ses  |irt'll"«'>  eu 
liiiciti'.  i.-t  di-  l«  ur  latit  lia  uiidiH'iil  ia  sali>l.<«  liuii  roiivciialik-,  en  re|>aralioii 
de  <'ft  eN'e«>s  d  «Mili'av<'!4.  t*i»(ir  fain'  seiilir  aux  i*<iit|tal»l««K  ocirnhipii  îl  était 
I  l  \  <  «ll>  ■  <|i  •  U  II  r-  I  ■(  1 M  -  ,  .  Il  -  I  1 1  \  •  ■;  -  1  .  \  ■  1  |ii<  <  1 1 1  Mail-.  1 1  ruii(ia  un  11»  u-i  m  ili-  ses 
einneiix       >l  t  iivosa  a  sa  iiii  ri'  i  ii  iii>  iiie  l<  iii|>s  i|Ui.-  sa  lellif,  en  lui  fut^aiil 

dire  4]ue  Chevreuil  t^n■|lr■MMlnuMt  llildelitTt  lui  avait  Tait  ui>  outrage  aussi 

MMistltlt',  i{Ui>  s'il  les  lui  avail  euni|iir-tt:liieiit  airaelu'-K.  •  Fiikt,  p. 

i "2  <  1. «Il mil-  iii  iiis  II  a V 1  ni>  pas  > ii-  n  inm  ni  [uecis  au  sujet  ilt'  rinoiilnil  i|tli 
|iiM.  iira  la  rli'  a  U.>lii>u  el  |.af  i  .  dlri'  i  wujt  a  llildeberl,  mnis  ne  eraïu- 
drun--  («as  d'«'n*'iMirir  le  blâme  de  i.  m.  i  .  en  eutijeeinratit  t|u  il  ne  vit  briser 
s.  V  i  liaii,.  -  ijn  aia  la  i  ipt  '>i'.  .1"  I irll. 'iiie,  fur.  ^uivaiit  la  |iri-(liiii' lin 
>anil  alilti  ili;  I  iiir.ai  il  lui  lii'  i.lol  .  hai>;i*  di*stih'liie>  kr.sduiU  il  aNait  eliar  j.'!' 

Ituiroii.  —  FiiKT,  \t,  iV.».  I.  II. 
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RICilÂRD 

Ah!  qu'il  m'est  doux  voir  sourire  lihnMîHMil  dos  visajïos 
amis.  (A  Ofeinond.)  O  mon  sauveur,  merci,  merci.  {W  pleure.;  J'uvuis 
tant  peur  de  mourir! 

Vous  ne  mourrez  pas  ;  vous  vivrez  puur  le  Ijoiilieur  de  vos 
sujets. 

Merci  Osmond,  merci  Hotrou  do  m  avoir  arractiô  ii  la  grilTc 
du  vautour.  Oh!  le  mécliant.  J'ai  vu  Ifs  l<»rtures  qu'il  invenlait 
pour  faire  souffrir  ses  malheureuses  viirtimes.  Au\  uns,  il  arra- 
chait les  yeux;  à  d'autres  il  (*ou])ait  1rs  pieds,  les  mains,  les 
oreilles;  ces  scènes  terribles  Ih  faisaieiil  ltrpi;iiicr  de  joie  et 
devenaient  rol»iet  de  ses  infernales  plaisanteries...  Chaque  fois 
qu'il  m'appelait...  j'avais  peur  de  mourir. 

OS.MONU 

Éloignez  de  vous  ces  tristes  imaj^es.  Au  lieu  d'un  cachot, 
liotrou  vous  procurera  un  hVnic;  an  lien  d»-  eiiaines,  vu-  inir/ 
une  couronne  :  nu  lien  d»'  pli-in<f  sur  des  pnsojuueis,  llicliaal, 
vous  sourirez  à  des  sujets  lidêlcs. 

HOTROU 

Oui,  Mnii.^cijj iiiMir,  par  Dieu  et  Nolrc-Diuiic.  vtius  ^cre/.  due 
de  .Noitnaiidie.  Apivs  le  lond»e,in  dn  Clin-t  simillf  p.u'  les 
Musulmans,  jamais  mon  i}i)ée  n'a  ddendu  plus  jioMe  cause  ; 
jamais  non  plus  les  Mortagnats  n'tuiront  mis  leur  e<nini}fi*  intn>- 
pide  au  service  d'une  plus  pnlriolique  eul reprise  :  faire  rêfirier 
l'innocence  à  la  place  du  crime,  la  candeur  à  la  place  de  Pastnce, 
la  justice  à  la  place  de  la  violence,  Kicliaril  ;i  la  place  de  Uohert  ! 

lUCII.UU),  SI' au  fini  ■(«>  lUiUitii. 

Oh  !  que  vous  êtes  hon  ! 
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ROTROU,  à  Geoffroy. 

Va,  mon  fils,  cours  aii-dov.inl  du  sniril  (''V(M|ue  du  Mans  pré- 
senter les  !ioinin;i;'"<  >]r  lliihf^n  i  f  lui  annoncer  i'Iieureuse 
arri>t''e  de  Ilichard,  va  (■itM\tM|u<"r-  les  of'liciers  dn  el)A(«>,ui  :  va 
chercher  les  éche\  iiis  el  les  hoiir^'enis  de  la  riti'.  h,,  (  iVivv  >oii.) 
Devant  Murlat^ne,  dcvanl  mon  peuple,  je  saluerai  mon  allié,  le 
futur  duc  de  iNormandie. 

0SMOM> 

Jlildehert.  évt^quc  du  Maiis;  Holi'ou,  comte  du  Perche;  le 
peuple  el  les  soldais.  Vous  serez,  Monseigneur,  reconnu  parles 
trois  ordres  de  la  nation. 

HlCIiAUl) 

Que  Dieu  entende  votre  voix  el  ratifie  vos  espéi'ances. 

SCÉMO  VII 

ROTI«Jl%  OSMONI»,  lUClIARR,  GKOFFliOY 

riRomtOY,  rcnlram. 

Mon  pt-ff.  <luis  (piç|<(Hfs  iiistanls,  llildfltcrl  paraîtra  devant 
vous  :  la  nouvriif  de  \olre  rrloui'  a  r<'|(nii  le  ranif  du  saint 
*  vieillard  cL  ravivé  toutes  It-s  énergies  de  .si  saiih-  clianeelante. 

liorhoi. 

El  le  peuple  V 

oKiu  r liuv 

Le  peuple  npprcuant  voire  dèlivrnnre  no  contient  plus  sa 
juliil.'Uion  :  «laiis  son  eiilhousiasnu'  il  s'organise  et  dirige  ses 

pas  vers  le  (  h;ih':iu...  l'denl'M  iio-  lid.  i.-^  Mortagnais  seront  à 
vos  pied-.  (Il  I'  ira.  fi  .iioii.-  \  .i  riiinid-.  d«'jà  h*s  nuueurs  de  la 
foule  «pli  .-axauc»',  liouli.*u.-«e  et  lu  iiyanle. 
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ROTROU 

Oli  !  oui  1  qu'ils  entrent  mes  fidèles  vassaux  ;  qu'ils  onlrenl  ces 
fiers  Hortagnais  qui  ont  toujours  secoué  le  joug  du  lyran  et  qui 
n*ont  jamais  voulu  confier,  à  ses  émissaires,  nos  libertés  com- 
mu  nales.  (S'avancanl  v«rs  eux«  à  gauche.)  Venez  l>ou  rgeois  et  manants, 
venez  soldats  et  enfants  du  peuple. 

foule,  L-()ni|>osée  de  soldat»,  hiimine»,  enfants,  entre  en  iK:i''ne  ;  un 
mendiant  est  au  milieu  d'eux  ;  il  se  place  n  gauche  près  la  raiiittc. 

LES  .MÊMES,  LA  FUlI.K.  I  N  MENDIANT 
UNE  VOIX  DANS  LA  FOLLK 

Oli  !  comme  les  traits  de  Itotrou  sont  altcrès  par  lasoulTrancc. 

AUTilE  VOIX 

11  a  vieilli  de  cent  ans. 

At'TRK 

Ce  n  est  pas  utonnaul. 

AITRF. 

Quand  on  voit  la  mort  de  si  près. 

Al  rnii 

Begarde  t  quel  est  le  gentil  page  qui  se  tient  à  ses  côtés. 

t'N  AUTRE,  délègue  du  i)OU|>k%  s  avançant  vers  Uuirou. 

Mon^ïfijirK'Uf,  Ncicl  !  Noël!  N(jm~-  cliiitilins  N<  m-I  ,  car  Ilot  rc  \h'Vo 
est  revenu  jjarnii  nous.  Lt's  (  [(H-hr-  Noli'f-Danif  (mi  l'uifn.l  l.-s 
cloches)  carillonnent  Noi  l  car  leur  iMenlaileur  vi»  nt  de  lenaiLre 
à  la  liberté. 

C'est  bien,  mes  enfants;  mais  .surtout  entonnez  Noël  car 
Richard  de  Normaudie  (il  dê^igite  i  enfant;  e.<t  au  milieu  de  vous. 
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LE  TEUFLE 

Noël  !  Noël  t  au  dur  de  Normandie  I 

Le  mendiiinl  hnasse  lo«  i.>paale«  cl  Taîl  dc«  goslos  de  dtVilain  pendant  celle 
manifestation,  (juclquos-utis  le  suspectent  et  le  surveiUent. 

HOTnOll 

Iloberl  le  DiahU*  h'  ivlfiiail  t  apUr  dans  les  noires  prisons  où  il 
devait  Taii'C  mourir  afin  de  prendre  posses:sion  légale  de  la 
Normandie.  Grâce  à  Dieu,  la  liberté  lui  est  rendue  !...  CVi»t  à 
vous  vaillants  Mortagnais,  qui  avez  toujours  lutté  pour  les 
grandes  cauecs  catitollqucs  et  françaises  (1)  ;  c'est  à  vous  qu*on 
vient  (Icniainler  de  soutenir  la  cause  du  duc  de  Nortnaixlie, 
l'.ii  II  nil  qui  s«'  pivs(«nle  av»'c  son  innoeence  et  ses  droits  contre 
IWberl  i|ui  u  a  d'autres  litres  (|uc  la  force  et  la  violence. 

LE  PEITLK 

Vive  Uicliard  !  Vive  lUcliard  ! 

UOTllUU 

Encore  quelques  niinulcs  et  runaniinilc  de  vos  suITrages 
sera  coiisacréo  i)ar  la  béncdiclion  du  saint  (  vt'que  dn  Mans, 
(Mi-ltanI  un  (jenoii  à  terre  cl  iMvsi'iitatit  .«un  t-pée.  )  D'oies  el  déjà.  Mon- 
scipinMir",  vous  inmi  sn/.ciain  »  l  |<*  snisvolrr  lo\al  Sf-rvilcur. 
M(in  (  |M  i'  n  am  a  <le  U'cve  que  lors<|ue  vous  serez  en  poîjsesîîion 
de  votre  din  ln-  rJ). 

Iliclinrd  mut  Ju  main  «>ur  l'cprc  rt  tiotrou  se  relôvc. 

LK  .MEXI»L\XT 

11  lui  faudra  longtemps  attendre. 

(M  l/l^i^l^l^|•^' «Ji- Mi»rljiv'»M«  «-t  du  Pi-rrbe  «'>t  iiih' l«>ivju<'  (raiiHH- <!.•  |  ilif 

^n. ni'  r<  i  l  ili  >.iii_  V.  ;i. iiii'  !.i  i-;ni>*-  |Kitni>li<|iR'  i'[  ri'li^'UMiw,  l'eiiilaut 
I  l  ijif  ii.-  Ai-  C' Ht  ans.  |.  >.  .\l(iii;(^i.;il>  liiiifui  rniiirc  Ifs  Anglais  li  vernenl 

I.  Il  v:tii^'  ;"i  Ce  .  \.  \/iii.  iiiirl,  ViTiii'lii);  \>\tis  lili-l.  OH  Ic'i  retrouve  à  A^iiadcl, 
a  l'.ii  i>,  ele.  .el  |ie[i>h«iil  les  ::Uen-.s  <|e  |-f|j;;i4iii  lia  s«uit  nu  preiuier  laii^^  av  •  <• 
t'Iiaioiti  )mmii'  «jëfeiiili'e  le  >«<l  ii.ii.il  on  li's  vin;:l'lil)it  >|ortn^i)ai>  i|ui 

ï^aUVrti  iil  Inir  é;:li.sr  Ni    I .    h  mil  1  II  I  -  1   .  rjf  «|«*S  |)role>l;illlt».  Voir  J/<M'/<ftfMI' 

i-l  s, -s       ,'.r  .  >').■,    )'  Il  r-  h.if    tii    I  .  .  r  M  ,  .  .  .  I  1 1  III.'  f  Hi  ■  auli  Ur. 

;J  !-•  -'.illr.if."'  uuucr-<  I  .iii  \M  '  I'.  <  -i  uii!'  aiioinalic  ;  il  u'ci»tre  »laiis 
n<'j*  jn-vurs  fraii«.ai>tî*  <pi  au  m\% 


Digitized  by  Google 


—  — 


UE^  YOI\,  d«i«i^tiauL  le.iuciKliaiit. 

C'est  un  traître  1  c'est  un  traître  ! 

UN  AUTRE,  à  Richard. 

Genlii  duc,  il  n'y  a  pas  de  trailre  cliez  nous. 

RICHARD,  au'peuple. 

Jp  !p  sais,  îe  cci'ur  d'un  Mnfi  i;in,'iis  csl  de  feu  devant  ie  dévoue- 
ment, comme  il  est  de  glace  devant  la  Iralnsou. 

VOIX 

Ouï,  oui,  il  a  raison. 

AUTRE  VOIX,  vers  lc<moiiitiAnt. 

C'est  un  traître  f  Ou'on  le  |)ende  !  A  la  potence  !  A  la  potence. 
Tumulte  et  confusion,  des  cris. 

HOTROU 

(Il  fait  siguc  et  la  foule  se  tait.)  Rraves  gens  et  nobles  ccpurs,  je  sais 
qu'il  D'est  point  des  vôtres.  IU;tirez-vous,  nous  allons  le  jnger. 

UNE  VOIX 

C'est  un  traitre. 

VOIX  dans  h  [  ui  ic.  qui  sort  en  désordre. 

Qu'on  le  pende  !  A  la  potence  !  à  la  potence  ! 
Les  cha  se  perdent  dans  le  lointain. 

SGÈMl:.  IX 

LES  MÊMES,  moins  la  fotiie, 

PANTOLPIIK,  le  nieiuHanl. 

Le  traître  que  Ips  Morl;i;^M;ii>  sdiil  |(i<'-.-is  (Intlaclior  à  lu 
potence  n'est  pas  un  vulgaire  ?t»udartl  qui  (  (turl  IfS  rues,  niais 
liten  Pantolplie  (Il  juUp  5«ni  mauloitn  m  .trrirrc))  le  l*ras  droit  de  i^oil 
maître.  Sous  le  manteau  de  la  cliai'ilé,  —     sont  naiïâ  vosgen^i, 
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—  j'ai  pu  franchir  les  portes  cl  arriver  jusqu'à  vous.  Robert 
m'ordonne,  Messire,  de  vous  ramener  mort  ou  vif.  La  résistance 
c'est  la  mort  ;  la  soumission  volontaire  c'est  la  vie  sauve. 

ROTROU 

Je  sais  ce  que  valent  les  promesses  de  ton  niaitre. 

«iEOFFROY,  s  nvanvant  fièretneDl. 

La  mort  ou  la  liberté?  La  mort  nous  la  défierons;  la  liberté 
nous  la  prendrons. 

PANTOLniE 

Belles  paroles  quf  tout  cela!  L'heure  est  à  Taclion.  Déjà 
ilobert  s'avance  vers  Mortagne  dont  il  va  commencer  le  siège. 

OSMOND,  bas  à  Richard. 

Nous  sommes  perdus  ! 

HICHÂRD 

Dieu  nous  garde  ! 

l'ANTOLrilE 

La  victoire  sera  bonne  aubaine,  car  Bobert  ne  pensait  pas 
preiKlrc,  dans  le  même  filet,  Richard  et  mcssire  son  précepteur. 

nOTROl%  bns  a  Osniond» 

Comment  pourrait-on  le  gagner? 

OîsMOND,  liaul  .i  raiili»lphi\ 

Quelle  sera  voli^  récompense  pour  ce  bel  exploit  si  vous  sortez 
victorieux  dans  vos  négocialionsii. 

l'ANTOLFUE 

Au  ï-crvit  e  ilr  Holx  i  l,  on  lait  >;i  hesognc  et,  plus  lard,  ua 
osi'omplc  sa  rêrutiipense.  (S  adrt-sîc.'ïnt  à  ticofTruy.)  Ah  !  messire 
Gci»nVoy,  \(ï\\n  fMMjsfz  peut-rire  me  jrardcr  et  obéir  aux  injonc- 
Honf'  dr  vo#  liourf:euis. 
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GEOFFROY 

La  réponse  de  votre  iiiailre  serait  la  ruine  de  Mortagne  et  la 
guerre  dans  toute  la  région. 

RICHARUf  tt  l'atitolphe. 

Mais  pourquoi,  mon  bon  l 'aiilolplie,  pounpioi  veux-fii  me 
garder  prisonnier  ol  nie  rciiH-thc  onln»  Ifs  ntaiiis  du  seigneur 
de  Uellènie?  Jadis  lu  étais  si  bon  pour  moi. 

PAXTol  PlIK 

Pour  obéir  à  Uobert. 

RICIIARD 

Tu  ne  m'aimes  dune  plus,  Pautolpbe  ? 

PAXTOMMIK 

(A  part.)  Cet  entant  me  toiMMif  l.i  l«'-l<'.  ,!<•  sens  ipu*  ]r  nt' pourrai 
rit'ti  lui  refuser.  (Haut.)  Je  \*>u<  aiin»'  llicli.ud,  vous  b'  s:iver. 
bien...  Mais  lionneur  et  devoir  sdhI  in  (b'vi.<i-  d  un  vrai  soblal. 

O.SMUNI» 

Robert  ne  connatt  pas  le  refuse  du  jeune  Itichard. 

PANTOLPllE,  t'.squi.«i.-<aut  uit  ^t'.'^le  ariintinlif. 

11  le  devine. 

mcilAIU»,  a  l'anli.lplK-. 

Ton  devoir,  Pantolpbe,  consiste  si  prulé;:!  r  b'  vrai  due  de 
Normandie.  En  le  défendant,  lu  j-anles  ton  pays,  ui  sers  la 
France.  L'honneur  de  la  cuust;  se  <ri»aruiid  avec  le  devoii*  de 
chevalier. 
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SCÈNE  X 

LKS  MÊMES/ UN  SOLDAT 

LR  SOLDAT,  à  Hotrou. 

Ilellème  s'avance  avec  une  armée  formidable.  La  lépi  oseriede 
Cliartragc  est  la  proie  des  flammes  (1)  et  Iloberl»  la  torche  à  la 
niuin,  se  dirige  vers  Thospice  bûti  par  votre  père.  Sonnez  le 
tocsin  ot  ralliez  vos  trou|)cs  car  Robert  attaque  la  garde  de  la 
porte  de  Cliarlrage. 

niCilAnl),  su|i|)Uaiit,  pri'S  de  PaïUuljilio. 

l'anlolpbe,  de  grâce  ne  me  laisse  plus  lonilicr  entre  les  mains 
de  Robert  le  Diable. 

l'ANTOLIMIE,  i'imi. 

Noble  enfant,  ijinî  puis-jo  laiiv  jiour  vous  à  celte  heure  ter- 
rible? 

Me  laisser  fuir  avec  mes  protecteurs. 

l*ANTOLI»liE 

»A  |Kiri.)  Je  n'y  liens  plu."  !  .Malj;i  è  moi,  la  iH>nsigne  du  .soklal.se 
lait  iiiiMtis  précisi^  dans  nui  l^'le...  Ji>  sens  les  battements  de  mon 
l'o'ur  paleniel  souli^vor  ma  pt>îlrine...  ( Terri lile  liôsilaUon...  Ré^ulu.) 
A  Dieu  va  !  Je  ne  donnerai  jamais  ma  vie  pour  un  plus  noble 
ilêvouetneiit.  (A  nUrharJ.)  Allex^  el  iiiu;  Dieu  vous  garde. 

UtCll.Xnn,  l»aiMiii(  la  main  i]o  Paiiti>l|i|i4\ 
Ail  !  iiierd,  Fantniplie. 

Mais  où  trouver  un  asile  sûr  jH»ur  r»>r|tlielin  ? 

(!'  .\u\  |Mirii's  <1f  Min-l:i;.'ii<'.  i;f.itir.>>  III  lit  liàlir  la  lt''tm>sf>ri«> il<- (:iiarirai!o 
l'M  \it.Hi.  >iii\;iiil  ''«  rlam-i  lii,>li  i  i- n  • .  •  I.'  lut  hinli-'-  |i;ir  lli'|n  ii  il<»  M«iiit^'(Hii- 
iii>«i\  «'1  n-fi iii^ifiiOi-  <'l  M»i<  ii\  iiiî  il  t  ■  <   l'.ii  K">ti4.ti  111  .1  •'Mii  i«  l«tur  il»'  lu 
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OSMOND 

Chez  voire  beau-père,  Henri  roi  d'Angleterre  (1)...  Nons 
rencontrerons  sur  celle  terre  luispilaliore  les  seigneurs  nor- 
niands  qui  se  sont  exilés  pour  échapper  ù  la  fureur  de  liellénie  {^2). 

PANTÛLl'HE 

Déguisez  vous  en  mendiants  pour  traverser  les  villages  voi- 
sins ;  la  ruse  réussit  bien  près  de  vos  bons  paysans  :  j*en  ai  fait 
Texpérience. 

Sortifi  de  Geofbvy. 

Bientôt  vous  serez  rejoints  par  des  rliovaux  infatigables  qui 
vous  conduiront  au  château  de  Falaise.  De  là  vous  gagnerez 
facilement  l'Angleterre. 

RIC.HAHI» 

One  Dieu  te  garde,  Pantolpho,  el  te  ramène  un  jour,  SOUS  les 
pas  du  duc  de  iNorniandie,  sauvé  par  lou  bon  cœur. 
Rentrée  de  Geoffroy  avec  des  iiiaiiteaux. 

ROTUOL'^  enibra.ssanl  (^euflroy. 

Adieu,  mon  fils;  je  te  confie  la  garde  de  Morlagne.  Sots  sans 
peur  et  sans  reproche. 

PANTOLI'HE 

Le  sang  des  Hotrou  ne  saurait  faillir. 

Uiclianl,  iiotrou  et  U:>niuiid  revcletil  di.-  gruiids  niuiilcuu.x.  ruiiU>l{«iio 
donne  le  sien. 

Travaillons  tous  pour  raffranchissemeut  de  notre  pays.  — 

(1)  HotroiJ  «'épousa  Mntliildf,  liUc  <l.'  II<  iiii  I  en  110-2  :  Ccth*  luiiilcsse  du 
Perche  ninnrul,  le '25  iii»vcinl)rf>  Il'iO,  diiiis  le  iiaufrajj;r  do  ISarlleur  ou  de  la 

Blanche- S l'f  .  <\\ù  ow^UniHi  Uir-linrd.  Iilj<  du  roi,  .Malltildu  Hugues  de 

Moulins-ln-Mni(-lu*,  ImIIm  ri  d      «-s...,  euviruii  troi.s  cents  |iersoiines  qui 

ronnaieiit  le  ciirtcuc  il'  s  r  tUaiils  n>i. 

cl)  Pour  rrhappcr  i  lu  liiiiiic  ri  à  la  v<  ii;.'i  ;nire  di-  linljcii  \<-  hialili'.  SitIdu, 
évêque  de  Stn-s.  le.s  ^lamJs  si^iv^tit.Mn's  «  t  |n<  squo  IcMis  1rs  iiH'iiM's  et  rcii* 
gieust'S  fuTL'iil  oIj1i^.'l-s  tlo  .se  iftiicr  «  ii  Aii;j!i  |.  rn-  apn  >  la  niiiM-  rie  li  iirs 
cliùtcuux  i.'t  de  leur»  al»l>ayr.s.  I.a  >;uiTre  aux  rvi  «|iii  s  qn  un  rhasM-  lie  leurs 
pialais  épiscopaOX,  la  tnu  rt-e  aux  religieux  que  l'on  t*un<l.-iiiiii''  à  l'exil 
sont  |>as  d'inveulioii  nouvelle  et  le  |>ro}{rt''!%  sur  li^  IfiTuiii  de  la  pt-Tsccutiou 
est  un  éternel  rectiimneuct  laeut. 
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Vous,  Messeigneurs  (à  Roirou  et  A  Osmond)  conservez  un  chef  à  la 
Normandie.  Vous,  Geoffroy,  défendez-vous  comme  un  lion  pour 
la  capitale  du  glorieux  cointo  (!u  Perclie.  Mol,  je  cours  modérer 
la  marche  sanglante  de  Robert  le  Diable. 
Les  trois  mendiants  disparaissent. 

SCÈNE  XI 

GEOFFROY,  PANTOIJ>HE 

PANTOLPIIE 

(Regardant  vers  la  sortie.)  Personne  ne  soupçonnera  leur  évasion 
de  Mortagne.  (Rentrant  en  scène.)  Et  maintenant,  courons  vers 
Robert...  non,  vers  la  mort,  (ii  sort  tout  émotionoé.) 

C.KOFFROY,  seul. 

no^'Hidaiii  par  uii<>  feuèlre  duuiiant  sur  la  campagne  et  rentrant  en  scène 

lie  temps  en  temps. 

Oii  jun  iail  trois  pauvrvs  jiay.-.ias...  Ilolà  !  des  soUiats  qui  les 
inlerroj^ent...  Ils  prcî^enleiil  leurs  gourdes  et  leurs  bâtons  de 
pèlerins...  (Anxieux.)  On  va  les  ramener  à  Morlagne...  Non...  Des 
voyageurs  leur  donnent  l'aumône...  Impossible  donc  de  les 
reconnaître...  Enfin,  ils  ont  franchi  les  lignes  gardées  par  les 
milices  mortagnaises. 

Sauves  !  ils  sont  sauvés. 

Rentré  en  scène,  il  se  jeUe  à  genoux. 

Merci,  mon  Dieu. 

RIDEAU 

A.  PHILIPPE. 

^'.1  SiiicreJ, 
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Paris  (VIIl-).  —  19<)8. 
BÉNARï)  (M""*),  (Irande-llue,  à  Morlagne.  —  liXU. 
Bkhthoi  t  (raî>bé),  vicaire  à  Mortagne.  —  1910. 
liicKAiU)  (Raoul),  52,  boulevard  Lenoir- Dufresnc,  Aleuv'on. 

—  luui. 

RiCKoN,  chef  (rin>litut ion,  à  lU^ginalard  (Orinv).  •  -  1906. 
HicNdN  (l'abbéL  curc-doven  «le  Pervenrhêres.  —  1908. 
Bois,  principal  clerc  de  notaire,  î^e  Mesle-sur-Sarllie.  —  1905. 
Bonnet  (Ferdinand),  ancien  juge  de  pai.K,  à  Juvigny-sous- 

Andaine.~190â. 
BoRKKi.  (l'abbtV),  102,  rue  Rcaumnr,  Paris  (I^).  —  1909. 
UoiTCiiÉ  (Jules),  14,  avenue  de  Breleuil,  Paris  (Vil*-).  —  1906. 
BouLAY  (le  Dr),  membre  du  Conseil  général  de  POrne,  h 

Longny.  — 1901. 
BouR<ii;o!s,  pisciculteur,  à  Bcllegardc,  en  Tourouvrc  (Orne). 

—  nm. 

BouRCOriN  (Jean),  «  Ier«  «l  avoué,  à  .Mortagne.  —  1910, 
HornNi-siKN (Jean),  a  li.  ll.  um  iool, 

Bhkrisson  (i»F.),  (  liàleîiu  des  l'orgos,  en  M  oui  icenl,  par  Longny 
(Orne).  —  1908. 

\\)  Les  annces  plac\''':>  a  la  >iiiir  ti.  s  uuius  iii(iii|ueiil  I  ciitréc  Ue»  membres 
dans  1.1  Soi'ièk''. 
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Brièhe,  150,  rue  île  Heiiih-s,  à  Paris  (VI*).  —  iOOl. 

Brisard  (le     C),  conseiller  d'arrondissement,  Grande-Place, 

à  Mortagne.  —  10U3. 
Bboc  (le  V*«  DE),  château  des  Feugerets,  par  Bellôme,  et  15,  rue 

Las-Cases,  ft  Paris  (Vil").  —  i9Qi. 
Bruyant  (Pierre),  Q  (Â.),  professeur  au  collège  de  Nogent-le- 

Rotrou.  — 1901. 
Bi'GUET  (MBr),  chanoine  honoraire,  (iii vi  tcur  de  l'Œuvre  Kxpia- 

toire  (le  La  Cliapelie-Montlif^ctin.  —  IIKMJ. 
liLissoN  ((luslavr  Ki  y,  à  Longny.  —  liM.ll. 
ÎJrissoN  (Kiiiilf  i>i;),  ù  IjMi}ir»y.  —  1ÎK>8, 

C.\/.uT,Les  Loiineltes,  i>arCouloii)iiiier.s(8eiMe-el-.Marne).  — 11KX). 
CfiABLE,  ancien  négociant  à  Mortagne.  —  lîKXJ. 
CiiALiNE  (l'abbé),  prôtre  habitué,  ù  Mortagne.  — 1907. 
diiAMPACNE  (Georges),  Q  (I),  CO»  bibliothécaire  de  la  ville  de 

Dreux,  vice>président  de  la  Société  archéologique  d*Ëure-et- 

Loir,  59,  rue  Parisis,  à  Dreux.  —  1908. 
CnAXTEPIE(ral)hé),  missionnaire  diocésain, à  Sécz  (Orne).  —  19l)S. 
Cn.\i>i.AiN  (Edmond),  conseiller  ù  la  Cour,  2,  rue  de  TAbbatiale, 

Caen.  —  I^X). 

CnAnKSCKY  (le  dk),  nienihre  du  C.oMsi'il  général  de  rOrne, 
châlcau  (le  Charî»|illut'rry,  par  Sainl-Mau!'ict'-!ez-Cliaiencey 
(Orne),  i'i  72,  rue  de  ri'niversilé,  à  Paris  (Vil  ;.  —  lîK_)t2. 

CiiAL'MiEU  (Albert),  négocianl,  ti,  rue  Touiller,  à  Paris  (V''>. 

-  1903. 

Cheron  (M»*),  M,  rue  de  Bourgogne,  à  Paris  (Vil»*).  —  1911. 
t^HEVALiER(Armand),$ecivtairc  de  la  mairie  de  Mortagne. — 1910. 
Chevaujer-Cha.n'TEI'IK,  à  Xogent-le-ltotrou.  — 1906. 
CIIOISNARD (Maurice),;'!  la  P»uusliérc,  par Verriêres(Ûrne).  —  1908. 
Claireacx  d'abbé),  chan  iiif  lionoraiiv,  eurù  de  Notre-Dame,  à 

Nogenl-le-Uolrou.  —  11HK). 
Citi.v  d'ablié),  curé  de  Cliandai,  |>fv>  f.ni^li'  KMC). 
Co.MMAl'cnK  (l'abbé),  vicaiic    S  u ii l-.J»  an  (!»•  Lai;^!»'.   -  liH(». 
ConNKVii.i.K  (.Mfred),   iuair«'  tU'   Sainl  -  \  i<  |oi- -  de  -  lîétio ,  ;'i 

Sainl-Viclor,  et  H»,  rue  des  Mar  cln  rii  s,  à  A  Icin  oii.  —  llN».'». 
CoiLNL' (M""' Charles),  lô,  rue  (îuuvei  iieur,  à  .Xiig-  ul-ie-nolrou. 

—  1903. 

GoTREUiL  (Paul),  &  Mortagne.  —  1001. 
(joudray  (Jean),  110,  boulevard  Arago,  à  Paris.  — 1910. 
CoURONNET  (le  D'  Paul),  au  Theil-sur-nuisne.  —  1ÎI04. 
GouRONNBT  (Henri),  h  Nogenl-le-ltolrou.  — 1010. 
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GouRONNKT  (Tlii^ophîlG),  à  Xogciit-le^Rotrou.  —  iSOO. 

Ghëstk  (Georges),  docteur  en  droit,  à  Mortagne»  et  35,  rue 

de  Bclleclias!$o,  ù  Paris  (VU**).  1900. 
Crestk  (M^o  Georges),  mêmes  adresses.  —  1908, 
Dm  i'KLKY  (M""  C.uslavo),  3»,  rue  Gouverneur,  à  Nogcnt-le- 

llotiou.  —  HIOG. 
Dai  i  klky  (H. mil.  lircffier  de  paix  à  Saint-Servan  (Ille-el- 

Vilairio).  — 

Dai  i'KLi  v  (  Paul  >,  iMipiiiiiL'ur-inJilcur,  rue  Gouverueur,ù>iugenl- 

k>-ru)UiMi.  —  wm. 
Dai  i'KI.hv  (M'""  l'aiih,  rii«'iii<' atlicssc  -  19()G, 
Dki.ohmk  (Ai  liilirt,  aiiricM  dt'iMih'  à  l'AssiMiihlco  Nalionalp, 

:i,  fuc  Wasliiii^loii,  à  Paris  (Vlll'  i.  i-l  à  Morlagnc.  —  1901. 
Ï)i:nai\,  ^jn'Hiri-  «le  j»ai.\,  à  Moila^iic.  —  lîKIS. 
UKNi>,<'(»ns<'iIU'r(l  an'or.ilisst'ujrnUiiuuivtlenrL'loiicelles.  — 1910. 
Dkromk,  capilaine  ndjinlaiit-ninjor  au  ll.>,  71,  rue  dtt  Fort,  à 

Manu»rî5  (.Sarllio).  —  1î)09. 
DKsuoriiAKii  (Kj,  ndtaire  à  Sovv.  —  1902. 
Dks  Cuksnks  (M'h<-  Kduuuril  TiitiMAs),  ehAtcau  de  Bo.isJoly,  en 

Stiint-llilaiiv-Ie;;-.M(irtagiie  (Orne).  — 1907, 
Dksooi  ti  kks  uM"""  Krnull),  û  Mortagiic.  —  1911. 
DKscorrntKs  ^Kniulli,  givlliiT  en  cher  du  Tribunal,  à  Mortagne. 

—  lîJOî». 

Dkshayks  <L<uii-).  iidlaire,  T»,  plarc  des  Vieilles -Halles,  à 

.\i-}4(Mitaii.  l'.îdS. 
Dksii  wi.s  (  l  althrj,  l  uri'  d  Appriiay-sousi-llcllènie,  par  llellOme. 

—  IIMI-J. 

l)i:s  Ml  ii>-t.M"'  K  i  iK- (i.Mivt'i  in'iir,  à  No^viil-lt'-l4olroii.  — •  19<)8. 
L)i;>>VAi  \  d  ablM  i,  cdi.'  ili'  S.iiiil-l'ii  riv-df-Muiiborl,  à  Alt'Uijou 
(OlIUK  —  lîNM), 

Dkvii.i.kus,  luiissit'i-à  Pm  II.  iih'.  lîK)!. 

i)<HN  (l'aiil),  clialtau  dr  Luclu  rrs,  par  Luiii^iiy  (Orne),  ul  llbis^ 

rue  de  Viiu;:irard,  à  Paris  (Vl'  >.  —  1!U1. 
l)<»niiMH«;M-:  (raldn-),  vui  O,  dv  .Marhuué  (  K.-el-L.).  —  1907. 
Du:,  notairi'  litHtorain',  ù  ItrrloïKvlIt':».  —  19tU. 
Dt'JAitiuKK,  à  Mnrlaniu*.  —  lîMïi». 

!)(  i.m.m;  hk  Piosnay  iJoscph),  i'liàti*aii  de  Frazé,  par  Frazé 

I  .).  .1  J!».  i  ii/huru,  l»rtris(Vni").  —  l»)i. 
|lr\i\iNK  (laldii  »,  riiaiioiMi%  \i     1.  \      thi  Chapitre,  vicaii-e 
;:i'iirial  lionoraii'i',  |.\  vue  di'>  iloi  drlu-rs,  ù  .Séez.  —  illUi. 
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DuPRAY  i)K  LA  Mahéhik  (L. ),  iiieiiibro  du  Conseil  géiiéi-al  de 
rOrue,  maire  de  Pervenclières,  cliàleau  de  la  Ferrière,  par 
Pervenchères  (Orne).  — 1900. 

Durand  (Kabbé),  curé  de  Saint-Laurent,  à  Nogent-le-Rotrou. 

—  1901. 

DuTBRTRE  (Ernest),  négociant,  rue  Notre>Dame,  &  Mortagne. 

—  1901. 

DirvAL  (Frédéric),  archiviste-paléographe,  archiviste  de  la  ville 
de  Saint-Denis, 9,  impasse Ci'ur-de-Vey,  Paris(XlV«).  — 1906. 

Farce  (Georges),  notaire  à  Moi  tagne.  —  1909. 

Fauconnier  (l'abbé),  curé  de  Saint-Eliph,  par  La  Loupe.  —  lîMO. 

FAUQL-ET(Georg(s).iinprimeur,ciirectGurdu  A'oj/^fïUaûfÀNogent- 
le-Rotrou.  —  nm. 

Fergon  (lienri),  château  de  lu  Galaisiôre,  par  Nogent-ie-Holrou, 

—  1010. 

FnxF.rr.  ((it'orgr- 1,  i  Moi'tagnc  —  Hhhi. 

Fleurv  (diilirit  l 1|  (A.),  ini|)iiiiM'ur,  laui'éat  de  l'Inslilut, 

28,  placr  de  la  llépublitiuf,  .Muiiuts  (Sarthe).  —  I9(K). 
FoNTAiNK  (l'abbé),  curé  de  liretoncclles  (Oi  nc).  —  1911. 
FoxTENAV  Oe  C'^'  Hubert  ui:;,  château  du  Vauhernu, 

Igé  (Orne;.  — 1900. 
Foucault  (Albert),  avocat  à  la  Cour  d*appel  de  Paris,  cliâteau 

du  Tertre,  Séiigny,  par  lieilènie  (Orae),  et  21,  rue  de 

Madrid,  Paris  (VHP).  — 1006. 
Foucault  (le  DO,  84,  rue  Saint-llilaire.  h  Nogcnt-le-llolrou. 

— 1911. 

Foulon  (Eugène),  architecte,  à  Laiglo.  —  1iN)9. 
Fourmv,  pharmacien,  98,  rue  Saint-Hilaiiv,à  Nog<»iil-lt'-llolrou. 
— 1900. 

Fournier  (Jacques),  imprimeur,  rue  Saiulc-Croix,  à  Morlagnc. 

Fromont  (Mnuricc),  înairliaml  de  biriis,  à  Mui  laj^tif.  —  |!K)0. 
Gaillahi)  (Kdouard^,  premier  adjoint  au  maire,  à  Morlagne. 

—  liiou. 

Gati.neau  (M"'"  .M;irie),  pioi)riétairi',  rue  de.s  l*rés.  à  .\ogenl-lc- 

Rotrou.  —  1fl03. 
Gkrault  (Henri  »,  i,  ruo  (iitv,  Paris  (VI*).  —  l9iYJ, 
Germokd  (rabiié),  ruré  d*'  Sîiiiit-.Mard-de-Uéiio  (Orne).  —  1SHt8. 
GimKX  (Henri),  i(  (C),  arlisle  peiiilre,  Itî,  rut^  lîuussîel, 

Paris  (XVIh).  —  lî)05. 
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GoâiLLOT  (René),  77,  avenue  KJéber,  à  Paris,  et  à  Mauves  (Orne). 

—  1904. 

Gor>t:T  (Pabbé),  curé  du  Pas-Saint-Lhomer,  par  Moutiers-au- 

Perche  (Oi-nv).  —  1900. 
GOUGET  (G.),  instiliittMir  à  La  r.aiule-sur-Eure.  —  1900. 
riOTTiL  (Gaston),  4,  rue  de  Glialij,niy,  à  Paris.  —  1910. 
JIiu  s  i  KAT  (G('(M*gi'.s),  clerc  tie  iiolaire  à  Kegnialard.  —  1911. 
(iaosHiKZ  (1)1  „  fi  A  l»b»'villc.  —  1ÎM)tî. 
Gi'Kfu".HA?s  (l'alilic),  vicaire  a  Morlagiie.  —  lîKKj. 
GuKtt.NKi  (  AlIVcd),  expert,  à  Mortagne.  —  lîMX). 
GuliXAiN  (M"»*),  chîktnau  de  la  Forge,  par  I.ongiiy.  —  1908. 
GciLLON,instituteuràCoudrcceau,parNogenMe-Holrou. — 19Û0. 
Hamard,  imprimeur-libraire,  jt  Nogent-le-Rotrou.  — 1901. 
Hamëlin  (Paul),  j(  (M.  A.),  [iropriétai ru-éleveur,  mair»,  ^  Ber- 

d'iiuis.  —  19U5. 
Havas  (Fabbé),  curé-archiprêli'e  de  Morlagne.  —  1909. 
HEUDKLiNK(Paul  ),  iiulaire,  rue  Sainte-Croix,  ;\  Mortagne. — 1900. 
HEi  nTArMuNT  (le  V'  (laetan  in:),  menilire  ilu  Conseil  général 

de  rorne,  cbiUeau  de  la  Gotiièrc,  par  Sainl-Mard-de-Héiio. 

—  \\m. 

HuLVRT  (M""  ),  à  .Morlagne.  — 

IItet  (  Paul  ),ag<'iit  d'assurances,  rue  du  Mail, à  Mortagne.  —  1ÎXJ3. 
lli  i.uT  I  Félix  ),  arcliilecle,  nienilue  de  la  Suciélé  centrale  des 

Afcliilecles,  20,  rue  de  lloiilainvilliers,  à  Paris  (^XVl").  —  1ÎH>1. 
11lia»t  (Paul),  art'hlliHîle  diplnnu-  par  le  gouvernement,  27,  rue 

Singei  ,  à  Paris  (XV1'>  —  1901. 
HcuET.  (^M<"<;,  2,  rue  do  Montivilliei*«,  Le  Havre,  et  faubourg 

Snînt-Langîs,  û  Morlagne.  — 1907, 
Jaiianthk/.  (Albert),  àOiniueinuine  (Var).  —  1900. 
JoNguiKitR  uM"*-'  iiK  i.A>,  au  cliAleau  de  Ijundres,  par  Mauves 

^Orne),  et  28,  rue  de  Varenne:*,  Paris  (VU»),  —  1908. 
Joi^is  (le  D""»,  à  Morlagne.  — 1001, 

KEnr.iiNEu,  avocat  à  la  Cour  «l'appel  de  Paris,  28,  rue  du  Paradis, 
SI  Paris  (,X"),  et  cliâteau  de  Ueauvais,  par  iléloup  (Orne). 

—  lîMO. 

Lauim  Al .  diieeleur  de  la  SociëU';  Générale,  à  Nogeul-le-ilolrou. 

—  nnCi. 

I.AMAisui.  (  Pici  ivi,       cité  Malc>liei  l>es,  à  Paris.  —  lî>08 
Li  i'.ni  nitAi--  t  Kraiil/»,  nol;iin'  ;iu  Pi ii-la-Garenne.  —  1*.K>7. 
Lbi  iiAHi  lKn,  avuué  à  Morlagne.  —  llJOT. 
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Lecomtk  t  Adrien),  pharmacien,  24,  rue  Uberkainpl,  Paris  (XP). 

—  1901. 

Lecomte  (Georges),  pharmaeien,118,  rue  Nationale,  Paris (XIII*). 

—  4901. 

Legrand  (Victor),  entrepreneur,  à  Mortagnc.  — 1906. 
Leméc  (l*abbé),  curé  de  Sotigny-la-Trappc.  —  1911. 
LcMOiNE  (le  D"^),  rue  des  Croix-Chemins,  à  Mortagne.  — 1902. 

Leroy  (M"""  Charles),  à  Morlagne.  —  1909. 

Le  Roy-White,  ehâleau  de  Habodanges,  par  Pulanges  (Orne), 

et  1,  quai  Voltaire,  Paris  (VU'  ).  —  1911. 
Lesac.e  (Léon),  négociant,  rue  Charix)nncric,  à  >îog<!ut-lc- 

Kotrou.  —  liXii. 

Lesin,  moulin  ûv  .Saint-Ap:nan-sur-Krro,  par  lierd'huis.  —  1905. 
Le  ToriiNKAU,  avoué  à  Mortagne.  —  Iîk»0. 

Levassoht  (le  l)""  (;t'orp'<>,  Q  (A.),  17,  rue  de  la  Sous-Ï^réfec- 

tiiro.  à  .Morlagne.  —  llKKl. 
Ll:vA^^'•liT  (M""'  Paul),  à  Morlagne.  —  lOIO. 
Levassoht  «  Paul),  huis^sier,  lOU,  boulevard  Voltaire,  àParis(XP'). 

—  nm. 

Lkvaver  (Eugène),  imprimeur  à  Bellème,  —  1!XX). 

LÉvis- Ml  REPOIX  (le  C""  i»E),  ancien  député,  château  de  Chère- 

pcrrine  (Orne>,  par  Mamers  (i^arlhc),  et  121,  rue  de  Lille, 

Paris  (VIP),  — 1901. 
LoRMOis,  à  Bazoches-sur-lloësnc.  —  1907. 
Ludkë-Frolois  (M»  Df:),  conseiller  gûnéral,  cliàteau  de  Longny 

et  4,  square  du  Bois«de-Itoulogne,  Paris.  —  U108. 
Maillard  (Henri),  chAteau  du  Jarier,  pur  Uazocltes-sur-ll<jôsne. 

--1907. 

Mau.i?ange  (Léon),  avoué,  président  du  Syiidieat  dinitialive  du 

iVrche,  S5,  ruf  Suinl-lliluir»',  à  .\og«'tit-li'-l;nliou.    -  IîK)."î. 
MAM>:vn»-K  (FernaittI  tu:),  22,  ni»'  de  N  ffiH'uil,  à  P.ifis  (  VII')  vi 

manoir  de  Sainl-(irrniain-d' A  11  In  f\    I  i-  Sa|)  («Wiu).  —  lîHII. 
Malvoi  k  ((lenrgi's  Noi,KT  OE),  *,  t  li.ilcau  lie  CoupIchaul,  par 

Murlaguf.  ~  liH)8. 
Marojia.no,  entrepreneur  à  Morlagne.  —  11K,)2. 
Marchand  (Désiré),  $  (M.  A  i,  membre  du  Conseil  général  de 

rOrne,  à  Hegma]ai*d.  —  IDOti. 
.  Mareai;  (Louis),  ù  Mortagne.  — 1900. 
Mariani  (M""),  propriétaire,  ruu  SainhLaurent«  à  Xogcnl-le- 

Rotrou.  — 1908. 
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Marre-Desperriers  (l'abbé)^  curé-doyen  de  Tourouvre.  — 1905. 
Martin-D^vaux,  cultivatear  au  Louvre,  en  Ck)udreceau  (Eure- 
et-Loir).  —  1906. 
Màuger,  propriétaire,  rue  Gouverneur,  à  Nogent«le>Rotrou. 

—  1903. 

Maltoht  (DK),  î\  Abbovillo  {Soiiinie).  —  1907. 

Mazis  f  j)i>),  au  IMn-la-tlareniie.  VMH. 

Mknagkm  ( Valoiiliii),  à  Nogi-rit-lr-Udlirm.  —  10(^. 

MioT  (Kiij;»'iu'),  * ,  capilaino  vu  iclruile,  à  Morlague.  —  1901. 

MoNTLE.ET  (M""  ),  à  Loiigny,  —  ISM  I. 

NoiiENT-LE-HoTHuu  (BibUoUiiuiue  municipale  (Je).  —  1911. 
Orgla.ndes  (le      d*),  château  de  l^nn»',  pai-  Igé  (Orne),  et  2,  rue 
de  Penthièvre,  à  Paris  (VHP).  — 1902. 

Pachaut,  pharmacien,  130,  boulevard  Haus8mann,àParis(VIII<) 
et  &  Geton.  — 1900. 

PATRii':(Léon),  chef  de  gare  à  Château-Gonlier  (Mayenne). — 1900. 
Pelletier  (Ernest),  à  Mortagtie.  — 1901. 

PELLËTiK.it  (  Victor  ),  maire  «le  (loridé-snr-lluisne  (Orne).  —  1900. 
Pksc.ii<»t  (  I  ahl»'),  cure  de  Langey  (K.-et-L.).  —  IIKX). 
i*Krnoi',  ("onirtiissaii'c-pfisfur,  à  Nom-nt-le-HoInm.  ~  19(T). 
PmLii'j'K,  (lirv(  h  iir  *lt'  rinsliliilinn  Kij-non,  à  Mortagne.  — 1908. 
PlCHAHl)  (Joïri'pit),  a  Morlajine.  IlUO. 

JMoiiAHix  Victor),  ncj-ticiant,  rue  de  la  Sous-Préfecture,  Mortagne. 

—  IDUU. 

PiEHHE  (M"*"  Célestine),  i\  Morta^çue.  —  190S. 

Plas  (le  V*"*  i>Kii\  abbayo  de»  Clairets,  par  I.e  Theil  (Orne),  et 

88,  rue  de  Coulniiei*»,  Orléans.  — 1910. 
Poirier  (Emile),  ancien  ]>hnnnarieii,  à  Mortagnc.  — •  1901. 

POTKUManricc»,  rue  d  llaulvie,  I.a  F«'rlé-Macê  (Orne).  —  1009. 
PorssKT  d'al»!»!'),  (•Iiaiioinc  Imnoiairc ,  cur«''-arcliiprètre  de 
Nolrc-Datiii-,  place  du  l'arvis-Nolce- l);tiii*',àPans(lV'^). — 1903* 
QrKM-  (Marcel  t.  avout"  à  .M<»fla};iic.  —  llHJl. 
(Ji  ii»  HKi  I',  nulaire,  7,  rue  Cliarrunnerie,  à  Nogenl-le-lloLrou. 

—  lîMl. 

Uanvazk  (Au|;usIi'),  jiicHier  de  paix,  à  Bellènic  (Orne).  —  1911. 
Ukcniku (Louis),  Q  (A.),  9,  rue  du  MdW,  à  Evreux.  — 1900. 
lUltLiKK  (XtHM,     (.\.),  nolain^  à  Uegmalard.  —  1903. 
lUcuiAitii,  iiolairo,  à  Sniiil-Maui  ire-lez-Charencoy.  —  1908. 
lliviKiiK  (Albert),  ancien  niagislrat,  château  de  la  Gatine,  par 

ViliitM'^-sous-Morliigne  (Orne),  et  ôti,  rue  d'Amsterdam, 

Panscl.X).  —  lOM. 
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—  Il  — 

MM. 

ROMANF.T  (le  V*''  UK),  arcliivislo - palrogi'aplu»,  foiulaleur  dis 
Documents  ^/<r  la  pt(*viHCC  du  l'crchr,  cliàlfau  dt^s  Guillets, 
par  Morlagne,  et  7,  rue  Sainte-Ci  oix,  au  Mans,  —  190U. 

RoTUOU,  couiinLssaire-priseur,  à  Mot  lagiie.  —  1908. 

ROTTIER  (Bazile),  à  Igé  (Orne).  —  190i. 

Roux  (le  D'))  il}  rue  Lamandé,  Paris  (XVJI*').  —  1911. 

Saugeron  (Henri),  ingénieur  à  la  Compagnie  du  Canal  de  Suez, 
à  Ismaïlia  (Egypte).  — 1906. 

Savary  (Georges),  caissier  à  la  recette  des  Finances,  Dom front. 

—  1901. 

Skmallk  (O'  Hoberl  de),  clu\le«iu  de  Ftvliuurg,  par  Mamers 

(Surtlu'),  e«  W>i\  avenu*'  Hostiuet,  l'.uis  (Vil").  —  19()7. 
Seray  (Jules),  i  tie  Kr-nest-PuMiriii,  Paris  (  X  V").  \{K\Ci. 
SÉviN,  jiieftler  de  paix,  rue  Sainl-llilaire,  ù  Nogenl-le-Holrou. 

—  1903. 

SiMOX  (l'abbé),  vicaire  à  Nulrc-Danie  de  Morlagne.  — 1911. 
SouANCÊ  (le  C»»  i)K),  chûteau  de  Monldourel,  par  S4>uaneé(Kure- 

et-Loir).  —  1900. 
Sou VR AIN  (Alfred),  principal  clerc  de  notaire  à  Mortagne. — 1900. 
Tabourier  (Pabbé),  curé  d'Auguaine,  par  Notre- DaineHrAsprcs. 

—  1902. 

Tacheat  (M""»  veuve),  pi-opriélain»,  Cirunde-Uuc,  h  Mortagne. 

—  v.m. 

TniREAi*  ((;eor<:(  <i.  <  I<  tr  d»'  nolain-,  à  l'iéanx.  —  l'jos. 

Ti>rMArx  (M""  K  .ni  Moiilni-.-Wt'nl,  l.oisi'.  par  Mm  i  i;^ [it-.  —  ISH_H>. 

TulHNOlKU  (lletii  I  i,  Q  (A.  »,  al  rid  visl»'-pali'uj;i  a|iiic,  iimmuIm'c  <Iu 
Conseil  gétu  ial  de  l'Orne,  i»r<-sidenl  de  la  Soi  'nlr  hialitriiiue 
et  archéoloy'nine  de  VOnw,  ciiAteau  de  Saint-HIlain'-des- 
Noyers,  par  Xocé,  et  5,  lioulevaixl  Itasipail,  ù  F»rtris  <Vll''). 

—  1900. 

TouRNOUER  (M"«  Henri),  mémos  atlrossses.  —  1908. 
TOUTAIN  (Candlle),  à  Mui  la-iih-.  —  11M)1. 

Tribotk  (l'abbé),  chaiiumu  lionoraire,  curiMiuyen  de  itelléme. 

—  v.m. 

(fitjnr  iin  Maint  ,  n >i  l'opuiidan l  du  Miiit^U  t <•  de  i  Inslruelion 
publique  et  des  lieaux-.\rls,  au\  Talvasit  res,  par  Le  Mans 
(Sarlheji.  —  11HJ7. 
TuRGEON  (Cliarlei«),  Q(l.>»  pro fesse u i- dec*oih»niif  pi>liti«jiie  à  la 
Faculté  de  Druîl  de  rOiiivcrsité  do  tiennes,  :2t,  botilcvard 
Sévigné,  à  Uennes.  —  1900. 
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MM. 

TuBGEON  (Paul),  avocat  à  la  Cour  d'appel,  13,  rue  Bonaparte,  À 

Paris  (VI").  — 1900. 
Valet  (M^^^),  propriétaire,  rue  Saint-Laurent,  à  Nogent-Ie- 

Rotrou.  — 1904. 
Valy  (Mathurin),  4|(A.),  percepteur  à  La  Ferté-Milon  (Aisne). 

—  i^m. 

Yann I (M Adul phe),  propriétaire ù la Pictière, par NogenUle- 

Uotrou.  —  1908. 
Vanssay  (le  V'"  llop-T  DKK         fliàlcau  do  Saint-D«'ni?-sur- 

Iluisiit',  par  I.o  Piu-la-(ian*mie  (Uriu'),  et  8,  rue  Cléiuent- 

Marol,  à  Paris  (VIII').  —  lia). 
Vaux  (Lucien  de;,  rue  Gouverneur,  à  Nogeul-le-Uolrou.  —  1904. 
ViGAN  (Victor  DE),  à  Belléme.  1900. 

Villettk-Gaté,  4! ,  Q  (A.),  mairo,  rue  Saint-Hilaire,  à  Nogent- 

le-Rotrou.  — 1903. 
Voisin  (Félix),  'ity  membre  de  lUnstitut,  conseiller  honoraire  à 

la  Cour  «le  ('«issation,  château  de  la  (latine,  par  Villiei-s-sous- 
Mortagne  (Orne),  et  i  l  bis,  rue  de  Milan,  Paris  (IX*-*).—  1911. 
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dances. 


Alençon.  —  Archives  dép.irleiiicntales  de  rOiiie. 

Alençon.  —  Bibliothèque  publique. 

Alençon.  —  Société  liistorique  et  Archéologique  de  l'Orne. 

AuGUAiSE,  Mesnil-Bérari)  et  Brethkl  (Bulletin  paroissial  de). 

Chartres.  —  Sociêlé  ArchéoIo<;i<iiie  d'Eurc-et-Loir. 

CiiA  1 1.  AriiKN.  —  .SoLiclé  Du  noise. 

Lk  Mans.  —  SfMMrlë  llisloriquf  t  I  A i(  tn'olo^h|iic  du  .Mamo. 

Paris.  —  Bibliolhi  jjue  d'Art  et  d'Arciiéologic,  lî),  rue  Spontiiii. 

Paris.  —  Les  Percherons  de  Paris,  36,  rue  lUehelicu. 

Paris.  —  Union  Bas-Normande  et  Percheronne,  22,  rue  Vaneau. 

Saint-Jean-de-iji-Forêt,  Saint-A urin-des-Grois,  Sa int-G kk- 
main-de-la-Coudre  et  Phéal'x.  —  Le  Semeur ^  Bulletin 
paroissial. 

Tourouvre.  —  Le  Réveil  de  Tourouvrc^  Bulletin  paroissial. 
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PROCÈS -VERBAUX 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

Du  21  Septembre  1911,  à  TOUROUVRS 


I*rcsidoiii:c  do  M.  lu  V'--  de  IIomanet,  président 


La  Sori/'h'  l 'ir'Jn'fnn  tn'  tThisInivr  <'f  frci'rju'ttloi/ir  a  trllll 

(vIIl'  antii't'  sdii  A^si  iiiM.  r  iiri aie  à  'l* mi'ouvro,  dans 
la  .s(//^'  Cji inidiviiii<',  «4i  a»  i«'iist'iri('iil  oiTiM't»*  pai"  M.  le  Doyen. 

La  .séance  est  ( min  i 'î  le  ù  2  II.  1/2,  .suiis  la  lu'ésidence 
de  M.  le  \'''  dr  lioiiiaiH'L'' 

KlaienI  préseiils  :  MM""^  ('•.  (1|{Kstk  el  Touhnouer, 
MM.  .\<;ri\Kr,  r.oi  luiKois,  Jean   IJui  iu;oiN,  nE  Wnv.- 

IUSSt»N,  lahlM'  CnAI.INK,  If  i>        (llIAHKNCEV.  (1.  C.RKSTK, 

l'ahln'  Dksvai  x,  hniN,  (i.  Ki.Kruv,  l'ahlié  Fontaine» 
F«»ri,nN,  rai)!»!'  ( li  Kiirii aïs,  l'ahln''  Il AVAs.  Lohmois, 
M  Ai.(;MAN(iK.  l  ai  thé  M  Aiiiu:-hi:siM;intii:ii>,  A  11  h  i  l  Hivikhk, 

Ir  V'"  DK  Ki>MANi;r.  Ir  O  DK  Sul  ANr.K,  le  J)'  S/,.\i K. J El.SkI, 
l  ahllé  ÏAlsol  hIEK.ToUU.NUl  Kli,  l'aul  JïlKtiEuN,  DE  VlCJ-XiN, 

Fi'lix  Voisin. 

Se  son!  lail  exciisn-  :  MM""-  Taul  l>ArpEl.KY,  IIchkl, 
Tui  HAi  x.  MM  ralilii'-  r.i.ii nini  r,  ( Iiikvaij.ikh.  lalibé 
( '.laihkai  x.  Th.  C.mi  uonni:!'.  l'aiil  Dai  i'I.i.kv,  lal^bé 
DiMAiNK,  iinini.i  «*r.  l'alilié  (loDi-  i,  le  U'  Levassoht, 
l'iiii.n'i'K,  Ch.  I  l  lii.KoN. 

l'.uiiii  i  asM>hm(<' :  .M  M""  la  r.'  -de  Chai  »  mu  ey,  .\ll)f»rt 
ihuéie,  hlieijiiu  Vui.-siii  ;  MM-''-   Léoiiline  cl  Madeleine 
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Bignon,  Mélile  de  Brébissou,  Suzanne  Rivirrc,  Arme  de 
Souancé,  GabnelleetMartlieTurpoon  ;  MM.  IJrauIt,  l'abbé 
Bouland,  l'abbé  Desdoits,  l'abbé  Gombaull,  i'abbé  Lelièvre, 
Ix)uis  Rivière,  Etienne  Voisin. 

M.  le  Pr(^sidcnt  ex|)riiiit'  ses  vifs  [•(•iiuTciciiUMils  à 
M.  \v  Uoyon  [unii  (ivoir  uns  à  la  liisposilioii  df  la  Société 
sa  Ix'lle  salle  paroissiale  cl  procède  à  la  présentation  du 
nouveaux  membres.  Ce  sont  : 

MM* 

Le  Roy-White,  cliAteau  de  iUliodanges,  par  l'ulanges,  présenté 

par  MM.  Tournoiier  et  Creste. 
Chêrok  (M""),  54,  rue  de  Bourgogne,  à  Paris,  présentée  par  les 

mêmes. 

Levée  (Fabbé),  curé  de  Soligny,  présenté  par  MM.  les  abbés 

Ilavas  et  Guerchais. 
DoiNy  présenté  par  MM.  de  Brébissou  et  Tournoiier. 
Foucault  (le  Do,  de  Nogent-le-ltotrou,  présenté  par  MM.  le 

\y  Levassort  et  Th.  flouronnet. 
QuiU  BiKn-,  notaire  h  Nogent-le-llolrou,  présenté  fxir  MM.  Cou- 
ronnet  et  Malgrange. 

M.  le  l^résident  donne  ensni(«'  la  paroiii  à  M.  Tuunumer 
cpii  nous  rend  compte  des  Iravau.x  de  la  Société  an  conrs 
de  l'année. 

M.  Geor^'es  Cresle  |)ré.sente  l'exposi''  liuaiirn'r  d».'  la 
Société.  iiCs  comptes  dn  'l'résoiier  soid  approuvés. 

On  eidend  alors  la  lecture  d'un  travail  docutueMli'  dr 
M.  de  lirébisson  sur  le  prieui»'-  de  Kossaid,rii  Moidici-nl. 

Kl  enlin  M.  l'abbé 'l'abourier  nous  lail  une  pittoi<'S(|ue 
description  de  l'.Vine  peiclierornie,  il  aprés  le  i)iscur  (h' 
Vcrilcs  tlo  l'abbé  Kiet. 

L'ordre  du  jour  étant  éiiui.sé,  la  .séance  est  levée  vers 
4  lieures. 

Lo  Si.'nrhur(\ 

XuiiK  GL  KllCIl.VlS. 
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Au  cours  do  l'excursiDn  i>ré(:L'dn,  dans  la  inatiiuîo, 
l'Asscniblée  «zéniîrale,  la  Société  plaça  dans  l'éj^lise  de 
Champs,  à  l'issue  d'une  messe  solenaolle  dite  par 
M.  l'abbé  Fontîune,  ciu'é  de  lîreloucelles,  et  d'uiit;  allo- 
cution de  M.  rArcliiprélie  de  Mortaf^ne,  une  réplique  en 
plâtre  dans  un  cadre  de  cliéne,  du  médaillon  de  l'abbé 
FreU  œuvre  de  M.  IJarillet,  (pii  fut  inaii<,nué  l'an  dernier 
en  Téglisc  do  lireloncelles,  ainsi  (|u'il  avait  été  décidé 
dans  la  réunion  du  11  août  1911. 

n  a  été  délivré  |)ar  M.  l'ablié  Uouland,  curé  de  Champs, 
un  récépissé  de  ce  médaillon  cpii  reste  la  propriété  de 
la  Société,  ainsi  libellé. 

Je,  80U8»ignè,  curé  de  la  paroisse  de  Champs  /OmeJ,  déclare  et 
n-nniiutls  (iii'aujourdltui  1'/  septembref  la  Société  Percheronne 

(i'iiistoirc  cl  tViin'jicoUuj'n',  <h)nl  h-  sièije  à  yfortague.  S,  i^tedu 
Pintail-Sainf-Jknùs,  a  mis  en  dépôt  dans  l'église  do  Champs, 
tttt  ïiit'daiUtm  vu  pfàlrr,  rn\fi>rmô  dans  an  cadre  de  chênf  et 
repré.<ri,(init  l'rffhfir  fh'  i'idfhé  l'ret ,  nunt  prrdéresseur  à  celte  rare. 

Ce  ini'tludlmt  cl  son  cadre  sont  et  restent  hi  propriété  de  ladite 
ISociété  l'en  herunnr,  qai  fionrra  te  retirer  éi  finit  nnnnent  quand 
elle  le  jugera  eonrenable.  Ce  droit  de  propriété  est,  du  reste, 
affirmé  par  Vhut'ription  mise  au  do&  d»dit  cadre  et  ainsi  cotxçite  : 
Propriété  de  la  Sociélc  Percheronne  dliisioire  et  d'archéologie. 

En  fait  d*'  quoi,  fai  signé. 

Fait  à  Champs,  le  cingt-et-un  septembre  mil  neuf  cent  onze, 

F,  BOULANT, 

Caré  de  Chatnps. 

Kn  niônie  temps  le  prucés>verbul  suivant  a  été  inscrit 
sur  le  ro}j;isti'e  paroissial  : 

Krcfiion  et  hénédiviion  tVun  monameni  à  la  mémoire 

de  Vnbbé  Fret^  dans  Véglisc  de  Champs, 

l'on  /.'///.  le  ,<'-,,fr,,il<)'r,  ht  Société  I\'rchert>}n)f'  it'hisfnire  et 
d'il  lU  hciilmiie  II  jiiil  iiliiiir  liiiii.^  I  ciilisc  lie  Clntin  fis  nu  iitcdoiUon 
Il  l'efli<jic  de  l'ohhé  J-',  ri ,  oncien  curé  de  cette  paroisse,  et  il  a  été 
procédé  à  iaau'faration  .  éi  iissuc  il'ane  mcsse  accompaipiée 
de  chanta  pîrn.Cy  vu  préuniee  d'an  andiloirr  choisi,  M.  VaMté 
J  la  va  s,  arehiprétrc  de  }hrtagae,  a  rappelé  en  termes  bien  sentis 
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rr  tjue  fat  l'alfhc  Fret  à  Clmiaps  connnc  jtastcui'  el  écrivai)i.  Après 
qtioi  il  a  bnii  le  ttiédaitlon. 

A  Voccasion  de  celle  cérémonie^  ladite  i<ttciclé  Percheronne  a 
fait  réparer  le  tombeau  de  VtdAtè  Fret,  situé  ftrês  du  choeur  de 
l'éffUse  au  midi. 

Les  principaux  ntemht'cs  de  la  Sovîclé  sont  ensuite  entrés  au 
presbytère  où  Us  ont  visité  les  modestes  apftadements  et  en  fiarti^ 
culier  la  chamhn'  où  Vahbê  Fret  composa  ses  vcrils.  Avant  de 
quitter  Champs  ils  ont  apposé  U'in-  sii/nalure  au  bas  du  présent 
contptr  rendu  ponr  jinns/'r  n  hi  j)oslérilé. 

Champs,  le  '21  seiilriid>re  l'Jlt. 

Suivent  les  signataires. 

F,  liOVLAiVr, 

Curé  de  Champs. 


Ont  pris  pari  ù  rexcur!>iun  du  21  septembre  lUll. 
Membres  de  la  Société  : 

MM""*  r,.  r.rosic  rl  Ttnii-iiolicf  : 

MM.  Agimiot,  I{i)iiij4»'ois,  Jean  rxiur^oni  m  ,  ilr  IWvliissoii,  lahlnî 
Clialirio,  (i.  Crosic,  lahlir  Drsvaiix,  ralilir  |),.in,(!.  Klciii-y,  lablM; 
Fuiitaiiu.',  Foulon,  l  alihè  (iiu-rcliais,  l'ai»!"'  Ilava.s,  Loniiois,  Mal- 
grange^  Albert  Uivière,  le  V»"  de  Itomanet,  I<î  C'«-'  dt?  S»ouancê,  l'abbé 
Tabouricr,  Tournoûcr,  Paul  Turgoon,  du  Vigan»  Félix  Voisin. 

Étrangers  à  la  Société  : 

MM""  Albert  Rivière,  Kticnne  Voisin  ; 

MM"^'"^  Léontine  Oignon,  Madeleine  Jiignon,  Mélite  do  Dré^ 
bisson,  Suzanne  Uivicrc,  Anne  de  Suuantn;,  lîabrielle  Turgeon, 
Marthe  Turgeon. 

MM.  l'abbé  lioulant,  Ilonri  de  Urébisson,  Louis  lUviérc,  flcnri 
de  Souancé,  Kliennc  Voisin. 


Séance  du  Samedi  16  Décembre  1911 


Présidence  do  M.  le  D""  Levassort,  vice-prôsident 


ÏA  séance  est  ouverte  à  3  ti.  3/^- 

Présents  :  MM"»»*  Crestk  et  Charles  I.eroy,  MM.  l'abbé 
Ukrthout,  CoTRBUiL,  Crkste,  Gaillard,  l'abbé  Guer- 
CHAIS,  l'abbé  Havas,  Lkvassort,  Lormois  et  Tour- 

NOUER. 

Excusés  :  MM.  de  Drédisson,  le  Urisard,  Bour- 
GouiN,  Godillot,  Lechartier,  Philippe,  de  Ro^ianet, 
le  D**  SziMioielskl 

Sont  admis  comme  membres  de  la  Société  : 

MM. 

Fontainc  {rabl)é>,  euiV;  de  Drcloncdlcs,  présenté  par  MM.  les 

ahbéâ  OuctvhaiH  <4  Mavas. 
RANVAZKf  greffier  de  paix  h  Itellèinfî,  présenté  par  MM.  Lcvayer 

rt  (le  Vij^ari. 

ItiMi  i;i  (  AIIm  i  h,  ancien  iiiap;islral,  présenté  par  MM.  Levassort 

cl  ToiiriKiiicr. 

ijiMoN  ( r.iltlii'),  vir.lirt'  il<'  .\«'lri'-I)aiii('  de  Morlagne, prcst'ulé par 

MM.  It's  aM"V<  l'.ri  l liMiil  et  1  iiuTcliais. 
Voi>iN  tl'i'li.x),  iiit'iniui'  (II'  riii.-tiluL  i  l  con.-^t'iller  lioiioraiiv  à  la 

(*oiir  <Ic  eaïîsatlini,  prr.^si-nté  par  .MM.  Lcvasgort  el  TournoUer. 
La  Hn«.ioTin':vn:  i»k  NtM;i;Nr-i.K-!\oTimr,  repix'sonUr  jiar  M.  le 

Maire  et  M.  Patil  Daupeloy  donne  é^jatenienl  son  adhésion. 

.M.  loJ)«  Lt'vnssnri  domi.»  roimaissance  tio  la  cDnslilii- 

lioii  d'iiiii'  -Mcir-ti''  (lilc  Sorlrlr  i  /'i'ilr  inntiohih-' ,  !■  ijc  hi 
l*''Sflhti-ih'tf{s.  ff  M'u  l'hfi'r  ■U,  in'^,  U)\u]vr  ihiiis  le  l)Ut 

d*a<;iiin*'rir  im«*  pi»»|»ri«'l<>  «lr)nt  liui  pailio  la  Porte-i>aint- 
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Denis.  î.fs  ai)par(t'i)H  iil-  *iiu  .-«u  lioiivnil  au-dessus  de 
cette  p(irti'  cdiiN  it'iuli  .iii  nt  paiMaihMiK'iil  pour  v  t'-lahlir 
le  Musée  l'ei  (  lii'i  "Il  «pii  s  y  trouverait  dans  un  cudro 
adniirableinenl  ap(»ropn«'. 

Kn  ceciui  coneeriie  la  local iojj  acliielle  faite  à  .M""-  Mîiré- 
elial,  il  se  trouve  prt'risi'rnent  (lu'cllc  [leiil  être  dcMKjncre 
pour  le  l^"^  juillet  procliaiu,  eu  prcveiuint  avant  le  1«'  jan- 
vier. 

La  soriélT'  nouvelle  oirn»  de  donn-M'à  iioire  Soeirté  les 
locaux  sus-iiidicpics  à  [tai  lirdu  I"  jiiilli't  procliaifi  iiinvcu- 
naiit  un  loyer  annuel  de  ."{^jr)  IVancs,  ce  (|ui  constiluei'ait 
pour  noli  e  SocitH»  -  unecl^u  v  snppl('nienl;iiretle7r»  francs. 
Mais  elle  sc^'ait  laiV'iitMi?  c(»iep»>nsi''e  par  les  a\anta;4es 
de  la  nouvelle  installation  t|ui  pourrait  ètriî  considérée 
connue  délinitiv«\ 

M.  le  Pr(''sid«'nt  propose  du  icsli;  aux  rnemhres  pré- 
sents de  venir  se  rendre  cnuipte  tic  ct.'S  avantaf^es  par  la 
visite  de  la  l'orte-îSainl-Denis. 

Celle  pi'oposilion  r-lanl  acceptée,  les  nuMulires  pivsenis 
se  rendent  à  la  l'orle-Sainl-Denis,  la  visitent  et  rentrent 
au  Musée  pour  reitiendre  la  séance. 

Après  unedii9cn.s.sion  à  huinelteont  [)ns  pari  MM.  Cresto, 
Levassort  et  Touniouor,  il  a  été  ariéié  les  résoin  lions 
suivantes  : 

L*Asscinbléo,  reconnaissant  les  avafitajjtes  cin  transfert 
du  Musée  dans  la  iVirle-Saint-Denis,  autorise  et  délègue 
spécialeuieiit  M,  le  IK  Levassorl,  à  défanl  de  M.  le  Prési- 
dent, pour  passer  an  nom  de  la  N<ic/»'/i*  /'frcArro/z^r  avec 
la  Société  civile  de  la  Porle-Sainl-Derns  nn  bail  de  .*î,  0 
\)  ou  12  années  à  partir  dn  l'-r  juillet  prochain  au  [)nx  de 
325  francs  par  an  et  donne  éiJialetnent  tout  pouvoir  soit 
à  M.  le  [.evassort,  soil  à  .M.  ('resh*.  trésorier,  pour 
dénoncer  a  va  ni  le  .'M  décenibn'  lu'orhain  pour  le  juillet 

1912,  le  bail  actnellenieid       coins  avec  M   veuve 

MarécliaL 

M.  Tonrnoiier  émet  le  vum»  une  sous<'ription  soil 
ouverte  pour  couvrir  les  (Vais  di>  Iranspitrl  du  Muséi»  et 
de  l'aménaîiement  inlérienr  des  tnniveaiix  Incanx  ;  ce  vomi 
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est  adopté  et  un  a|i|n'l  individuel  scia  envoyé  à  tous  les 
membres  de  la  SociéiV'. 

M.  Tournuiier  reiiictte  «|ue  les  fouilles  de  notn?  bulletin 
soient  si  réduites,  et  il  propose  d'en  augmenter  le  nombre 
dès  que  les  ressources  le  permettront  alin  de  donner 
satisfaction  aux  auteurs.  Adopté. 

Il  demande  enraiement  ù  tous  les  membi*es  de  bien 
vouloir  collaborer  à  la  rédaction  du  bulletin,  afm  de  le 
rendre  eticore  plus  intéressant  et  plus  vivant. 

M.  le  Ixîvasftort  dit  f|uc  M"»»?  veuve  Cbaplain,  en 
mémoire  de  son  mnri,  vient  d'offrir  à  la  ville  de  Mor- 
tagnc  une  collection  de  médailles  et  un  médaillon  du 
célèbre  graveur  (|ui  sera  éri^é  dans  le  jardin  de  la  mairie 
par  les  soins  du  Conseil  municii)iO.  1^  Société  IVrche- 
ronne  de  son  cùté,  se  pio^ioso  de  posin*  une  i»la(pie  coni- 
mémorative  sur  la  maison  natale  de  lartiste,  rue  de 
Belléme. 

M.  ïournoiiei"  transmet  le  désir  de  M.  Malyiianj^e  de 
voir  la  Société  Percheronne  s'unir  au  Svndicat  d'initia- 
tive  du  l»erclie  pour  faire  en  11)12  une  excursion  à  l'abbaye 
de  Tliiron  et  au  cliàleau  do  Frazé.  Ce  projet  est  accueilli 
avec  euipressi'inent  cl  M.  T^n'assort  rrolito  de  cette  occa- 
sion poiu*  demander  aux  membres  de  la  Société  de  bien 
vouloir  collaborer  an  j^'uide  i|ue  le  Svndicat  se  pixnH)so 
d'éditer  en  lîïhi. 

Ui  .séance  est  levée  à  Hi.  l,:î. 

LÉON  GUERCIIAIS. 
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Pendant  l'année  1910 


MESDAMES,  MkSSIKUKS. 

Il  osl  peu  (le  villt.s  <|iii  ll'  iinriit  jiiilaiit  place  dans 
les  aiinalfS  (le  noire  vieille  piOMnee  du  l'eiclie  (|ue  ci'ilt» 
on  lions  ti'ouvons  anjonrd'Inn  ae(  iicil  si  cnnlial  t'I  r»''ee|)- 
tioij  si  liaiielie,  non  pas  (|n'(  |l«'  diil  ses  oiijjines  à  d»\s 
tenii)S  aussi  reenli's  (pie  sa  voisine,  .M(''/.i(.''res,  mais  par 
eela  même  cpi  il  suriil  iUi  pr(Mnuicer  s«in  U(»ni  puissant, 
turlitni  ndua;  pour  (''\(if(uer  de  suite  le  i^rand  ('[lisode 
national  anqiiol  elle  se  Iroiiva,  il  y  a  trois  sii-eles  l»ienl('»l 
intiineinerit  nK'lée.  VuUe  pens(}e  ne  va-l-eile  pas,  en  ellel, 
eoninio  la  mienne,  en  venant  ici,  vers  celle  od\  ss»''(>  pro- 
di^ieiiso  dont  en  UXH  Rolieri  (lifTard  donnait  le  signal  à 
Morlaj^ne  et  qui,  en  IVspace  île  (|n(«l(|ues  années,  eiilrnîua 
ù  sa  suite  sur  les  rives  dn  Saint-LainenL  des  moindres 
villaij;es  environnatils,  toule  niu  p  -i^ilalionV  Tourouvre 
fournit  peut-Otre  le  continssent  \v  pins  important;  on  y 
vit  euiigrer  les  Aubin,  les  Asseline,  les  lîiiiot.  les  lîriniet, 
les  Cocliereau,  les  Creste,  les  Delaunay,  les  (îagnon,  les 
Gignére,  les  (îuillel)out,  les  LaiidierU  les  Mercier  et 
quantité  d'autres  et  cc^  fut  im  Touronvrien  (jui,  en  17.*X), 
eut  l'Iionnenr  de  clore  la  lisle  <les  colons  percherons  en 
la  Nouvelle-France.  Us  partirent,  avec  i|ueK|iie  appré- 
hension Sims  <loulc,  car,  maltiré  les  séiluclions  «pii  les 
attiraient,  c était  rinccumn  e(  s(»s  sni'prises,  avec  un  seiTC- 
mont  de  cœur  assurémeol  puisqu'ils  (phllaieni  cloclier, 
foyer,  parents  et  amis.  Mais  la  vii?  élait  rmli'  citez  eux, 
les  impôts  déjà  lourds  et  ils  voyaient  dans  celte  terre 
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prniiiisi'  lin  pays  lit'  lilu  i  lr  («I  tl'iii(ir|uMi(laiice,  des  exiiloi- 
Uilioiis  lai  ilcs  à  possi-dcr  cl  à  ciillivt.'i',  l't  puis,  iietail-ce 
pas  liavailkT  pour  la  iiK-rc-pali  ic  (|ue  d'allL'i'  faire  souche 
au  coiilincnt  ik  nivclloiiK.'iit  {omiuis  ])ar  elle  où  la  beauté 
dos  sites  s'alliail  à  la  fci  lililo  des  cliainps?  Aussi  Im*  n 
enlciulaieiil-ils  cmpnrh'r  axcc  eux  loiiL  lo  i|ui  conslituaiL 
laini'  de  leur  s(>l  iial.il,  ri'li;4i«m,  cou  lui  nos,  mœurs,  se 
^noupoi"  à  l'alui  tl'iin  «•jncin'r  <|ui  ressciiiljlorait  à  celui 
(le  leur  village  cl  arborer  1rs  (linmuciu'S  sur  la  place 
leurs  liauli's  c()iiri's  Idaiielics  cl  leurs  amples  i>louses 
bleues,  taudis  ipie  de  iioiiibieux  maruints,  dans  leurs 
|j;al<)clies,  tout  cuiume  au  Perclie.  eu  ^roiiillaul  et  piail- 
laul,  re}»r(''seulaieiit  l  axcnir  as>uiv.  Ils  liiireiit  parole  et, 
taudis  (|ue  les  vieilles  liaditions  >e  meurent  ou  tout  au 
moins  s'atléniieni  de  ta<  nn  iin|uit'laiite  cliez  nous,  là-bas, 
siii'  ce  territoire  (|ni  ne  n(tii>  apparlieitl  plus,  liélas!  il 
semble  (pie  rien  n'ait  r\r  modilii'  depuis  I  arrivée  de  nos 
(oiiipal noies.  Nmi  si  iilenieiil  luieime  inrrac  tion  n'a  été 
laite  aux  iisaj^es  ('Inblis  par  notre  eonlnine  ancieuue, 
mais  le  re-'pert  des  id.'^es  reli;:ieiises  i'i  de  la  familli»  est 

si  bleu  <|lle   le-,  foyers   sont   tnujolU'S   pellpli's  et 

(|ue  la  fol  robuste  de  jios  pères  est  toujours  la  uiejUeure 
«aiiV(^Lj:arde. 

Mal;_;r(''  leur  eli;Hi;_:eni<  nl  di.'  n;i' innidil/'.  les  ('.aiKnli«>ns 
du  l'erelie  ironi)lieiil  |m>  jriir  itri^ine.  \ou>  en  ;ue/,  eu 
la  preuve  en  IS'.H  l<i|>.(|ii,'  |r  d«'p(il«''  de  (Micnee  rl  pie- 
niier  uiini>li"e.  Il«>n(»it'-  MeichT.  ijni  (  muijjIc  (onjoin.- des 
par<'nls  parmi  \nil  à  la  l<  ir  vi  une  deh'^ialion  \miis 

rendre  \  i-ile.  el  en  l'.'<C>,  t|nand  Adt'  I.n  il  TiiiV'ou.  iiinnslre 
des  lert  e>  de  la  ( 'ni 1 1  (  »n ne.  >i'jnn ma  à  .Morla;_;ne.  lierceau 
de  sa  l.iniille.  (  '.(  ■-  j(  M  11  ---là  je-,  rauieaiix  d<;  la  iiuine  >ouelu' 

M'   snlil    l"e)llnll^   lnl|joMt>   Xells,   leUljoniS  iV'COIlds.  i'ui.S- 

senl . dan,->  I  a  \  en i r,  de  m 'n d bles  l'etict  ml i  i'S,  en  se  renou- 
\el.inl  x'iivciil.  hi.Hiili  iHi"  an  eienrtln  eanadn  ii  Jaiuuur 
de  la  \iedle  paiih'  ia\i\eran  eo-ur  du  [n'reliert.ai  le 
(•idle  (|r>  I  r.H  lit  i<  Mi^-  ! 

\'nn--  nr  M  i  l  /  [la-  .  Ii  inia'  -.  Mexiaines  {  l  MessieiU's.  »|ue 
jaie  eMii-aeii'  le  di  j.til  (il'  ee  rappnii  à  tels  SoUX'ellil'S, 
(  al  I  all.n  lii  in»  iil  .-i  pjMlund  de  \n>  aiiei'lres  aux  clioses 
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du  passé  me  donne  plus  d'autorité  et  do  confiance  pour 
vous  parler  d'une  société  qui  n'a  été  fondée  (lue  pour 
rappeler  et  conserver  ces  choses  et  pour  les  faire  aimer. 
Depuis  onze  ans  qu'elle  vit,  elle  n'a  cessé  dans  son  bul- 
Jetin,  dans  ses  réunions,  dans  ses  initiatives,  de  faire 
œuvre  utile  et  féconde,  attirant  sans  relâche  des  adhé- 
sions nouvelles,  répandant  partout  où  elle  passe  la 
bonne  semence,  suscitant  des  ardeurs  provinciales  et 
faisant  édore  des  travaux  de  bonne  et  sûre  érudition. 
En  son  nom  elle  définit  nettement  son  but,  ses  limites 
et  ses  aspirations  :  percheronne  elle  Test  avant  tout, 
embrassant  dans  ses  études  les  trois  vieilles  places  foites 
de  Belléme,  Mortagne  et  Nogont-lo-Rotrou  et  leurs  alen- 
tours, villes  prépondérantes  ((ui  jouèrent  un  si  grand 
rôle  au  cours  des  siècles;  hishriijue,  elle  s'attache  à  la 
reconstitution  fidèle  des  moindres  faits,  elle  fouille  les 
chartriers  de  famille  aussi  bien  que  les  ai'chivos  publi- 
ques pour  en  e.\traire  ce  qui  constituait  la  vie  locale 
d'autrefois,  elle  résout  des  problèmes,  fixe  des  événe- 
ments, elle  s'imprégne,  pour  ainsi  dire,  du  folk-lore  ou 
de  la  science  du  peuple  en  se  faisant  l'écho  et  rinterpréte 
des  traditions  de  village  et  recueille  les  récits  qui  se 
faisaient  jadis  aux  veillées  de  nos  «grands  parents  ; 
archéologique  enfin,  elle  s'est  donnée  lu  lâche  de  garder 
les  monuments  du  Perche,  de  lullor  contre  l'hidilféronce 
coupable  en  matière  dart  qui  peu  à  pou  ntuLile  nos 
manoirs  ou  nos  prieurés  et  laisse  distKunitro  nos  «Valises 
et  prive  ainsi  nos  canipai^nes  des  nieilletuvH  do  leurs 
ridiessos. 

Telle  notre  Société  sc«t  délinie  eu  HMMJ,  h'Ikï  elle  a 
marché  depuis  lors  et  proî^ressc.  Cliacini  >  r.ip|i«»i  ls 
que  nous  lui  avons  (•onsacrés  fousiatr  sa  \  iiaiilé  et,  si 
nous  passons  rapidement  en  revue  W's  résull.ils  au  ( oin  s 
du  dernier  exercice,  nous  aurons  niôuie  s;ili>r;i(  lion.  Il 
semble  (lue  la  pensée  de  venir  iinjMinil  Imi  imii-  rlie/ 
vous  une  séance  soleunello  ail  (Hé  ilojmis  l(in}>leuq>s 
émise  parmi  nos  nu'inbros,  nu*  Tnn  d'i  non  ik-s  moin- 
dres, dés  lîHH»,  cnirepi'ciiait  une  liisloirc  Uo  Tourouvro 
qui  touche  à  sou  Lornie,  si  bien  quaprés  lui,  ii  ue  nous 
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resterait  rien  à  dire  sur  votre  vieille  cité  s1I  ne  conve- 
nait d'ajouter  soii  nom  à  la  liste  de  ceux  dont  on  doit  se 
souvenir  iei.  C'est  dans  le  Ih'reil  de  Toarouvre,  dans  cette 
petite  feuille  paroissiale  et  liebdon^adaire,  dont  je  ne  sau- 
rais assez,  louer  le  fondateur  et  rédacteur,  M.  Tabbé 
Chantepio,  et  dont  vous  faites  volrc  l'éj^al,  que  parut  le 
travail  de  M.  1  ahbé  Dutnaino. 

L'auteur  était  des  vôtres  ;  il  fut  pendant  sept  années 
votre  doyen  et  il  n'est  pas  île  nu^lleur  ténïoifîna<j[o  de 
l'altiiclKMnent  iju'il  vous  avait  vniu'  (jne  son  soin  à  vous 
instruire  de  re  <|ui  vous  tiuit  iie.  11  l'a  fait,  comme  il  fait 
toute  chose,  av^c  une  conscirncn»  et  une  silroté  d'infor- 
mations (|ui  doiiiicnl  tniii<'  ;_Mi-;iiilie,  ri  iiii  int«Mvl  qui 
attii't;  li's  s\  initalliii'îs.  D'ailleurs  il  a  don  irrc  lui  un  1m  au 
passé  de  lal»enr  «  l  nous  ne  pouvons  oublier  que  dans 
ce  presbyl»*'!»',  (»ù  jj  a  i"Mir  ^iicd  sseur  un  pasteur  si 
dijJiiie  e(  si  jiisiciiiriii  xéiiéré,  il  iromposa  son  oeuvre 
maiiislralc  de  «  'l'liif},cl>,<i'i  <ni  hotmje  aontiaml  ». 

A  toi  '  lie  lui  el  non  Imn  de  nous,  nous  voyons  un 
nuire  laboi'ienx  et  cnlijilM »raU.Hn*  /.rW-  dr  nos  liavaux. 
C'est  un  nienil'M  du  eleiV'-  aussi  et  cela  n'est  i)oint  pour 
nous  surpreiulie  el  nous  déplaire,  car  dans  TUriie  nor- 
mand connut'  dans  Kh  nr  i i  la  lun  nous  avuns  eu 
maintes  lois  (l(  jài  «.)ccasiohde  voir;i  I  <envreces  confrères 
érutlils  tloni  Ir  < cin  omv  nous  est  iiilinimeut  précieux. 
S'ils  ren»lrnl  de  >i|^ual('s  scrvieesà  nos  soeiiHés  savantes» 
ne  pcul-oii  |t;is  diri' ;ni<«-i  qilc  f'S  sncii'ti's  leur  SOUt  d'uU 
j^rand  scenms  d;m-  1.  l<>!-irs  di-  Iriir  niinislère  |tai'ois- 
sial  ■.'  M.  l  alilM-  Tahmii  irt ,  (jni-  \i>iis  i  iiU  iidlcz  tout  à 
l'IieuiT,  !<'  einiipiil   >-i   ln«'n  lnis(|u'il  devint  eu!"é 

d'.\u:juai><\  il  riil  >t)iii  d"s  eniït iiiiKT  i  d-iivre  de  vul;j;ari- 
salioi)  cnl  i  <  1  •!  i-t '  .-iirr.'  -.  ;'i   .Mniilms-ia-Marelie.  11 

('•lail  à  |ii  MM-  iii-t.illi'  d;Hi->  ix cin  posic  (|iie  nais- 
sait ini  IxdIt'Iiii  |(,ii»h~-m|,  un  ;(lni;uiacli  ofi  s<'  dêi'ou- 
l;iil  m  ('\(-t  ll<Mil»-->  iimIh  toiiic  i  lii-^iMirc  du  |ic|j|.  hourji- 
.\'i'>l-i  <'         un,    1 1 1  u il ■  1 ■  (  ijui'  CCS  ivcits  puises 

auN  Imiumc-  -*iuii  I  -  .1  hu-  ,1  1,1  piii  !.'c  de  eiinenu,  répan- 
du- d.iii-  Imu-  !'  -  i  -  (  .1  -  di  1  ni<"  1T>  aiuii*'i's  ou  voit 
sur^iir  di-  sciulilal»lcs  Iciniio  un  prn  partout,  à  Lungny. 
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au  Theil,  à  Mortagne  tout  dorni*' renient,  et  toujours,  à 
côté  de  la  leçon  morale  se  trouve  la  leçon  instructive  : 
Tune  se  complète  par  lautre.  Quel(]u'un  qui  savait  bien 
à  quoi  s'en  tenir  là-dessus  c'était  ce  vaillant  petit  curé 
auquel  nous  rendions,  il  y  a  un  an,  un  hommage  si 
mérité  à  Bretoncelles  et  ce  matin  encoi-e  à  Champs.  Ses 
c  diseurs  de  vérités  9  furent  los  pi'écurseurs  des  bulletins 
paroissiaux  et  comme  eux  furent  accueillis  aveceiiipi  es- 
sèment.  Mais...  pour  revenir  à  IVI.  l'abbé  Tabourier,  je 
voulais  vous  faire  connaître  Topuscule  c|u'il  vient  de  faire 
éditer  intitulé  :  Un  pefil  trésor  mariai,  titre  aimable  et 
gracieux  qui  répond  admirabloiucnt  au  sujet.  T/auteur  nous 
parle  de  trois  statues  do  la  Vierge  des  xhf,  xvie  et 
xviu«  siècles  conservées  à  Bonnefoy  et  ù  Auguaise  et,  s'il 
nous  les  montre  comme  des  oeuvres  dignes  de  notre 
attention  et  de  notre  respect,  il  en  prend  prétexte  pour 
nous  signaler  le  danger  (pie  courent  ces  charmantes 
€  madones  de  pierre  ou  de  bois  qu'on  trouve  dans 
prescjue  tous  nos  sîmctuaires  nonnands  ou  percherons, 
même  les  plus  humbles  et  les  plus  isolés  »  ;  souvenirs 
pieux  et  véi»érés  par  tant  de  générations  où  l'artiste  a 
souvent  mis  toute  son  ùmo  et  (|ui  parlent  autrement  à  la 
nôtre  que  les  productions,  ré[i{uulues  aujourd'hui  dans 
le  commerce,  sans  vie  connue  saii>4  expivssion.  Kl,  comme 
le  dit  très  bien  notre  confrère,  «v  ne  sont  i)as  .^teulement 
les  statues  ou  objuts  d'art  tli>  ikis  églises  qui  sont  me- 
nacés, mais  nos  églises elles-niéuies.  Cuninio  il  a  raison! 
Si  de  tout  temps,  au  milieu  lies  luttes  et  «les  événements 
dont  elles  furent  les  témoins,  elles  so  Iroiivérent  plus 
d'une  fois  en  péril,  A  l'heuro  aeUk'llis  v(nis  le  savez,  la 
situation  qui  leur  est  l'aili^  par  la  Icii  de  séparalii)ii,t.>.stdes 
plus  critique  et  regrettable  et  jamais  priil-élre  nous  11  avons 
eu  à  redouter  autant  leur  disparitinii.  Los  innnicipaliléson 
effet, soit  parindiirérenfcsoit  paril^puissaln•o,sedésinlé-' 
resse^lde  l  épa râlions  qui  p(  mii  laiil  leur  l'cvieiiiieiileotnmc 
propriétaires  et  le  clergé,  siin|»lo  occupant,  110  peut  et 
ne  doit  vu  aucune  fai;on  en  sup|)ortiM  I.  s  rharges.  C'est 
pourquoi,  ck'  la  part  des  pouvoirs  pnhlii  s.     .<  mosurea 
s'imposent  d'ungcnce  t|ui  assuri^nt  à  nos  éditices  reli- 
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gieux,  ainsi  que  le  demande  la  pétition  de  M.  Maurice 
Barres  au  Parlement,  «  une  protection  analogue  à  celle 
des  monuments  historiques,  des  sites  pittoresques  et 
des  réserves  artistiques  ».  lie  cri  d'alarme,  vous  l'avez 
entendu,  a  été  jeté  à  la  Chambre  des  députés  le  10  jan- 
vier dernier  avec  une  telle  vigueur  et  une  telle  précision 
des  faits  qu'il  a  retenti  par  tuule  la  France.  La  pétition 
de  Barrés,  répandue  à  profusion,  a  recueilli  d'innom- 
brables adhésions  de  tous  les  partis,  de  toutes  les 
cioyaiu  L's.  Iri  nièmo,  dans  rOruc,  par  l'entremise  de  la 
Son'cié  histm  ique  qui  a  son  sir;^e  à  Aleuçon,  prés  de  deux 
mille  signattu'os  ont  été  déjà  apposées  sur  nos  feuilles 
et  la  canii);»^Mïe  se  cniilimic  ;i(  ti\(\  pcisévéraiile,  j)our  la 
sauvegarde  de  ii<»s  é;^lisrs  Kt  d»»  fait,  (jui  n'aurait  le 
cœur  stMié  lie  voir  lu  pioclie  du  diMiiolisseur  entamer 
ces  cliers  loyr'rs  do  souvenir  el  de  lumière,  où,  comme 
on  la  si  bien  dit,  «i  nous  venons,  dans  le  danger,  demander 
du  secours  ou  pleiuvripiaud  l'éprouve  nous  ulloinl  1 1 V!*  » 
Qui  ne  serait  attristé  do  ne  plus  N'  ir.  dominant  la  ville 
ou  le  village,  la  tour  massive  on  1  humble  llèche,  ^mt- 
diennes  des  dochos  marquent  (-lia(|ue  heure  de  la 
vie?  nui  encore,  aini  des  arls  ou  arcliéolo-ine,  ne  déplo- 
rerait la  ruine  diî  tant  I  mmimcs  délicates  et  eiiarmantes 
(jui  sont  la  riclH'ssc  ai ii>ii(|uc  il  un  pays  et  attestent  le 
î^'énie  iVaurais?  l'oiu  tant  le  daui^er  est  in)iniii<'iit  si  nous 
ne  elierelions  à  IVcarlci".  Veillons  donc,  .Mesdames  et 
Mf'.ssieur  s.  a\('e  la  plus  grande  s(>lli(  itude  sur  nos  é^'lises, 
agissons  de  tout  notre  pouvoir  pour  (pie,  dans  letat 
actuel  des  eliost  s,  h  s  rt'-parations  néces.^aires  se  fa.^.sent 
proniplenn  ni  cl  entrons  dans  ce  rnaLmiliipic  mouvement 
dont  .Maniic»'  r»arr<'s  nr>iis;i  iloniK-  le  si;_;nal,  en  joi;j:fiant 
nos  instances  à  celli's  ipii  déjà  sont  parvenues  en  si 
^qand  nonilire  an  l'arlenieni  «-t  <pii  feront  lobjeL  ifun 
l'apport  à  la  [>ioc|iaiiie  session,  l'iniellons  le  ^^eu.  qui 
peut  seiiihler  \  ain  pou  1'  I  te.i no lU p  M la is  ( pii  p<  ourlant  serait 
la  solulion  la  plus  >iniple.  la  plus  naliirellc,  la  plus  jusie 
el  i)m  suLisieiail  tout  le  monde,  (pu;  nos  sanctuaires 

(l>  Jiih'S  <:iut'<>(io. 
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soient  ifiidiis  à  ceux  N's  on!  (''I»'\»''s.  ]•>  v»*iix  dire  au 
clergé  il  aux  catlioliciiK's  4|im  w'oiil  ccss»*',  dans  K»  cours 
des  siècles,  de  les  enliclciur  et  de  les  embellir  de  leurs 

d»Miiei*s. 

Il  me  leste  à  vous  eutri'lrnir  d'une  aulrr  entreprise  à 
la((Uelle  nous  ne  pouvons  non  plus  ri'slcr  étrangers.  Il 
s'agit  du  syndicat  d'iniliali\ «•  du  IN  rclic,  erre  il  y  a  quel- 
([ues  mois  à  No«^ent-le-llotrou,  sur  rinstij^ation  très  heu- 
reuse de  M.  Malpanj^M»  et  de  |»lusieurs  de  ses  amis  qui 
ont  bien  voulu  considérer  la  HovuHé  Percho'omic  ^/Viw- 
loire  et  d'archéoloyic  conunc  «  lu  proniolriee  de  cette 
pensée,  par  ses  intéressantes  excui'sions  ainuielIcR.  » 
Toutefois  c'est  bien  h  eux  que  revient  riiunneur  d'avoir, 
à  l'exemple  des  légions  voisines,  doté  noti'o  province 
d'une  telle  organisation,  destinée  à  faire  connaître  et 
apprécier  davantage  ses  sites  et  ses  monuments.  Nous 
y  applaudissons  doTic  chaleureusemeni  en  lui  souliaitant 
tout  le  dévelo[>penienl  désirable.  Vous  n'avez  pas  été  sans 
entendre  parler  de  ces  syndicats  et  peut-4Hrc  en  avez- 
vous  profité  au  coui's  de  vos  villégiului'es.  Les  régions 
les  plus  pittoresques  de  France  en  sont  pourvues;  ils 
manquaient  à  la  nùire.  Dieu  sait  pourtant  que  Ui  vieux 
coin  percheron,  à  part  la  mer  et  les  montagiies  tpril  n'a 
sûrement  pas  la  préu^ntioii  île  vouloir  eonqnérir,  a  tout 
pour  lui  :  les  vallées  sotit  assez  riantes  et  fridclies,  les 
coteaux  assez  élevés,  les  forêts  assez  tondues  et  puis- 
santes, les  pîUurîiges  assez  jxras  et  b!«»n  «garnis,  les  mois- 
sons assez  riches,  les  poirMs  île  vue  assez  variés  et  él4»n- 
dus,  les  vieux  souvenirs  assez  ii(Hnl>rt«ii\  pour  attirer  tes 
touristes,  les  poètes,  les  areliéologurs,  1rs  ii^rieulleui's  et 
les  artistes.  Chacun  y  ptnit  liouver  son  ajzrément  et  y 
faire,  soit  à  pied,  dans  les  eluMui us  crnix,  soit  en  voi- 
ture ou  auto  sur  les  routes  adnurables  que  nous  possé- 
dons, de  ces  nmdonnérs  sans  cesse  renouvelées  qui 
■"eposent  et  laissent  de  durables  inquessious.  Pour  les 
faciliter  le  syndicat  a  publié  un  premier  }Jiiu«le.  soimnaire 
il  est  vrai,  mais  (|ui  prépare  les  voies  à  un  autre,  plus 
volumineux  et  illustré,  où  seront,  dans  un  avenir  pro- 
chain, consignés  tous  renseignements  utiU>s.  l'ji  atten- 


daiit,  ses  dt'k''gii(''S  de  rantoii  et  ses  membres  agissent 
avec  rappiii  du  Toiiring-Cliib  et  bietitùt  siin;îront  un  peu 
partout  des  poteaux  indicateurs  i|ui  »i(;naleront  les  sites, 
voire  môme  des  bancs  oft  se  reposer  en  face  des  hori- 
zons lointains. 

Quelques  esprits  chagrins,  il  y  on  a  gc  no  dis  pas  ici, 
mais  ailleurs),  ne  man<iueront  pas  de  dire  :  c  Vous 
voulez  nous  promener,  c'est  très  bien,  le  i>ays  en  vaut 
la  peine,  maïs  commencez  par  nous  fournir  des  moyens 
de  transport  et  de  bons  hôtels.  »  l/objection  a  du  vrai 
et  certes,  il  faut  reconnaître  f|uo  le  inatupie  de  circulation 
chez  nous  vient  justeuu»nt  de  ces  deux  imperfections. 
Aussi  se  Justifie  d'autant  plus  l'institution  d'un  syndicat 
dont  le  premier  soin  devra  être,  à  mon  avis,  d'assurer 
aux  touristes,  en  attendant  les  tramways  et  les  autobus, 
fort  difliciles  et  coûteux  â  établir  dans  notre  province 
accidenltHî  et  i>eu  industriel  le,  <les  véhicules  confortables 
dans  les  villes  et  ^ros  bonr^^s.  Quant  aux  hùtels,  la 
réforme  se  fer-a  plus  lentement,  car  sur  ce  point  notre 
région  est  bien  en  arrière  des  autres  ;  mais  n'est-ce  pas 
aux  touristes  eux-tnèmes  «le  l'accomiilir  en  se  montrant 
plus  exiiieants  ? 

Je  n'insiste  pas  davanta^iO,  Mesdames  et  Messieurs,  sur 
celle  bonne  iminvation.  Vous  en  voyez  assurément  tout 
le  profit  que  le  Perche  et  ses  liubilants  en  peuvent  tirer 
et  vous  lui  apporlere/,  j'«»n  suis  siu%  vï>liv  concours  le 
j»lus  dévoué.  Ne  me  suis-je  pas  éloljiné,  en  vous  en 
entretenant,  de  Tubjet  de  ce  rappoit'?  Je  ne  le  crois  pas, 
car  faire  connaître  et  aimer  notre  lieau  pays,  c'est  la 
tache  «lue  poursuit  avec  ardeur  n<ilre  Société,  et  décou- 
vrir à  d'autres  les  richesses  moiuunentales  4|ue  nous 
p<»ssédons,  c'est  trfiuver  <les  prolecleurs  pour  les 
défendre. 

II.  TOI  UNUl'Kll. 


Digitized  by  Gopgle 


(1910-191U 


M  K.S  D  A  M  KS,  M  KSSI  kl:  HS, 

>S(.''  ijuc  à  vous  pivs(M)l<M'  sur  nolfo  siliialitMi 
linancirr»»  ne  cmniM )i  le  t\\io       rourlrs  uhsfi \atii'iis. 

LV'lal.  (lo  la  StM  ii'l»',  cr  coiict'nH'  h'  iiomluc  de 
SCS  mciiihit's.  (>st  [Mil  < lillV'iTiit  (le  ce  qu'il  riait  à  pareille 
é|Mujue  de  ranufe  (Ifriiit'ri'.  Nous  coiistatioiis  alors  la 
pn''senre  de  sncii-laiics  :  rc  «•liilVre  scsl  arci'U  de 
0  lîieinlires  au  rours  de  rexei'cicc,  mais  il  s'est  produit 
eu  uiiMiie  teu)ps  un  iKHuhi»'  <'';^al  de  d/crs  ou  df  démis- 
sions. AetuelleiurMit,  ru  compr»  n.inf  1rs  adiirsions  nou- 
velles, nous  <-oinniru<  on>  laiiiK  t  ax  i  "JOI»  uieuihres; 
c'est  là  un  eliillir  Irrs  «'ucoura^i  ant  puis<pir,  les  vides 
faits  dans  rjos  ran;:s  <''tant  coiultlrs,  il  eonstilue  une 
avanee  sur  l'an  deinirr. 

Voici  l'étal  de  nos  recettes  et  île  nus  dét»enses  : 

UECtlTKii 

|»M.  —  MoiitnTit  (!'  -Jlf  rMti>aliiiii'>,  >.i\<>ir  : 

3  nK'inbn  :s  fomliilftirs  à  -JU  traiic.s,  ...  (50  fr.  » 
9  membres  ftociiinirei»  à  10  frniit-s.  ...       !ni  • 

id.  ;>    i;  li  :iti.  >    ...      111(1  t. 

14  id.  à   4  Iran.  s.  ,    ,    .  :r, 


211                                        i;.\>L.\ii;i,t;.     l.ilO  li-.  VMii  ir.  s 

—  Vi«iit€  de  ItiilIflitLs                                             ,  fit  «25 

3"".  —  l'ijl.li<-i).- <lii  lliill.  lit     'M  « 

4«"«.  —  Hcvu  i»our  il  .Mii^if.    .    •   li)  » 

Enirccs  dt  irouvO  tlaun  W  U  ouv   I  i  H) 


T<»T.\t.  uiis  nii«:LTTL:*.      !4(Î5  fr.  45 
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ToTAI,  PI  S  KI.I-I  Nsi  s.  |.*i(N>  fr.  2li 
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Nous  iTavons  pu  nous  <I«''l»arrassor  cotte  année  du 
découvert  (jue  nous  avait  laissé  le  derniei*  exercice  et  le 
passif  en  excédent  se  trouve  même  Ié<^'éi  emi'nt  auj^nn;nlé; 
c'est  (|ue,  il  faut  bien  le  tlire,  nolie  Inid^et  lu'  se  pr/'sente 
qii'aM'c  bien  i»eu  d'élasticité'  et  si,  connue  il  iiiij\t^ 
souvent,  (|uekpie  occasion  vient  s'ofTi  ir  d'une  dép(  iiMi 
supplémentaire,  nous  ifavoiis  pour  y  l'aire  face  (jue  des 
disp()iiil)ililés  restrei?ites  :  nous  mettons  tous  nos  soins 
à  ne  pas  les  dépasseï"  tout  en  désirant  <pie  quehjues 
dons  nous  i)ermelteuL  d'agir  avec  un  peu  moins  de 
CHConspcction. 

Taïua  les  dépenses  (|ui  sont  ci-<lessns  émunérées  so 
trouve  une  somme  de  "»()  IVaucs  lorniant  la  pari  contri- 
butive «It^  la  Société  dans  le  coût  du  momnneul  (ju»^  nous 
avons  érijjé  l'année  dernière  en  riiouueiu"  de  l'alilu'  Fni 
dans  léglise  de  Jireloncelles.  Nous  aimons  à  ia[>peler 
que  les  frais  assez  considéra! )los  de  renlri  pris<\  ((uc  nous 
avions  ainsi  assuniéi»,  ont  été  c(»uvorts  par  une  sousci  ip- 
lion  et  (|ue  l'accueil  généreux  qu  a  r(»en  noiro  initiative 
nous  a  permis  de  donnera  l'illustre  auteur  dos  Chroniques 
Percheronnes  un  gage  éclatant  el  durable  de  la  reconnais- 
sance que  lui  portent  tous  ceux  qui  sintéressent  aux 
études  historiques  do  notre  province;  nous  voulons  ici 
remercier  à  nouveau  cl  bien  sinccromeiit  tous  les  sikis- 
cripteui's,  (pi'ils  appartiennent  ou  non  à  notre  Société. 

Nous  venons  aujourd'hui  niénio  d'honorer  à  nouveau 
l'abbé  Fret  en  plaçant  son  inia<ie  dans  réjj:lise  de  Champs, 
au-dessus  de  la  stidle  qu'il  occu[)a  pcMidant  vin<;t  années. 
Il  fallait  que  le  souvenir  ilo  celui  qui,  dans  le  parler 
familier  du  |K  uple,  a  été  et  restera  le  «  curé  d<?  Champs  » 
fût  perpétué  dans  ces  lieux,  témoins  de  son  labeur, 
aui>rés  de  la  tombe  cpii  conserve  ses  restes.  Nous  avt»ns 
pu,  je  tiens  à  le  dire  ici,  réaliser  celte  pensée  sans  que 
notre  budget  ait  eu  5*1  en  supporter  une  <'iiar^»e  île  i|ue]qne 
importance  et  nous  le  devons  au  désiuM'^ressement  de 
tartiste  distingué  (|ui  fut  rannée  dernién»  l'auleiu'  du 
monument  de  IJretoncellos  ;  l(^  médaillon  qui  «jarde 
maintenant  dans  Té^flise  de  Champs  la  mémoire  de 
rhistoriographe  du  Perche  n'est  autre,  en  ellet,  tjue 
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rœuvre  orii^inalc  cxéculéc  par  M.  Barillet  et  (|ui,  repro- 
duite en  bronze,  ligure  dans  1  oglisc  du  pays  natal  .de 
rabbo  Fret.  (îettc  œuvre  nous  a  été  abandonnée  gracieu- 
sement et  noiii»  n'avoTi!^  ou  4|uïi  l'ontouix^r  du  cadre  qui 
en  fait  ressortir  toute  la  vak'ur  artistique. 

Je  suis  certain  deirc  votre  interi)rùtc  en  adressant  à 
noti^î  compatriote  ornais  on  inOnie  tcm[)s  (luc  nos 
félicitations,  nos  vifs  reuieririonioiits. 

Je  termine,  Mesdames  et  Messieurs.  Notre  Société 
poursuit,  vous  le  voyez,  sa  làclic  modeste  et  persévérante; 
elle  vous  demande  de  lui  rester  lidèle  et  d*aidcr  à  son 
dêvetoppcment  en  Ini  procurant  de  nouveaux  concours. 

l^»s  yeux  lixt's  sur  le  i)assé,  elle  son{;e  aussi  à  l'avenir 
et,  quand  nous  parlons  aux  jiênêrations  d'aujourdimi  — 
trop  proutples.à  loiihli  —  de  ce  que  fut  autrefois  le  coin 
de  terre  où  x'Iles  sont  n*'?es  et  des  hommes  qui  l'ont 
illustré,  nous  vouIcmis  les  amener  si  l'aimer  plus  fortement 
et  à  ne  lai iatuit»nner  jamais,  et,  faisant  cela,  nous  avons 
la  convicli(»n  de  servir  utilement  les  véi'itables  intérêts 
de  notre  i»ays. 

(1.  CUKSÏE. 


(I)  M.  [tarillol  csl  oi'i^'iii.-iiri'  <l'Alo»i>;i»ti. 
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NOTICE  SUR  LE  P.  DEBREÏNE 

MÉDECIN  DE  U  GRAiNDË-ÏRÀPPE 


Cet  Kxftni  de  ThrnhKjir  niontlc  faisait  épO(|ue  claus  la 
littôiature  octlésia.sti(|ii(' ;  il  rOpoiidait  à  un  besoin  chez 
le  clergé  franrais,  (|iii  sur  c<'S  (|iiestions  s'en  tenait  encore 
aux  doctrines  du  Moycn-A^e.  Aussi  obtint-il  un  grand 
succès,  attesté  i)ar  (juatre  étlitions  françaises  et  une  édi- 
tion hf'Ige,  (|ui  secoulèreiil  en  moins  de  deux  amiéos. 

.Mais  à  tnie  épo(jue  comme  la  nôti'e,  où  racLivilt'  est 
incessante  et  le  protiivs  scientilicjue  constant,  il  lal!;ni 
mettre  cet  ouvrage  au  prunt,  c'est-à-dire  en  rap|>orl  avec 
les  découvertes  les  plus  ivceiiles.  {.es  résultais  obh'tius 
dans  l'nbservalif »n  des  l.iils  bu »ln^i(|ucs,  ipii  conlinent  à 
l'ordre  psyi  lmloLiicftic,  nul  tdiis  Imi-  rctputissement  dans 
les  sciences  pliilnsophii juf?>  i-l  t lii'(>|n;jii pies.  Il  est  donc 
iirg''"t  't'-"^  |ioi(('i'  à  la  comiaissanc»'  des  ccclésiasti- 
rpit'S,  l't  siiiioul  des  c* )ii!r-^soui"s  ap|)clt''S  [KU  t  lat  à  dnruM'r 
des  soluli»  )iis  dans  1rs  iiai'liculiers.  Telle  a  été  I  n'iiv  re 
du  IV  KeriMiid.  ineitihi'e  de  l'Aeiuir-n)!»*  de  ni.'iltciii.', 
mérieciii  dr  l'I l(">N'l-l)ieu  (le  Paris,  cl  pivinn  r  |  iiV'sk |i 'nl  dij 
la  Socit'!''  dr  Sainl-Lne,  Sainl-Côin»'  •  t  Sauil-hainini.  ipii 
ponr  ini*'  >.j.\ièin»'  «''dili<»M  a  fait  [Mt*>«|u«'  un  livie  ii<Hi\eau. 
On  consuUera  smloiit  avec  IVnil  la  |tarlie  (pii  liaite  d»' 
La  MyaUi^uc  el de luScivHtrfSiijiÀ  difiicile  ^uc  le  J'.  Debreyne 


(OIINE) 


Par  m.  L^ABliK.  LëTACQ  KT  le        h\  Uli^VUDOUlN 


(SUITE) 
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avait  à  peine  efflouré  et  que  le  Ferrand,  en  s'aidant 
des  écrits  de  sainte  Thérése  et  des  découvertes  psycho- 
logicfues  récentes,  expose  avec  une  clarté  parfaite. 

Le  nom  du  D'  Forrand  suflit  (i*ail1eurs  pour  recom- 
mander son  ouvra^^o  aux  théologiens  et  aux  savants  (1). 
• 

]a\  Thcarie  biblique  de  lu  Ctmnogonie  et  de  la  Géologie 
fait  plus  d'honneur  au  zèle  df  son  autem-  «|u*à  ses  con- 
iiaissances  sci(Mitili(|(U's  ;  los  «''ir-mcnts  de  la  (|uoslioii,  il 
faut  lavoïKM-,  lui  rt  liapiiaicnt  absolument   S  tt    -sai  de 
coriciliatioM  ne  fui  pas  Ix  iiiimix;  il  eul  iiiêiiie  i(Ml('|)loi"able 
elVel  d'introduire  dans  le  t  hMV«\!>'ujutil  il  s'adressait,  cl  où 
il  hit  assez  répandu,  îles  idres  fausses  an  double  point  (ie 
vue  scripluraire  «  i  s<  ionli ruine.  Ainsi  Debreyne  prétend, 
au  nom  do  la  Bible,  que  la  lei  i  e  ne  comnienea  à  lonrnor 
(pie  ]o  (piali  ièine  jour  du  la  création,  <pie  la  chaleur  du 
ii\ohc  UHivalViî  est  aujourdluii  ce  (juVIlt»  a  toujours  été, 
il  attribue  an  driuî^o  mosiiïtiue  rtu  ii^in*»  des  terrains  sédi- 
nieritaires,  il  aClii  ini^  sans  soui<  ill«'r.  loujoursau  nom  de 
la  iîibic,  que  la  lonnulion  dos  lossilles  enf  Ii«'M  chui  mois 
(ni  plus  ni  moins)  îq»rès  le  ronniieno'inenl  du  déln«'eî! 
Le  bon  IVrr  n'est  [kxh  mieux  inspiit'  dans  ses  atta(|ues 
contre  rii\ p(tlliè-e  eosnio}foni(pie  de  Lajilaee,  ennti'o  les 
théories  dr  Cancliy  snr  la  lumière  mi  celles  d  Ara^'o  et 
deVaIzsin'  les  ani  nfcs  hi  »r('ales,  etc..  (pie  les  découvertes 
ré(  enl<  >  cniilirni*  ni  di'  |>lns  en  pins.  Si  le  I*.  I)ebreyne 
ne  hil  cpi  ini  hk  iImm  r.  physiolot^istc,  ihi'était  pas  du  tout 
jîéolo}4Ue  ni  pli\>it  i(  ii. 

Cc|M'?niliuit  il  lani  due.  |.oin  I  excuser,  (ju'à  répoijuc  où 
mm  ouvrnjie  panii  i  iSiiS),  la  plupart  drs  écrivains  callio- 
li(|Ues  s'all.M  hait  ni  an  ^etis  le  pins  littéral  des  textes 
J)ibli(|ues,  et  r-  j-  ;  ih  ni  ImiiIc  npiuinu.  tpii  ne  cadrait  pas 
a\  i  c  celle  (pi  il^  il  1 1 1 hii.i  i'  ul  à  l'auleur  inspiié.  I.eni"  tort 
élail.  pr«'(  i-»  iiii  ni  il»'  v<  jardcc  la  liihie  c(nnnie  un  livre  do 
sclt'nce,  et  do  cliei  t  lier  dans  le.s  pioniior.s  cliapitre.s  de  la 

I     t!l      .1     |  i.\-<\»im\o  ;  /,.'  Sttii'nl"!'-  liiittiriil,  —  Ei'xjt'  fuuihft'titi 

fin-sitii-itf  tir  '•«  N-» r       S"'t,f-i."t ,  4'ii  .  l'.ii'is,  l'oii^sivlifut.',  1901,  in-8», 


Digitized  by  Gopgle 


—  35  — 


Genèse  la  solution  des  problèmes  concernant  «  les  modi- 
fications successives  ((iii  ont  amené  notre  planète  à  Tétat 
actuel  ï  (l). 

Le  P.  Debreyne  a  encore  composé  pour  le  Clergé  la 
Mœchialogie  ou  Trailé  dot  jn'chén  conln  h  sixihne  cl  h 
neuvinne  comnHwdcnu'utH  fin  lhrah);/iit',(]ont  le  caractère 
de  cette  notice  m'interdit  l'analyse. 

|Los  deux  (iuvra<^('S  (lu'il  nous  [v>\v  à  examiner  sont 
exelusivemenl  niédiranx  ;  (■'«  si  iioiir  nous  Ttenvre  capitale. 

\.'Ksfi(ii  <i itulijlhinc  (i  si/iilh>'l{(jiir  sur  lu  (locli'nn'  drs 
Kh'iHCuls  iiiDibiflt  s  (  (iihslili'rcs  dmis  Irtns  (ipplh  fffin/is  fltci'U- 
jtcufl'jifrs  (lilic  un  |teu  ionij)  csl  l(»ul  eni|)reinl  d'utKî 
réaclion  violcnle  non  st  iilcnienl  eonir*'  IV'Cole  dilt^  |)liysio- 
lo|ii(|ue  de  J'i'onssnis,  mais  aussi.  Im'-Ims'  cnnh-i^  r/coli' 
de  lanaloiuir  i)alhol()gi(|ue  du  DupuyUen,  ilc  Lutiiiuoc, 
do        lit  llii'i'. 

«  Soii<  l'cmpii'e  du  mat<''i'ialisint'  ipliii juo,  dit 

«  Dehrex  n<'.  la  mr^dccinc  (Hr-mèiiie  est  devenue  toute 
«  matérialislc  luiid'  iiiiiiltniii>{ii>'. 

«<  On  a  remplacé  les  doclrlufs  x  italisirs  et  la  fu»' i Iccin»^ 
«  lii[t|)ocrali(|ue  essrnl ii  llftu*  iil  vitali>t<'  pai'  le  sysh-uie 
*  (Virn'l((h'o,/  i/t'ii-cirrlfr  (    )  {{   ianal»  »mit'  l>a(||(»|n;iif  |U(\ 

«  Les  ()r;.;a!iici<'iis          h-s  a!iat()mnpalli(>|(»;_:i>t<*s  ont 

«  ainsi  iormulé  la  nn!)|i'  scii  iici'  de  la  in^'-dcciue  :  lMde;i- 
«  masie^.  a!!»'M'a!i(Uis  dfs  [is-iis.  I('-imii>  nriiajiii pies, 
«i  ranu)li>.-t  iririil.-^.  lulM>i"cule>.  {■[<•.,  etc.,  c  csL-a-iiu'c  «pi  ils 
c  l'ont  réduil»'  au  pur  anainnii^un-. 

«f  T.a  valeu!-  <'t  h-  lui'Tih'  di  s  liv  res  (|u  ils  litiit  se  incsn- 
«  r<'nf  l<' |>liis  >ouv('iil  sur  le  plii>  I Ml  moins  ;_;raud  nombre 
tt  d"ou\ t  rliu l's  ca<la\ i''i'i(|in  s  i|u  ils  {■(•nriM  inciil. 

«  Pour  la  ll/rr'ij>ri(li>itir  uii  hi'  paiMil  pas  sVn  ciubar- 
«  rasscr  :  nu  lai>-sc  c<'la  aux  \  ri\\<  Allemands  ;  (Jauli-n 

(1)  U.'S  (.Mvr,')-.>>  |ili)<  l'i'.  riil^  ■  \\\\  \-\\  u    Ih.  K.  rn..,,u,i,-  ,1  Mnlidr 

riililiilf  iiiir   /f">    (ii'IS  /■/■t'ni  ir,-^  i/i'  V   i''     i'  '  ,  I  Sli  .Ni  illK  I'  : 

/.Il  ('•iSniitiitni  II'  </'■  l<l  il-i   i<-l  ■  i     i    -     f ,    ; . .  i  r  •  -  .    --    r{  |;il»l>Ô 

MoKiNo  :  /-<•.<(  Sfilfiiih'in  s  ilr  lu  /  fi,  >.in;>  i  iiiil<  iiii  ii<>  iTiiiiis  aussi  ;;rMS- 
siHH's  ifiic  rt'lui       1*.  lii  |iri>yiii',  «nt  i  tr  »viH>:rs  dan»  ]<•  riit'iin'  ••s|»ri|  et  lU! 

(2)  Sysleiiic  de  bi  ous.-.iis. 

(3)  Ksiuxi  analyli'fue.  Itiirodut'tion,  |».  vi. 
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Ailleurs  l)('l)r<'\  île  manie  le  (owl  de  l'ironie  :  «  Il  y  a 
«  (jnelque  lenips.  dit-il,  un  jeune  docteur,  élève  des 
«  ami»liilli(''àlres,  nous  tînt  à  peu  i)r«''s  ce  lan^ia^ie  :  «  A  la 
«  vue  de  t«)us  ces  désordres  alTreux  que  nous  révèlent 

<  tous  les  joni"s  les  autopsies  cadavéi  i(|ues,  nous  sommes 
f  découra<^és  et  tlélouniés  de  prcsiiuc  tout  essai  Ihéra- 

«  peuliiiue       Totit       fit  en  anaiotnic  pathohi/ijKt  y  le 

«  cercle  est  parcouru,  il  no  nous  reste  plus  que  des 
«  liquides  à  autopsier.  »  Coura<:;o  doue,  bravo  et  inti^rcs- 
«  sant  jeune  honniie,  —  à  l'cruvro,  le  labeur  sera  grand, 

<  pénible  cl  peut-être  ennuyeux  »  0  )• 

Debreyue  et  le  brave  jeune  lionuue  oubliaient  Tana- 
tomie  nucroscopi(|ue  à  peiîic  naissante,  que  Debreyne 
cependant  ne  se  «i^ène  p;i>  i)0in*  sti^^rnatiser.  11  avait  donc 
raison  de  dire  fjuc  le  labeur  était  encore  $;rand,  pénible 
peut-être,  mais  pas  si  dépourvu  d'intérêt,  même  d'intérêt 
prali(]ue.  Le  boti  moine  ne  soupeormait  pas  au^lelâ  de 
ï'orî^ane  la  cellule,  —  au-delà  de  la  cellule  le  microbe... 
au-delà  du  tuicrobe...  l'autopsie  des  liquides,  —  le  sérum, 
les  toxines,  la  sérotbérnpie,  les  va<*cinsî!!  Décidément, 
les  soixante  amnk's  d'autopsie  des  li(piides  n'ont  pas 
été  perdues  ! 

Mais  revenons  à  l'idée  <lc  Debreyne  dans  son  Emit 
aualiftiffur  ci  mjnlhvthnu*  th'n  vléiitcnis  morhUfcs.  <  <Jue 
«  sont,  dit-il,  ces  t'huèH-nta  nmrlmlrH'^  Ce  sont  les  parties 
«  ci>nsl  il  liantes  des  maladies  ;  ce  sont  des  séries  ou 
«  ${rou|)e  de  symptômes,  qui,  en  priitique,  ont  leur 
«  .^«^ttilicalion  el  liuir  valeur  propres,  et  qui  sont  toujours 
«  autant  di*  sources  d'indicati(»ns  tliéra  peu  tiques.  Ce 
«L  n'est  donc  pas  des  caractères  ana(t>miques,  mais  de 
«  l'étude  (les  iWrmes  exlérieures  des  maladies,  que  doit 
«  principalemenl  dérouler  le  tiaitement.  » 

(m'.sI  l'idée»  ijue  reprendra  <piaranto  ans  plus  lard  un 
disciple  et  un  <'<»titiuiialeiu'  île  Debreyne,  le  D''Fermnd, 
(les  liô|Hlaux  de  Paris,  dans  sa  TliérapcMitiipie  d'après  les 

Ainsi,  d'après  Di  brevur.  dans  \on  furrcs  essentielles, 
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typhoïdes.  mnqiH  iisos,  pernicieuses,  il  y  a  un  élément 
iiifj((inm(ih>iri',  e"es,l  la  (loiinnanle  dan»  loule  lièvie  très 
simple,       il  s'y  joint  souvent  soit  mi  éléniniL  juin 
soit  un  élément  iiiii((uenx.  ou  aclynanii(jue,  ou  alaxiipiu, 
ou  plusieurs  ch.»  ee.--  t  Ici  ut  i  ils  ensemble. 

Contre  lelat  inllannnatoire  ai»enn  remède  (la  maladie 
céile?"a  (i'elle-méme)  «  e!  si  ci'S  malades  ont  élé  «.'uéris 
«  sans  riiiteiTention  du  médecin,  ils  ne  l'ont  |>as  été 
«  toutefois  sans  le  secours  de  la  médecine.  (|ni  jirescnt 
«  eniiime  jireniier  remède  dans  les  maladies  la  diète  el 
«  les  bttissoiis  aquen>rs.  » 

Contre  lelat  bilieux  i  L  iinKjueux,  vonnlils  cl  pni vatifs  ; 
contre  radynamie,  les  Ioniques.  L'élat  alaxitpie  e>I  le 
plus  dillicile  à  traiter  et  nécessile  les  ealnianis.  Il  va  ï>ans 
dii'e  (pie  ces  él/'inents  se  combituMit  souvcjit;  duù  des 
iniiicat ions  et  tlt  s  médications  combinées. 

Donc,  d'apivs  hcincyiie,  il  ?]'y  a  pas,  dans  la  pralKpie. 
le  IrailriMi'iit  il.  s  maladii  s.  in.us  le  trailemeiit  <l<'s  indi- 
cations, l^our  lui  c'est  l'éli  iiiriit  nn)ibide  et  non  la  lésion 
(pii  i!!ij»orie.  «  Ccjinnu'nl  «  l'ouc.  dit-il  (un  peu  conlre 
«  loule  son  épo(|ue),  rpte  c'(\st  la  lésion  des  plaques  d«' 
«  iN'ver  (pii  lait  la  lièvre  lyplioïde  (  I),  lorsqu'on  \oil  les 
«  plaipies  lu'  se  léseï'  (|u'api«  >  !i  d»''l>ul  de  l.i  niaindie 
«  —  les  U->iniis  t''tre  pai'lois  éleiM lues  daii>  h  s  m.dadies 
«  béiii|ines  -    disi  rèlr's  dans  h     liT-vivs  m*trlelles".*  » 

Pour  la  llnxioti  de  poitrine  l)el>re\  ne  frou\eia  des  (''I»''- 
menls  morbides  ,"i  pi  u  |nés  an;do;^ues.  et  ce  lui  e<l  uikî 
occasifUi  de  InmiM  i-  a  luas  raccourcis  sur  la  mt'IlKnie  îles 
saiîint''<'seoup >ur eniq»  i  eit( >ii  \  i  l<' <  >  tic  I  ii .  ni»ai>  ci  eiK.'ore 
pralK  ini''esâcelleép(  iqiii'  [  la r  I  I  1  In.-h'i  pf*  ile,-.>eii r  1'.»  »iiil laud. 

0  11  laitt  appareimiM'iil.  dit  Debieyne  (à  |iinpns  de  la 
((  UKjrl  d  iiit  <liab'''li(pie  ain>i  Irait»')  tpi  il  arrive  «le  ees 
«  sortes  de  e;is  polll'  le  cliàtiiueiil  de  quelques  Mialadies 
<(  coupable.-,  el  polir  jiislilier  ces  paroi<'s  de  I  i.eiiiiue  : 

M   (Jni  (Irliii'inil    m   loiisjii  ri II  cjns,  fi  t  t(  ciim.   iio  nlrl 

«  in  nmuH-'i  nudii  't...  Ce.-L  donc  qiielquelois  im  vrai  clià- 

(I)  Dcbnryiio  u  uUmel  ^in  iv'  la  (s iiltcid.- roinnic  m.il.uJn*  liisliti» 

d( H  autres  tli'vrcA  dites  c^stmlictlcs. 
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«  liinciil  iU'  la  Pr<)\ i(K'nc<;  il<î  IdiiiImt  entre  Ios  mains  do 
«  inôdcH'ins,  (jui  vous  exôcnlcnL  &avamnicnt,  conscien- 
t  cieuscment  el  prompteinciit.  » 

La  thniiiK  n(i<iii('  (h'  l)rl>!'<'\'iit'  est  une  iipplicntion  do 
SOS  dnril'inos  et  de  sun  c.\i)cnoiice,  surtout  dos  maladies 
chroniques. 

(loimno  le  dit  lo  J)*  .)nii>M  1 .  d»'  lli  ll»  ino.  dans  sa 
Xolf'rr  sur  Di'liicN  110.  la  in<'do(  utc  de  P»i'ouss;iis  «^nôiis- 
sait  quchiufs  maladies  (on  du  moins  (|uel(|ues  ni;d;i- 
dios  |4n«''rissaieid  en  d«''!»il  d'elle).  Celles  (|ni  résislaient 
aux  sanj4sues  et  à  la  dit'lt'  ('kiitMit  //'^"  forto  déclarées 
inom'al)los.  (Véhiienl  ."-niloni  l«'s  rhr(tnn|nes. 

Or  r)el)reyne  di'pn^ilaii c  de  la  vieille  médeoino  du 
xviii'-  sirele  el  |iireinsenr  <!»•  la  réaction  îinti-hronssai- 
si»'iHie  éliiil  l»ien  plie/-  >.i  M>lilnd('  jtonr  roocvoir"  les 
(  liK )ni(pii  (pii  sr  (l»-|»l;irciii  OU  Si!  tout  tiauspurler uiieux 
tjuo  It  s  lV'h|-iei[;ntts  ;ililés. 

Sun  t lailenii'nl  dr  IV'| iile| »>ir  \t',\y  la  helladofu^  à  liante 
dnse  a  été  j k  >| tn hu  isT'  |  i;n' Tron»t';iu  <  t  est,  reslé  le  moins 

inefticaee.  juxpià  IVpMMpir  i|r>  l)i«  )>  iiLn'es. 

Dehii'vne  (i-r  (  M';il.;i-e-L-il  point  i |nel( pii'fois)  île  ce 
ménut  medie;nnt  nl  il;in-  lnMneiMi|i  d<'  maladies  nerxrusos 
et  spasnio(li(|n»  >  dan--  la  rotpii  lnclir  —  on  il  mesrndilo 
enooic  anjourd  iuu  .>upoi  it  ur  à  Ions  les  remèdes  le  plus 
à  la  mode. 

Dans  le  Iraileuiout  d  •  ia  plitisie  Di  hroyne  es!  un  prô- 
fursi'ur.  en  |»ri''eotii>aul  Ik  rth'<  <l',i'n\  la  suralinit  tiiation 
L"ai  n«'»e  (rien  du  réMim,.  iiioiiasli<|no  !  )  à  eo|i«  dr  l  liuilo  de 
foie  <le  morue  alors  cnoore  à  s  (l('|int>!  lai  ;^t'iiéral, 
lrait<in<-nt  reron-iihiiiiit  ;  [larl'Hil  <  i  lonjonrs,  hostilité 
d/M-lai'i'-i •  cniiir.'  -.11  ;jiii''  S.  h '>  (1  léti's  excossi VOS,  Si>U- 
venn*  du  terrdile  euneuu  iirou.ssais. 

Nous  ne  satn  iotis  lermim  i  -^ans  n  U  vor  en  faveur  de 
l)ehreyn<î  un  nnuv4'au  litre  do  -loire.  d'autant  i «lu»»  beau 
<(U*il  \\\  a  ^nère  )ionsé. 

Doliroyno  plaisanle  aiiroal  flot  non!  col  auteur  do  stalis* 
tiejuos.  <    faiM»in*  di*  médecin*'  nnmôri<|ue.  4|ui  nous  dit 
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naïvement  que  la  fièvre  typhoïde  est  contagieuse  au 
moins  en  province! 

Lui  aussi  a  propos  du  choléra  s'occupe  de  la  conta- 
gion et  n'hésite  pas  à  la  rapporter  à  des  animalcules 
parasitaires  :  c  L*air,  dit-il,  en  est  rempli,  leurs  œufs 
€  circulent  dans  les  canaux  des  véjrétaux  et  avec  le  sang 
€  des  animaux,  et  dès  qnc  les  circonsiunces  sont  favorables 
c  à  leur  développement,  ils  annoncent  leur  présence  et 
c  leur  multiplication  ù  Tinllni  par  des  symptômes  cons- 
«  tants  et  invariables.  Nous  ne  voyons  pas  cfu'on  puisse 
c  trouver  ailleui's  que  dans  ces  ^générations  invisibles 
c  d'animaux  et  même  de  vé«^étaux  Texpllcation  des  niala- 
€  dies  qui  ravagent  (lucUfuerois  nos  moissons  et  nos 

<  bestiaux.  Et  ne  peut-on  pas  soupcoinier  la  même 

<  cause  dans  <|uelques  épidémies  humaines  dont  les 
t  symptômes  et  la  marche  sont  toujours  les  mêmes  »  (1). 

c  II  faut  que  les  matiéi'es  vindeiitos  ulenl  un  principe 
c  de  vie,  puise  pi  elles  a{:isseiit  commis  les  animalcules 
€  parasites  ((|ui  attaquent  les  vésjfélaiix),  car  il  «';/  "  ^«'î 
c  les  êtres  animés  qui  jndssenl  se  noniTtr  cl  fte  rétjénévei' 
c  toujours  de  la  même  manicrCf  tandis  i|iio  les  poisons, 
€  les  venins  s'usent  dans  Tindividu  «lu'ils  ont  infecté  et 
€  meurent  sans  iiostérilê.  /> 

Et  après  la  cause  di*  la  i  un  lac  lie,  voici  le  remède  : 
€  Puis(iue  les  virus  sont  aniuit's,  ils  peuvent  èhv.  tiit's.  — 
«  Or  <|uVst-(  c  (jiii  tue  1<kis  les  insin-tos  ou  aninminili's 
«  parasiU's?...  (  '{  St  i»ai  lirulièronu*nt  le  inciciii c  »  <î2). 

Voilà  dune  raiilisfpsit'  anriomvt».  «1  I  un  iU;  ses  meil- 
leurs a|j(Mits  indi<|iiô  lit  rile  ans  avanl  IVif  |>a>l«'iiri(»nnc. 

Mais,  (liia-t-on.  If  1)^  Kanu'au  avait  pi  crcdc  hi  hroyne. 
—  Sans  doute  et  Dcluvync  «  n  (oiivii'iU  «If  la  nu'illoure 
f^iAf'o  du  monde.  El  c'est  liicn,  à  in<«i  uvi-.  im  de  ses 
plus  iteaux  titres  de  vîioire.  Car  llaim'au  riail  im  priil 
médecin  de  campatjne,  uni  inc<»ttrni  nu  un  nuVnruHi.  dont 
la  découverte  ne  (il  auciiiM»  scnsaUnii  :  l  *<\\  m»  vient 

que  très  ivcemnienL  tl  ëii'VtT  lui  iiumIi  -i  •  laisic  dans  son 
village.  Mais  Dehreyiie  n'a  pas  allt  luiu  la  eiMisécralion 

(1)  7Vn"»»#*i»'  liifftit/tii'      /•»  Ct>*unnjuulf  fi  tlf'  i'i  f «'<■'<>/<•*//"»•.  |i.  Ili'i. 
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ofOcielle  et  le  sulTrage  des  Académies  pour  lui  élever 
une  sialiie  en  pied  dans  ses  livres. 

Voilà  un  discuM  iiement  scientiliquc  et  une  linnnoteté 
confraternelle  à  riionneur  de  notre  excellent  moine  ! 

Si  nous  résumons  maintenant  Tœuvre  médicale  de 
Debreyne,  nous  voyons  que  ce  réactionnaire  fut  en  même 
temps  un  précurseur. 

Réaction  contre  le  matérialisme!  c'est  Tœuvre  qui 
convient  à  un  moine  médecin  !  Réaction  contre  la  méde- 
cine physiologique  de  Broussais,  à  une  époque  où  il  y 
avait  bien  quelque  mérite  à  montrer  cette  preuve  de 
discernement  —  Réaction  en  On  contre  les  excès  de  Tana- 
tomie  pathologi(iue  (et  aussi  de  la  méthode  numérique 
do  Louis). 

Pour  Debreyne  la  lésion  n'est  pas  la  maladie  ni  même 
la  cause  de  la  maladie,  —  elle  est  1  effet  de  la  maladie^ — 
pour  la  fièvre  typhoïde,  bien  déinontréc  aujourd'hui,  —  et 
soup^*onnée  à  cette  époque  maladie  générale,  —  nous 
avons  (lit  conitncnt  Debreyne  démonlro  que  la  lièvre  et 
la  maladie  précèdent  et  dominent  la  h'sion.  —  Même 
démonstration  pour  la  fluxion  de  poitrine  (type  de  maladie 
qui  semble  local»  )  cl  dans  laquelle  on  succombe  (jncl- 
quefois  avec  des  lésions  ivst  ici  ntes,  taudis  que  Ton  résiste 
souvent  à  des  lésions  étendues  ! 

Et  c'est  ainsi  (|ne  Debreyne  était  le  précurseur  de 
l'école  clinique  de  nretonueau,  de  Trousseau  et  de 
Pidoux  (1  ).  (-0  sont  duillours  ces  maîtres  que  Debieyne 
cite  de  préférence  —  et  il  est  visible  (juHI  est  de  leur 
lignaj^'c.  «  Ou  apprend  luaintenaut  sur  le  cadavre  la  science 
«  du  diagnostic,  et  chose  |tliis  énorme  c'est  des  dormées 
tt  fournies  par  nue  telle  ohs»  rvalion,  cpi'on  tire  des  indi- 
«  cations  lliéra{)enti(|ni'S.  (hii  cela  se  pratique  en  pleine 
«  Faculté  de  Parus!  »  Qui  parle  ainsi?  est-ce  Debreyne? 
non,  <  e  sont  Trousseau  et  l'idoiix. 

m  loisque  Trousseau  «  déi»lore  le  temps  perdu  à 

(1)  I  j  Mir  ,|U'-  <;n\sscl  Ilo  la  î*c<*un<lo  Koole  vilali.sio  «lu  Xix«  shVIe  : 
Lvs  tilics  itn  tinnlt\<,      L'i'.t'nUittoH  tm'uln'tilf  en  FnutCt',  p. 


Digitized  by  Gopgle 


-  41  - 


acquérir  des  connaissances  cliiiiiKiuos  trop  étendues  », 
à  moins  que  ce  ne  soit  jtoui  «  st-  (!onvaitu  re  de  la  vanit<^. 
des  prétenLiuiis  des  cliiiiikstes  )>,  on  ci'oit  eiib'iidi'  L' ,  il  1  a 
Faculté,  lecho  des  solitudes  de  la  Ti  appt'.  Kt  (piand  le 
professeur  de  Paris  s'écrie  :  «  De  ;;iàce,  un  i)eu  inoins 
de  science,  un  peu  plus  d'art,  Messieurs  »  (1),  on  s'ima- 
gine voii-  le  moine  blanc  aiiplaudir  de  sa  cellule. 

L'un  et  l'autre  n'ont-ils  point  dépassé  le  but  dans  cette 
voie.  Élevé  dans  le  respect  de  l'anatoHue,  nous  n'aurions 
pas  hésité  à  l'affirmer,  il  y  a  (pielques  années,  et  les 
réflexions,  nous  ont  é('liaj)pé,  ont  laissé  transpirer 
notre  opinion.  Puurlniit.  ilepnis  la  découverte  de  la  plia- 
tiocytose,  des  antituxnits  et  de  tous  K's  proeéil<  s  de 
défense  du  l'organisme,  le  vilalisini'  a  fait  de  telles  con- 
quêtes, que  nous  devons  nous  réserver. 

En  réalité,  connue  dit  bassè<i:ne,  \'i<ih  isinc  et  1«'  vila- 
lisme  restent  [lerpélnelK'inenL  en  présence  des  pi  ni  i]«  mes 
de  la  vie  coiujue  les  deux  sitMus  de  1  l  Aaniiile  en  face  de 
Notre-Seijinenr,  —  l'une  tuujom  seii  activité,  à  la  recherche 
de  toutes  les  a|iplicalioiiS  des  sciences  inécani([nes,  physi- 
ques, aiiatoinicpies  à  la  biolo^iie,  —  l'autre  en  contem- 
plation. 

Et  il  se  poiiirail  cpie  la  secoiul<"  ii  riit  |ioint  choisi  la 
plus  tnanvaise  part.  Mais  poni'  la  plus  ^ramle  ;j,li>ue  de 
la  scieiict;  et  le  plus  ;;raiid  bien  des  malades,  elles  ne  .se 
convaincront  jamais  l'une  l'aiiti*'. 

A  mesure  (fue  l  une  aura  expliipié  ni»''cani(pienient  et 
physiquJMUent  (pielqiie  pliéïK unèiie  bio|o;ji(|ue,  l'autre 
dé<T)uviira  un  nouvel  ell'oit  adniiialtle  de  la  naluie, 
l'iitiwa  nic<h<  'ilrU\  s'élevaul  bien  au-iiessus  des  lois  de  la 
matière  bi  lUr. 

El  la  première  sa-ur  se  remettra  au  travail  I 

Nous  voyons  donc  Debrt'vne  nous  apparaître,  non 
Connue  un  savant  cin  ieux  tl  analoniie  ei  île  pli\ siolo^ie  ; 
luaiià  d'une  part  comme  un  pliilosoiihe  chrétien^  spiri- 

(Ij  Troussbau  :  CUniqtw  mnlU'tile,  i'*^  lt>yuii. 


Digitized  by  Google 


—  42  - 


tualiste  et  vitaliste  (ce  qui,  quoi  qu'il  en  dise»  n'est  pas 
synonyme)  (1),  d'autre  part  comme  un  praticien. 

Le  princiiKil  ivin  oclie  qu'il  adresse  à  ranatornie  patho- 
logMiue,  c'est  do  paralyser  les  espérances  et  les  efforts 
du  praticien  !  Sa  praticjue  a  été  active,  orî{;inale  ;  sa  thé- 
rapeutique, à  l'inverse  do  celle  de  troussais,  a  été  surtout 
tonifiiie.  Les  régimes  qu'il  imposait  faisaient  souvent 
contraste  avec  sa  vie  ascéti(iue. 

On  raconte  (lu'apiirlé  en  cotisultation  chez  MfK*  Rous- 
selet,  évéque  de  Séos,  il  le  trouva  si  déprimé  par  un 
régime  d'une  cxivssive  sol)riété,  (pi'avec  sa  franchise 
toute  monacale  il  lui  (hrUiru  qu'il  en  avait  pour  peu  de 
temps  s'il  continuait  ce  mode  dévie.  Il  le  mit  à  un  régime 
tout  différent  et  très  fortifiant.  Mu' Roussel  et  vécut  encore 
vingt  ans  et  enterra  son  médfcin  ! 

On  vanlait  son  diugnosMc!  M'esl-il  permis  de  croire 
qu'avec  son  dédain  i\v  la  lési(>ri  et  des  si;^iies  de  préci- 
sion, il  devait  connue  In  pitipart  des  vitalistes  et  comme 
son  maître  llippocrate  exceller  plutôt  au  pronostic. 

Un  Jour,  nous  coutol-il  lui-même,  un  malade  vint  le 
trouver  désolé  pour  nue  petite  lésion  que  le  médecin 
avait  crue  liiherculeuse.  Mais  la  lési(»n  était  bien  minime 
et  la  réarlinu  «jénérale  parut  si  Ihmuu'  à  Debreyue,  «ju'il 
n'hésita  pas  à  aflinner  la  ^uérisnn.  L'événement  lui  donna 
raison.  Le  malade  et  le  publie  ne  se  d<Muandérent  pas  sî 
le  [iremier  <liayuostic  était  le  bon;  tout  le  succès  fut 
pour  Debreyue. 

Car,dit  llii)iKH*rahs  «  il  faut  dans  Icais  k^eas  apprendre 
«  à  connailre  le  prtiuoslie  :  <ù»st  uniyen  d'obtenir  une 
a  juste  admiration  et  d'obteuii*  le  num  de  bon  médecin.  »J 

l'il*    il,  -  |l|t'(K  (  l||Mlin||S  )  (»ll>lailU'S  (lu  I'.  i)('l)r('VUO  fut 

*<•  tjiitl  a|»]n'lli'  ItMiMiiripal inii  srii  nliliquo  du  Ck'im.'. 
Sacliaul  IV'pni|ii,'  o  nù  II' chrisliauisun'  a  fait  le  plus 
V  de  i  cMiipii'l»     cL  I  Ml  >i  r,  inuu>llrs  nul  ultU'iul  le  ])lus  do 

(1  j  11  I  .»t  liiHii  il.-  il>-  iliii  ,ju,  I »i  -r.iii.  Il  |)i  le  lie  I  fiti  ts/tu-,  ail  clr  matê- 
ri:<1is.ii'.  InvoixMiMMii  Ur4iijs>:iÎN  Taisait  ri'|M»ser  tout  son  sy^lôiiic  ^ur  uoe 
))iM)M'ii'*l(-  i'if  rtl'tltihfr.  Il  u  en  irtaii  ]kis  iiioins  inaliThiliiSte. 
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«  respt't'l,  csl  rrll»'  où  ils  ri)iiiiai«'iil  ihiiis  les  national 
«  l'oiïh'f^  !e  plus  émineiit  vl  \v  [dus  rclaiiv  »  (  1  ).  il  cl(*'pl()re 
ri'^iH 11  aiico  au  moins  relative  ilii  clerii»'  <'t  (Icmautle  av(!C 
insistance  «pic  les  prêtres,  fidèles  aux  ti  aditious  des  siècles 
passés,  se  livrent  axcc  plus  daideur  à  l'èludi^  et  repren- 
nent leur  piépoiidèraiice  seieutilitpie.  »«  Si  Ton  jn  iit 
«  aflinner,  dit-il,  ([ue  le  ch-r^^t'  IVaneais,  lual^Mè  la  dèca- 
«  douce  des  éhKles  (>steui"or<'  aujourd'hui  le  corps  sacer- 
«  dofàle  If  plus  iusiruil  de  louir  la  clirèlicutè.  f»ii  est 
«  nèanuiouis  oiili;.;»''  de  cojiveuir  ipi  il  u'<'st  ^l'uèraleuient 
«f  pas  assez  à  la  liaiileui*  scienliTupie  et  lillèraii'e  de  la 
«  nation  la  plus  savanLc,  la  plus  itulie  et  la  plus  alti((ue 
c  de  l'Kurope. 

Voilà  le  fait:  eu  voici  les  coiis^Mpiencrs  : 
tf  II  est  ceilaiii,  couliuiie  Dcltreyue,  <}ih'  <i,  depuis  un 
«  demi-sièel»'.  !(>  cltMvè  avail  loiijoursjMi  1»  i n i  d  uue  luaiu 
«  ferme  K*  sci  [thc  de  la  seit  tii  »'.  rouuuc  jadi>.  «•!  «pTil 
«  iTrOt  pas  laiss(''  pâlir  ce  pli.irc  limiiiMMiN  <'«e!;iiraj|  le 
«  m(tiMl<\  ou  u'ant'ail  pas  vu  d"'  j  i'ii  -  \^•>  sciences 
«  humâmes,  pai  hculièrcnii'Ul  les  scifurt  >  iialurelles  et 
«  physitpies  se  dè\  i('i"  si  di'-ploi  al  ilfiin'ul  df  la  li;jiie  catho- 
«  licpn'.  (!ai*  euliu.  il  faiiL  Imi'U  I«' dir.'.  d«-pu('^  (|Ui' les  ;4ai'- 
«  (liens  de  la  se  ici  ire  se  soi  il  tnd»  ti  iiii;-  daii>  le  sa  lui  liai  re 
<i  et  (pic  leurs  !;MUp''<  V..  vniil  i''h  iiilfs,  oii  voil  '_'.''n"''r;dc- 
«  meni  ii<  •>  -en  lire.-,  de  un  II"  a  I  li* 'c-^  •  ■ni  m  ne  ik  loi-.  I  )irn, 
«  de  (pu  dei  i\e  les  scieu«;es  et  les  loi>,  i  ^l  lianui  di'S  unes 
«  et  des  autres....  » 

I. "auteur  coucliil  avec  (|iit  |.pi(  aiViiiiii'nU  iiMiiveaux 
l'ii  ra\t  iir  de  >:i  llièse  :  «'  Il  e--|  dmir  diAeim  i u' i  e>--ai re, 
«  diL-il,  aiijourd'hm  |tliis  ijiie  jaiiMi-,  «(ne  !,•  rler;_:i''  re>>ai- 

«    Sisse  le  |iuissailt    le\ii'l"  de   |;i   M  lenee    piHlj-  relllllel'  et 

«  souie\er  la  soeii''|i''  liaiie;u>e  Imil  eiih/ic.  I.a  .-eieiice 

<f  exerce  et  pai  loiil  et  |uiiiniir>  un  empire  i n  <''>i>l i I île.  Ce 

«  moveu,  dans  notre  >iè(;le  >a  \  aiil  «  1  :-enilaleiir.  di  ul  venir 

«  en  aide  au  prêtre  pour  c»  inl  ni  un  r  à  le  iii;ii)i[eiiir  dans 

«  le  dc'iii'é  de  cunsidéraliuii  cl  d  inlliu  nce  >ociales  néces- 

rlfim  >  lus  (l:iii>  1,  s  i.H'i'S  |itililiiiii<'.'<  «if  k'iK^tilul  il-'  rr.'iin'f.  l'nris, 
Didul.  l.  Il,  (>.  iN'i. 
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«  saires  à  IV'xorcico  (!»_•  son  saint  iiiiiiislLie.  i.e  prètro  doit 
«  retlc'veuii  le  niiiiisfie  de  la  s(  u  iico  <*l  tlu  pro^^ivs.  Toile 
«  esl  la  rirccssiU'  du  siècle.  Ci'oit-oii  (jiie  si  les  prêtres 
«  possédaient  coniine  autrefois  le  trésor  des  sciences 
«  humaines  on  h'ur  rt'fuserait  le  respect  et  la  considéra- 
«  ti<;n'.*  On  n'en  aurait  pas  la  pensée  parce  qu'on  n'en 
a  aurait  pas  le  pouvoir  »  (1). 

Le  P.  Dobreync  doiiiande  cpie  rensenil>le  du  clerj^é  soit 
pourvu  d'une  forte  culture  scientirupie  pour  lépondre 
aux  objections  dos  naturalistes  contre  l'enseiî^nement 
dogniatitjue  de  I  K^Iise  ;  il  voudrait  aussi  (|ue  les  prêtres, 
qui  ont  des  loisirs,  les  missent  ù  profit  pour  faire  pro- 
gresser la  science  elle-inênie;  enlin  il  serait  bien  à  désirer 
<|u*il  y  eut  cotnnie  autrefois  des  meinbix^s  du  clergé  (|ui 
prendraient  place  dans  les  Académies,  tels  que  les  Gas- 
sendi» les  Picard,  les  Uicaille,  les  Mariolte,  les  Mauy,  les 
Sec(7liif  si  céUMires  par  lem-s  découvertes  dans  le  domaine 
des  sciences  malliéuiuti(|n<  -.  pliysi(piLS  et  naturelles  (*2). 

Pour  atteindre  ce  but  le  P.  Debreyiie  i»i  opose  :  1®  de 
fonder  des  revues,  (fui  tiendraient  le  clergé  au  courant 
des  ((uestions  tliéolo<;ii[ues,  pliiloso|)lH(|ues  et  scienti- 
fiques; 2"  do  donner  aux  séminaristes  en  {:;énêrai  une 
forte  instruction  scieiilili<|ue,  et  de  soccui>ei'  i)articulière- 
menl  de  ceux  qui  seraient  a|>p(  lés  ù  s  y  spécialiser. 

On  ne  sau l'ait  méconnaître  combien  le  zélé  reli^eux 
avait  rintuitiun  des  besoins  de  son  époque.  Ses  idées 
n'ont  guère  été  bêlas  î  mises  à  exécution  que  de  nos 
jours.  Aujo(u*d'luii  nous  avons  des  journaux  et  des  revues 
pour  suivre  le  luoiivenieiil  sitientifique  et  littéraire  et 
pour  défendre  iu)s  croyances,  mais  ces  périoditiues  sont 
presque  tous  de  date  récenle,  et  il  n'y  a  pas  encore  bien 
lontflenqis,  les  callioli<|ucs  méritaient  les  reproches  que 
leur  adressait  le  1*.  l)el)reync  dés  lîMS  :  a  On  s'explique 

(Il  /..■  /'»•»'/(•<■('/  h' MtUh'tùn  >!■■'  'ti!  !,>  >M, |i.  -lU). 

('il  ihi  o<l||^l)U«■r  Mil'  u-  r>>li-  s'-ii-iiutit^uc  de  l'K^lisi*  :  If.  i>r-:  ni.vis- 
Vll.I.K  »'t  K.  M\rHI-.l»,  Htstt'irt'dt'xSrh'Hrt'Stlr  rinytttihtiliottrl  (ir  leurs i>t  otjrr$ 
lutnnif  hftitt' tir  tu  ftitihtfitiphif,  t.  J|,  p.  .'»i5-n»»7,  —  Aii;.'iJ>Iiii  C\l  CIIY,  Couti- 
tli'fitlintt»  itto'  1rs  in'ih'i'S  frliif  lrux  tidrrsurt'H  tt"  t  •  "iîS  lU's  HciffUCM  /  — 
Wni'AVKl,.  Uixlnnj  II/  imlurtirr  srirHCt'i,  K.  IV,  C  I  ;  ^  \\.  P,  OtlTOMN, 


Digitized  by  Google 


~-  45 


«t  diflicilemenl,  dit-il,  la  position  rxct'iil luiuo  on  plutôt 
a  né'^ative  tjiie  le  clerpié  s'est  fait' ■  i  t  Lit i\  rmciil.  à  lu  liberté 
«  de  la  presse.  Ce  puissant  insti iiiin  iit  du  bien  et  du 
a  mal,  le  clerpé,  I  episcotiat  tout  eiili<  r  r;il»;uiduniit'  à  ses 
<r  ennemis  et  l'on  sait  aver  (|u<'l  di'i il( uiible  succès  ils 
«  exploileiil  celle  redotitablt!  |»uis.-.aiuH'  eontre  l'K^ilise 
«  de  Dieu.  Pour  lui,  le  eler;^'é,  il  se  voile  la  faee,  il  p'-mit 
<f  et  tout  est  dit.  Oui,  il  faut  le  dire,  h'  e^MV»  seul  na  su 
u  |»rulUerdc  la  libellé  de  la  i)resse  Klitjiii'.  il  a  né^'lijzé 
«  de  se  créer  U!i  journal  ralluilit|iH'  ou  un  orjiniic  ollii  u  l. 
«  Il  ne  s'est  pas  douté  (|ua  l'aide  de  vv  pui.'-sant  levier, 
«  il  alliait  im  dotmer  au  monde  inlellecluel,  moral  et 
«  social  la  plus  haute  et  la  plus  saliilaiii'  iiii|iulsion.  » 

IJuant  au  projet  dVUuU'S  .scieiililitpies  pour  les  sén)i- 
naires,  il  est  resté  huître  morte  juscpi'à  ces  dernières 
aruiées  ;  on  rej^ardait  alors  ces  coimaissances  connne 
iniitilrs  sinon  nuisil)lesau  cl<M";^é.  ('.i-pendanl  à  l'instiiiatiou 
du  1'.  hebivyue,  il  reeul  clii'/.  nous  un  coinnu  iu  i  ii iciit 
d'exécution  :  «  Nous  connaissons  un  iliocése,  ilit-il,  où 
f  il  s'est  présenté  un  jtMuie  liomm(*  dislin<^'ué  par  des 
«  talt'uts  naturelset surl(jul  n  iiiar(iual)le  parson  apliludi* 
«  sinjiuliére  aux  sciences  physiiiues  et  naliu'elh's.  Le 
«  cU  r^'é  ayant  conipiis  cette  jeune  intelliiJt'nce  se  l  est 
«  agrégée;  il  a  fait  |)lus,  il  a  lancé  ci'  brillant  sujet  dans 
«  les  hautes  écoles  de  Paris.  Là,  devenu  en  peu  de  lem[is 
«  capable  d'être  professeur  lui-même  et  investi  des 
€  grades  universitaires,  il  est  dt'scentlu  d<'s  hautes  n'i-îions 
«  de  la  scienc(\  s'est  emparé  do  renscij^iiement  du  petit 
«  séminaire  de  son  pays,  a  fait  desconrsdemathématirjues, 
«  de  i)hysi(pie,  de  chimie,  d'hisloii»»  ualurelle.  etc.  ;  en 
«  un  mot,  il  y  a  <  )|  léré  mie  v»  rilable  ivvolul  i<  h i  leiit ili( |ue. 
4  (le  jH'fit  sriiiiiiaiiv  sera  ^ous  peu,  s'il  ne  l'est  di'-jà  l<^ 
«  j)lus  fort  lie  lous  les  collej^fs  ( ■cc|i''<i;isl h |ues  de  France; 
«i  enlin,  ce  .«-era  un  |)etit  st'iuiiiaire  moiléle  •  '  1  i 

Il  .sa^'it  ici  du  Petit  .Sûininairu  de  Sées  <  t  il»  M.  l  abbé 
Félix  Desauncy,  <|ui  y  eiisois^na  les  sciences  et  lu  pliilosg- 

(I)  Bisai  de  Théologie  momU',  p.  540. 
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pliic  avec  éclat  de  d830  à.  1832,  ot  devint  ensuite  supé- 
rieur du  Petit  Séminaire  de      Ferlc-Macé  (1). 

Dès  iStIO  dans  ses  Pcusiécs  d'un  Croijanl  catholique  le 
P.  Dobroyiic  uvuit  mon I ré  la  nécessité*  d'élargir, d'éman- 
ciper rinstnuliuri  cléricale  évideinnicnt  arriérée  pour 
l'asseoir  sur  des  bases  lai-îJtemeiU  scientilîqucs.  »  U  est 
revenu  avec  insistance  sur  celte  idée  dans  sîi  Théologie 
morah  (!84'i),  dans  smi  livre  sur  A<î  IWlre  et  le  Médecin 
défaut  la  Société  (l8^hS>  où  il  lui  donne  de  très  lon^ 
dévcUippenii'nts,  v[  eiilin  dans  une  brochure  publiée  en 
1851,  inlihili'i'  l.r  S((luf  de  la  France.  (îesl  iiu'eJi  clTct  tout 
émane  des  doclriru  s,  i  i  si  Ituitd'on  <  m  s  ont  prévalu  dans 
la  société,  une  part  de  la  icsporisabilii»'  m  -  renionte-t-ello 
ji.is  à  iiiif  préparation  insurtisaut<»  chez  U*h  défenseurs  de 
la  \v\-\U''  ? 

Debrcyne  là  4»t»cf>rc,  il  laiil  le  diit',  lui  un  pivcin'!>our. 
De  nos  j( H n's.  en  i  lVrf,  tics  prêtres  éiniiiciits,  bien  au 
courant  des  h.  -oins  de  imiiv»  ô[K><ph',  iTont  fail  (pic  (i(''vc- 
lopper  ><•>  s  (  Il  iii-i>lant  sur  la  in'cessilé  de  faire 
dansriiisli'nri  inn  tlii  cN'i  mn'pai  l  |iliis  l;ir;jr  mun.  scionces 
pliysi(|iii  s  ol  nulnrcllcs.  .le  pui-  t  iln*  l'alibé  liolirl>a relier, 
vonlail.  t  li;M(ii<'  dinr-'-c  liil  nr^aiiist' en  Académie 
cbrélÛMifie  i'I)^  lablM'  ImmiI.iv.  <jo\.'ii  de  la  Facullé  catlio- 
li<|ue  di  s  sci.  ii('(»s  de  i.ille  (■!).  le  clianoiiic  Duillié  de 
S.iinl-I'rojrl.  •juilcni-  d  iiiH-  A[toht;i'>  srn  fifipquc  ilr  1(1  foi 
vhrétîctmc^  AI  m  Mi.jtir»!  d.tii-«  <i  >  l.'  lhra  aar  h  s  ('hitlcs 
rri-h'-siih-Uifu,  : ,  cl  >iir[.»ii!  M  )'  ilannanl,       a  pnbli»''  une 

'  sur  fiiliUlr  tfi'  I  J n.^h  tn  I lutt  srt,'nlil'<iii<-  dans  li-  Cleryé. 

Ces  léniot;j;naîjfi\s  en  faviMirdi's  idées  de  Debreyne  s'ap- 

(li  I  iil'li.  .1.  l;iMii\i  I,  \-  !,■.<,>,■  1/    /  I        /i  .Inijni.'il  >r\!<'ni;(Hi. 

liS  «|i-<'i-iiilirc  I  v-:,! ,  —  I,  .ii>l>'   A.  l  .  Suiii  ''  sur  U'  i'i'UI  ."^yi-tinnHHX  lit' 

Im  f',-f(,--\trirr,  I.H  l'.  rli''-M  '•.  V4Mn\' lu>ii«|it('ri'l.  IJ^^KÏ,  hi-Jî,  x-U^Î  p. 

I^V.».  I.  .\.\|\,  !.. 

lîol  l.W  :  r,„'llf  H  f  t  Sri-n,:-  ti-  (,t  it 'h'ft'.  SllVlslMHtl'îï.  T.i*roo\,  18lî!>, 

il'-"  .  1'    .    '.'••<.         I  ■       .        ••    ;  ••  /  ■   ■  t  //.-v   si-ir,,,-'-s  liiltnicllr\  »•»» 

i  l.n^i  i. Il, m- ii(         I  [«  iji  ,.  i.i  rr;i  >.  Inn».  in-JS",  i>  |K  l.xtr.  tlu 

t%mtrntf»,i-'it»t.  -■  Clr.   Stiti'i'  stfr  M.  r>ihh<''  lUuii.iif,  ytw  M.  I.ClA<'t|  II» 

I;  1  "•  1 1  M  .  I.  ,  1  "  .  ■  ■  I  I  I  ..  .  '  ,  I  :  .  I  .  !:nii<|tli-.  \  hT  l!HNi.  ii|.S\  ,'<  |i;i^:('S. 
1.1  II-'  tiol.r  •  a  I  |.    h.nluii'    .H  .  -|.a..ii.'i   |i,tl'  le  Ji.  C   l.oli^lllOS  Nuv  il»  S.  J. 

M  MIS  h'  tiirr  ilr  :  /•.'/  A /.»'/<•  f'tn>l"-t .  thil,,s  fin'iji  ttf./iints  tmfus  r«  ftt  st'siuu  ttel 
tint  :Ui  ih-  intfifnthfr  /JWifi,  |>;iM'clo|<.-|,  iS  |i, 
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piiîpnt  d'ailleurs  snr  l'autorité  du  \r,[\n^  l/'ou  Mil,  (jiii, 
en  se  faisatiL  le  restaiiratenr  d»'  la  1 'liiln>n|»liie  et  de  la 
Tlién|(»<^ie  sc()las(i<|iies,  dciiKindr  qdVi  l'eNeiiiple  >iiint 
Tht'iiKis  tl  (TAlixTl  le  (iraii<l  les  dociciii's  cal  lu  tliques 
sai»()lu|uiiit  iiwc  zèle  à  l'élude  des  Scienees  île  la 
nature  (1). 

Nous  coimaissons  rœuvro  do  Di  l.ieyiie  ;  rc-^'ardons 
niailitoiiaut  l'ouvrier  :  voiei  le  |M)i  lrail  hvs  lit lèle,  dil-on, 
qu'on  a  tracé  le  Dr  Jtuissta  :  «  H  élail  du  taille  un  peu 
«  au-dessus  de  l:>  uioycMUio,  nïîïi:-!i  "  rouiiuo  doil  être  un 
c  homme  qui  doi  t  à  [leiue,  lra\ aille  iM  Miicoup,  nianjjc 
€  un(^  l'ois  par  vin^'t-qualre  heures,  el  ilmit  <|uel(|ues 
€  léjiunies  niai|j;reiueiit  assaismuit's  eoiiiposeiit  toute  la 
€  nourriture  cl).  Sa  li;^uie  «''lait  pide,  nei  vt'Use,  iiiipres- 
c  sionuaMe.  Ses  yeux  vils  huieaieiil  des  «''clairs.  ()hli;i('» 
<  par  la  iv^'le  au  silence,  il  aimait  la  conversation  el  y 
,  c  réussissait. 

«  Kiitiaiiié  par  l'un  de  ses  sujels  (lélud»'  favoiis,  la 
ft  médecine  et  la  pliihxsopiiie,  il  ne  s  arrêtait  idu.s;  la 

(1)  M'*"  lUu.v.vnh.  Jot.,  cit.,  p.  4'2,  —  «  Sriiolasiifi  iulcllcxoriitit  niliil  r.sso 

I  pliilo-(>|>!i<i  iitiliM'^  i|ii;uii  M.il itr.i'  ;iriMii.i  <li li  M  ril-  r  <  >) I j.'ii'i'  > '(  in  irriitii 
«  pliysiCUI'lllll  :>lUllludlU  IIIUllUllMltit-  \i'l»ll't.  OlJtiil  v\  tjirlo  .slio  •  •ilifil  llKil  llllt 

f  s.  Thomas,  H.  AUwrlus  Mtivrnus,  «liiqiir  ^^■^n>1a^lM•l^rnlll  cihk  ii  i  n  ^, 

h'iiiiirl.  .I.liiiii  l'-ih-K, 

Le  7  mars  IHSti  Lvon  XIU  s  iiilrr.-i>;iiit  à  uu<-  iiuiiiliii-n>i'  k  iihiiui  «li-  |>iuln- 
IMitpht'»*  et  tUy.  SîiVîiiils  fliiv(n'iis,  ajHVs  Iriii*  avoir  r*n*<iiiHii:iinl»''  i  r-ltult*  «li'fsliiit 
l"lii>iii:is,  lijiMilait  :  TriiiMli'ni  Sai.-li  Ihinii.i'  \i  p  j  i  ii  ni  >  t  m  li.'i' .  Nini|iltiiii 
«  »t;(>iiti,  m  ivriliii  iialtiralnirit  «'iiiiM<tfruli<>ii«-  >ti<  iiui-  a>llaiiiirch>  ,  <|Ui» 
i.  in  {;i'niTi>  imslruriiiii  lrii)|»i»i-(*  iM;:<'ikii>.4f  iiiv^nl».  iililili-r  aii<<Ui,  siriil 
>  j  i  <  ailiniraiiliir  si'qualfs,  sic  pusti-ri  |M'i')M't(in  t'otMtiii-iuhilioiii'  et  luinio 
«  CL-lcbrubuiil.  » 

<4>  Le  F.  SaiïMlH  (nrlu«  ll»'t»MM>l  |ii>rtii-r       la  Tripfn'l.  hums  n  «lit  au 

«■i>iiliMiri'  11'  1*.  |i>  lir>  \  iii'  I  lui  _iii^  i-i  -.iM^.  <  »m:  i  i  i.n  i'  '  I  i-  Smimik'I. 
t:iiiri:  à  la  i  rapi»!  IStil,  n  a  roimu  i)i  itti  )  ne  <|iit  <l,iiis  ><■>.  \  n  ii\  jiiiu>.  11 
trst  «sHoz  %Tat.s«Miil»l.'ilil«>  «|ii4*  lti'lir«>vii«>  s«»ii|m'iiiim«''  il*'  Hiln'ri-iikosf  vu  1S17. 

t'iii'orf  scr  cl  liiai;^l'f  quaml  J'HI^-c  1  I  .1  \  ;i.  a         im  ■        j^j  |.    m.'  <!•     1.  i  ii 

lenls       l'ul  dt:\i'UU  tlaii.>>  >a  Vi«'uU  >-><-  <  l  ^iia.-»  rKiiiiiic  ii-.'.  Iiil"  itail«  u\ 

giivris.  Ti'l  est.  «lit-ini.  !»•       t\f  Na|r«»I<'Mii  liii-)i»<  iii«'. 

(Uk   lia  |)i>iiit   li'-  j  11  iil  IM  I  ^  ii<'  1 1.  iU'  v  IM  ■    I,  iiiM.'  I  'iii   Ni'il  >ii|-  |i-s 

liullit'illi-.s  liu  \iil  lit.'  la  I  ra|i|>i  n  >  -1  (•••ml  l>'  |-i>t  liait  lin  l*<»'li  ui  .  iiiai.>%  tl  un 
iiv  «l's  t<l«>%'es,  k*  rn'Tf  lA-t*tt,  i\iti  Iriil  l«Mi;zt<'iii|i-i  la  l'lt:ii'iiia<-]<'. 

N'His  tjfVniis  riic'»!','  a'i  \i't>-  SamU'  I  nuii'  ~  1 1 1. 1  ; .  .1 1  .  .i mu-  la 

vie  «lu  l)t*lirt;yin'  r(Mi>i>;iii'<-s  <la(i>  <i  !S<'  imlii'.-,  I.c  ii'  )■<■  >  MUiii  J  I  lam-it.s 
Coin  paillon,      à  l-a  l»ar«M-|i«—<inis.|,iM-»\  U-  l-  iM»vi-nilir»'  isi:!".  t-st  hM-Mi«'iiM' 

liur'loau\,  iK'liiia.^.  t'.htj.  ^r.  lu  »    li-    l...  j'.  .  ;  il  lu  </■  l  <fnin' 

rutet'cieitf  3  voL  iii-H",  iiti[».      la  <ù'an<l>,'-Ti.i]>|ii'. 
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«  pensée  courait,  se  prét  ipitait  :  sa  parolu  cHaiL  rapide, 
<  abréviative.  Le  dire  ne  mai  (  liait  pas  assez  vite  pour  la 
€  rapidité  de  la  pensée;  il  fallait  parfois  la  deviner.  11  dut 
«  bien  des  fois  rester  iticoinpris  par  ses  auditeurs  peu 
€  familiers  avec  les  nialiéics  (|u'il  discutait.  Nous  avons 
€  sur  la  conscience  de  l'avoir  e.xposé  deux  fois  à  la  péni- 
c  tence  réj^lenientaire  ;  entraîné  par  son  sujet,  il  deve- 
c  naît  sourd  aux  voix  qui  l'appelaient,  à  la  cloche  qui 
«  sonnait  le  rappel  ;  il  nous  plaisait  tant,  plongé  qu'il 
ff  était  dans  les  liautes  sphères  de  ridée!  Il  saisissait 
«  lauditour  par  une  telle  attraction  qu'il  fallait  se  faire 
€  violence  pour  le  ({uittcr. 

«  Il  aimait  cependant  robsor\'ance,  le  régime,  l'abri  du 
«  couvent.  Libre  do  sa  personne,  tous  les  jours  en  con- 
«r  tact  avec  le  public,  la  société  incessamment  ouverte 
u  {M  )ur  lui  avec  ses  honneurs  et  ses  avantages,  il  préféra 
«  aux  biens  du  monde  son  monastère,  lieu  de  prière  et 
€  de  quotidienne  cliarité.  Le  I*.  Robert  fut  un  religieux 
«  convaincu  et  modèle, 

«  Il  a  été  au  Df  Debroyne,  homme  do  travail  et  de 
«  frugalité,  d'atteindre  un  âge  avancé.  Jusqu'à  sa  der- 
«  nièro  force  chrétien  avant  tout  et  par  dessus  tout,  il  a 
«  pensé  et  agi  en  chrétien.  Comme  saint  Paul  l'apôtre  de 
«  la  docti'ine  et  de  la  charité,  comme  tant  d'autres  le 
«  V,  Hobert  a  été  le  moine  do  la  bienfalsimce  et  de  la 
«  science,  j» 

Cet  lion  nuage  rendu  par  le  D»*  Jousset  à  la  vertu  et  à 
la  science  «le  .son  confréi'e  est  mérite.  Le  P.  Dcbrevne 
parlagis'i  son  temps  entre  la  prière,  l'élude  et  les  œuvres 
de  charité,  mais  avant  tonl  il  fut  moine,c'ost-à-dire  homme 
de  prière  ol  d*exei-cices  religieux.  Les  consultations  médi- 
cales, tes  lei;nns  à  si  «s  élèves,  la  composition  de  ses  livres 
ne  pouvaient  obtenir  île  lui  c|ue  l'excédent  des  longues 
heures  consacrées  an  chant  fie,  l'office  divin,  à  la  médi- 
tatif in,  à  la  lecture  spirilnello  et  aux  autres  devoirs  mo- 
nastiques. A  ceux  i|ui  se  demandeniicnt  comment  un 
homme  seul  a  pu  suflire  à  une  pareille  besogne,  on 
répondra  <)ue  la  jouruéi*  flu  trapiiiste  commence  à  deux 
heures  du  matin  poin  so  terminer  à  sept  heures  en  hiver 
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et  à  liuit  heures  en  été,  que  le  P.  Del»i  *n ne  s'accorda 
jamais  cette  heure  de  somme  il,  appelée  la  méridieinie, 
que  les  iiioiries  prennent  vu  r\v  aprâ  le  rei^is  de  midi, 
que  sa  facilité  de  travail  était  ^^rande,  o[  qu'enlin  il  savait 
mettre  cha(pie  insUint  à  prolit.  P.  Debreyne  rvjxpie 
pour  nous  lu  li<;;ui'e  d'in)  de  ces  inoitirs  sindienx  du 
du  Moyen-Age,  tpii  étaient  des  savants  et  des  saints. 

Cependantavoc  l'à^'c  l<'s  forces  dirnîiuiaicnt  et  {lUisieurs 
années  avant  sa  mort  le  1*.  Debreyne  dut  renoncer  au 
professoral  et  fermer  l'Kcole  de  médecine  de  la  Trappe. 
Les  consnltaiions  qu'il  pouvait  encore  donner  aux  mala- 
des, la  révision  de  ses  onvia^'es  suflisaient  pour  mnplir 
le  temps  que  lui  iaissuiont  les  o.stu'cieos  du  monastère. 

Il  étudiait  sur  lui  la  vieillesse  connue  un  phénomène, 
en  suivant  la  détér  ioration  proi^rossive  des  organes.  Vei"s 
la  fin  de  Tannée  18(35,  se  trouvant  à  l'èvéclié  de  î>ées,  où 
il  avait  «'lé  appelé  par  Mîir  Rousselet,  il  y  rencontra 
M.  l'abbé  Ix>iseau,  alors  «  uré-doyen  d'Kcotiché,  (|u'il  avait 
autrefois  connu  à  Saint-Alartin-d'Apres  (l),  et  avec  le<iuel 
il  avait  toujours  »  ntr t  h  im  d'alfect lieuses  relations.  A  la 
question  que  lui  lit  M.  l.niseauenrulMU'dant:  Comment  vous 
porte/  vous?  le  1*.  Debreytje  se  conlonta  de  répondre  : 
a  J'en  ui  encore  pour  im  an.  » 

11  ne  se  trompait  ;iu«*'re.  Il  mourut  le  tiS  août  18(»7,  à  mu» 
heure  de  l'après-midi,  âgé  de  près  dtî  81  ans.  Il  y  avait 
cin(|uante  ans,  quatre  mois  et  on/.e  juurs,  qu'il  était  entré 
à  la  Trappe. 

Sa  lin  lut  tranquille  ;  cVlait  celle  du  juste  mourant.  N'en 
avait-il  pas  esiiuissi'-  le  tatilisui,  quand  apri's  avoir  loir^ue- 
mcnt  parlé  ilu  r«'';.nme  si  hygièni«|in'  de  l<i  TnipiM-.  il 
ajoutait  :  «  Malgré  toutes  ces  conditions  de  santé  et  do 
€  longévité,  l'heure  snprènïc*somn'i  a  aiis^i  auilei'niei*  4les 
*  jours  du  pieux  cénohile;  mais  il  I  .'tii,.|niia  a\  .  r  joioet 
€  allégresse,  car  c'est  l'Iiciiivii.-  la  d«''li\ l'am'e,  i '.Vsi  hsaiii* 
«  et  le  juste  qui  tVani'ilil  avec  Ii.hi-imm  I  sniil  de  IVler- 
c  nité  i^  lampe  a  cessé  de  iirùlcr  lanle  d  aiinienljimis 

(Ij  M.  Lois«au  avait  ulc  cuic  <U-  Sainl-.Mailin  <!  .\>|ir«  >  Wc  It  Si  ii  iJ^ii. 
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«  elle  lie  sest  [)as  brisée;  l'orgaiiisalioii  drincure  entière, 

«  lu  llamtne  vilah?  s'est  éteinte,  le  princ  ipe  de  la  vie  s'est 

*  éehai)pé  pt)nr  ne  plus  revenir,  ou  plutôt  l'ànie  après 
«  (|uelqucs  courtes  éprctivcs       s'est  envolée  dans  le 

«  sein  de  la  Divinité  pour  y  jouir  sans  fin  dans  l'im- 

«  mortelle  société  des  esprits,  du  bonheur  ineffable  de 

<  Dieu  môme.  »  (1) 

P.  Debreyne  cmpoita  dans  la  tombe  les  regrets  de 

ses  confrères  et  des  pauvres,  dont  la  douleur  et  les  larmes 

furent  te  plus  bel  éloge. 


(1)  <Juc  j  envierai?!  la  faveur  d'ius^i^ter  une  Aù.<s  en  ma  vio  au  grand  :>pec> 
Iftolf  d'un  Ti'np)iist«'  itioiininl,  disait  CliAt«'aul>rianl.  Crr.  La  Trapft^  ntiettu: 

Vnmitu-  lin  .\i>iUi  H  f^M  /  ij'Iif  rl  ii>isiiii)i<  ii)iinnsli  n'  ili'  In  \firisfii-f>ir  -, 

Molt'v-Diinu'  df  In  l  i  <n>^»',  pt  <  s  Mui  tatjin',  ((un  i  se  de  iiiVD,  l'aria»,  liauine,  ISil, 
m-»>  ;  ]>.  l'ii  :  Murt  et  ruiiémillcs  du  Trappiste. 


I 
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—  y.<>:\'\  >\\r  la  cilrili'it-îi'  l 'ivsrti li-  rl  soiilriiu  a  la  l"aciill(''  de 
nu  il. 1  111,*  tU'  |'ai  i>  II-  lil  juillt'l  ISI  l.  par  Dl'Iu*  )  lu',  né  à 
nua»'il)  jn'c,  (l«''|»ai  IfiiKMil  (iii  Noiil.  I'aii<,  Kiiinin  Ditlnl,  ISIi, 
in-4"'  de  lU  p.  —  Dan?  la  l'ollt  clidn  «1rs  Um-scs  .soutenues  à  la 
Faculté  de  inéileciiie  de  Vûvis;  an  IHli,  totiie  IV,  m  7i.  Dédié 
<  à  mon  ami  Vornacldo.  » 

—  Instmrlion  mêilirali*  (K*  la  Trapp*»,  j>rêïî  MorLagno,  dôpar- 
l«*iiieiit  do  rOriio;î27  ssoplrtnlm*  lî<Hii:  <si}»tuV»)  Ik'liivyiusdDoUuir- 
médecin  de  la  Kaeullé  dn  J'arls.  Iiiip.  l'.-K.  Itivdîf,  û  L'Ai(r|c 
(Orne),  in-i",  ti  p. 

^  Pensées  d'un  (.'royanl  ealliolMpie  uu  (*on»>itléraUf»ns  pliilo* 
sophic|ues,  morales  <:l  reli^ienst;<«  :^ur  le  malérialisiiM;  moderne 

et  sur  divers  aiiîri  s  siij,  I-,  l.  !>  (jue  IViine  des  Ih  Ics,  la  pUrimo- 
logie,  le  suii  i'l'  ,  le  dnri  el  le  iria;:iiétlsine  animal.  Ouvrage 
p''n»''raleint'nl  dc>lini''  à  la  î«'Uiii>-><'  li  l I ii'-f.  i-l  >urliMil  ans  jfuni's 
J'eus  (fut  livrenl  à  r<-liiii<'  di'  la  un  dcrinc.  du  di*iil,  et  à  eru\ 
qui  se  eonsaci'enl  à  IV-lal  »'c<|i->ia-l  |iar  l*.-.l.-('..  I  h'Iut'V  tU', 

<l<u'teur  en  niédeeim'  de  la  l'acullé  de  l'ans,  prwles.seui'  parlieu- 
lier  de  médecine  |>rali*|Ui'. 

Il  ol  fi  liai  11  i|Uc  lu  ■u^  ;u  nus  Inli  i  i|r  <li  u\  >iil>s1.iii<rs 
4lir<(iiM'l<>.<i.  .-«axiiir  :  I  rs|»nl  «'I  la  iMuiii're,  «'«•       (h'iisi-  el 

<  I-  I  !•  ikIii.  "  I  •'■■s  i|.  i\  >iil'>t.tii<  I  -  >>■  1  >>iii  i>i\ciit 
I  I  I  I>ii  'M  i  m  11  ^,11 1-^  I  aiilr<  •.  Ji  •  ii<  -  \  m>  ilali>  Ir  (iliil".><  ' 
iiialrriali^ii-  >o|ilti^t«'  di-  iiiniivaiM.-  fui.  niiue 

mii  ii\  i\<'  ■  Il       iiiiiii.  ut  iu\  |>iiTIV.<  <|il<' d':i<'ri»r<h-l' 

;i  t  lliilIlllM-  UlU'  auit    .-ji.i  ilUrl.'-. 

J.-J.  ll<»r>sK\u, 

Pari?,  librairie  de  Po(issii'l;>ne'i;iisand,  rue  llaulefeuille, 
n"  0,  IHÎft»;  imp.  de  lléilmne  e(  IM«»rK  nie  de  Vau^irurd,  Ikî, 
LIJ  2-486  JK  —  lUId.  na(.,  S'  A  •  .'jiitK 

—  Pensécrî  d'wn  eroyaiil  ealholicpie  par  P.-J.  r,.  Dehreyne, 

doeteur  en  mé<leeine  de  la  Faeiillé.  de  l'aris,  pndesseur...... 

prêtre  et  religieux  de  lu  Graiule-Trappe  lOrin  ). 

J«'  tii'  vi»i.s  If  |»)iili>^i»itli«>  iii:»iéi'tJiti-^l4'  i|u'un 

so|i|)i>U'  lie  iiiaitvaiM-  loi. 

.I.-.I.  . 
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Seconde  ê(lilu>u  revue  cl  notablemenl  aiigmenlée.  Paris,  librairie 
de  Poussielgue-Rasand,  rue  Ilantefeuille^  n«  9»  1840;  imp.  de 
Poussielgue,  rue  du  Croissant-Montmartre»  n«>  12,  in-8»,  496  p. 
—  Bibl.  nat.,  I)  31728. 

—  i>il(i.  TruiMi  iue  édition  rovtn',  corrijifV'  cJ  TiotaMoni.  nt 
aiijztneiitée.  l'aris,  lilirnirit*  d»-  l'nii>si(  li;u('-r>ii>aii(l,  rue  Haiil»^- 
tV'iJilU*,  n'  11;  a  Lyon,  elle/.  L.  Lisne  ;  el  rluz  I  auteur,  1Hi4. 
Paris,  iini)r.  de  pDUssielgue,  rue  du  Croissant,  n"  12;  in-8"  [1-5] 

0-401  (1)  p.  —  liii.l.  liai.,  D  31729. 

Traducdoii  (•.<i)aijnole  :  Pensamientos  de  un  creyente  catolico 
0  sean  (-oiusideracioncs  filosoficas,  morales  y  religiosns  sobre  el 
iiialeriulisino  nioderiiu  y  otros  puntos  coiiio  el  alina  de  las  bes- 
lias,  la  fn'nul.i^i.i.  cl  -iiicidin.  cl  dnelo  t't  fîcsalid,  y  cl  mrigiie- 
lisiiu)  animal.  (  >liia  dc-^linada  pMicraliiii'tilc  a  la  jinciitinl  csfu- 
diosa  V  c<| iiTialiia  nte  à  los  juvtMMv-  (|ut'  >c  dctlieati  al  estudiu  de 
la  iiK'da  uia,  de  la  jui  is()rudcii(  ia,  \  a  l(»s  que  se  consnjjran  al 
cstado  cdesiasliro  pur  l'.-J.-C.  Delneyne,  doelor  en  medieinadc 
la  Facultad  de  Paris,  profesor  de  incdicina  practicn,  preshytero 
y  religion»  de  lu  (iran  Trapa.  Tradiicida  al  espanol  de  la  tercera 
edicion  francosa  por  1).  Carlos  Perler  y  Galego.  Valencia,  1849, 
iiiip.  de  J.  Uuis.  Madrid,  Hbr.  de  Matutc,  in-S",  425  p. 

—  Dilo.  Scmiiida  «'dieioii.  |{arcclona.  Lilircria  religiosa. 
liiH>reiila  de  l'aiilu  lliera,  calle  nuevade  San  Francisco,  n"  17, 
1854,  in-8",  ;t22  p. 

--  Tli<  ra[tciili<|iic  a|>plii|U(''e  on  'rrailcnicnl*:  spceiaux  de  la 
pliip.ii  l  iîc~  maladies  chroniques  par  l'.-.l  -(  '..  I )<'!m  cyiu',  dnetciir 
cil  hM  ii»  cille  de  la  I  aciille  de  j'ari»,  cl  |ttulc>>cur  particulier  dc 
médecine  pialique  a  la  ( li aiide-'l'rappe  (Oriu'K 

l'aris,  clic/,  J.-ll,  l'.aillicit',  librairie  de  rAcadéiiiie  royale  de 
inédiri'itte,  l'ue  de  rKcid»*  d»î  Mê»bH'in<',  n"  17.  A  liondres, 
l'hez  II.  It:iillirri",2l9,  U«'}ît'iil-Slr<'eteU*lu*z  l'auteur,  1841.  Paris, 
irnpr.  Hélliiuie  et  PI«mi,  iu-8",  248  p.  —  lUbl.  iiaL,  T--**  21.  — 
Kacnltê  de  médecine  iNKNXi.  Coll.  In-S^',  f.  37,  pièce  1.^  Cette 
pri>iniére  éilit.  «Ii*  In  il  Tiil  enrej^islrée  en  janvier  1842;  je  n'ai 
pas  trouvé  d«'  traces  «le  la  secundo. 

-  hilo.  Troisié  «lit.  revue  carrijfèe  «t  augnientêe.  Paris, 

.l.'It.  Mriilliéri>   Impr.  de  Ilrédif.    I/Atgle  <Orne\  in-12, 

;>iS  p.  —  Hild.  il.'  la  Fat  uité  d.»  médei  ine,  7(H.»73. 


Digitized  by  Gopgle 


-  5;}  - 

—  Dito.  (Jiiatririiii  .  dilioii,  ivvui'  cori'igiV  el  niii>i(lt'Tîilil('ment 
augmpiiUîf,  Paris,  libr.  de  M""'  vouvi'  l'oussielgu«-lUis.aiid,  rue 
du  Pelit-liourbou-Saiiit-Sulpice,  n"  3  ;  J.-IJ.  Jlailliùre,  lilir. 
de  rAcadémie  de  médecine,  rue  Haulereuille,  m  19»  1850. 
Impr.  de  Poussielgue,  rue  Croix-des-Petits-Champs,  n*  29, 
in-««,  xiv-350  p,  —  fiibl.  nal.,  T«"  21  A. 

Tmducliuii  f'siKi'iiinlc  :  TtM'apeii I ira  apli<\Klu  o  Ir-alaiiiieiilos 
especiales  para  la  major  parte  de  las  eiitei  nicdades  eruiiit  as  por 

P.-J.-G.  Debreyne,  doclor  en  niediciuu        y  ensayo  lilosoiico 

acerca  de  la  inflencia  coniparativa  del  règiincn  animal,  sobre  el 
lisico  y  moral  del  hombre,  por  el  mismo  autor;  traduccion  at 
espanol  de  la  ultima  edicion  francesa,  aumentada  con  notas 
por  unos  profesores  de  inedicina  y  cirui^ia.  Barcelona,  18G0, 
imp.  y  lib.  de  M.  Sauri,  io-8''. 

—  Essai  sur  la  Théologie  momie  considéri^c  dans  ses  rapports 
avec  la  Physiologie  et  la  Médecine.  Ouvrage  spécialenienl  destiné 
au  clergé  par  P.-J.-C.  Debreyne»  docteur  en  médecine  

Labia  sacerdoli.'»  cii.stoJieiii  .scienliam  et  legcm  requi* 
rent  ex  ore  ejus.  Malach.  11,  7. 

Paris,  à  la  libr.  de  Poussielgue-Ilusaiid,  rue  d*Hautcfeuille,  9 
et  chez  l'auteur,  1842.  imp.  de  I».-E.  lirédif,  à  L'Aigle  (Orne), 
in•8^  xv-544  p*  —  fiibl.  nat.,  D  31722. 

—  Dito.  Deuxièmu  édil.  revue,  corrii-ée  et  au^:iiM  niée,  l'aris, 
libr.  de  Poussieljrue-Uusand  et  chez  Taulcur;  janvier  imp. 
Brédif,  in-8  lI-'J  6-583  p.  —  Hibl.  nat.,  1)  3172:*. 

—  Dito,  Troisième  é<iit         l'aris,  Poussiel^ue-Hiisaiid  

juillet  li^ill  Diipr.  de  Poussielgue,  rue  du  Croissant,  n'  12,  in«8** 
[1-5]  0-533  p.  —  liild.  nul.,  H-,  A'  ôUîS. 

—  Dito.  Quatrième  édit       Paris,  Pou8siGlgiie-lîus;ini1.....  à 

Lyon  chez  J,-D.  Dêlagaud  et  C'',  imp.  lib.,  el  rlie/.  «'.iianl  et 

Guyet  lili.,  ISii.  Paris,  imp.  PousMulgue        in-tS"  | i-,*))  li-445  p. 

—  Bibt.  uat.,  D  31725. 

—  Édition  belge.  Même  Ulroquf*  la  pi'<Hvdf>nt<\  ltni\(Mlo<;,  împ. 
de  M.  Vanderborglit,  Marché-uux-l'uukHs,  n"  2i>,  18 VI,  ht- 12, 
474  p.  —  Faculté  de  médecine  7i28:i. 

—  Dito.  Cinquieiiit'  etlil.  i  lu ii«  ,»!-<•  i...  Pari-,  I i l>r.  Pdii-.-iel^iie 
frères,  rue  («isselle,  n"  liT,  iSiiS.  Impi-.  Vidor  fiMiipil,  rue 
Garancière,  n"  5,  in-P2,  Xiii-4îK")  p.  —  Hiiij.   nat.  D  ."H»ô3i. 
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—  ï/i  rih'olo^jf  iiiKiah'  cl  les  Scicncfs  iin-c  lira  les  par  le 
P.Del)icyiiL',tlocleurL'nmL'iIoriii('<l('  lal'aLuIlcdti  Paris,  professeur 
particulier  de  médecine  pratiq  m\  prctre  et  religieux  de  la  Grande- 
Tiappe.  Sixième  édition  eiilicremeiil  refondue  par  le  docteur 
A.  Ferrand,  méilecin  des  Ilùpiluux  de  Paris,  chevalier  de 
Saint-tirégoire  le  (ii-nnU.  Paris,  librairie  Poussielgue  frères, 
rue  Cassette,  15,  188 i.  Impr.  Levé,  rue  Cassette,  17,  in-12. 
x-23(>  p. 

Traduetion  espaynoh  :  Ensiiyo  sol»rc  la  Thcologia  moral  consi- 
derada  en  sus  relaeionos  con  la  fisiologia  y  la  medicina.  Ubra 

dcslinada  especlaliii»  iilr  al  cIcki,  por  I'. -.!.-('..  l)t'l>reyne,  doctor 

eu  iiiediciiia  ,  Ira  îi;.  i*!  »  de  la  cuai'lu  edicion  francese  por  el 

1)'^  1).  V.  r.  y  I)'  J.  Jî.  .Sjiunda  cdiricii  tiuevaiiieiile  corn'- 
gida,  con  las  lic('iii  i  i<  nt'ccssaiias.  Ilarceloua,  liSoô,  iiiipr.  de 
l*ous  y  C'  ;  Muili  id  lil».  de  Sauce/.,  iii-JS". 

—  Précis  sur  la  l*li\ sinjnj^ic  liumaini'  poui"  servir  (rintroduC" 
(iou  :uix  (dudt's  de  la  |>liil<»s<>|tlih'  el  dt,'  la  Uu-oiogie  morale, 
sni\  i  d'un  (-(kIc  alirc^f  d'Iiy-u"  in'  | M  al i(|ui'.  <  )uvi'a^t'  sju'i'ialcnu'ul 
dr>tiui'  au  clcf}^*'-  r[  ;ai\  >i'nitiian<  >,  pai"  IV-.I.-C.  iK  lni  vue, 
doeleur  eu  niiMl<'fiin' de  la  l'arulli' dr  l'ai-o,  j  u  *>!(.  >>«'U  i  1 1  i  rl  ieu- 
lier  de  luetleeiue  pralinui',  prelri'  »"l  religieux  de  la  (.irajide- 
Trappe  (Orne). 

r.onimiH-(<ii  |i.i-iii,  ini' 
(liisrri|)tiuii  du  temple  de  l>cl|ilics]. 

Paris,  il  la  librairir  P<uis,>iel;^ii<  - l'.n-aud.  ru»'  llauletcuille,  9,  ol 
cliez  iauh  III  ,  isi'i.  Im(.i  .  d.  p.-i-:.  lirédii  à  L'Aiglt;  (Orne), 
in-8",  vjii-(iS(i  p.  —  l>il>l.  iial.,  1''"  LVi. 

—  l)il«.  Métiie  lilre  ;  sei-omle  èdiliou  revue,  corrigée  cl 
aiif{(Mentêe,à  Paris,  Pi»ussielpu«'-lîu>afHl...  A  Lyon,  (  lu  /.  !..  Lcsue 
el  elir/.  raiilriir.  jS'ii,  lniiu'.  l'>Mi--ii  J;^ui',  rue  du  Cà'oissaiil,  1^, 
ii»-8",  VJii'iliO  p.  —  liild.  ual.,  1' •  l.Vi  A. 

—  PfOrl^  de  Pliysiol(»;;iee:illudi<pie  p(mr  servir  d'introduction 
aux  éludes  de  la  pliili»opliie  el  de  la  Théologie  n)orale,  suivi 
d'un  (        d  ln^i'  U»'  pratiipie.  i)ii\r.i-.        (  ialeuieut  destiné 

!!)  cli  i;^.'  .1  -'•Hiiiiain's,  par  le  li.  P.  hrlun-yiii',  ducleur  de 
la  l'arnllc  il-'  ti  n  h  .  i  in-  >{<■  l'.ii  i-.  ]  nc  .rr^-nir  parlieiilicr  de  iiirde- 
CHIC  I  if,:  I  II  î  I  h ;*ii'i"  1 1  , 1  Il  ■  Il  \  <!<■  la  (  iraiiilt'-'rra|>|u>  •(  iritfM. 
Ti-i  M  - 1'  1 1 '.I  ■  •  liilh'ii  II         <  I .  I  I  I    '1  ■  l't  ■iij;.infiili'i'.  Paris.  îilu'.  de 

M       \.'ii\c  l'-Mi  — I'  l'jiif-l;u-.:iMl.  I       >,iiiJl-Suipicc,  IS.%1; 

l/Ai;:ii'  O'iii.  >.  Iiii|ir.  il«-  l'.-l".  <iiunu\,  sue.  <le  P.-K.  lîii-dir, 
iii-S',  vm-ii'»  p.       |:ild.  Mal..  ï'-  l.Vilî. 
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—  Physiologie  catholique  el  philosophique  pour  servir  d^n- 
troduction  aux  études  de  la  philosophie  et  de  la  théologie 
morale  suivie  d'un  Traité  d'Iiygiéne  physique  et  morale  par  le 
P.  Debreyne  QualrU-me  rdit.  revue  corrigée  et  augmentée 

(rnrif'  nouvelle  théorie  de  la  loiigévilé  et  d'un  long  chapitre  sur 
les  tables  tournantes  et  le  nia;;iîélisn)e  animal.  Pai'is,  lib.  de 
M'"^  veuve  Poussielgue-llusand,  rue  Cassette,  '21^  -I^<G;^.  Tours, 
imp.  Marne,  in-8",  viii-402  p.  —  liibl.  nal.,  T'"'  150^'*.  Faculté  de 
médecine  312(37. 

—  Dito(méme  titre).  Cinquième  rdit.  Paris,  lib.  Poussielguc; 
frères,  rue  Cassette,  27,  1872.  Tours,  imp,  Marne,  in-12, 
viii-578  p. 

Traduetion  espagnole  :  Gompendio  de  Hsiologia  humana  para 
servir  de  introduceion  a  los  estndios  de  la  lïlosofla  y  de  la  teologta 
moral,  seguido  de  un  brève  tradato  de  liigiene  practica.  Obra 
destinada  specialmente  al  cicro  \  à  hjs  scminarios,  por  P.-J.-C. 
Debreyne,  docloren  medicina  de  la  Kaeullad  de  Taris,  profesor 
de  niedecina  praeliea,  sacerdote  y  religioso  de  la  (îran  Tiapa 
(Orna).  Tradurida  tle  l;i  sc^inula  edieion  fraiin'sri  por  el  Dctetfir 
D.  P.  V.  y  J.  C.  coa  licencia,  liarcelona,  imp.  de  t'ons  y  C',  185U, 
ïn-S%  aôO  p. 

—  Dîto  (même  titre).  Segunda  edieion.  fUircelona.  Librcria 
catolica  de  Pons  y  C%  1862,  in-8o,  352  p. 

—  Ktude  de  la  moi  l  ou  îiiiliadon  du  prêtre  à  la  connaissance 
pratique  des  maladies  graves  cl  mortelles  iH  dp  Uuit  cf  «pii,  .sowm 
ce  l  apporl,  peut  se  rattacher  à  rexen*ict?  dil'lirilo  du  wiinl  ruiiiis* 
tère.  Ouvrage  spécialement  destiné  aux  ccclùsi:islif]ues  tpit  ont 
charge  d'âmes,  |)ar  P.^.-C.  Debreyne,  ilmUeur  en  médecine  de 
la  Faculté  de  Paris,  proftôseur  particulier diMnédecine  pralique. 

R(>s|Mtiisuni  niorlis  luiliiihiinx.  (('on). 

  Paris,  libr.  de  Poussielgue-Rusand»  rue  HiiulereuilliN  !>,  et 

chez  Tauteur;  I84r>.  Impr.  l'.-K.  llrédifâ  L'Aigle  (Oruo,  in-8", 
VI 11-438  p. 

—  F.linl»' de  la  mort         par  If  I'.  I )i'|ir<'\ m-.  <locli'in- l'H  im'dr- 

cine  tle  la  Faculté  de  l'aiis,  ancien  piidox  iii'  piilK  iiluT  de 
médecine  pratique,  prêtre  et  n'Iigioux  de  la  (ira mie-Trappe 
(Orne).  Deuxième  éilitimi  revue  el  ctirrigêe.  Paris,  libr.  tic 
M'""  veuve  Pouâsielguc-IUis.'uu1,  rue  Cassette,  27,  J8<îi,  Tuurs, 
impr.  Masne,  in-8<%  2()2  p. 
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Traduetion  e^iHignole  ■:  Kstudio  de  la  muerte  0  iniciacioD  del 
sacerdote  con  il  ccjiiuciiiiiento  pi*a(-li(-o  de  las  enfermedadcs 
graves  y  mortales,  y  île  lodo  cuaiilo  bajo  esle  concept n  puede 
tencr  relacion  con  cl  dilk'il  ejon  icio  del  saiilo  minislerio.  Obra 
dostinado  cspecialriuMil»'  a  ln^  orlr^fiasliros  que  tienen  cura  de 
aliii :i<  \  siiinaiiuMile  util  al  jh olt'Siit es  \W  iiicdicina  y  cirurgia  y 

a  ludu-^  las  cl.ist's  de  la  S()i  i<'la<l,  j>(»r  i*.-J. -(_'..  Dclii'eyiu'  ,  tradu- 

cida  pur  cl  J)'  I).  l'udru  l'arcol  y  IJ.  Juan  Casranle.  IJarcelona, 
Iiiipr.  y  Libi-cfia  PoltU'cntcadoTomastîorclïsJHTil,  en*8«,  3i>0  p. 

—  Dito  (iii<"ni«'  tihv).  i;  u  «flnna,  irn|).  «'t  lihi'.  iclijiiosa  y  cien- 
lifica  de!  Ilerodero  de  U.  TaMo  Uiei  a,  lî<74,  ea-4",  271  p. 

—  Examen  des  deux  quesiions  suivantes  coui me  complément 

nécessaire  tie  VK^^ai  fiir  tu  'l'hrnhiijic  utimtlr  dans  ses  rapports 
avec  la  Physiolotiic  i  !  !;i  Médecin*'  d  de  la  M<i'clihif<irii>'  : 

I"  Ia'  MH'ileciti  d*ul-il  faite  i  «)|tei'aliun  césarienne  sur  uue 
leniiiie  enceinte,  <pii  iiiniil  avant  d  accouclier? 

ti"  Le  luétie  dans  lu  même  circonstance,  et  à  défaut  du 
iiicdecin,  duil-il  ou  peuUil  fuire  pratiquer  ia  même  opération  ou 
la  prati(|uer  iui-iiiruie,  â*tl  ne  se  itxiuve  absolument  personne 
qui  veuille  s'y  prêter? 

Cet  examen  est  suivi  de  <]uelquos  l'éflexions  critiques  sur  un 
opuscule  intitulé  :  Du  BniUrtHc  iutra-utêrin  sans  opération  t  rsa- 
rirtnir  juTtilnhlr,  Paris,  clir/.  iNiijssiel^uc-lUisand,  rue  IVtil- 
Hourlton-Saint-Siilpirt-,  'A,  IS'»t».  lmpr.de  l'.-K.  15rédit\  à  I/Aitjle 
(Orne),  in-S",  (ii  p.  t>l  npiix  iile  est  annoncé  «lans  les  cala- 
loi^Ut'S  df  lir  ii-  -mi--  li-  lili  f  y\' l\.n(iitrn  ilr  lu  ifto-sf iutf  i!r  l\t[>r- 
l'ttltoit  >  rsi(  ri'ti  )iriit>.<i  h  II  nf  l'ii  du  ildjihim'  <U's  t'iifiiitts  i((>nl  tes 
im'i'cs  lUi  ii  rciil  m  utiA  lu  jui rt  n  ril inH ,  i  (i  . 

—  Mcrcllialogie.  Trall»-  d.  >  (i.  rliés  eonliv  le  sixiénie  et  te 

lUîUviéi  •tiiiinatnIriiH'iils  ilii  Di  ralo^ue  et  de  tontes  les  (jnes- 

lions  mal rinioMialc-  ipii  rat taclicfil  d i i-fi-ti-nicnt  *>ii  imlircc- 
teuK'iil  ;  suivi  ti  un  al'i  praliipif  dCmtu  yolo;;ie  saci  ce.  i  a;;f 
mis  à  la  li  lulrur  di  >  -cnm'o  pin -iuln-jtiqucs,  naturelles,  im-di- 
cali's  cl  (!••  1.1  It  j^i.-^laiiun  nunli.rui' (il  est  exclusivcnit-nl  lil•^llné 

au  clei^i  ),  jKir  l*.-J.-(.'..  JH'breyne       Seconde  ètlîtioii  revue, 

i-oiTiîiée  et  ron^idéral dénient  augmentée. 

l]<-<  c'         ut  iiiVL>ti^'uviiinis,  ita  c>i,  iiiuxl  aailitum, 
iiK'iiti-  jiiTlraclsi. 

(J<»ii,  5,  il). 

lViri>,  libr'aii'ie  l'mi-'h  lL^iir-l!ii-;ui(l.  rue  du  Petil-Iîourbon- 
Sainl-Sulpice,  .{ ;  à  Lviui,  <  l»e/,  J.-ll.  l'èla^auii  et  C'*',  4H4li. 


Digitized  by  Google 


—  — 


Impr.  de  Poussielgue  frères,  rue  du  Croijtsant,  1â  ; 
xii-492  p.  —  Bibl.  nat.,  D  31720.  —  Je  n*ai  pu  trouver  la  pre- 
mière édition  (1845?). 

—  Dito  (même  tilre).  Troisième  ctlilioti        l'aris,  libr.  veuve 

Pottssielgue  et  (ils,  rue  Cassette,  27;  1865.  Impr.  V.  Goiipy  et  C'-, 
rue  Garancières,  5  ;  tn-8»,  xii-i27  p.  —  Bilil.  nat.,  D 

—  Dili)  (iii»''ine  litre),  ijii.il n-Mih'  i  tlitioii.  l'ai'is,  lii».  l'iius- 
sielKUi',  I8t>8.  Iiiif).  (loiipy,  iii-l  J.  mi  i80  p.  —  Mil»!,  nal.,  ÔST/Ji. 

—  Dilti  (mèiiie  litre).  Cinquirnrf  ('(lilioii.  Paris,  Poiissielgue, 
i874;  impr.  Cioiipy,  m-[2,  xii-47»i  (i.  —  Hii)!.  nat.,  (».S88G. 

—  Dilo  (édition  belge).  Même  litre,  lîriixellc^,  impr.  do 
M.  VaiiderborgUt,  tibraire,  Warchc-aux-l'oultsls,  a"  iiti,  1848, 
ia-12,  X-4Û0  p. 

Traduction  espagnole  ;  Mœchialogîa.  Traiado  de  los  pccados 
contra  el  sexto  y  noveno  mandaniituitos  del  ilccakigo,  y  de  lodas 

las  cuestiones  matrimoniales  que  cou  ellos  se  rozaii  directa  o 
indirectamente  ;  seguido  de  un  eompendio  de  embriologia 
sagrada.  Obrn  puesf.i  à  la  nitui'a  de  las  eieneias  fi^iologicas, 
nalurales,  mcdicas  y  de  la  legislaeion  moderna;  (l)e^llIl.l(l:t  exclu- 
sivamente  al  clero>;  por  P.-J.-C.  iK  luvyne,  doetor  en  un  diciaa 
de  la  Facultad  du  Paris,  protesur  pai  lieular  de  niedicinu  prac- 
lica,  sacerdote  y  religioso  de  la  Gran  Trapi  (Orna);  Traducida 
de  la  ultima  edicion,  rovisada,  corrogida,  y  considvraUleiiiente 
aumentada.  Tercera  edicion  ;  cou  Inviiria.  Harceloiiu  :  Lilirena 
calolica  de  Pons  y  C",  cal  le  de  Ait  h  s,  iv  8,  y  C:i]H*llaiis,  H,  1807. 
Impr.  de  M.  Gonzallez,  callc  de  la  Puei-la  .\uuva,  iiuiii.  30; 
in>8^,  x-310  p. 

—  Théorie  biblique  de  la  Cosniugonie  cl  de  la  Géologie  ;  doc- 
trine nouvelle  fondée  sur  un  principe  uiii<|iio  cl  universel  puisé 
dans  la  Bible.  Ouvrage  spécialcnienl  dcslinô  au  Clergé  et  aux 
séminaires,  par  P.-J.-C.  Debrcytic. 

l.ex       (Pi'ov.  vi-*2r»). 

Paris,  chez  Poussielguc-Itusand,  rue  Petil-ltourbun-Saiiil-Sul- 
pice,  3,  1848.  Impr.  P.-E.  lirédif,  à  L'Aigle  (,C)rtic),  in-8'', 
XX 111-340  p. 

—  Dito.  (Même  titre).  Nouvelle  édition  revue,  corrigée  et 
augmentée.  Paris,  chez  M>"*'  veuve  Poussielgue-llusand,  rue 
Saint-Sulpicc,  23,  1856.  Impr.  P. -F.  (iiin>u\,  û  L'Aigle  (Urne>^ 
in-S»,  xxiii-SIfô. 
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Traduction  espagnole  :  Tcoria  biblic.i  de  la  Cosmogonia  y  de 
la  Gcologia,  nueva  floi'triiia  fuiKlada  sobiii  un  principio  unico  y 

universal  sacado<li'  la  ItilMia,  por  i>.-J.-C.  Dtibrcytie  traclucîda 

del  fraïuu's  por  cl  l)"^  l).  l'cdro  Paivct  y  D.  Juan  Cascante... 
Sepuida  (le  un  Tralado  titiilado  :  .Uo/n/s  v  lus  Grolo'jo^f  tiuoicma» 
por  NU  \  i('((ir  «le  Honald.  narrcloiia,  librei'ia  religiOÂ>u;  iinprenta 
de  l'abio  iiiera,  I8.>i,  iu-8  ',  ;i71  p. 

—  Le  Prôlre  et  le  Médecin  devant  la  Sociétc,  par  P.-J.-C. 
Debreyne  

Niiiic  fiMtr.'s.  <|iioni.ini  \<  -  .  -,1;^  pn'sl>\ (cri  in  |Kipii!o 
l>(>i.  i-(  f\  viikiis  |ifiitl(4  atiiiiia  illuruiii.  ad  eluquium 
vt'siriim  voisin  iMiruiii  ori^iU». 

lilTII.  Vfil-jt). 
iti.M-ijiiiiin  nuHlu'i  rxallniiii  cniml  illiiis. 

ll'.i xxxviii-.'Ji. 

Paris,  clu'/,  Poussicl;4iii'  riiisaii<l.  nu'  l't'lil-l'.iimlMiii-Saiiil-Sul- 
pir*',  li,  ISIS.  Iiiipr.  l'.-K,  IWvdil,  à  1/Aigle  i^Uriie),  iii-8", 
xxxv-iTI. 

T ffifiiitinti  rnfuiiinoli-  :  \W  S.irrrd'tic  n   *-\   mt-dico  antc  la 

SiM  inlrir!,  p'ir  l'.-J.-C.  ji.'Wri'v  III'        «ii  i  i  |ii!.'>i;i  «•()  ca.stt'Ilaiio 

pm  1).  ,).  \  .  \  V.  y  pur  I).  M.  I'.  \  1;.  U.m  i  iuiia,  lil»iei'ia  catolica 
de  José  l'oiis  y  (lariicr,  IStiii,  *  ii-4",  *i.">i  p,  —  C'e>l  sans  doute  la 
^  éflilion,  ear  on  en  Iniiivc  dans  les  rulali>«;uosde  librairie  espa- 
gnole une  autre  <|ui  est  datée  de  l.*C>2. 

—  K>-ai  aiialv  (hpn  -  cl  >\  iilln  I M|iu'  .--iir  l.i  hocli  ine dos  <'iL'iiients 
inorbidi's  iii>i<l(  ii  >  dans  Icni  ajiplic.Uiun  lli<''i"ipi'nli«jiie,  jxir 
i'.-J.-C  l)*.  l>r»'\ tlorU'iii- en  inëdeeiiie  de  la  l  iciillé  île  Pai  is, 
et  professeur  |Ktrlieulier  de  inédeeine  pi  i tique  à  la  Grande- 
Trappe  (Orne). 

(  .  iin'-ili  rjii  11.  il. lit  -  ;i|i|.ih(ii.  r  .ni  auv  smirrcs  t'<Vllos 
il  iinlii-ahoii  ;  il  n*  <l>  'ii  .  '>it».ii|>  t'<  r  <l:(ii>  l<-^  iiialaili*-s  <]U«> 
li'ji  4'û'<'i»Ms|atii-fS  i|m  \titil  à  <Tjaiii  r  la  hii  IIumIi'  <!<•  Irai- 
IrriH'Ml.  Tutih*  ailU'c  l'iitroiiKlanrr.  pii  \  rai»*  l'ii  «  Ik*- 
liiriiif.  |i:is  «i  tini-  vi'rilf  tin''»liriii.ilf  <•!  lu-  doit  pas 

«lill'rr (liUis  Ir  .".j.vlt  III'  *!•  -  laiK  viaiiin  iil  (>ru[>ri  >  a  CfUu 

A  l'ai  is,  cil»  /  .I.-lî.  r.,iilh<  1  1'.  lil>i  .01 V  lie  l"A<  adi'iii if  de  nit'dreine, 
rue  de  I  KcmI.' .|. Mr.l.  riii,'.  17  .  A  IjhhIii  -.  rli.'/  II.  Maillirre, 
*Jt1>,  r.f-.'iii-Mi  rrl,  jsii».  liiipr.  de  r.-K.  I;ivdil, u  l.  Aiylc  <,Urne), 
iij-S  ,  M.-iN)  p. 

t'ntihtrfitiH  t'.<im'int>(r  :  KiJ-  uu  analilioo  y  siiiletieo  solne  la 
diM'lrina  de  los  eleiiieiihis  iiioi  bilieos  ronsidei'ados  en  »u.  aj)iiea> 
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("ion  lerapculii'u  ;  pur  l*.-.I.-C,.   I       r\ in-         h-ailiici.la  de  la 

édition  de  184?)  por  d  I)''  I).  l'cdr»*  l'inct  l  y  I).  Jnaii  Lluîscaiite. 
Bai'celoaa.  Jnipit  iiUi  y  iiliimia  pulik'cnk'a  de  Tomas  Gorchs, 
1858,  in-8«,  29 J 

<~  Le  salut  de  la  France^  par  le  P.  Debroyne. 

«  I.'llisl(iir«'  iiittis  iMontH'  il<'s  jKiipIcs  cniKliiils  au 
bord  de  l'abiiiic  |Mir  l'împicio  el  raiiu-iit-»  ensuite  par  la 
l'eligion  &  de  nouveaux  siècles  tic  grandeur  et  prospé- 
ri(ê.  * 

Fa  VET.  év.  il  t>rleaiis. 

Paris,  lihrairie  de  M""  veiivo  Poiissiel^nie-ÏUisaiid.  rue  Pelil- 
IJourlion-Saiiil-Suljiice,  .'J,  IS.*)I .  Imp.  de  l'.-K.  lU't'dif,  û  L'Aigle 
(Orne),  in-8",  1C>4  p.  —  liibl.  uaL,  L'  '  'iCKil, 

^  Des  vertus  thérapeutiques  de  la  Iklladoiie,  par  le  D'  De< 
breyne.  Paris,  chez  J.-D.  Uailliùre:  Londres,  chez  11.  Bailliùre, 
1852,  in-»»,  de  vni.2â4  p.  -  liihl.  nal.,  T»'*»  I7(i. 

Cet  ouvrage  a  obtenu  en  Belgiciuc  une  nicdaiUe  académique. 

—  Colonii'  aj;ii»'ole  Jimiia-lnjui'  fond"'»'  à  la  < ii.tihlr  Trappe, 
pr»'S  Mtutaj^rie  (Orne),  pour  1rs  jcurh's  ddcnus.  Aj^iindlure 
njonaslique.  Paris,  lihr.  Pou-^^iid^ue  ilu>  ind,  ISÔij.  iuipr.  (iiiumx, 
à  L'Aigle  (Ornc)>  in-H«*,  8«s  p.  Se  vend  au  profit  de  la  colonie.  — 
Bibl.  nui.,  525818. 

—  r.e  Diniaiielie  ou  iii-ccssil/-  |)li\ sii)|t»;^i.ph«,  Ii\ ^ii'iiiquf,  poli- 
titjui',  social»',  m  (ralf  el  ri'li^i'Mi-.'  du  r^-pi»-  iwpl  uii  *i'i<pir  -mi  du 
repos  doiiiinieal.  Paris.  hl»r.  I'>iu-<i>'l;j(i''-l! lud,  |S'»')  Impr. 
Giuoux,  à  L  Aigle  (^Ornc),  iu-S-,  :IJ  p.  --  Udd.  u.il.,  i»  iHTJI . 

—  Du  suicide  considéré  au\  poiuLs  de  viii;  pliilosopliiquc, 

religieux,  moral  et  la'ïdiruU  suivi  de  «jiiehpies  réHexion^  sur  l« 
Uuel.  l'aris,  libr.  Pous-i.  l;^.;i'- nid.  ru.'  l'.  lil  -  Il  uii  liou- 
îàajnt-Sulpice,  îi,  18t7,  in-S",  vui-;i71  p.  t-l  uue  laide  de^  matières. 

Traduction  cfijtajxoh*  :  Del  sulcitltu  eoiisiderado  bajo  lus 
puntos  de  vida  tilosoruH»,  roli^iosu,  moral  <*!  iiiediro,  se^iiido  de 

algunas  rellexioues  suhre  el  i)ue[«s  pur  P.-.I.-CI.  Debrexue  

Uaraelon».  impr.  de  Pons  y  C\  IS57,  in-S»*,  l!)*J  p. 

.1  eiicoi'i'  iiulnju»''  paruo  h  -  piiM i.  a t mu-  du  I'.  hrlu'ry m'  : 

(iHitÎK  (""«'st  !<"  /*/■'•'/>  tic  phif.^iulitijtr  Jift  mil  I ,,'  (pu  lui  d  alnud 
aiuioucé  sous  ee  lili'e. 
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^  Essai  philosophique  sur  l'influence  comparative  du  régime 
végétal  et  du  régime  animal  sur  le  physique  et  sur  le  moral  de 
rhomme  ou  aperçu  général  sur  Tinfluencequele  régime  alimen- 
taire peut  exercer  sur  la  civilisation,  les  mœurs,  réducaiion,  la 
politique  v\  In  guerre  cliez  les  différents  peuples  du  globe.  Paris, 
PoussieiRUc-Husand,  in-8". 

Cet  ouvrrij^e  n'existe  ni  à  la  Bibliothèque  nntion.iln,  ni  à  la 
Hiltlidtliriiue  de  la  Trrippe,  ni  à  la  lihrairic  Poiissiclgui' ;  on  n'en 
trouve  pas  non  plus  ilf  tracts  dans  la  Biblioyruphie  de  la  France. 
11  s'agit  sans  doute  d  un  travail  que  le  P.  Debreyne  avait  eu 
rinteutiuu  de  faire  et  qui  n'a  jamais  paru. 


VOffwinc  ou  licperioit'e  (jcnêral  de  Pharmacie  pratique,  par 
Dorvault,  Paris,  lib.  I.abé,  1844,  indique  deux  formules  du 
P.  Debreyne  :  Pilules  diuréiitptes  et  Vin  hydraijoyue  majeur. 
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Monsieur  Georges  LEVAYER 

Parmi  les  morts  qui  ont  frapptS  dans  le  courant  de 
cette  année,  la  Société  Perchcromte  âlnatoire  el  d'mx'héo- 
lo(jù\  celle  de  M.  Georges  lx»vayer  a  été  Tune  des  plus 
vivement  ressentie  et  nous  venons  rendre  ici  à  sa  mC*nioii'e 
rhonniiage  tout  spécial  de  notre  reconnaissant  souvenir. 

Né  à  iielléme,  c'est  à  Uellème  (lue  voulut  vivre  (ieor^es 
Levayer,  montrant  en  cela  l'exemple  ù  tous  les  émignuits 
qui  fuient  vers  la  grande  ville,  se  rendant  compte  surtout 
quMl  serait  là  plus  utile  que  partout  ailleutu  11  affirmait 
volontiers  son  attachement  au  Perche  et  il  nous  souvient 
avoir  passé  de  bons  instants  en  l'écoutant  parler  de  son 
pays»  de  sa  ville  et  de  tout  ce  cpii  les  concernait.  C'était 
un  matin  de  septembre,  dans  son  «^rand  bureau  onso- 
Ieill6  de  la  place  au  Blé,  il  allait  et  venait,  tout  en  parlant, 
indiquant  du  doigt  certains  tableaux,  ou  prenant  dans 
une  vieille  armoire  normande  des  objets  curieux  ou 
(pioiques  vénérables  livres. 

En  efTet,  il  aimait  les  ancieimes  éditions,  les  volumes 
riches,  bien  préscnté.s,  attrayants,  semblable  en  cela  à 
d'autres  ornais  célèbres,  et  c'est  dans  ce  ^'(mU  qu'il  faut 
elierclier  le  secret  du  suc*m''s  de  sou  inipiiinerio.  Il  ne 
voulait  voir  sortir  do  .nés  pressas  rju'un  ouvm^i'  pouvant 
y  faire  honneur  et,  si  les  n-ssmirces  ino<lostes  d<*  notre 
^k>ciété  ne  permettaient  pas  de  tirer  luxueusement  ni»s 
publications,  il  n'en  faut  pas  moins  recoiniailrr  que  notn; 
bulletin  avait  très  bon  air  :  pn»pro,  d'une  couqtositiou 
soignée,  il  invitiut  à  la  lecture  et  on  l'ouvrait  avec  plaisir. 
Georges Levayer  était  viaijnenl  de  o'iUi  race  des  grands 
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imprimeurs  comme  rOriic  en  connut  tant  et  nous  lui 
devons^  a  ce  titre,  une  reconnaissance  toute  particulière. 

Est-il  besoin  de  rappeler  maintenant  ce  qu'était  l'homme 
privé?  Ses  concitoyens,  ses  ouvrière  ont  dit  sa  bonté, 
son  intelligence  ;  ses  amis  ont  proclamé  la  sûreté  de  ses 
relations,  la  droiture  de  son  caractère  et  cette  aflectueuse 
bonhomie  qui  lui  attirait  toutes  les  sympathies. 

Chacun  connaissait  ses  opinions  polilitpies  et  reli- 
gieuses; il  ne  les  cachait,  du  reste,  pas;  le  journal  le 
BeUèinois,  dont  il  était  à  la  fois  propi'iôtairc  et  jïérant  en 
a  donné  de  fréquentes  preuves,  et  une  voix  amie,  l'appe- 
lait au  mois  d'août  dernier,  qu'avant  de  quitter  son 
Ilelléine  qu'il  ne  devait  plus  revoir,  un  de  ses  derniers 
gestes  avait  éJé  un  acte  de  foi. 

Unissant  ses  rejjrels  ù  ions  <*eux  cju'a  soulevés  celte 
mort  prématurée,  la  SurieU  Parhcronm  dlmlotre  et 
iVm't'hcohf/w  n'oubliera  pas  (rc  qu'elle  doit  à  M.  Georges 
i^vayer  t't  elle  saïu'a  su  souvenir  de  ce  ctuifrùresi  dévoué, 
si  accueillant  et  si  lovai. 

llKXii  CIUUILLOT. 


Digitized  by  Google 


LA  PORTE  SAINT-DENIS  A  MORTAGNE 

Et  le  Musée  Percherou 


Au  XII''  sir<  lt',  les  ((miles  du  IVm'<-Ih',  Cn'ollVoy  II  rt 
Holi'oti  II.  se  liiviil  coiislniiiv,  jMnir  Iciii-  sùrt'h',  sut*  If 
sniniiH'l  do  la  bulle  de  Moi  l.i'^Mie,  un  elwiteau  loi  lilif  (|ui 
en  l'J^i  pi'it  le  nom  de  Fort  'roiissjiiiit,  ioi.sque  les  lioiir- 
p»ois  cliî  la  ville,  enroiini^'os  par  lu  eointesso  Mulliilde, 
tMireht  élevé  la  (!olléj(iaIe  consaeiée  jiar  eux  ('  à  la  ^Inire 
de  Dii'ii.  de  la  Vieiv*  «'t  (!<•  l«nis  les  Sainis  »;  les  «Miliées 
de  la  t(»rleresse  élaiciil  défeinliies  par  liois  pofles  :  ht 
I\n  fc  Stiiitl'J)citis^  la  Porte  Doive,  la  l'orle  Xntii'-Daïue ; 
des  trois  la  Porte  Siiint- Denis  seule  a  subsisté  et  est 
encore  debout. 

J^e  Fort  Toussaint  lisent  uns  i'hr(»iii«|iuMU's,  fut  en 
grande  partie  d»''niaiiii  h'  pni'  !<'  i-oi  riiarles  V  en  l."{08: 

mais  le  COinle  .le;m  l-'  (h-  \  ;i!ois  el  npr»  >  lui  .leiiii  II.  >nn 

llls,  en  relevèreiil  les  ruiner,  en  nit  ine  (ciuiks  «pTils  réta- 
blissaient les  murailles  et  les  tours  de  l'enceinte  de  la 
ville  (i:ft)l-lllih. 

Los  lorlilioarunis  de  Mt >t"(;itine  enreiil  heaueonp  à  soul- 
IVii"  I<irs  des  liill<  <  nienririérrs  dont  la  ville  lui  le  Ili('>;dre 
ilinanL  les  j^iu  rri  ^  de  reli;4i«>ii  <'t  à  lV'|MH|n('  de  In  |,i;_;n<' 
pendant  kuinello,  on  l'espace  de  ln)i>  ans  et  demi,  elle 
fut  pillée  vin<rt-deu?(  l'ois,  tantôt  par  un  t)arti  tantôt  par  un 
aul  re. 

'ronlefois,  dans  le  <*om*anl  dn  wni''  siècle.  Mnrta^ne 
possédait  efieore  sinon  mtarh'  dn  iiifMiis  enniinne,  son 
cncoinlo  do  murailles  ol  co  ne  loi  t|na  parlu'  de  1780 
que  Monitietu*,  roiiifi*  tto  PitKU'uo  ,  (|iu  avait  dans  son  a|)a- 
nat?e  le  comté  du  l'erclie,  les  aliéna  au  firolil  diî  parti- 
culiers possédant  des  propriétés  rivi  i  ;nii«  >  ;  rV-l  aussi  à 

colle  é|)oqne  (  I7S"»)  (|U('  se  |i|a(  e  |;i  d<  sLruclinli  tli;  la 
l'orto  Dorée  el  de  la  l'oi  le  No|  re-l  ).nnc. 

Ui  lV»rlo  Sainl-Deilis  enl  à  snhn  an  eonis  di  s  >iéeles 
et  au  milîen  de  toutes  <'es  bnlailli's.  lijeu  d^s  IrausCortna- 
tiens.  A  quelles  étioques  se  t»coduisireut-elles?C<»nnnent 
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et  quand  Inj^ivc  priiiiilivo  fut-eilt^  surnioiitûo  de  la  rons- 
tructionàdeux  éla^zes  (jui  sVMèvo  au-dessus  d'elle?  A  quel 
mometit  furent  détruits  et  le  balcon  qui  devait  se  trouver 
sur  la  farade  intérioure  et  les  tourelles  qui  ornaient  sa 
façade  ♦'\t«  rirmr V 

Ce  s<)!it  là  <|iiesli<)ns  feront  I  nlip  t  de  nus  tHudes 
et  juir  la  .soUiLiun  desinu'lle.s  iiuus  nous  elVoK't  i uns  de 
faire  revivre  le  passé  do  vv  monument  demeuré  la  comme 
l'un  des  nires  témoins  des  évriu  nients  sanglants,  mais 
non  sans  [*\ou  \  <  !  >nt  est  fuite  rhistoiro  mouvementée  de 

nutl'e  Vi»'ll\  M()|l;i;JHi'. 

'J'elle  (|ne  les  iij^t  s  passas  nons  Tonl  conservée  l.i  l'urto 
Saint-Denis  présente  donc,  Loinuie  sonvejiir  lnsl( >i  ifjiie, 
un  puissant  intéi'tHet  sa  eonsoiTaticjn  [n  éoecnpail  à  juste 
titn^  les  amis  tie  notre  pays. 

Mis»'  vi\  vente  depuis  (pioltpn'  leinps  par  son  proprié- 
taire, trélait-ellc  pas  cxposi''»'  à  Infuln  i-  eiilre  il«'s  niaifis 
(pii  ne  sainaieiil  pas  la  re>pe(  Ici  et  nV'tait-il  pas  d»''si- 
rable  (jnelle  fut  ini.M'  à  l'ahri  de  lonle  nonvelle  mutila- 
tion et  de  Inuisformations  ini-onsidérées? 

Nous  avons  la  satisfaction  de  pouvoir  maintenant  ras* 
sui'ei"  ces  esjM  ils  ;4*'in''r«'n>;  ;  k  sort  de  la  l*orte  .Saint-Denis 
est  désormais  lix»'-  et  de  la  inaniéi'e  la  pins  favorable. 

Kn  etVet,  l'oicasion  propice  séLanL  réeenunent  olTerte, 
nous  avtuis  [m,  iivùœ  aux  concours  empressés  <iui  se 
sont  reru-nritrés.  ronsMtuer  en  quelques  jours  une  asso- 
ciation dans  le  l  ui  -p.'eial  *lo  faire  lacciuisition  de  la 
vénérahie  poiie  du  |-\ irt-Tonssaint ;  file  e-^t  atijf »urd*hui 
«leveiine  la  proj>ri»Hé  di'  la  Sncù-tc  dette  intoiuOilici'C  de  la 

De  plus,  et  c'est  là  un  puint  qui  nous  intéresse  parti- 
eulièreni<*nU  un  accnr«l  a  éle  c  om  lu  sans  retard  avec  la 

SoeiiMt'  iif>nvi>ll«»  par  U^piel  le  Musrr  l'cnltrron,  quit- 
tant les  loeauN  oeeii|M''<  acln'  llenictii  on  il  se  trouvait  à 
r«''lroit  et  ou  du  re>lt'  smh  st  jnnr  ne  pouvait  être  indéli- 
niuieut  assurt',  >e  transportera  dans  nu  avenir  très  pru- 
cliain  dans  les  beaux  apparlemeuls  situés  uu-dessus 
nn  iiiedela  IVtrIe  Sainl-I  >eiijs:  il  va  reeevoii'la,  |)our  une 
dur<''e<|ui  II  aura  p;e-d<>  Il Miiie>.  une  installation  spacieuse 

et  dans  le  cadre  h'  mieux  appiopri»'. 

.\iii>i  >e  lrou\e  cniix ilidi  e  et  assise  sur  des  lia>es 
délinilives  r»euvre  du  .Mn>ée  à  laqu«'lle  notre  Société  a 
eiMisai-rê  depuis  sa  roiidatinii  le  meilleur  de  son  eflbrt  : 
rsumée        qui  en  verra  le  ettiU'onuement  marquera 

pniu*  nous  une  dale  lieiin'Use. 

(1.  CRKSTE. 
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UNE  ËX€URSION  ARCUËOLOGiaiiË 

DANS  LË  llAUï-rËUCHË 


Dans  un  recueil  de  Mémoires  et  Somu-nirn,  f|ni  jiisqu'ici 
n'a  point  eu  de  lecteurs,  j"ai  n^trouNc  ceci,  (|iit'  jtliisieurs 
des  membi  es  anciens  de  la  Sociclc  Pcrclicroanc  d'archéo- 
lof/ie  ont  oublié  peut-être. 

î,p  mercredi,  43  févriei*,  de  la  première  amice  du 
x.\'  -iècle,  fut  un  jour  de  froid,  de  brouillai d  et  de 
neig(\  Convoqué  par  unf»  eireiilaire  inipivvue  à  une 
rônnion,  où  se  devaient  clai)nrrr,  disail-on,  !<>s  statuts  et 
constituer  le  ])m'caii  d'uiu.'  suciclt-  iiouxclle,  jxxii-  Tcxiiloi- 
tatioii  r«'';j"'i''i'''  de  l'histoire  et  de  rai-clh'uinoie  pei'clie- 
roiHie.  (|li^'lllu'un  ^'ravissait  plutôt  p»'niblement  la  roule 
glissante  et  escarpée  qui  conduit  tie  la  l)oui"j^ade  de  Vei  - 
rières  à  la  station  voisine.  Par  ce  temps  maussade,  le 
v*)yafîeur  marcliait  sans  entlimisiasme,  sij[i[Hi{aiit  toutes 
les  chances  dV'cliec  de  l'enl l  ept  ise.  N'y  avait-il  pas  vin;_rl 
ans  a  peine,  (jne  des  hninnies  [)articulièrement  rxprii- 
mentésen  la  partie,  Philippe  do Cliennevières,  U-  D'  J missel, 
Paul  l>izet  et  d'autres  avaa  iit  essayé  de  mettre  sui'  pied 
(piehpie  chose  d'analogue? 'IVntative  sans  lendi  inain  (  1 1. 

Ce  qu'il  IrouNa  à  Mortaj^ne  n'étail  pias  de  nature  à  las- 
surer  son  scepticisme.  Dîins  une  uccu«'illante  maison  de 
la  place  d'Armes,  les  adhéients  se  trou\ aient  ri'unis. 
Tous  déjà  appartenaient  nécessairement  au  lnucan  : 
sonj^ez  qu'ils  (''laiiMit  six.  ('.<'s  messieurs,  jih'ins  d  im.' 
coiiliante  ardeur,  loiniulèrent  une  constitution,  des  pro- 

(1)  La  Société  Gcolodiiiur,  A'f)<'iiniiii<im*  cl  Archr'ih'iji  iuf  du  l'nThc  fui 
fondée  à  Hellèmo,  le  2V  .soplr-tnhiv  isTS.  Kll<-  lu-  |iiil>li;i  i|ti Un  st  iil  Ixilli  im, 
lie  80  pages,  iii-8o,  !>orlaiil  <lrs  pn  sx  s  de  l'iiiipriiiH  i  ii-  K.  «iiiMXix,  a  lii-ll> nu-, 
«t  devenu  une  rareté  bibliut;iii|>iiii|ii>'. 
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jets  et  beaucoup  de  vœux.  Pour  former  devant  cet  aréo- 
page une  assistance  syinpathicjue  et  variée,  un  conseiller 
municipal  de  Morlagne,  arrivé  sur  le  tard,  (igui-a  la  bour- 
geoisie et  la  ville.  J'étais  venu  très  à  propos  représenter 
le  peuple,  ia  campagne.,,  et  le  clergé.  Malgré  la  gravité 
du  rôle  que  m'attribuaient  les  circonstances,  ma  foi  resta 
chancelante.  —  Eh  bien  !  j'avais  tort  ! 

En  eflet,  lorsque  le  jeudi  21  septembre,  nous  étions  là 
réunis  pour  le  dépait,  TI^tat-Major  de  jadis  se  retrouvait 
})res(iue  entier,  toujours  actif  et  plus  conflant  que  jamais, 
mais  les  deux  simples  sociétaires  de  jadis  représentaient 
autre  chose  que  des  espérances.  Aussi  notice  entrepi^ 
nant  trésorier,  M.  Georges  Creste,  qui  se  souvient  de 
tout,  eut-il  beau  jeu  pour  accabler  mon  specticisme 
d'antan  de  la  nomenclature  écrasante  de  ses  trois  cents 
contribuables  d'aujourd'hui.  Charmant  confrère  d'ailleurs, 
qui  sut  adoucir  ranieitume  de  mon  erreur,  dans  la  plus 
cordiale  hospitalité,  en  cette  mémo  demeure  (jui  abrita 
jadis  la  modestie  de  notre  début. 

]je  programme  de  l'excursion  comportait  l'inaugura- 
tion, en  l'église  de  Champs,  du  médaillon  de  l'abbé  Fret, 
répli(|ue  de  l'œuvre  de  I^uis  i^arillet,  placée  Tannée  pré- 
cédente, dans  l'église  de  l]retonc:elles,  témoin  du  baptême 
de  notre  chr(>ni([ueur  percheron. 

je  itr,      De  Mortagne  à  Sainte-Géronne 

Les  voilures  siuviteiit  nu  iliti(  i;iii  i'  p;iic( «iirii  ri  di'crit 
mmiilirwscinent  par  l'altljé  l*Y»'t  lui-iin'inc,  au  mois  de 
janvier  1810,  dans  ce  slyle  ahoudaul  vl  pompeux,  dont 
sou  ép(>(|ue.  plus  (|ue  la  uùlie,  appréciait  la  granililo- 

(|Ueuce  el  r»''rU(lilinii  Uiyllin|n;_M(|ue. 

hieu  u'est  oujilit'  :  depuis  les  lauFier  ies  du  Val.  jus(jua 
Ci'  pauvre  ruisseau  du  l'issnl,  iloul  la  niacliine  liydrau- 
li(|Ue  K  ftorfc  uuv  oiute  Ihnindt'  el  abonâunle  dinis  fautes 
hs  jiiirtic'i  (le  Ut  t'ilr  pn'rheroiute,  en  (Irpil  des  eris  de  la 
ni/iuphe  »  (1).  —  Pendant  <jue  celle  parciiuonieuse  nymphe 
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du  Pissot  s'éposille  ;i  fairo  peine  cou  Ire  les  Mortaj^nais, 
qui  lui  ont  subtilisé  son  «  onde  »,  notre  voilure  commence 
à  gravir  le  raidillon  de  l'F^pine.  Le  bon  M.  Fret  nous 
arrête  encore  à  mi-côte,  il  ne  s'a<zit  plus  d'un  nymphe 
visiblement  acariâtre.  Il  veut  nous  apitoyer  sur  le  sort 
d'une  naïade  retraitée.  Près  de  la  source  minérale  de 
TEpine,  dont  un  médecin  de  Mortague,  [)our  faire  nirjue 
à  Belléme,  rêva,  en  1778,  de  constituer  la  rivale  de  la 
Herse,  c  la  naïade  de  ces  lieux  se  vit  asHÎdumeni  courtisée 
des  Uoriagmis,  Jeux,  fètcit,  danses  et  ris,  tout  se  réunissait 
sur  ses  bords  pour  célébrer  s<i  gloire.  Mais  dejudn  de  louffues 
annér.^,  délaissée  de  ses  volages  courtisans,  la  pauvre,..,  etc,  » 
Compris  !  La  kermesse  n'a  pas  fait  ses  frais,  alors...  toutes 
nos  condoléances  à  la  Naïade  incomprise  !  Mais  pressons! 

Voici  le  domaine  et  le  château  de  Maure^çard,  au  nom 
peu  rassurant;  les  bois  qui  Tentourent  ont  encore  plus 
sinistre  renom.  Les  gens  du  [lays  n*ont  pas  oublié  le 
pauvre  sabotier  de  tieliême  assassiné  eu  ces  i)aia<^es« 
en  482(5,  par  le  brigand  La  Tuliix',  ({ui  opérait  en  plein 
midi.  La  seigneurie  de  Maui  égard  était  un  des  plus  anciens 
fiefs  du  Perche.  André  et  l*ayen  de  Mauregard  furent 
d'insignes  bienfaiteurs  de  la  lépi'osorie  de  Chartrago  et 
de  Tabbaye  de  la  Trappe.  Au  milieu  du  wni"  siècle,  elle 
appartenait  à  M"*  Nicolas-René  Uaril,  écuyer,  seigneur  et 
patron  de  Feings,  procureur  du  roy  aux  sièges  joyaux 
de  Mortagne.  Devenu  propriété  de  M.  lUiteU  ancii*n  ofli- 
cier  de  la  Cour  de  Charles  X,  le  château  a  été  notable- 
ment modifié  par  lui,  au  milieu  du  .<iècle  dernier. 

Nous  arrivons  à  llonuel,  village  ijui  eut  .son  hi.stoire 
au  temps  des  guerres  do  religion.  Lorscpie  les  partisans 
du  Béarnais,  encore  prolestant,  se  furent  emparés  do  Mor- 
tagne, en  lûlH),  les  paysans  catholiques,  forlement  attachés 
à  la  foi  de  leurs  i)ères,  et  se  souvenant  des  atrocités  et 
des  massacres  conunis  par  les  Huguenots  dans  la  région, 
en  s'assemblèrent  sous  la  conduite  d'im  ca[M(aine, 
nommé  Chesnays-llayot,  originaire  du  I»az(n  lies,  pour 
aller  repousser  les  héi'étiqires  et  délivrer  leurs  hvrcs  de 
Mortagne.  l..a  garnison  royaliste,  forte  de  (piinze  cents 
hommes,  tomba  sur  les  paysans  ligueurs,  au  village  d<* 
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Ronnel  Surpris  par  un  ennemi  mieux  armé  et  supérieur 
en  nombre,  malgré  des  prodiges  de  bravoure,  ils  furent 
massacrés  et  le  village  incendié. 

Ronnel  possède  une  église  à  chacune  de  ses  extré- 
mités. A  Touest,  celle  de  Saint-Hilaire-les^Mortagne, 
accompagnée  d'une  grosse  tour,  que  surmontait  jadis 
une  flèche  élancée.  Incendiée  le  jour  de  Pâques,  en  1836, 
elle  a  été  remplacée  par  un  dôme  en  charpente  recou- 
vert d'ardoises.  Cette  église  complètement  modernisée, 
il  y  a  une  vingtaine  d'années,  renferme  des  parties 
anciennes  et  des  curiosités  dignes  d'intérêt  :  notamment 
les  portes  de  la  sacristie,  dont  les  panneaux  sont  formés 
de  bas-reliefs  à  pei*son nages,  dans  le  goût  du  wni^  siècle. 

^  II.  —  Sainte -Géronne  et  sou  église 

A  l'extrémité  orientale  du  village  de  Ronnel,  sur  la 
pente  d'une  colline,  nommée  autrefois  le  Mont-Romigny, 
mous  liommiacus,  s'élève,  depuis  le  v«  siècle,  une  église 
rebâtie  à  diverses  époques,  centre  de  la  paroisse  la  plus 
ani'ionno  du  pays.  Elle  est  depuis  plus  de  dix  siècles 
sous  le  vocable  de  sainte  Céroïuie. 

Originaire  du  village  de  Corneilhan,  près  de  Béziei^, 
dans  la  Gnulc  Narbonnaise,  la  vierge  Ceronna  (ou 
Ceritmjmt)  et  son  frère  Sufl*ranius  quittèrent  leur  famille 
qui  était  païenne,  pour  .se  Hiire  instruire  dans  la  foi  du 
Christ.  Ils  rcvui'ent  le  baptême  à  Bordeaux,  où  ils  se  sépa- 
rèrent apivs  (|ueli|ue  temps  de  séjour.  De  longues  et 
pénibles  pérêgrinalioiis  l'anienen  iit  non  loin  de  Mor- 
Ifigne.  Kilo  se  fixa  m  is  l'an  Hl,  sur  lo  bord  iVuno 
romaine,  «  n  un  \a11on  solitiiire,  qui  sépare  te  Mont 
Romiifny  l'ancienne  ville  gallo-romaine  de  Mont- 
CncniK.%  proluihl'  iih  i)t  délniile  au  temps  des  invasions 
siiNonnr-..  Kl!.'  jonila.  iui  liani<  an  (|iii  porte  lonjours  le 
nom  de  .Suinl-Murcel,  une  t-glisc  en  I  lioinieur  de  ce  saint 
martyr,  awv  wwr  i  onnnimanlê  de  vierges,  le  premier 
nionasl*''!.'  rlirélien  de  tios  contrées. 

Témoin  (h's  praliqnes  supersl ili'Miscs  auxquelles  se 
!ivrai<'nl  h's  d«'nii«'i's  lialpiUmls  de  .Monl-Caeune,  en  riion- 
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neurdesancrtrcs,sui  Ui  collino  voisine,  le  Mont-Romi^ny, 
nécropole  de  leur  ville,  Céronna  résolut  d'y  biUir  un  ora- 
toire pour  sanctilit'i-  co  lien.  Peu  de  temps  après  sa  nuirt, 
son  corps  fut  dt'iiosù  dans  ce  modeste  sanctuaire.  Vrrs 
la  fin  du  xe  siècle,  l'évètiue  d*'  Sées,  saint  Adelin,  liio- 
graphc  de  la  sainte,  éleva  sur  son  l(»inl)oau  un  éiliin  f 
plus  s[uu  ifux,  centre  d'iiiic  paroisse;  honorée  de  [trivi- 
lé}j;es  parliciilicrs,  comme  »'taiil  la  plus  ancienne  du  pays. 
Celte  éjilisf,  dédiée  à  sainte  CéroiiiH'  rt  but  d'un  péleri- 
nage  très  fré»jiu  iifé  en  son  lioiinciu',  fut  recoiisli  uitc  au 
commencemejit  du  xii»'  siècle.  Klle  est  d'une  stru<*ture 
très  simple,  tenuiiit'c  en  altside  ronde,  (  ouiuic  le  sont, 
dans  le  Perche,  touUs  les  éj^'lises  de  la  période  romane, 
éclairér»  de  li'iiélres,  (pii  ne  sont  iléjà  |)Ius  les  étroilrs 
nieurlriéres  du  siècle  précédr'nt.  La  nauailh»,  où  I  on 
retrouve  au  midi  l'appareil  de  foncières,  est  surmontée 
d'une  corniche  à  tore  simple,  épaulée  de  contivlorts  peu 
Siiillants  et  nionlant  d'un  seul  jet  aux  deux  tiers  de  sa 
hauteur.  Au  xvr  siècle,  c  iiui  contreforts  plus  puissants 
ont  été  ajoutés  au  côté  nord,  pour  assurer  la  solidité  île 
l'é^îlise  {ïravenient  eompromise  par  le  ^lisseuient  des 
terres  entraînées  peu  à  peu  dans  le  ravin  profond  creusé 
à  fiuel((ues  mètres  de  la  muraille, 

A  Torii^ine,  l'abside  était  éelaiiée  |)ar  cincj  fenêtres  très 
caractéristitpies,  ourlées  d'un  tore  (jue  sui)portent  des 
colonnes  à  demi  en{?aj;ées  dans  la  muraille*.  Deux  d»;  ces 
fenêtres  ont  été  murées  et  les  trois  autres  dissimulées, 
lors  de  la  construction  du  massif  retable  de  i»ierre  qui 
surmonte  le  maltre-autel 

Ce  retable,  de  style  Louis  XIII,  est  vraisemblublcmont 
rœuvre  de  l'artiste  (jui  a  construit  les  n)aitro*uutcIs  de 
Feings,  Comblot,  CourccraïUt,  La  Madoleino-lVMivct  et 
quelciues  autres.  disposition  générale,  le  choix  des 
ornements,  la  farou  dont  ils  sont  traités,  ju>.(irà  de  sim- 
ples détails,  tout  est  identiipie.  Le  tombeau  de  lautet  et 
le  tabernacle  appartiennent  au  xviii«  siècle.  C'est  jiénéra- 
lement  à  cette  épn(pi«'  ((ue  fm*cut  couslrutls,  dans  tout 
le  Perche,  les  autels  de  bois  ou  de  marbre,  ù  tombeaux 
convexes,  <iui  remplacèrent  le  simt)te  eliassis  de  bois 
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lisil»''  pros(|iiP  parlfMit.  pour  >iii|tp()ri('r  un  <i,iliiir,nllu)n 
de  soie  aux  coulcuis  liliugitjues  ou  siiin)leiiient  peiiiLbur 
toile. 

Do  cliacpie  cùtô  du  Uiht  i  iiacle,  ileux  anciens  busLos- 
icliipiairos  ou  l)()is  i)eiut  i  uiilit  nuout  dos  ossouionts  de 
saiuLe  Côrouuo,  ol,  pouso-l-( mi,  do  sou  biofîrajilic  saint 
Adi'lin.  Prôs  do  laulol  t'sL  orousôo.  dans  la  nmraillo  du 
niidi,  uuo  pUciuc  à  double  arcaluro,  avec  Irôlle  du 
xiii'"  siècle. 

Los  fouis  l)a|)Lisiuaux,  (iu  xvi!i«  siècle,  sont  accouipa- 
jiuès  d'un  n'!al)lo  do  picuo.  do  fornie  ol  d'oi  rieinoulalion 
al).soluuioîil  souihlahh's  à  ceux  dos  pelils  autels  de  la 
nef,  tiaiis  I  o}.iliso  de  Foiii;j..>. 

Le  l(Muboau  do  sainte  Cèroiuio,  ipioiquo  dépouillé  au 
Xii«  siècle  do  .sou  [)rocioux  dépôt,  osl  losté  Tobjol  d'une 
}j!iande  véiiéiatiou.  Plusieurs  lois  restauré  à  la  snile  de 
dévastalions  occasionnées  par  lo  temps  ou  les  «guerres,  il- 
avait  été  recouvert  au  moment  de  la  construction  du 
maitre-autel  d'une  décoration  nouvelle. 

M.  Tabbé  lii>uisriîrt,  ancien  curé  de  Sainle-Céronne, 
devenu  plus  tard  chapelain  de  Tliospice  de  Mortaguo, 
nousa  laissé  la  description  do  ce  monument  en  un  recueil 
de  notes  fort  cmienses  sur  la  cluonicfue  et  les  anti<|uités 
lie  Mortu^nc  et  de»  environs.  «  l.c  tombeau,  dit-il,  se 
compose  <rnn  parai leUi^frainme  formé  par  des  bandes  de 
pierre  Ijlariclie,  au  centre  desi|uelles  est  une  mosaï<]tie 
faite  avec  des  cimi  nts  de  div4M*ses couleurs.  Les  bordures 
de  pierre  ont  (l«",28  c.  de  huvem%  et  forment  un  encadre- 
ment d'une  lonj^ueur  de  c.  sur  cenlimèlï'es  de 
laiyeur  en  dedans  et  en  dehors.  Lax  mosa'f4|ue  se  coin* 
p<»se  d'une  plate-liande  de  ciment  iioir«  mêlé  de  blanc, 
il  est  connue  veiné,  dette  ujéme  bande  nrnre  décrit  un 
cercle,  au  centre  dnqni'l  est  une  belle  éttnle  à  huit  rayons, 
ilont  <piatre  sont  ron<.!es  et  «puilre  noirs.  Malheureuse- 
molli  celle  mosaïi|Ui>  est  nn  peu  endommagée  et  demande 
une  reslaiiralioii,  «lue  je  nai  osé  entreprendre,  de  peur 
il*  du  fain^  ptudre  .son  cachet  (ranlii|uité.  » 

<*es  li^*uos  élaieiii  êcriles  en  I8i»7.  Ilélas  tous  les  suc- 
eessriirs  «le  M.Tahlié  Loiiisterl  ne  liront  pas  preuve  d'un 


Digitized  by  Gopgle 


-  ïl  - 


goût  si  bien  informé  et  d'iinf  r(''Sf'rvo  aussi  prudente.  Ce 
cnrieux  inotmment  n'existe  plus,  il  a  vlô  remplacé,  voilà 
truiiir-ciiKi  ans  environ  par  uiio  tialW'  de  marbre  avec 
insciiptKMi  banale  en  lettres  tl'or,  le  tout  absolument 
dénué  de  eacbet. 

La  liante  tour,  étayée  de  coiitreforts  romans  sans  res- 
sauts jnesipie  au  sommet,  se  termine  })ar  un  toit  en 
batiéru  percé  de  lenétres-lucarnes  ajoutées  à  la  lieuais- 
sance  (l).  Cette  tour  reste  la  pai'tie  la  plus  inléiessante 
du  monument. 

rez-de-cliaussee  forme  un  vestibule,  avec  vuùte  de 
pierre  reposant  sur  des  colonnes  trapues,  ornées  de  cha- 
piteaux à  entrelacs.  Le  portail  extérieui-  constiuit  en 
grisou,  et  celui  qui  donne  innnédiatement  enti  ée  à  l'église, 
sont  décorés  d'archivoltes  originales  avec  ludentures, 
billettes  et  tous  les  motifs  d'ornementation  du  xii''  siècle. 

L'aspect  imposant  (|ue  pré.sente  l\;;lise  de  Sainte- 
Cêronne,  au  sonnnet  d'un  nionticnle  escarpé,  les  lignes 
sévères  de  son  architecture,  les  vénérables  souvenirs  ijui 
s'y  rattachent,  tout  cet  ensemble  lui  doinie  une  physio- 
nomie à  part  et  très  im passionnante.  Gela  explique  pour- 
quoi nous  nous  sommes  attaches  à  lu  visiter  et  à  la 
décrire. 

(l)  IxL  tour  lit'  Saiîiti -Ci'roinM'  po.ss<'>(lf<  uno  sonnerie  île  trois  cIocIm  s,  les 
deux  plus  ^'n>s.se.s  suiit  iituiii  i m  s.  Voici  leurs  iiiseri|tliun.>».  l'iie  pM'iiui  re 
partie  est  répété»;  .sur  les  deux  eloelics  : 

l,e  seplfuibrr  iWt  —  S.  S.  Pu-  X  i-lant  Pnju-  —  Sa  tinnidi'itr  Mi'  linrdfl, 
ëvi'<jui'  de  .SV>:  —  J'ai  i-tii  hvnitv  fuir  If  li.  /'.  Hlirum',  .1 (/<■  lu  Tt  apf^v  — 
A'n  prësem'i;  de  —  .V.  l'abbé  Sicot,  curé  di-  S^'-Cémune^  MofvtMux,  main  — 
Uuillin  prt'sidi'nt  de  la  Fabri'ine,  Xevra  lii-sm  irv. 

Puis  continue  sur  lu  gnisse  :  J'ai  elé  uoinuu-e  Marir-lletn  ii  Ke,  jutr  M.  et 
Jf***  Henri  S/aitlard  de  VJutinjfaHx. 

Ornements  :  Deaceule  de  Crot.v,  rAseension,  .\.-lt.  Aii.nlinh  i<  r,  saint 
Hilaire,  anïws  de  Pie  X  et  de  llatdrl,  (ialeeie  des  SS.  .l/,/,j>v  v.  -.aiute 
Barbe,  snittt  Gemyes. 

Sur  la  moyenne  :  J'ai  èlè  nonnuee  I.ucie-Jultetie  ime  M.  ei  M  "  Serais. 

Ornements  :  S.-D.  de  {.ourdex,  Dtsfteesion  des  Ai^'irrei,  samt  Ji>srji/i,  Saver- 
CiTur,  annes  de  fie  X  et  de  .1/ 1'  Hardel. 

Puis  ati  l>as,  sur  les  deu.x  ;  Fond»:»*-  .  Camille  Hnvard,  à  ViUedieti. 

La  plus  petite,  donnée  parf-M»!»»*  »1c  la'l  i;i]»pr.  .servait  autrefois  au  inonn.<- 
têre.  En  voici  l'inscription  :  .V/*//  ii'  de  rAsguwptitin  —  hi-mte  i.,ir  y  ^'  tiuuiuud 
—  tout  le  régime  de  Dom  Juaeph-Marie  -  pan  aiH  M.  de  \  u'tUaed  —  mar- 
raine Jl#"»*  DuhOT.  —  En  iK'l't.  j'ai  élr  (atl--  /-//  Ihnuaid  fhdMth  fh'i'e  et  ///>, 
fondiiirs  du  Hoi  à  l'ans. 

Oriiement.s  :  Ln  calvaire  arec  deux  amjes  udueuleurs,  Vier/fe  à  l'huf  unlf 
Maint  Jean-Baplhte. 
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Dans  le  cimetière,  face  au  portail,  s'élt^^ve  sur  un  socle 
de  pierre  une  croix  en  fer  fori^é,  très  élégante  de  forme  et 
d'ornementation.  Ce  curieux  spécimen  de  l'art  local  porte 
rinscrii>tion  suivante  : 

A  SAIXTE  CÉRONNE 
1829. 
DL'  DON* 
DES  PROPRIÉTAIRES 
ET  DES  HABITANTS 
DE  SAINTE-CÊRONNE 
PAR  LES  SOINS 
DE  M.  LE  CUr6 
J*AI  ÉTÉ  FAITE 
PAR  PIÉGAS 
MAIRE 

Le  presbytère  de  Sainte-Céronne  semble  remonter  au 
règne  de  Louis  XtH.  On  y  remarque  en  particulier  un 
bel  escalier  avec  balustres  de  bois.  Sa  construction  pour- 
rait très  vraisemblablement  être  attribuée  à  Mi«  Nicolas 
Valory,  curé  de  Sainte-Céronne  de  1635  à  1051.  C'est  à 
lui  ([ue  sont  dus  également  la  contretable  du  chœur, 
rancionnc  mosaïque  du  tombeau  de  sainte  Céronnc  et 
les  lucarnes  ajoutées  à  la  toiture  de  la  tour 

cure  de  Saiiite-Cèronne,  d'un  revenu  de  3.000  livres, 
appartenait  a  l'archidiaconu  de  Corbonnais  et  au  doyenné 
de  Corbon.  L'cvé()ue  de  Séex  en  avait  le  patronage  direct 
Voilà  pourquoi  tians  la  liste  de  ses  pasteurs,  on  trouve 
deu?L  représentants  d'une  famille  qui  fournit  successive- 
ment trois  évèipies  de  Sées  :  i^uis  du  Moulinet,  devenu 
évè<iue  de  Sées  en  par  la  démission  que  donna  en 
sa  faveur  son  oncle  maternel,  l'évêque  Pierre  DuvaL 
jAii-niéme  démissionna  en  lOUO,  pour  passer  la  crosse  à 
son  neveu  Claude  de  Morenne  (1).  Ces  deux  curés  de 
SainlO'Céronni'  sont  Guillaume  du  Moulinet  (1546  à  1582) 
et  Claude  de  Morenne,  (|ui  a|)partcnait  au  Clergé  de  Paris, 

{\i  (Inllia  Chnxthino.  lt>iiitls  XI,  7(l3. 
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tomme  son  parent  et  homonyme  levèque  de  Sées  (1582 
à  1592)  (1). 

Le  patronage  de  la  cui^  de  Sainte-Céronne  avait  été 
concédé  aux  évêques  de  Sées,  par  une  donation  de 
Nicolas  de  Ceton,  écuyer,  au  mois  de  novembre  IS&I. 
Cette  donation  fut  approuvée  par  un  bref  du  [)ape  Inno- 
cent IV  (2). 

Il  y  a  quelques  années,  le  Jeudi  â3  juin  iSîlS,  eut  lieu  à 
Sainte -Céronne  une  cérémonie  qui  fait  date  dans  les 
annales  paroissiales.  Fait  surprenant,  mais  (lul  n*est  pas 
extraordinaire  à  notre  époque,  où  le  culte  des  traditions 
et  des  souvenirs  religieux  tend  de  plus  en  plus  à  s*elTacer, 
par  suite  de  rignorancede  riiistoire  locale,  Funicine  pré- 
occupation des  intérêts  immédiatement  utilitaires,  Taban- 
don  de  la  ten*e  natale  par  les  descendants  des  anciennes 
familles  ;  à  Gorneilhan,  patrie  d'origine  de  sainte  Céronne, 
son  nom,  comme  son  existence,  étaient  complètement 
ignorés.  Par  hasard,  le  curé  du  lieu,  vit  mentionnées,  dans 
le  recueil  des  Vies  des  Saints  appelé  les  Petits  BoUan-- 
distesy  quelques  notes  envoyées  par  notre  hagiogra^ihe 
sagien,  M.  le  chanoine  Blin,  sur  sainte  Céronne  et  ses 
origines.  Il  en  parla  autour  de  lui  dans  sa  paroisse,  on 
porta  la  chose  à  révéché  do  Montpellier  :  il  fut  décidé 
qu'on  solliciterait  quelques  reliques  de  la  sainte  compa- 
triote si  longtemps  oubliée  et  que  son  culte  serait  établi. 
Voilà  ce  que  me  racontait  naguère  M.  le  Curé  actuel  de 
Gorneilhan. 

Une  députation  de  seize  habitants  du  lieu  s'en  vint, 
sous  la  conduite  de  M.  Tabbé  Gelly,  curé  do  Corneilhan, 
pour  recevoir  sur  place  les  saintes  reliques.  A  cette 
occasion,  fut  organisée  une  (grande  fête  à  Suinte-Céronne. 
Le  R.  P.  Abbé  de  la  Trappe,  doni  Klienne  .^ala^o,  origi- 
naire lui-même  de  Gorneilhan,  présida  lu  cérétnonio,  à 
laquelle  prirent  part  trois  mille  pèlerins  accourtis  de  tout 
le  quartier,  et  qui  laissa  grande  impres^^ion  dans  le 
pays  (3). 

(1)  Pouillé  du  diool'SC  do  StVs.  —  M$.  tirs  (ur/uf"*  ih-  1 7.'rr'.  A,'. 

(2)  Registre  des  druit:»  el  |inv>Kgt..s  de  l  Kylisc  de  S«  c.s.  —  I/>ul. 

(3)  Voir  la  Sentaine  cathoiUjue  du  SiV9,  aiuiL'e  iW^,  p.  il>2. 
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L'excursion,  nolablcmonl  attardée  sur  l'Iieurc  du  pro- 
j2irammo,  so  remet  en  chemin.  Mais  eouime  la  route  est 
montueuse,  pour  (|ue  nos  pauvres  haridelles  souflleut 
à  l'aise,  les  voyageurs  s'escriment  et  s'incommodent  à 
pied.  C'est  ce  qui  nous  permet,  pour  flâner  à  mi-côte» 
de  visiter  ce  que  de  temps  immémorial  on  ap})elle  là 
Fontaine  de  la  bonne  sainte  Céi-onne,  Tout  simplement  à 
rabi*!  de  (jutitiues  sapins,  sur  le  talus  crayeux  dô  l*éiiii- 
nence  où  s*élevait  la  ville  de  Mont-Gacune,  un  modeste 
édicule  de  pierre  recouvrant  un  petit  réservoir  et  sur- 
monté d'une  statue  de  sainte  Côronne.  Jadis,  au  fond  de 
cette  excavation,  soiirdissait  un  petit  fdet  d'eau  qui  rem- 
plissait le  réservoir  et  sëcoulait  ensuite  au  fond  du  ravin. 
Le»  travaux  de  maçonnerie  exécutés  pour  canaliser  la 
petite  source  en  ont  sans  doute  détourné  le  cours,  car 
elle  est  maintenant  entièrement  desséchée.  Le  fossé  voisin 
reste  seul  humide  et  marécageux. 

Sur  la  droite,  nous  apercevons  à  travers  les  arbres  les 
toits  du  village  de  Saint-Marcel.  Tout  près  de  là,  une  autre 
fontaine  plus  abondante  fournissait  aux  besoins  du  monas- 
tère de  sainte  Céronne  situé  en  ce  lieu.  Par  la  suite,  les 
pèlerins  y  vinrent  puiser,  pour  les  maux  d'yeux,  en  récla- 
mant le  bienfaisant  pouvoir  de  la  sainte  abbesse,  qui 
elle-même  était  devenue  aveu<{le  en  ses  dernières  années. 
L'abbé  Fret  raconte  que  de  son  temps,  le  paysan  pro- 
priétaire du  terrain,  poiu*  en  empêcher  l'accès,  combla 
de  teire  la  fontaine,  an  granil  scandale  du  pays.  Aussi  à 
l'heure  pré.senle,  ne  s'en  écliappe-t-il  plus  qu'un  ruisselet 
({ui  continue  de  couler  à  travoi's  les  herbes. 

Dans  ce  village,  lu  tradition  désigne  une  maison  comme 
s'élevant  exactement  à  remplacement  de  celle  qu'habita 
sainte  Céronne.  Il  y  aurait,  parait-il,  projet  de  la  trans- 
former en  une  chapelle. 

$  in.  ^  Poix  et  sa  chapelle 

Au  .«^oiiim  I  (].'  l'interminable  eût*',  la  loute  bifurque 
(!.•  l'oix,  pour  loui  iier  à  droite  vers  Champs. 
J'avais  itspori'  une  sUitinri  (jtii  ne  fut  point  concédée. 
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Près  de  là  s'élevait  la  chapelle  du  prieuré  bénédictin 
de  Saint-Jean  de  Poix,  sanctm  Johannes  Baptista  de  Paee, 
Depuis  de  longues  années,  ce  n'était  plus  qu'un  bénéfice 
simple  relevant  de  Tabbaye  de  Saint-Evroalt.  Toutefois 
les  chapelains  séculiers  devaient,  pour  le  temporel  de 
cette  chapelle,  rendre  foi  et  hommage  aux  Chartreux  du 
Val-Dieu,  qui  possédaient  la  suzeraineté  et  haute  justice 
du  lieu,  comme  barons  de  Soligny  (1). 

Lesarchives  de  rOrnerenfermentde  nombreuses  pièces 
de  procédures  contre  les  chapelains  récalcitrants  (â).  ^ 

Le  revenu  de  cette  chapelle  consistait  en  terres  et  prés, 
avec  dîmes  à  percevoir  sur  les  granges  dimeresses  de 
Saint-Hilaire  et  de  Sainte-Céronne  (3).  En  mour,  il  n*y 
avait  qu'une  seule  messe  à  célébrer  chaque  semaine.  Elle 
était  dite  par  quekiue  prêtre  du  voisinage,  aussi  les  béné- 
Aciers  se  dispensaient-ils  de  la  résidence.  La  plupart 
étaient  des  étudiants  en  Sorbonne.  L'un  d'eux,  Claude 
Du  val,  <  licencié  de  Sorbonne,  censeur  de  la  vénénible 
nation  de  Normandie  »,  avait  une  charge  importante  au 
grand  collège  de  Harcourt.  Celui  qui  nous  est  le  plus 
connu,  Jacques  Savary,  l'auteur  du  PouiUé  du  diocèse  de 
Sées,  eut  à  soutenir  un  long  procès  contre  M^»  Charles 
de  Saint-Âlbin,  archevêque  et  duc  de  Cambray.  abbé 
com mandataire  de  Saint-Evroult.  Celui-ci  ayant  négligé 
d*user  de  son  droit  de  présentateur  au  temps  voulu,  ce 
droit  passait  par  dévolution  à  révè(]ue  de  Sées,  l^uis 
Néel  de  Christot,  qui  de  ce  chef,  nomma  son  seci^taire 
Jacques  Savary,  le  il  novembre  iTTH),  L'archevêque  de 
Cambrai  se  pourvut  à  Rome,  et  en  obtint  une  provision 
apostolique  pour  un  nommé  Louis  Marin,  lec^uet  fut  obligé 
de  se  désister,  devant  un  arrêt  du  Grand-Conseil,  main- 
tenant en  possession  le  candidat  de  1  eviM|ue  de  Séez  (4). 

La  chapelle  de  Poix  se  trouvait  à  cette  é[K)(|iio  dans  le 
plus  triste  état.  Néel  de  Christot,  ôvêque  de  St'tes,  ù  la 

(1)  Cartulaire  du  \'al-lht'u,  ms.  de  la  liil>luilli<  «(!)r  iI'A1«.'1j<.»^'H-  —  Archives 
de  l'Orne.  SthrU  B,  lûtaae»  HOTil  fit  suivant, -s. 

(2)  Archive  s  <]r-  l  Orno  Srj-i,'  //,  /amis  du  \'iil-l>t>'u,  II, is<f  -JiK).',.  ,V0 /w-'c.-s. 

(3)  UegUtires  des  iiisiiiUHtiniis  i'i  ck'aiaf.Omits  liu  tiiuce^c  Uc  .Secs,  1"  ucty* 
bre  1663.  —  Ms.  des  archives  de  rEvùctië  de  «Sétô. 

(4}  Archive»  de  l'Evéchë  de  Svev. 
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vigilance  du(|iiel  rien  n'échappait,  la  visitait  au  cours 
d'une  tournée  pastorale,  le  li  mai  lli't.  Il  fait  constater 
au  procès-verbal  (pie  les  murailles  sont  dé^^radues  et 
malpropres.  Le  sol  n'est  pas  pavé,  il  n'y  a  ni  vitres 
aux  fenéties,  ni  lambris  sous  la  couverture.  L'autel  est 
dans  le  plus  mauvais  état.  Aussi  le  pauvre  sanctuaire 
est-il  menacé  d'interdit  pour  la  Toussaint,  s'il  n'a  reg-u 
auparavant  une  réparation  convenable  (1). 

Cette  chapelle  est  détruite  depuis  longtemps  et  sur  son 
emplacement  s'élôvent  des  bâtiments  d'exploitation.  Le 
manoir  seigneurial  existe  encore  en  partie.  On  y  remarque 
une  porte  surmontée  d*un  écusson,  de  longs  couloirs,  un 
escalier  très  beau  avec  balustres,  la  grande  salle  du  rez- 
de-chaussée  avec  la  vaste  cheminée  d'autrefois.  Près  de 
rhabitation,  un  beau  parc  et  une  allée  de  très  vieux  sapins. 
Tout  à  côté,  une  motte  entourée  de  fossés,  où  poussent 
à  foison  les  cyclamens.  Dans  la  cour  d'entrée,  le  colom- 
bier féodal  très  bien  conservé. 

JjL  seigneurie  de  Poix  passa  successivement  de  la 
famille  de  ce  nom  à  Denis  Denizot,  en  1469,  du  chef  de 
sa  femme  Jeanne  de  Poix,  —  en  15!}7,  à  Cleriadus  de 
la  Roziére,  seigneur  de  More,  conseiller  à  la  Cour  des 
Aides,  à  Paris,  —  en  1502,  ù  Henri  Jubert,  seigneur  de 
Hrécourt,  époux  de  Claude  de  la  Rozière  ;  —  plus  tard, 
par  acquêt  aux  Chartreux  du  Val-Dieu.  En  1G84,  ceux-ci 
établirent  une  rente  de  300  livres  sur  la  seigneurie  de 
Poix,  en  faveur  de  la  chartreuse  de  Bellary  (2). 

^  IV.  —  Champs  et  son  église 

Après  avoir  traversé  d'un  versant  à  Tautre  la  vallée  de 
rHo4*sne,  nous  .sommes  à  rentrée  d'un  petit  chemin 
rociulleux  et  alu  iipt  lc)ngoaut  les  dépendances  du  pres- 
bytère do  Champs,  (^.e  chemin  permet  de  gagner  au 
raccourci  le  terre-plein,  qui  sert  de  place  devant  l'église. 

i\t  Arclnvi'S  lit'partciiKiilalcji.  l'iui  i  i-vcrbans  dfs  visites  v/itscopaies  de 
Mgr  SV'fi  de  Chn*tut. 

•1  I  H  i  'rtrti fil >!'  lîi  ilary.  \<v<'>  di-  Cosn«*-sur-L<iir<\  au  Jioci'se  de 
N''v»Ts.  avait  <  (»•  ln  ulec  il  lu  rct  uiislrutUoii  avait  largement  diminué  ses 
rovciius.  Crr.  A.  I.kfluviii£,  Saint  Itt^utto  et  l'ordre  dea  Chartreux.  T*  11,  W, 
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D»Mia  à  la  pluoie  «le  M.  I<.  Goi-piL. 
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Tout  un  fîroiipo  frexriirsionnistos  notis  y  atterRlait.  I.a 
cloche  tintait  son  tlLTiiier  ai)pe!  pour  l.'i  cérémonie. 
I/assislaiice  n'y  fut  point  très  coniiiact»'.  Kii  dehors  de 
nus  phis  forsents  sociétaires  et  dt;  (|U("l(|tu's  ruièles 
toujours  prêts  à  répondre  à  l'appel  de  It  iir  lion  curé, 
qu'est-ce  qui  s'intérf'ssait  à  cette  cniiiinr'iiioralinn N'y 
a-t-il  pas  08  ans  passés,  (juVst  nioi  t  ce  |iaiivrc  ai  l  i  l'irt, 
jeune  encore? —  Il  eut  sou  tiMn|is  ilc  p. >|tiilai-iti'  dans  le 
l^erche,  mais  les  soucis  de  noLie  éitoipic  no  sont  |)lus 
ceux  des  généiations  précédentes.  Lui  dont  la  si  nsihilité 
niala(li\e  s'exaspérait  de  ré'^oïsme  de  ses  )iaysans  et  de 
la  solitude  intellectuelle  si  lourde  à  ceitaines  lieurt  s,  il 
eut  été  surpris  de  voir  troid)ler  par  rempresscment  des 
niasses  le  silence  de  sa  loinbc. 

Kt  pourtant  la  cçi<''n]oiMc  fui  nupicssionnanlc.  M.  l'ahlié 
Bordant,  le  curé  actuel  de  C.lianips,  a  mis  le  plus  ;.irand 
empressement  pour  lui  donn<'r  tout  l'éclat  (ompatilde 
avec  le  cadre  modeste  où  elle  se  déployait.  Dans  l'é^'lise 
décoréede  (leurs et  de  feuilla|j:es,  la  messe  fut  célél)iée  par 
M.  l'abbé  Fontaine,  curé  de  JW'etoncellcs,  la  paroisse 
d'ori«:îine  du  bon  abbé  Fret.  M.  l'Archiprêtre  de  Morlaiiue 
fut  appelé  cette  année  encore  à  prendre  la  parole  avant  la 
bénédiction  du  médaillon  coniméinoratif.Comino  Ta  écrit 
M.  Geoi^es  Greste  au  lendemain  de  cette  jouniée  (1), 
M.  Tabbé  Havas  s*attacba  surtout  ii  nippeler  les  vertus 
du  bon  pasteur,  aroi  dévoué  de  ses  paroissiens  auxquels 
il  consacra  le  meilleur  de  son  talent  et  de  son  co^ur.  Et 
aussitôt  après,  tombe  le  voile  (|ui  reeouvi'ait  le  médaillon 
encadré  de  chêne  c|ne  notre  Société  vii'nt  de  placer 
au-dessus  de  la  stalle,  oîi  se  tint  le  curé  do  Cliami»s 
pendant  vingt  années.  Au  bas  du  cadre  se  Ironvo  Tins- 
Cription  :  Hommage  â  ïahbé  Fret,  hiatufioffvnphc  du  Pfrrhe, 
curé  de  Cha}nps  (IHièS-lHASjt  ht  Soriélé  Pcnheromte  d'His- 
toire et    Archéologie,  91  sejUcmbrc  10 î  L 

M.  Greste  veut  bien  uienlioruior  riiisloriqne  que  j'eus 
alors  à  présenter  de  ta  petite  é<;lise  où  nous  étions  réunis, 
tout  en  signalant  par  le  menu  aux  excursionnistes  ses 


(1)  Journal  Le  Morlaynnis.  ScpteiiilMc  I5UI.  Sm  i-  if  l't-n  hi:r''tii«-  d'Ilt^t'HiV 
et  d'Afchéoloyie,  Ejcc«t'$ion.  Assenihk'c  tjrm-ftdt'. 
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curiosités  artistiques  et  ses  particularitt'S  archéologiques 
que  j'avais  eu  à  étudier  précéclemineiit. 

Bâtie  sur  le  flauc  du  coteau  et  dominant  un  gracieux 
vallon,  l'église  de  Cliamps,  en  même  temps  qu'elle  est 
d*effet  pittoresque,  est  aussi  Tune  des  plus  intéressantes 
de  la  contrée.  Dédiée  sous  le  vocable  de  saint  Evroult, 
le  grand  initiateur  de  la  vie  monastique  en  ^otre  région, 
elïe  consacre  l'emplacement  témoin  d'un  miracle  opéré 
par  le  saint  abbé  d^Ouche. 

C'était  en  Tannée  940.  Le  roi  de  France,  Louis  IV,  trop 
faible  pour  réprimer  la  révolte  de  Richard  l«,  duc  de 
Noitnandie,  avait  appelé  à  son  aide  le  duc  d'Orléans, 
Hugues  le  Grand.  Pour  mieux  l'attacher  à  ses  intérêts,  il 
lui  avait  d'avance  octroyé,  à  titre  de  fief,  Exmes,  Dayeux 
et  tout  le  Gotentin,  Jusc^u'au  Mont-Saint-Michel.  Puis 
reprenant  sa  parole,  circonvenu  par  les  intrigues  de 
Richard,  il  avait  tout-à-coup  fait  enjoindre  au  duc 
d'Orléans  de  quitter  immédiatement  le  territoire  nor- 
mand, oCi  il  se  disposait  à  assiéger  Exmes,  sous  peine 
de  s'y  voir  contraint  par  la  force  des  armes.  Profon- 
dément irrité  du  procédé,  Hugues  le  Grand  se  retira 
en  efTet,  mais  en  potlant  partout  sur  son  passage  le 
pillage  cl  la  dévastation.  L'abbaye  de  Saint-Evroult  fut 
complètement  saccagée  et  ruinée.  Orderic  Vital  raconte 
que  le  chancelier  du  duc  d'Orléans,  le  prêtre  Herluin,  et 
son  chambellan,  Raoul  de  Tracy,  peu  soucieux  d'un 
butin  vulgaire,  enlevèrent  comme  un  trésor  plus  estimable 
à  leurs  yeux  les  corps  vénérés  de  saint  Evroult  et  de  ses 
disciples,  saint  Ansbert  et  saint  Evrén)ond. 

Trente  moinoî*  do  Tabbayc  d'Ouche,  d'après  l'avis 
d'xXscelin,  leur  vénéré  prieur,  trop  vieux  pour  les  suivre, 
résolurent  d'accompagner  partout  les  reliques  de  leur 
saint  fondateur. 

INair  st;  reiidro  à  Orléans,  le  duc  et  ses  troupes 
suivaient  la  voie  romaine  qui,  débouchant  dû  THiesmois, 
à  Rubertré,  traversait  tout  le  pays  chartrain,  pour  arrix  er 
à  la  capitale  du  duché.  La  première  nuit,  au  sortir  de  la 
Normandie,  la  troupe  canq)a  à  six  lieues,  au  sud  de 
l'abbaye  dUuclie,  dans  un  lieu  (pron  appelle  Champs. 
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€  Prima  nocle,  post  cxifum  de  Ncustria,  r.rcrcilus  castra- 
melatus  est  in  Inro,  qui  (licifitr  Campus.  »  (1). 

Apivs  le  relias  du  soir,  (niel(|iies  mauvais  plaisants  se 
perniireiit  des  moqueries  contre  l»'s  saintes  relicpies 
enlevées  par  ll(Mluin.  Un  lionfTon  dit  en  liant  nii  fine  : 
«r  Savez-vous,  Sei<zneur  Duc,  ee  (ju'onl  lait  \o  ehancelier 
Herlinii  et  le  chambellan  lîaouT?  Ils  ont  exhumé,  en 
Normandie,  Ips  coips  de  (juehpies  paysans,  (pi'ils  ont 
plac(''S  on  votie  chapelle,  connue  des  reli<|ucs,  et  ils  les 
rinpoilcnl  chez  nous.  »  Le  duc  s'inroriuant  des  noms 
(!«'  ceux  dont  on  empruMait  airi<i  les  restes,  li;  boullon 
ajouta  :  «  Cle  sont  Evi'onl,  ti'UHMid  et  Ansherl.  »  A 
ces  Mofos  ptii  raiiiiliers  aux  l'iaueais,  plusieiifs  se  r('*pau- 
(!i!''!it  en  persilla«^es  incon\ «Mianls.  Mais,  à  ia  pit  iiii/i'c 
Neillc  de  lu  miit  (de  six  heures  à  neuf  heures),  (  (intimie 
Orderic  Vital,  *piand  le  repos  du  souniieil  coiiiiiieiice  à 
s'appes;iiilii'  SIM"  les  hnnunes.  I»»  tninu  rre  ;„'r(iii(|;i  dans 
les  airs  ;i\tM'  nu  lioi'nlilc  Irac.i--.  d  la  iMiKlrr.  hiiieée  au 
rrnlieu  des  <'cl;iirs,  vml  Irapper  li'  IimuIIdu  cl  ics  autres 
blas|)hémateurs  «pii  avaient  iusuUé  aux  saintes  reliipies. 
l'ne  mort  si  tra«.'iijU(^  efliaya  i^raudeineut  l»-  due  et 
l'armée  toute  entière.  Le  lendemain,  eu  [ircV.  lu  «  de  .-es 
trou[)es  réunies,  il  dDiuia  (»rtlre  au  ehaiieelier  Ilcihiiu. 
abbé  de  Saint-Pierre  tl'l  U  Iiniii-.  ili  Otii'e  pnrlci"  a\ee 
ivsp<»ct  les  saint-  emps  dcvanl  lui,  «  l  eiijoijjuit  à  t«»ns 
ses  chevaliers  d'rdViir  Iimus  houuiia;^i  s  à  ces  reli<pies 
vénérables,  a\aiil  de  iiiiidfr  (lliamps.  iMus  il  \<iulul  si^ 
char^vr  de  la  subsislane»-  (l«  s  paiivirs  ni<>in<'s,  iiis<prà 
leur  ai'rivée  à  ()rl<''aus.  nù  il  |<  s  l'Iablil  prés  d  luie  <';_ilise 
qu'il  IkiIiI  (il  1  honneur  d(î  saint  li\r(iull,  pour  \  reci  voir 
ses  préeii'UX  restes  ci). 

I/éj^Hise   de  Cliaiups  apparlieiil   au   slxlc   rMin.in  du 
siècle,  ti'és  netlemeut  caraeti'-ri-<''  p,ir  !<■  poriml  <  ii 
;.'i"ison  noii',  (irn<!'  d'asl(''rir<.  de  pniiili'>  dr  driniiinl,  d<' 
l)àtons    roujpus    «>t    autres    umlils    .■ireliil»  rf iiriiiix  (!•• 
l'époque;  les  conlr<  rnrls  [leu  .--ailiaiil.-  (  t  ujnni.uil  d  un 

(I)  Orderic  Vir.\L  .  ilisi„n<i  f  - 1,  uo-tin  ,>.  .au.  I..  lt.  ii-i.-.  m.  j,  t».;. 
(i)  Orderic  Vitau,  ln\  vit. 
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seul  jet  ;  le  chœur  dont  le  miir  extérieur  couronné 
d'une  corniche  à  modillons  5ciil(Hés  diversement,  percé 
d'étroites  fenêtres,  se  termine  à  l'intérieur  par  une  abside 
voûtée  en  hémicycle. 

Plusieurs  fenêtres  à  larges  baies,  divisées  par  des 
meneaux  prismatiques  ont  été  ouvertes  à  une  cpo(|ue 
plus  récente.  Celles  du  sud  datent  du  xv*  siècle,  celles 
du  nord  sont  de  style  renaissance  très  caractérisé.  Toutes 
les  verrières  aj)partiennent  à  cette  dernière  période. 
Quelques-unes,  assez  bien  conservées,  sont  de  plus  très 
remarquables.  Ayant  eu  occasion  de  les  signaler  à  la 
Direction  des  Heaux-Àrts,  au  commencement  de  IIHH, 
j'ai  eu  )a  ^naiule  joie  de  les  voir  classer  dans  les  monu- 
ments historiques,  par  un  arrêté  ministériel,  en  date  du 
20  avril  lîXK). 

I^s  quatre  fenêtres  du  midi  présentent  successivement 
à  l'admiration  de  l'archéologue  et  de  l'at'liste,  au-dessous 
du  clocher  (pii  surmonte  le  chœur,  dans  les  deux  arcades 
d'une  architecture  du  xvi»  siècle,  saint  Michel  terrassant 
le  démon,  —  puis  un  personnn>re  avec  la  crosse  et  mitré 
qui  peut  être  .saint  Kvrouit  ou  saint  Nicolas,  auquel  le 
petit  autel,  voisin  de  colle  fenêtre,  était  consacré. 

En  descendant  la  nef,  dans  un  l\iii[iaii  flamboyant,  la 
représentation  de  la  Trinité,  la  plus  usitée  au  Moyen- 
Age  :  le  Père  Éternel,  coiffé  de  la  tiare,  soutient  le  Fils 
en  croix,  dont  la  têlo  est  surmontée  de  la  divine  colombe. 
Dos  anges  avec  luth  et  reliée  liii  ff)nt  cortège.  Les  deux 
arcades  au-dessous  sont  occupées,  l'une  par  luie  Pietà, 
raulœ  par  sainte  (leneviève,  avec  le  cierge  traditioimel 
allumé  imr  un  ange  (1). 

A  la  fenêtre  suivante,  véritable  œuvre  d'art,  .se  déroule, 
sur  quatre  scèru's.  loule  la  lêjioude  de  .sainte  Barbe.  On 
la  voit  onfornièo  dans  uur  tenir,  battue  de  vei'ges,  sus- 

(I)  I/ir»m.>;jt;i|.liii»  (1«>  saiiih»  r»i»m'vii'<v<'  s'vst  trnnviV  rompUMcmeiit  d«*for- 

m«''«  :ui  XVin    su  .  l-  .  .  <ri;:ii(»mi        i  l  il»'  mi'|iris  îles  instiluliiuis 

Mlur^ii|ij4's  cl  Ui-  I  l».-i^-i<>^T;i|iltii-  truititiniiiii'lio.  (lontmiri'iiicnt  a  Uuik'.H 
4|immm'-i's  |H!>tMri«|ni-'<  vt  an.'lit'i<l<>L:i<|u<->.  clt»-  u  JViMVsii'i»lêc  Hwc  le* 
jitinlmi.s  vi  l  iVtiw  Ui'Vin'-tv.  -  {',(r.  II.  l-Ksf;T«K.  .Sciirif»*  GeiH'viî'Vi*, 

ilauf  in  i'ol!«'«-|iiMi  K:'*  Sinifl.*. 
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I»t'iidue  au-dessus  d'un  buclier,  eiiliii  décapitée  par  son 
pit)pre  i)ère. 

Dans  Iti  tympan  cle  la  tfoisiétnc  feiKHiv  :  la  TraiisfiLtu- 
lation.  Dans  l'unt?  des  arcaUms  ;  le  Christ  enseif-'iiaiit 
et  désijzniuit  le  saint  thveurseur,  lecjiiel  «k ciiih'  l  areatuie 
voisine  et  présente  à  son  tour  l  Ai^^nt  an  divin. 

Du  côté  du  nord,  les  vitraux  sont  l)eauconp  plus 
cndonnnaj^'és.  On  disUrï^nie  eiicoiv  ce|M ndant,  repré- 
sentée d'iint'  faeon  très  iiai\t',  la  iiaissaiiec  du  Sauveur; 
saint  Jost  pli  éclaire  avec  une  cliaudellc  les  bergers  qui 
vieiHient  iadorer. 

Dans  la  description  (lu'il  a  laissée  de  sa  chère  «Vlisr», 
l'abhé  Fret  vante  outie  mesure  le  (ableau  encadré  dans 
le  retable.  Cette  oMivre  très  ordinaire  d'un  peintre  de 
Nogent-le-Hotrou,  fut  commandée  par  lui-inéuie  et  elle 
eut  surtout  cet  avantage,  de  ne  couler  que  IIX)  francs. 
De  plus,  par  un  audacieux  anaclirouismc,  le  patron  de 
réglise  de  Clianqis,  saint  Evroult,  est  rcprésenlé  sous 
l'aspect  d'un  chanoine  du  torniïs  do  Louis-Philippe,  en 
mosette  et  roclier  de  dtMitelles,  ot  sous  les  traits  de  I  ahlié 
Fret,  autant  que  le  pauvre  artiste  était  cai)able  de  les 
reproduire. 

ï-a  contretable  de  style  xvin»'  siècle,  très  rudiinen taire, 
surmonte  un  autel  en  marbre  de  Sienne,  dtMtt  le  tombeau 
présente  sur  le  devant  une  cavité  destinée  à  recevoir  un 
reliiiuah'e,  que  protégeait  une  glace  retenue  par  une 
décoration  en  cuivie  doré,  au  cliifVre  mariai.  Cet  autel 
auquel  on  a  adapté  des  gradins  et  un  joli  tabernacle  de 
bois,  orné  des  statuettes  do  lu  Vierge  *'t  de  saint  Kvi'oult, 
provient  de  la  Chartreuse  du  Val-Dieu.  Il  Uil  cédé  à  lu 
municipalité  de  Ciuunps,  lors  de  la  dispersion  du  mobi- 
lier et  de  tous  les  objets  d'art  que  possédait  le  célèbre 
monastère  (1). 

Tout  au  haut  de  la  nef,  de  chaque  côté  de  lV*nliée  du 
chœur,  deux  petits  aulels,  avec  relablt  s  di'  bois,  dont 
les  sculptui'es  très  sobres  dv  détails  si'Uiblenl  s inspiivr 

i\)  W'  r '<,'isln-  (les  ili'lilii-ratiuijs  ilii  <lii<  .  r. m  du  i  .1.    M.  i  i.i  ih* 

(l.'i  oi;tobriï  l"y"2).  Arrhtvs  (It-fuit  h'tni'utol'^.  -  l.  îdiln-  \.  L)i.-\  \t  .\.  /.r' 
Mobilier  d'aft  dit  Vat-Oifu.  Iin|>.  G.  M^.•^llJ^,  ,\|.»t  t;i}jiM-, 


Digitized  by  Google 


—  ai- 


des décors  (jui  iaractL'i  isont  les  buisories  du  Val-Dieu. 
L'un  est  dédié  à  la  sainte  Viei^'e,  l'autre  à  saint  Josi'ph. 
Ce  dernier  portait  autrefois  le  vocnlile  de  sainl  NicdUis, 
très  fré<iuenl  dans  le  l'erclie.  A  cause  de  son  état  misé- 
rable, cet  autel  avait  été  interdit,  le  2'1  juillet  170'f,  à 
l'occasion  d'une  visite  pastorale  de  révOcpie  de  Sées, 
Mgr  Louis  d'Aciuin. 

Le  procès-verbal  de  c«^tle  visiif  dit  ([uc  «  léj^ilisr  hàiie 
«  de  pierres,  jus(prà  la  eliariiente,  nu  sure  û(J  pieds  de 
a  luii»^ueur  environ  et '20  ou  de  humeur.  La  cIku  pente 
«  est  couverte»  de  laiulji  is,  et  luie  i  lùtiu  e  de  bois  sépare 
«  le  cœur  d  avec  la  nef.  Aux  petits  autels  sont  des  $iir^ 
«  ciels  {  {  ). 

«  Les  funts  baptismaux  er)  pieire  l'onde  renferment 
a  une  cure  en  élaii)  très  belle  cJ).  Au  maitre-nulel  il  y  a 
«  uîi  !iuste  renlei  inant  d(»s  reliipies  de  saint  KxKud,  avec 
«  le  nom  inscrit  sni"  K'  haut  de  la  ligure  Çh.  l  ue  lili'e 
«  funèbre  avec  tles  aru)oii  ies  est  peinle  autour  de  l'église. 
«  Il  y  a  égaleuh'ut  un  labernacle  mauvais,  petit  et  à 
K  l'anli'iue,  rpu  n'est  pas  doidtl»''.  Les  tatileaux  des  pelils 
«t  autels  sont  elïacés.  Le  i)resbytère  est  assez  i'au\  re  {  'à).  » 

(I)  Les  surctt'ts  .soiil  des  lialilaqiiiiis  tic  bois  &eiilj>tt-s  et  |>(.>iiil.«i.  lel^  qu'on 
mi  voit  encore  ile  très  n'mjin|imht«»s  dnns  !«•  Perche  :  à  i^i  VenlrottRe.  à 

(it'iiKi^'fs.  rl  ilaiis  la  |(iirlii'  a\ .n^iii  inlr  ilf  raiicH'ii  tluM  iM»  iJe  l.isictix.  à 
Saiiil-(irni»Hin-«lf-Clitirfçu«ll4',  aux  .Moulu-rs-lliilierl  el  «u  liouot-.\rll)iis.  Ces 
ilfiitifi's  Sont  i>\|n)si'>s  à  dis|KU'nilre  (l:tits  In  riitiii!  de  In  ptlloivsqite  et  très 
l'iirii'iiM-  «V'ii^t'.  qrir  rnirii iif  .iiIim;m  >l iMln  1  •  d  la  ri-si^-'iialion  iloulaiitr  <lrs 
hoiiiiiics  »k'  goùl  vîi  lius.MT  î,  i  Troll  Ut  avant  [m-u,  faute  d  un  eliort  |»eu 
eoMleux  fwnir  ri»Htnur«'r  Ih  <'i»uvi'r(ure. 

i"2    (tf-s  -.i-niMalilfN  iiÉ.or.  a  la  \  <iilrini/i-,  à  Ciiiir,:_'cnii  cl  à  rtiti;;^. 

l'^lli-.s  \  i.-laifiil  jiarlaili'iiifiil  i^>iiiii'<  i'>.  l<ir>i|ti  avant  «'U  1  ««.'rasion  de  les 
rciii:in|uer.  dans  nos  n-i-tn'i'ehcs  :«rcli<''i«lM}:n|u«>s,  nous  h's  nv'on$  ;«i;;iialées  à 
ratiin;iii--lr.iliiiri  iji  s  lii  an \- \i  !s,  ,\  la  -mli- <riii>laiii  >'s  ri  itcri'i  s.  ihuis  avnnS 
fil  U-  jtlat'.ir  de  lf>  vtnr  1  iil>ji  t  d  ini  ari«  !»•  ninn^tmi'l  de  «  la^.st  inent.  le 
jiidiel  m\. 

l'.'i    l'i'S  h'lii|rii>   1  .  Ml-' -1:1  .  :  .1   1  ri  la  1 1      r.  i  1 1  ci  ■  il,-  la  l-'lr  de  -^ailit 

lAriitdl,  c'om'i  <l'c  a  (h<>iii  i->  l  aîlili  ,  •  un-  tir  S.-inil-lldan'i'd>'s-.\li)rta;:ne, 
nri^in.iiff  i|i-  *'liaiin»>..  U-  |-J  li\iir  i>  WV'Î.  |i:ir  l'r;nirnis  di-  |{ftss;M\  l'vi-ijn»* 
'i  <  Il  .  .ii  -    (  ■    j  r  <i      •  .h,,!.'!'  -  l.i  l    -  a  I  111  (  a>i<iii  lir  ci  s  i't'lu|iii'>  lut 

I  «M  i  a>ioii  tl  liii  «a I 1  1.  IIS  r<  uli'im  iit.  <iliiU'  |iar  l  V  vt  uni'ili.'  .S-i'S,  Ir6urtidire  IfiUti. 

—  t  lit*  aiilrr  ordonnance  cpisc«i|irdc  dn  X  avril  I7>f.>,  fixait  au  'Jr  dinianeli« 
.ipi  -  -  l.i  ['■■  il- 1  'I.  1  a  !  !•  <jt  a  1 1  Hi-^ '  il  i<  •!!  "Il-  i-<'>  Ci-iiiiii'  S.  av.aiciil  cic 
)Mi«<  >  daii>  MM  iiianiaii  i  ••tii|iia  ir<  .  I>- .a  .>i|i  i|ir«-  ^  Aniui'i's  id'  Ct^vn-lf'', 

—  I.c^  rcln|«|i-^  ont  di>|»ai'n  ;»  la  licti>liilii>n. 

•  \.   I  «<i,     >  «y  .  »•  ii^j.i/.iï.   \  l'i  l|>i  c  .  de  i  |']\    «  Secs. 
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Ces  ith'-ccs  ciii"i(Misi's  (lu  iiinhilior  du  iV^liso  de  Cliumps, 
la  ('u\t'  d  i'Laii),  le  imstc  rrliquaire,  les  bal(la(|ijiiis  d'autel, 
rmie  des  deux  clni  lics  ci tnlisqure  en  170i,  owi  disiiaru 
ainsi  «jne  la  litre  fiiiirhif.  I/'  prélat  visiteur,  nmiiis  t'-pris 
(pie  nous  des  choses  (i>tli(incs^  ordonne  de  nn'llif  au 
fMveau  du  pavé  un  tonilx'au  ancien  tjui  se  trouvait  au 
milieu  dii  clui^ur.  11  fut  détruit. 

Knce  ten)ps-là,  lecuié  dr  (  lianips  s  appelait  M.Jacques 
AilleÎMuist.  ï'n  autre  préhv  i.  sidait  en  la  paroisse,  au 
iu;innii-  scii^ucurial.  C.V'tait  M.  ( lilles-Aiitoiiit' Ahut,  prieur 
titulaire  de  Sainte-CianlMi |-;ie-de-la-Cou(lrt',  IVère  du  sei- 
gneui"  dt'  Cluuups,  jni.^>iie  .lac<(ues  Abut. 

Le  10  mai  I7H,  puis  en  17()i,  un  aidn;  évéque  dt»  Sées, 
Muf  Louis  Néel  de  r.lirislot,  visitait  à  son  loiir  la  paroisse 
de  Cliaujps.  Il  liniiva  «  toul»*  Té^dise  \.n\j  Ijelle  et  bien 
décorée  ^.  De  rios  jonrs,  elle  préseule  à  p(»u  pivs  le 
même  aspect,  saul  (pie  le  lambris  de  la  vuùtc  a  été 
recouvert  de  plâtre. 

A  re.\téi"ieui',  on  remanpir,  à  l'une  des  fenétri's  du 
nord,  deux  petits  écussous  de  pici're,  dont  l'un  porto  la 
scène  de  rAnuoni  ialii mi. 

Iji  tour  des  cloclies  s'('lèvt\  connue  dans  les  anciennes 
é^'lises  cofivenluelles (  1  ),  à  renliv'e  du  cIiomu.  l^lie  l'st 
surmontée  d'une  fîèclic  en  charpente  svelle  et  assez 
«gracieuse.  Iax  base  de  cotte  tour  ne  donnait  communia 
cation  entre  la  nef  et  rabsitle  ipie  i)ai"  deux  arcades,  dont 
le  plein  cintre,  orné  d'entrelacs,  sappuyail  sur  deux 
colonnes  romanes  à  clia[)[ti>aux  historiés.  Aux  environs 
de  1740,  un  curé  de  Cliamps,  M"-*  Adrien  Mabrcy 
éprouvant  un  besoin  inassouvi  d'espace  et  de  «'larlCs 
sacrifia,  sans  re^M*et  comme  sans  goùl,  Cf>lonnes  et 

{Ij  Labbi:  Fret,  dans  la  l'fU'ron'  iWrhrftm»*',  iiiv«>f|ti«'  la  traiiitiuii  lucale 
pour  nflirtncr  roxistonn»  a  Chamiis  d'un  iM-tit  HMMijist«'-r>'.  «■«'■iniii  ou  m*  sait 

n  (juclU-  t'|>onuL'.  l'liisi<  iiis  >  r^[>>,->  ilii  l't  i  (  il.'  I.  Il  v.uil,  roiiiitic  <^.lt;iin|>s, 
du  I  ntibayo  de  h'aiiit-Laumur  Uc  liltu.-*.  oui  t  i-iiaiut.-tiM.-iii  uiif  orii^iiii-  iihxi»:»'- 
iîqnc  et  hénôdictln»". 

['!)  I.i-  •2<({un"il  17.").  apt/s  -JS  ans  ili  l'U^toral,  A-lri'-li  Mai  i-v.  1-  \i  un  \ii  ii\ 
et  iitliriiie,  permalait  hi>n  tnMicli«-<>  «  iirial  avt't*  J.-li;t|tri^l<'  inniaiu,  rlia)i<-Jaiu 
de  la  cha|»elle  Sa"mt*»-Mar;îiiorir»>.  «'•rivri'-t»  a»  iMtiifv  dv  Moidins-la-M«n'hi». 

l'ti  ilh'  (II'  Srrs.   I  iisi  mi'i  t  itiiiM  n  •  li:in>i  l'/ui-s  lUi  i/i  ,    ^,    (/',•  .iiéIhxcs 

déparienieiitaloî*.  —  Crlm-ci  »'Ul  jKiur  .-urri-^scur  .\<'i  i-l  ranvi»!"  iirad,  le 
dernier  curë  do  Champs,  avant  la  llrvidutuiu  «'t  riinv  di>  !<t's  viftiiiH'^. 
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arcliivoltos  aiiti(|ues,  pour  agnintlir  le  passa«;o,  en  même 
temps  qu'il  remplaçait  lune  des  élroites  fenêtres  primi- 
tives du  cliœur  par  une  baie  plus  large  et  sans  caractère. 

V.  —  Les  Souvenirs  de  l'Abbé  Fret 

Au  midi  do  l'êj^lise,  près  de  la  muraille  du  chœur, 
sV'lêve  dans  le  petit  cimetière  paroissial  le  modeste 
tombeau  de  raljl»è  Fiel.  C'est  une  tahie  de  marbre  blanc 
s'ai)|Hi\aut  siu"  un  snubass»'uieiit  de  bricpies,  na^^uêre 
d*aspi*el  ruiin'U\.  La  Suri,'!,'  l'rrrhrmtnti'  (rhisloire  et 
(Vttnhcoloijii  laNaii  l.iil  eonsDiidcr  pnui'  la  circonstance. 
Jadis,  il  avait  èlè  èri^è  par  M.  de  Longlay,  châtelain  de 
Champs  et  ami  dévoué  de  snn  ]iasteur.  C'est  lui  (|ui  avait 
fait  jzraver  sur  le  marbre  leitilaphe  que  voici  : 

L.-J.  1-UKT 
ccHK  m:  <;llA^rl's,  (  iianoim:  iinNunAinE 

iti:  I. A  r. A  l  in-;iii;Ai.i:  uk  ski:/. 
>u;.MUiu:  l'i  I  \  -^ucn'iTK  hks  antimi  auucs 

Nul.MAMiU:  KT  AI  TIUIS 
AL  I  KI  H  \*V<  CliUuMyl  l.S  PLIICIIIIHUNNES 

nr  insKCK  riK  vÉnrrÉs,  etc. 

SUN  ZKLK 

A  l'AUU%  BlUU.Kli  LA  LCMIKRK  1>C  L'ÉVANGILE 
SON  TKOI'  «RAXn  AMOCIt  DE  LA  SCIENT.E 
L'KNLEVÊUKNT  l'AU  CXE  MOHT  PRÉMATl  UKK 
A  SES  NOMIIHKI'X  A.MIS  LE  -4  NOVEAUmE 
A  4,'i  ANS 

Au-dessous  de  cette  épilaplie,  on  lit  la  stroplic  dou- 
loureuse, dans  la(|uelle  le  solitaire  de  Champs  semble 
avoir  voulu  coiidensi*r  tout  rabattement  des  dernières 
années. 

An  iiiiih  tl''  II"  >  lu  >('«'<''•<<  r.</  lurit'. 

A  yn/.s  ji,  <  <  I juif  >•  Ji'  ttnirflw  û  }tiOèi  roucluoil  : 
IJuuttr  à  iiiuilU'  se  /tfrii  /<•  bantut'  de  ma  rie. 
Cfutttt*»'  fifil  lit  Coffwnr  it'n}i  lumi' 'jni  sr  fi'tuf. 

l/;iMic  IVt't  av. ni  l« 'ii-h>iii|>>  davaiicr  iliditpié  lui-même 
reudiuil  piéi'is  nù  il  souliuilaiL  trouver  sou  suprême 
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asile.  Une  de  st^  poZ-sies,  applaudie  en  1838  au  Congrès 
sciejUifique  du  Mans,  se  terminait  ainsi  : 

Si,  loin  (lu  fracas  de  la  ville, 
Je  pouvais,  heureux  et  tranquille. 
Au  sein  de  ce  troupeau  toujours 
Docile, 

Terminer  en  paix  de  mes  jours 
Le  cours  î 

Ah!  que  nia  tombe  solitaire 
Dans  ce  chaniptHre  ciîiietière. 
S'élève  un  jour  sous  icpaissvnr 

Du  liertv  ! 
C*est  le  dernier  vobu  du  pasteur 

Rêveur  ! 

Pour  réaliser  minutieusement  ce  vœu,  M.  de  Lonqlay 
avait  planté  près  de  la  tombe  uu  lien^e  qui  s'y  développa 
à  son  aise.  Hélas  !  ù  beaucoup  d*ospnts  positifs,  inacces- 
sibles aux  impressions  d'art,  plus  encore  au  sentiment 
du  pittoresque,  le  lierre  apparaît  siu*tout  comme  le 
parasite  désagrégateur  des  pierres.  Pour  ce  grief,  la 
pauvre  plante  fut  un  jour  sacrîliéo.  J^i  déplaisante 
crudité  d*un  brî(pii'la<^e  nouveau  me  lit  mppelor  le  vijeu 
du  poëte  malade  ((ni  lui  aussi  avait  toujours  aspiré  à 
s'attacher. 

L*un  des  nôtres  eut  iàl  fait  de  découvrir  une  toulTe  de 
lierre.  L'arbuste  emblématitpie  fut  replanté.  Le  ciel  lui 
a4*il  fait  laumône  d'im  peu  de  fraiclii^ur  pour  <pril  ait 
pu  reprendre  racine  et  reverdir  à  nouveau  la  tombe 
dénudée  ? 

Face  à  l'église,  de  l'autre  coté  du  chemin,  se  li'ouve  le 
presbytère  actuel,  ancienne  granjztî  dixu»eresso  bùlie  en 
Ï533.  dernière  rcprésentanh'  de  la  maison  seigneu- 
riale des  Abot  la  lit  aménaîrer  pour  sa  destination  nou* 
velle  en  18(X).  L'ancien  manoir  presliytérai  avait  été 
aliéné  pendant  la  Révolution.  (îràee  auK  largesses  de  la 
famille  de  Mézengc,  la  modeste  demeure  fut  augmentée 
d'un  étage  lorsqu'en  I8t2i  l'abbé  Fret  vint  s'y  in.staller. 
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C'est  làquil  vécut  dix-neuf  années  et  écrivit  ses  travaux 
dliistoirc  et  cra[K)l(»^»Hi(iuf  populaire. 

Ne  conviendrait-il  pas  ici  <  de  s'arrêter  devant  la  figure 
€  originale  de  cet  enfant  du  Perche,  (lui  Taima  d'un 
€  amour  plus  que  filial,  pour  dire  ce  qu'il  fallut  de  cou- 
«  rajîo  et  d'héroîV|ues  efforts  à  lui,  pauvre  prêtre  de  cam- 
a  jtagix^  sans  livres,  sans  nianuscrits,  sans  bibliothèque 
<  publitpje  ni  archives  à  consulter,  pour  arriver  à  publier 
«  ses  AutiquiféH  et  Chroniques  Pereheroimcft  et  une  foule 
a  d'autres  opuscules  moins  importants.  »  (1). 

Dans  sa  pi opie  demeure,  vivante  encore  de  sa  pensée 
et  de  son  suiiveiiir,  n'ost-c»'  pas  jiislic»'  do  raiipolcr  cet 
(■'lo;^*'  di'-cn  in''  à  un  Imiiiiiiil'  qui  a  rndlimn'lkMm'iit  t!  a\  aillé 
<>!  ht'aiicouj»  i)i"ndiiit,  awr  ju  ii  dr  itiuyi'ns,  dans  uik'  vie 
relaUxeiiK  uL  Uvs  com  lo,  sotixcnl  paralysée  par  la  maladie, 
mais  dévorée  siirloul  par  l'iiicurabie  uiéiaiicolie  de  son 
isoh-iiii'iU  intellcctiii  l. 

►Ses  travaux,  sans  doui»»,  u  onl  |»as  toute  la  valeur  scien- 
lifique,  lori^inalilé,  la  sùrclé  de  criticpie  <pie  l'on  serait 
en  droit  d'exiger  à  notre  époijuc.  Ils  «j;agneraient  à  être 
pri''st.'nlt'S  soits  niic  foi  inr  ujnins  vimImmiso,  dans  uf)  style 
plus  ex<'inpt  de  icclnTt  lie,  nuiis  n'oublions  pas  (pie  ce 
sont  là  sni  lniil  des  dt-laiils  du  Icnips.  I.<î  uiodi'ste  curé 
di'  (llianips  ;^aidiMa  \v  nit'i'iU'  liés  ^'rand  d'avoir  le 
pirniirr  it''pandu  dans  nuire  Perrlic  le  «^oùt  des  clioses 
dr  I  IiisIdIic  lucah'.  d'avnir  i/'iissi  en  pai'tie  à  satisfaii'i^ 
rcllr  (  iu  it)>il«'' <|U  il  t''V<-illail  dans  l'esprit  (.le  ses  conleu)- 
pi)raiii>,  d'aviMi"  p.'iit-»-! r<\  par  x's  puhlieal ions,  déterminé 

la  \nr;i||tMI  dr  lulllis  Mlcl  lt''o|o;^U»'S.  et  ccln  à  line  i''|MMpi(^ 

(•Il  (••'  -elirt'  dViiidt  -  »'lail  l<»iii  d V-i le  ajtprécié  et  surtout 

pl  ;it  H  pli  '  <-(  ininii  '  il  l  i  '^l  ;ill  jn|ird  liiii. 

M;iis  puixpi''  la  vit'  de  ipiirc  Ih'ins  a  éti''  racontée  dans 
iedei  iil  avec  uueéuhilinii  (  •  Miunuuicative  et  (]ue  Ic  cata- 
ln;;ue  de  ses  u'uvres  est  iiés<>^llai^î  dressé  avec  une 

il  I  llK  l,\  Sli .oIlKllK.  f. fl'ti'H  SU,'  Ifs  htsim'ifus  du  V^tvhf.  PiSt'OUrs  lu 
H  lîi  >»i'!iii<'('  :i«'-iit'rnlr  (!«•  I;i  Suri»'-»!'  de  rili>toiiv  tlo  Nomiaiidie,  Icâ  jniltot  187t. 
li'iui-ti.  II. -Il ri  |:oisM'K  ISTI.  llî. 
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scrupuleuse  exucliUide  (I),  contentons-nous  de  mcn- 
tionnpt*  ici  la  visite  très  (l«''t;ullée  du  presb\ lèie,  que 
facilita  à  notre  compaj^nie  la  bienveillance  empressée  du 
successeur  de  M.  Fiet. 

Séance  tenante  fut  rédi^îé  sur  le  rej^istre  pamissial  un 
procès-verbal  de  la  cérémonie  cpie  signèrent  toutes  les 
personnes  préseiilt  s. 

Il  fallut  soufier  au  dépail.  l/lieure  trop  avancée  ne 
ptMiiiettait  pas  de  monter  jusijuau  vieux  sei^meu- 
rial,  caché  non  loin  de  là,  dans  son  l»niu|u<  î  de  sapins. 
11  fut  reconstruit  en  UmO  sur  rem|)lacenii'iii  (Tun  ancien 
château  féodal.  C'est  là  (pilialiilèniit,  après  Ilu<4ues 
de  Champs,  de  Contins^  le  j)remier  seii^ficur  du 

lieu,  mentionné  dans  Tllistoire,  en  1  KST»,  en  une  chaite 
du  cartukure  de  Ja  Irajipe,  tous  ses  suci'esseurs  et 
notamment  les  A  bot,  dont  le  nom  se  reti'ouve  à  cluupie 
page  de  l'histoire  religieuse  et  civile  du  l'erclie,  aux 
xvie,  XVI1--  et  xviiie  siècles. 

Le  dernier  du  nom,  Pierre-Nicolas  Abot,  lieutenant 
des  maréciiaux  de  Fiance,  niaitre  particulier  des  Kaux- 
et-Forêls  du  Perche,  moinnit  en  1807  (H). 

Les  Abot  furent  ivmiilacés  au  manoir  de  Chamiis  par 
les  de  Mézenge,  et  enliu  [>ar  le.>  de  Longlay. 

§  VI.  —  De  Champs  à  La  Ventrouze 

L\'\cnisiou  .se  dirigea  sur  1  i ollos.  dont  |»récisé- 
inent  Pierre-Niculas  Aliot  hU  h-  di  i  nin*  srignnn-. 

L'église  de  |jgtier(»lles,  smis  le  vocable  de  rSoIre-Daitie. 
dépendait  de  l'abbaye  de  Sanil-Laium  r  de  lîlois.  Klle  est 
le  but  d'un  pèlerinage  à  la  sainte  Vieig»'.  i[ni  lut  jadis 

(ï)  ii.  TounNOl'KU  :  f/aU»-  /•><•/.  rii,i-  ii<'  t:jtnh>j,!<,  «•/  s»u  n  r>)ill4-lin 
de  la  Société  PerchemniiP  tl'Ifl.Hoirf  i»!  «rAivhcol.t-ic.  ItMO.  \y.\-^ok  fiH-ilS. 

(«t  I*iL'rri.'-I«<'iii' Alii.il.  M'ijiuciir  ai- ( ili.iiii |i-  ■  I  li  inn   M  it  i'    Mur  I.  hm'  KanI, 

issue  des  seigiieurii  de  Femu?..  «'un'iil  inur;  iils  :  l.r  i.uiio  Aliot.  ai-iiiuM" 

seignear  de  Champs  :  f*i<'nv-N»rolfis.  s«'iî.'inMn-  ilf  l.i>;m-riiHrs.  H.I»sin-l»ii'iTn 
Abot.  Clin'' do  liazùclu's-siir-lltn'Mii'.  l/.iitiin.l.'  <|.  '  i  rni  i  .  ,i  I  li.-uif  . mi 
tant  d'autres  prèlivs  C-taieiit  marlyr.s  du  leur  tuirlitr,  lui  luin  d  rU-u  Luiituriu(; 
aux  belles  Iraditions  de  cette  faniille. 
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très  rciK iiiiiiit»  dans  le  Porclio  ol  |)a\s  voisins.  Cliatuie 
aiinéo  t'iuHio,  dans  l'octavo  do  la  Nativité,  le  clergé  et 
les  lidèlos  de  Moi  la-^iie  et  des  environs  s'y  rendent  en 
procession.  C'est  en  telle  circonstance,  que  je  la  visitais, 
le  lt>  septeinlire  18ÎKi. 

Dans  ses  Fntçiincnti^  hiMoriquca  sur  le  Perche,  Pitard 
réi)ète  da[)rés  rîil»l)è  Fret,  (|ue  régli.se  de  Li*xnerolles 
date  seulement  de  la  liu  du  xvii'-  siècle.  Il  y  iiieritionne 
cependant  des  restes  de  vitraux  anciens  portaîit  les 
armoiries  des  seigneurs  du  lieu  (  I).  I.'abbé  Fret  est  un 
guide  très  couteslaljle  en  archéologie.  Kn  réalité,  c'est 
une  église  complètement  modernisée,  et  actuellement 
dénuée  de  tout  cacliet.  Cependant  la  forme  de  Tabside, 
et  tout  un  ensemble  dans  les  détails  de  structure  commun 
avec  d'autres  églises  du  Perche  auLl)entu|uement  datées, 
indiquent  (|u  il  faut  en  reculer  tn>s  certainement  Torigi ne 
jusqu'à  la  i)èriode  romane,  l-e  clocher  actuel  fut  édiOé 
par  le  curé  du  lieu,  M^*^  René-Louis  Revel,  aux  environs 
de  17.'X>.  Rien  d'ancien  ou  de  curieux  à  sijmaler  dans  le 
mobilier  do  celle  église.  Aussi,  malgré  le  programme,  n'y 
cùt-il  pas  d  arrêt  pour  lu  visiter. 

Le  voyage  se  poiu'suit  sur  ime  roule  lon;;eant  la  lisière 
do  la  forêt  du  Pei'clie,  juste  au  sommet  des  collines  du 
même  nom.  Sauf  an  nord,  pari  oui  utt  horizon  merveii- 
leu.x,  d'où  roii  découvi't?  les  forèls  de  Belléine  et  de  Pcr- 
seigne,  les  ilerniors  ccinlierui  ls  d'Kcouves,  D'un  côté  la 
butte  («haumont,  près  d'Aleneoii  et  les  sommets  de 
Sainte-Aime  et  du  Souprat,  dans  la  .Mayenne;  de  Tautre 
côté,  le  Mont-Condrou,  et  les  hauteurs  du  château  de 
Saint-Jean,  à  Nogent-le-Hotrou.  Siu' celte  route,  la  bour- 
gade de  liuiiei'tré,  dont  réglise  proprement  retapée  ne 
soMicile  plus  guère  ratlenlion  d(^s  archéologues  (2). 

I    !■>   Mi.il.  >i  1 m  m-  <\<-  I  i-ih  Iil;i-.innai<'lil  :  F'  "'(>!,•  an  jet 

tiii  I  tni     it  l'ii  '>  ii\t      li  t .  Il  ht  hi'ti  iii'h''  ilr  juniffi'i'^  jiaswi'  ru  /ml. 

l'i  l.'t'v'li'^t'     Jliilx'i'tiv.  MMiN  l'iiix <><-aii<>n     saint  .Mi«'ii*-i.  finW  ù  Iapros»en> 

i.ii'Mi  i|it  l'f  '  iif  11-  >:iiiii  - 1  iii^  li.'  N. ij.nl  11-  KuiiMii.  I.;»  |i;ir'Hssc  apparli^- 
liiiil  ,1  i  .Il  iliuli.f-'ii.    il  ii-y;in  -  .|.-  I  !■  1 1  i ni  lia!>.  |>.>lMrlii"4'  |><»S»-(IhiI  U(l 

rrVfllll  lie  'A  «Mhl  liVK  >. 

I.  i  I' '  I  i  I  <lii  l'.-nilli-  ihi  iliiu;'st'  (/>■  .Si'i-.v.  .Iai'<|nr"i  Sa\ai\'.  a  rrlfv.-  sur  uii 
vt»>its,  if'i'-ih'-  tifsiifttif.'irt  fuifilnfis  iin  ituniarili-  Si'i-s,  il  y  avait  HUlrt'foiS 
cti  i-rlti'  |i:iri)i^.M'  iihr  ('■•iituiiii'  ^ill^'liil«'•lv  .- i'<>llu  d'a|i)>liquer  au  trésor  de 
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I,t's  sei'jTiH'iirs  de  lliilioi'trr  fi«'nnent  lionne  [ttacf  dans 
les  tables  rt'lii^ieux  t'I  niililaiivs  de  la  iiuijlt's.su  |»er- 
cherunne.  On  voit  encore  les  mines  de  leur  château 
féodal,  près  des  restes  d'une  voie  romaine,  aux  environs 
de  hniuelle  des  monnaies  et  des  débris  îuilicjucs  iionvcs 
en  nonil^re  ronsidérable  indi»iu<Mit  en  ce  (jnailici'  nne 
station  Immaine  importante  aux  premieis  temjis  de  noire 
iiisloire. 

§  VIL  —  L'Église  de  La  Ventrouze 

Il  était  pUis  de  midi,  qtiand  les  voitures  slo|ii»ér(Mit  aux 
preuiiéi  es  inaisdusde  La  Ventrnuze.  Les  jivns  pi  atii|iit'S 
optaient  lianlcniunL  pour  iiàtei  1  lu-uii'  tin  iléjrunrr,  aussi 
les  pauvres  arcluMjlojzues  duieiit  |>rét  ipiler  Irurs  invesli- 
«iations.  Plus  (ju  t'ii  Imsuicoiii)  d'endroits,  (  \  Unt  viaïuirut 
ici  «^rand  domma;j[e.  licnreusemenl  pour  re<'«)nipte  rendu, 
(|ue  jadis  j'avais  pu  recufillii"  des  indicalicuis.  Ctsl  eu 
caravafie  amicale  et  choisie,  (pi'il  y  a  l.iienlol  vinjil  ans. 
exactement  le  28  juin  180;^,  je  découvris  \ax  Wnlrouze. 
Mes  hôtes  du  moment,  les  deux  poètes  Paul  ilarel  et 
Florentin  Loriot  «  étaient  de  frairie  », 

Partis  de  Felngs,  à  la  reclierclic  des  i»olils  coins  ijjinorés, 
nous  avions  vu  Bivilliei'â,  Prépotin  au  cloclior  extiiiva- 
gant  et  à  la  curieuse  madone. 

La  Trappe  avait  oRert  sii  traditionnelle  liosi)italité.  Dans 
l'église  vaste  et  mystérieuse,  sous  le  cliarnie  pénétrant 
des  mélodies  gr«V'oricnnes,  élevés  par  les  majestueux 
accents  de  la  liturgie,  avec  les  moines,  un  instant  nous 
avions  «  prié  sur  de  la  beauté  ». 

A  Brézolettes,  comme  à  Prépotin,  j'avais  noté  une 
antique  madone,  inie  croix  de  cinietién*  ;  plus  aini^le 
butin  nous  attendait  bientôt. 

Prés  de  La  Venlrouzo,  le  vi«^oureux  percheron  ipii 
transportait  archéologues,  magistrats  et  i>oétes.d'un  lieurt 
trop  brusque,  endommagini  violemment  l'équipage  :  il 

ri';;!isf  It""  tiers  des  b''-*!!^  mi'iilil<'>  U>:\<  !.•>  IiuIhI mf^  li-'  I  un  «1  l  -iiilf»' 
SL've  qui  veiiuioiit  à  y  décùdur.  Cette  cuutiiiui;  tut  al»>ti«'  a  i.i  >u)i|ilti(iie  \ivs 
paroiMiens,  par  une  ordounaiicti  de  Jean  lU,  cvC-queilc  Sl-cs,  !«>  ijaiivivr  1412. 
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fallut  s'nrrr'ter.  Lui  (fui  clans  un  siinplo  fiacre  bl(^mit 
d'in<jui('tu(l(\  Ilaivl  clcsct'iid  ol  inspire;  d'aiso,  pensant 
(juil  fauilra  s'en  ictonrner  à  pied  !  Loriotqui  nest  eflleuré 
d'aucun  sotici,  parait  i)ourlant  très  satisfait  de  pouvoir  à 
loisir  prendre  des  crotjuis.  Il  exquisse  de  l'intérieur  et  de 
rextérieur  de  It^lise,  du  vieux  manoir,  de  ses  douves, 
du  pont  iï  tourelles,  les  ébauches  les  plus  extraordinaires. 
Tout  cola  devait  illustrer  un  compte  rendu  pour  lequel, 
à  mon  tour,  je  crayonnais  empressé  des  notes  descrip- 
tives. Pi'ojet  (|ue  ce  [)auvre  Loriot  me  pressa  bien  long- 
temps de  mettre  en  œuvre,  et  qui  ne  fut  jamais  réalisé. 
Aujourd'hui  je  retrouve  (pu  Niues-unes  de  ces  notes,  mais 
ses  dessins  à  lui,  que  sont-ils  devenus? 

Âpi'ès  ces  vin^t  années,  il  semble  y  avoir  peu  de  chan- 
gements à  Ventrouze.  Toulefois  letat  ruineux  du  vieux 
manoir  s'est  aggravé.  Dans  la  modeste  église,  depuis 
longtemps  sans  pasteur  et  sans  vie  religieuse,  le  délabre- 
ment de  la  toiture,  rinliltratlon  des  eaux,  la  chute  des 
pierres  d'angles,  les  lézardes  de  la  muraille,  les  baies 
ouvertes  à  toutes  les  intempéries,  le  clocher  qui  s'incline, 
par  dessus  tout,  rindilTérouce  d'une  population  oh  les 
sentiments  de  foi  clirétieiuie,  les  traditions  du  passé,  le 
culte  des  souv4*nirs,  le  sf)uci  de  sauvegarder  ce  <| n'ont 
fait  et  aimé  les  ancrtres,  semble  désormais  éteint,  tout 
[jrésage  une  destruction  prochaine.  Et  pourtant  cette 
humble  église  {\v  village,  à  demi  enfouie  dans  les  brous- 
sailles et  les  ronces,  est  bien  de  celles  que  leur  structure 
pittorestfue,  le  mobilier  artistique,  les  décors  naïfs  ren- 
dent particulièrement  attachante  et  plus  désolant  son 
état  (rabandon. 

Klli>  appartient  t)ar  sa  construction  à  ta  fin  du  xv©  siècle, 
particularité  peu  comnuiiie  «mi  celte  région.  Les  fenêtres 
à  UKadiu  es  itrisniatii|iies  avec  meneaux  et  compartiments 
flamboyants,  l'arc  triomphal,  tout  un  ensemble,  accusent 
nettement  c«ii<'  èptKpav  On  y  distingue  cependant  diffé- 
rentes {lai'Iii's  di'  la  Itt 'naissance,  TiotiUnmcnt  deux  fené- 
ti  i's.  Au  i)iis  dt'  la  nrf,  tlis  fonts  baptismaux  de  pierre,  du 
XV  sièrli*,  av<'c  im  ap|n*ndice  afi'eclant  la  forme  d'une 
piscine  accolèi*.  l'i*s  fonts  renferment  une  cuve  d'étain 
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ornée  de  doiixannoaiix  au  ronvorclc  et  doux  surles  côtés, 
avec  des  arcatures  et  des  pinacles  sur  les  huit  angles. 
Connue  nous  l'avons  dit,  la  s<*niblal»le  se  trouve  àConr- 
geon,  une  autre  plus  coni|)U'le  et  mieux  pro|)()i"tionnée, 
mais  aussi  plus  endomnfiagêe  existe  à  Fein<is.  Toutes  trois 
ont  été  classées  par  arrêté  ministériel  du  !28  juillet  lîXH. 

Le  l)aiic  d'œuvre,  les  autels  ties  chapelles  lalérales, 
sont  suiiiiontés  de  baldaquins  de  bois,  avec  galerie  à 
jour,  formée  de  dessins  flamboyants,  bes  pajuieanx  de 
la  menuiserie  présentent  ce  ([n'en  termes  d'arcbilecture, 
on  nomme  des  parchemins  raccornis.  Les  statues  en 
terre  cuite,  œuvre  du  xvir"  siècle,  sont  d'un  moulage  et 
d'une  expression  assez  remar(|uabies;  uialtieureiisement 
elles  sont  empâtées  d'une  t>*'inture  grossière.  Dans  la 
chapelle  du  nord,  ce  sont  les  statues  de  la  Mère  de  Dieu, 
de  sainte  Ânne,  et  de  TEuce  Homo,  cette  dernière  d'une 
expression  profonde.  Dans  la  chapelle  du  midi,  une 
statue  d'évèque  sans  allrihuts  caraclérisliques,  et  de 
chaque  côté  de  l'autel,  colle  <le  saint  Yves  et  de  saint 
Gilles  :  celle-ci  d'une  particulière  beauté.  Clcs  autels  sont 
décorés  de  chandeliers  de  hois,  de  style  Louis  XV,  et 
de  quatre  potiches  do  Rouen.  U>s  scul|)tuix*s  des  filières, 
les  moulures  des  portes,  tout  présente  le  cachet  du 
xvc  siècle.  Telles  encore  deux  ouv*M"tiues  pratiquées  dans 
la  muraille  du  chœur  avec  un  arc  en  ac(-(»lade,  <  t  jh  r- 
mettant  aux  assistants  placés  dans  les  cljat>ell<*s  li  iipri*. 
cevoir  le  prêtre  célébrant  au  malire-antel.  Ce  niallre-aulel, 
au  retable  assez  co  m  ni  un  de  geiu'e  Lf)nis  W,  en  remplace 
un  autre  plus  ancien,  idcntiipie  à  celui  di's  rli.ipi'lles.  Le 
djiis  de  bois  sculpté  je  sui  iiinulnil  lut  ;ib;Hid( «iifu'  pm* 
l'admiiiist lal i< i!i  Incale  aux  iiiaectiis  ijin  >Vii  .<t  r\  irriil 
Comiut.'  d'une  cai.»!'  pmii-  ;j;k  lier  leur  nmiiirr,  prudant 
une  rt''|»ni'ntion        iin-e  aii\  i  n\ii<»iis  ijr  ISSO. 

Le  talileaii  du  relabir  aeliul  ivpri  -  ni  >  l.i  paliui  <le 

l'église,  sainte  Marie-Madrinii»'  :  cVsL  une  a»»  /  lionne 
peinture.  Au-dessus  (!«•  l  aulel,  dans  nn<'  s<»rle  \\'<"  nhts 
encastré  par  la  menuiser  ie,  um;  veri'iére  du  xvc-  sié»*le. 
Comme  sujet  :  siiinle  .Madeleine,  vêtue  d'une  longue  chevc- 
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lure.  Des  deux  côtés  du  maftre-autel,  les  statues  en  terre 
cuite  de  sainte  Madeleine  et  sainte  Barbe. 

A  l'entrée  du  chœur»  sur  une  pierre  incrustée  dans  la 
muraille,  Tépitaplie  en  bouts  rimés  d'un  curé  du  lieu, 
Jean  Maunoury  : 

Soubz  ce  tombeau  par  le  droit  de  nature 
Gist  le  corps  de  Maistre  Jelià  Maunoury 
Qui  de  ce  lieu  avait  la  prélature, 

El  a  les  siens  aux  lionnes  mœurs  noury 

Il  décéda  (lonl  cli.K  ii II  f ni  mary 

An  nioys  ilc  Mars  l'an  MV'  ciiKjuante 

Sy  lo  rni'ps  est  en  la  terre  poury 

L'unie  neu  \œu\z  niais  est  es  cielx  vivante. 

Près  lie  la  |u)rl(»  de.  la  saciislic,  tme  crédenro  avec 
piscine  el  arcalure  du  xv«  siècle.  Cette  sacristie  renferme 
pliisienis  vieux  f>rnements  qui  ont  échappé  aux  niar- 
cliands  d'aiitiijuilt's,  deux  |»;i!uieaux  de  bois,  du 
xvin<  sirelc,  avec  luistes  du  Clu'isl  et  de  la  Vierge, 
une  clochclle  lleurdelvsre. 

A  rcxlérieur,  ou  coii.stale  leniitloi  du  «prison  aux 
f*nc()l«^nures.  Trois  fenêtres  :  celles  des  cliapelles  et  une 
dans  la  nef.  sont  à  meneaux  d«'  stvlo  llambovant,  elles 
(Mil  encoi'è  (pielqui's  l'esles  di'  \  ilraux  anciens,  les  autres 
sont  dViMM|ues  tlillV'renlrs.  Tout  autoui'  de  la  nun*aille 
apparaît  toujours  la  litre  s»'i;jneuriale  Le  portail  se 
coinpose  (II'  deux  pieds  drr>ilH  non  sculptés  avec  une 
an  adr  du  siècle.  Liuiiipir  cloelie  est  moderne  :  elle 
a  ('•li-  Im-uIIt  par  M.  Victor  Auvray,  qui  fut  curé  et  doyen 
de  Toiuouvic,  de  1847  à  1878. 

Au  uiilieu  du  cimetièic  se  dresse  un«*  vieille  croix  de 
«ïranit  avec  le  Christ  scnijdé  dans  la  uiass»\  Tout  prés  de 
ré<ilise.  les  restes  imposants  du  nianoir  féodal,  clief-lieu 
<|(>  rujic  des  s('i«:in'ui  it's  principales  du  Perche,  suzei'aiiie 
d  iui  u<»inlMe  (•ou>^id«''iiil ilc  de  liel's.  (|ueltjues-uns  très 
imporlanis,  sié^c  de  lueiie  et  basse  jnslice. 

Deux  lours  d»  tetidaienL  l'accès  U'nn  pi>ul-levis,  rem- 
placé par  mi  jmhiI  de  pierre,  jelè  sur  ies  larges  douves, 
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qui  entourent  et  isolent  le  vaste  lo^is  avec  ses  dépen-* 
dances.  De  beaux  restes  de  sculptures,  à  demi  i^ecou- 
vertes  de  lierre,  de  hautes  cliemiuées  chancelantes,  des 
fenêtres  dont  les  meneaux  sont  pres<|ue  tous  tombés,  de 
vastes  pièces  aux  plafonds  é ventres,  partout  l^aspect  de 
la  grandeur  et  de  la  désolation. 

Après  la  mort  de  Rotrou,  comte  du  Perche,  en  IIW, 
au  sit'ge  de  Saint-Jean-d'Acre,  sa  fille  Déatrix  du  Perche 
apporta  par  son  mariage  la  seigneurie  de  Ia  Ventrouze,  à 
la  maison  de  Chàteau-Gontier.  Par  des  alliances  succes- 
sives, elle  échut,  au  xii«  siècle,  à  la  maisou  de  Bretagne, 
passe  au  xiv»  siècle  dans  celle  des  Ilouchard-Vendùnie, 
puis  après  de  multiples  priii>èties,  dans  les  puissantes 
familles  des  Gruel  de  la  Frette  et  des  Le  Uiche  de  Clie- 
vigné.  1^  dernier  seigneur  de  l^a  Ventrouze  fut  Annand- 
Louis  marquis  de  Sérent,  pair  de  Ihelagne,  gouverneur 
des  enfants  du  conUe  d'Artois,  les  4lucs  d'Angoulènie  et 
de  lîern*,  «lui  en  jouit  jusipien  171^2.  Kn  ce  teui]is-la,  le 
manoir  fut  conf]S(]uc  et  vendu  comme  lûen  d  émigré  et 
le  domaine  morcelé. 

Le  pa.^sage  à  travers  ces  ruines  impressiontuuites  de 
I-a  Ventrouze,  d*où  la  vie  se  n«lire  tir  l'Ius  v\\  |>liis.  fut  trop 
rapide.  Cependant  il  était  plus  (ruiK*  lieMr<%  «{uarid  les 
excursionnistes  s'attablèrent  à  Tounnivre,  pcinr  le  plus 
grand  nombre  à  l'hôtel  de  France,  les  rcclèsiastiques  au 
Pavillon  hospitalier,  seul  reste  du  rlmleau  des  la  Porhî 
de  Rianlz,  les  derniers  seigneurs  di*  Tourouvre,  cpn  est 
maintenant  le  presbytère. 


I^VIII.  —  A  Tourouvre 

L'«*xriirsi(iii  élail  IriiniiK'c.  L.i  \i>ii(>  des  niMiiittiMuts 
et  ;uili(piilè.s  d»'  l'oiirouvri'  iiV-l.iil   pas  >nii  |iin- 

grainnie.  llenrt'UstMiH'iil  !  (Ju  ainjul  pu  diiv  laiiiuiliste 
d'occasion,  niaintciianl  quVsl  paru  le  lu-l  nnvraji*»  de 
M.  le  vicaire  général  Dninaint'  :  Tomnnvrc  ,t  sfs  souve- 
nirs. Légendes,  liisloiivs,  clironiipie  religieuse,  restes 
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archéolojçiques,  curiosités  artistitiues,  rien  n'a  été 
omis  (1). 

M.  l'abbé  Dumaine  a  élé  peiulaiil  viin\  années  (novem- 
bre '1878-a\  ril  ISH."))  le  curé  très  apprécié  de  Touioiivre. 
Il  a  aimc'  celte  [)an>isse  et  s'y  est  dévoué.  D'autre  part, 
les  grands  ti'avaiix,  ipii  l'ont  classé  aux  premiei*s  ranj^s 
parmi  les  historiographes  du  diocèse,  soi!t  un  «^a^e  (|ue, 
si  chez  lui  le  cœur  u  nécessairement  guidé  la  plume,  la 
connaissance  des  sources  et  i'oxpérience  de  la  documen- 
tation Pont  toujoui's  éclairée.  Sur  Touruuvre  donc,  tout 
est  maintenant  dit,  bien  dit  et  définitivement. 

séance  publi<|ue  se  tint  dîuis  la  salle  des  Œuvres 
paroissiales,  (pie  l'on  noumie  là-bas  hi  SdUc  Canadienne, 
C'est  le  monumental  souvenir  des  liens  i\m  rattachent 
Tourouvre  an  Canada.  De  Tourouvre  en  effet  et  des 
pai'oîsses  voisines  sont  parties  les  premières  fatnilles 
ciiii  colon isèretit»  au  xyii**  sitH^le,  la  Nouvelle-France.  La 
I)lupart  y  ont  nierveilleu.semont  prospéré  et  occupent 
encore  les  .sîluaiions  les  plus  prépondérantes  (5). 

JhI  séan(re  eonunen<;a  au  juilieu  d  iuie  assistance  nom- 
breuse et  choisie. 

M.  le  V'''  de  llonianet  présidait  ayant  à  ses  côtés 
M.  rAn  liipn'trc  (!<•  .M(trta;in<',  rl  M.  le  chanoine  Marre- 
Despm  itMs.  (■ui»''-dnyen  de  Tninouvre.  H»  nuu(piés  cà  et 
là,  djins  la  saih'  :  M""-  la  (;i<>-'  de  C.liareticey,  Creste, 
TonnuiCiei-,  l*;.  Voism  ;  M'i*-^  de  lîivbisson,  Rivière,  de 
Souaticé,  'J'iujjienn  ;  MM.  A^iiint't,  Diiirion,  lîour^inis, 
lablïé  llonlaril,  euré  de  Champs,  de  lîiébisson,  père  et 
lils,  Urnult»  Tabbé  Chaline,  Creste,  l'abbé  Desvaux,  curé 
de  Saiiit-Pierre-tle-Mtmlsorl,  à  Aleneoii,  l'ablié  Desdoils, 
vi4airo  à  Tourouvre,  Doiii»  labbé  Fontaine,  curé  de 
llreh»uc<*ni's,  Knuloti,  Kleun*,  Tabbé  Cucrcliais,  vicaiiie  il 
Morlajiue,  Lormois,  lahbé  Lelièvre,  Maljj[range,  Uiviéi'e, 

O;  l,al«l»'  I..-V.  lu  M\i\K,  rliiUloiiM*.  virmro  :  Tinnimvi-r  rt  set 

«tftiffuirs,  l.n  •:iiri|M'llc-Mtiiiiii}.'<'«ni.  lîM'i.  tin  v<iliiiiie  iii-8»  clc  JiV.»  |>uj-'.'.s,  avec 

l'ii  I.,  in,  i.\  Sii.«»'iii;»tK  ;  l,'rt"'-h  ">'■'»  (u'té-/it>rttnuf  irii  I :,!>,, iiiii.  ItiilMin 
tl-  la  Sn.-i^'t*'  lli>1iinf|in' i-t  Aiv  li»  ..  .  vui  if  »h>  r«lni«f,  lîVST.  VI,  l'hiliinxî 
Ui:  CMi:s\hVJi:iSl>-lN.IMI.f.  ;  l'r,,h,  rt  r.omntn.  Ihid.  I«W,  IX,  4^8. 
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le  de  Souancé,  le  docteur  Smiziolski,  Paul  Turgeon, 
de  Vipan,  Félix  Voisin,  Ktienne  Voisin. 

Nf  )iis  ti  anscrivons  ici  pour  niéuioire  le  projjrauiuie  de 
celle  séance. 

1.  Le  discours  de  M.  DE  Romanet,  président; 

2.  Rapport  sur  les  travaux  de  la  Soci^é  pendant  l'année,  par 

H.  TouRNOUER,  secrétaire  général  ; 

3.  Rapport  financier,  par  M.  G.  Creste,  trésorier  ; 

4.  Étude  sur  le  prîeuni  de  Fo98ard,  en  Moulicent,  par  M.  de 

Brkhisson  ; 

5.  L'Ame  Percheronne,  étude  p^]ic}v)}o<j\<]HC  en  mav(je  des  vieux 

almanaehs  et  spiridJinivut  du  "  liiscur  de  Vérités  ",  |)ar 
M.  l'abbé  Tabouuikr,  curé  d'Auguaise. 

Ces  discours  et  ctud<'s  ont  |»Mhli<''s  par  l«>  llnUclin 
de  la  Société  Perr]u'r<n})H'.  Lus  kclcurs  iiaurt)iil.  pas 
nianijut"  de  les  apprécier,  couuné  les  ont  applaudis,  I»' 
21  sei>tt'uiljre.  t(nis  ceux  ([ui  ont  eu  lu  boiuie  fortune 
d'en  goûter  la  primeur. 

VAiiUK  A.  DES  VAUX, 

Curé  de  !<ai)i(-Pifrir-<i<'-.\hi)ii.<<ir(,  à  Alcnron, 
Secrétuirr  dr  la  Socicfr  historique 
et  un'liéohyiijut:  de  l'Orne, 
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Le  Prieuré  de  Fossard 

en  Mouilcent  (Orne) 

Depuis  1150 


(Jiiand  on  sort  i\o  MarcliniiiN  illr  pnr  la  l'oulo  (le  Loiiiriiy, 
ou  arrive,  à  un  kilniuèhc  t  iivii-MiK  A  nu  cani'lniii-  ioinn'' 
par  cette  loule  et  iiise  ani  iqih'  \  >  ue  i  umaiii*'  coiiiitie  rlnus 
le  [>ays  sons  les  iioiiis  de  (ii<ititl  rlimiiii  tir  Cli'irh<  >i  nii 
(iht  Hitn  fie  Céaur,  «jiii  siM'l  jteiidaiil  10  kiloint'tres  de  riiiiilc 
à  la  comimine  de  Moulieeiil.   lîieii  poiiL  ail  éle 

étal)Ii  depuis  loiijjlemps  à  <  <'l  eiidrnir,  il  poile  toujours 
le  nom  de  Guc  Hi:rsr,,i.  Si  l'on  suil  la  rive  ^'anclie  de  la 
petite  rivière  (I).  fiui  vient  des  »''lan;js  de  Maii  liainville, 
on  traverse  pendant  tSCH)  à  IMK)  nièires  inie  ('1  loitc  et  pil- 
torescpie  Vîillée  et  I  on  ai'rive  dans  nn  pré  oii  sV'li've  nn 
hatinieiil  d  une  certaine  iniitorlaïu'e  hien  <|ne  sans  carac- 
tère arcinU-'cluriil,  c'était  le  sanctuaire  du  piienr»''  île 
Fossai'd,  la  clia|*elle  Saint-Holiei  t  :  placiu^  dans  ect  entiroit 
isolèelle  converaiit  à  merveille  aux  méditations  drs<liv«Ms 
religieux  (pii  s'y  sont  snccédi-  rl  y  ont  pri»'-  in-nthnit  plus 
(le  six  cents  ans.  Je  n'exai^ére  p;is  piiisque  ce  (uieurè 
existait  déjà  en  llûO,  La  chapelle  ((pii  mesurait  à  rinlê- 
rieur  1  1"»,.'©  sur  5  mètres)  est  uiainleuaut  clécottvorlo  et 
ses  matériaux  doivent  servir  à  lu  coni^truction  d'une 
grange  à  lâ  ferme  de  Fossard.  Kilo  se  composait  d'un 
Jràtiment  avec  quatre  fenêtres  cintrées  closes  par  des 
grilles  grossières;  la  poite'  principale  éf^alement  cintrée 

(1)  Elle  se  jette  n  Nfoiilli'ont,  iton  loin        l'itrvi's  ilaris  la  .Iain1i«/i>  4|iti 

r  '-  'it  à  l  on^'iiy  I;i  Hubim  ln'  .-t  lotnl"  :\  \]<>i,>  .  :,u\  ilnns  t»  C.Miiiinnui'lM' ; 
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était  surmontée  d'une  croix  de  fer  avec  ses  trois  bran- 
dies fleurdelysées  (1)  entiv  les  deux  ft  in  tr»  s.  du  côté 
opposé  à  la  rivière  il  y  avait  une  porto  lah'ialt'.  liicii  ([iie 
depuis  la  Révolution  ce  (jiii  servait  au  vuliv  ail  rh'  ciilt  vé 
et  (|u\  lle  s<»rvll  de  maj^asiii  à  fonn  ai^i^s,  je  la  vois  ilispa- 
raihv  a\t'c  [leine  et  suis  lieurLUX  d'eu  avoir  une  piiulo- 
graitliif  faite  il  y  a  une  dizaine  d'amircs  par  mon  fils 
Jean  (U'  Hrébisson.  Cette  chapelle  en  eiîVl  i  liiit  le  der- 
nier souvenir  de  cet  autitiue  prieui'é.  Si,  (juittanL  la  clia- 
pelle  et  la  prairie  qui  lentonre,  on  traverse  la  petite 
rivière  (2)  sur  une  planche,  on  arrive  bientôt  par  un 
chemin  escarpé  sur  le  sommet  du  coteau  à  la  ferme  de 
Fossard  qui  était  connue  jadis  sous  le  nom  de  métairie 
de  la  Jurrerie.  C'est  là,  |)rétend-on,  <|u'élaient  établis  les 
îiettx  r^ffuliers  des  relii^ieux.  Il  nie  sera  permis  d'en  douter 
et  Je  suis  persuadé  (fue  les  bâtiments  du  monastère  devaient 
être  près  de  la  chapelle  et  ont  dû  être  démolis  à  ré|)0(pie 
de  ia  Révolution.  J'ai  plusieurs  raisons  pour  le  supposer  : 
la  première  c*est  cjue  si  les  moines  eussent  du  plusieurs 
fois  par  jour  franchir  la  rivière,  ils  ne  se  seraient  pas 
contentés  d*unc  planche  et  eussent  fait  construire  un 
pont  ;  la  seconde  raison  est  que  la  porte  latérale  de  la 
chapelle  dont  j'ai  déjà  parlé,  eût  été  ouverte  du  coté  de 
la  rivière  et  non  du  côté  opposé  ;  lu  dernière  raison  est 
i|ue  la  ferme  de  la  Jurrerie  était  louée  et  <pril  est  peu 
probable  que  les  religieux  eussent  consenti  à  habiter 
dans  la  même  cour  que  leur  métayer. 

Avant  la  Révolu  lion,  la  France,  au  lieu  delre  divisée 
en  départements  crumme  elle  l'est  a«'lneHement,  l'était  en 
évécliés,  plus  nombreux  qii  aujourd'hui,  et  qui  avaient 
parfois  des  terriU)ires  ti'ès  découpés,  l/évéché  de  Séez 
actuel  est  ftirmé  outre  h.»  diocèse  de  Séez,  d  une  partie 
de  celui  de  Lisioux  vi  *le  criui  de  Chartres.  Alouticent 
dé]H'iid;iit  jîidis  {\}\  dimvsi»  (W  r.harires;  cest  donc  aux 
archives  départementales  d'Kure-ot-Loir  (pie  Ton  trouve 

i\;  C.i'iU'  r>r<>i\  iit'jiyuiir  l'-li'- <fii(iii<M>  f»ar  M.  .Vini'/cnit,  propiii  iair>> m'iiu'l  Aa 

l;i  il  iiii.    ii<'  I".  .  1 ,  1  ~l  III. 1  hl>  I  iiiil  jil.ir.  r  i|a|i>  le  |i;ir"'  ili'S  Kcr^i-"-. 

i  ji  (tii  lui  'Imiik*  il. m-  Il  l'.iVH  II  >  iii')ii>  >un.tiil.-  .  iiii»cau  «le  .\l;il"cl>î»iii- 
\  i\U;  rut.  -«MU  4lii  «.ui'"!!»'].  «  ji!  ou  ru::.-""  au  F»^^■>;ll•«l. 
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les  principaux  docuineiiLs  sur  le  prieuré  tic  Fossard.  Les 
sei'^'npiirs  de  Persay  possédaient  la  ferme  des  Chàtelets 
(jm  m appartiiMil  actuellement.  Cette  ferme  loueiie  aux 
terres  (pii  dL'[)ondaieiiL  du  {irifuré  et  c'est  pour  cela  (jue 
l'un  trouve  des  renseiguemeuts  inconnus  dans  le  chartrier 
du  cliAtean  de  Persay,  maintenant  transféré  aux  Forges. 

Je  disais  tout  à  l'heure  (pic  la  métairie  de  la  Jarrerie 
était  louée  et  j  eu  trouve  deux  preuves  aux  archives 
d'Eure-et-Loir  (1).  Il  existe  dans  le  pays  plu.^ieurs  légendes 
sur  ce  prieuré;  d'après  les  uns  il  dépendait  de  la  char- 
treuse du  Val-Dieu  et  devait  être  un  pénitencier  où  l'on 
envoyait  les  moines  qui  avaient  commis  quel<]ues  fautes; 
suivant  d*autres^  c'était  une  dépendance  de  l'abbaye  de 
Saint*Ë\TOuU.  Je  puis  afnnner  que  ces  deux  opinions 
sont  en'onées,  car  nous  trouvons  que  les  rell(;ieux 
venaient  de  Tabbaye  de  Josaphat  établie  à  Lèves,  près 
de  Chartres.  Je  vais  donc  essayer  de  faire  Thistoire  de 
Fossard  en  suivant  les  dates  des  documents  certains  que 
j'ai  pu  trouver,  et  tout  cela  est  fort  peu  connu  dans  le 
pays. 

Le  premier  acte  que  nous  rencontrons  est  un  don  par 
Gohier  de  Lanneray  d'une  rente  de  2  setiers  à  Eimcnon- 
ville  vers  4150  Ci).  Hugues  de  Goursoraull  donne  à  Fos- 

(1)  Archivos  d  Riiie-(-(-I.i»ir,  .sorie  II.  t!!!).").  IJail  du  lieu  de  la  Jari'Crie. 
Id..  2lO(i.  (Li.xs.seï,  i  |»irfi>.^  |)!irrh.;  7  pii  OL-.s  pupior. 

1390-1780.  —  iWuix  d»'  la  nuHaii  i»'  di-  la  Jarrerio,  aulroiiifiit  de  Saiid-Hoberl 
de  Fossard,  parutssc  d*-  Moulicent,  i-onsii»laiil  en  U7  arpentii  *il  percluf:»  de 
terres  labonniblc^.  ô  ai  pcnts  'Hi  perches  on  pâtures,  4  arpents  de  îiuis  taillis, 
3  arpeuis  19  perches  de  pré  et  19  arpcuts  6  perches  de  bruyères  et  joues 
marins. 

Ces  détails  sont  intéressants,  car  ils  nous  montrent  que  cette  métairie  n'a 

pas  boaucoiip  fliaiigr  di'|iiii.s  lu  lin  du  \vi"  sii  rir.  Kilo  contouail  alvrs 

sa  arpents  8k  percliCit  ce  qui  ferait     hect^irc'^  42  uro4^. 
Vuici  les  contenances  de  Fossard  prises  au  cadastre  de  Moulicent  : 

Terres  lahouraliN^s .   -ii  li.  T'.i a.  »» c. 

FJriiv.'-rc.s  et  frichus   :i    T'J  »• 

Tuiliis   -i     17  m 

Cour  et  jardhi..  .   "    'M  Tti 

Près  et  pâtures   i    s-i  :<o 

a;iii.;f'a,  N>.-. 

ftU.\*|ilcl.s  il  ffiiil  ajoUli'i'   "     •>•>  ^><> 

sur  .Marrliaîhville.   — 

l.e  lolal  s«  niit  •Initc   iti  li  "  a.  .Me. 

ce  qui  ne  ferait  qu'uut:  diirt-n-ncc  it»'  il  aies  70  .-iir  la  coiiU  iuuiCf  ancienne. 

(2)  Voyez  pièces  jutii/icaticfS  ii' 
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6ard  (1)  la  terre  de  la  Jarrerio,  vers  1187.  A  peu  près  à 
la  même  épotiue  le  même  Hugues  de  Courserault  donne 
la  dtme  de  Corbon  et  3  sous  sur  son  moulin  de  Corbon  (2). 
Puis,  peu  d'années  après,  nous  voyons  (3)  la  confirma- 
tion par  Hugues  de  Fréteval,  vldame  de  Chartres,  du  don 
du  fief  de  Doissy  fait  par  André  de  RambouiUet  (1210). 

Trois  ans  après  (|uilleti!2]  i),  reconnaissance  par  Nicolas, 
abbé  de  Saint-Vincent  des  Dois  d'une  redevance  de 
2  setiers  de  grains  en  faveur  du  prieuré  de  Fossard  sur 
la  dîme  de  Dampierre. 

En  avril  l'ZU  il  y  a  deux  chartes  de  Girard  de  Dotssy  : 
1®  A[)pn>bali<)ii  (5)  i)ar  Girard  de  Jîoissy  de  toutes  les 
donations  faites  par  ses  ancêtres  à  Josaphat  ;  2»  Girard 
de  rtoissy  ((>)  permet  au  prieur  dëlever  une  chaussée  à 
rétaiig,  à  charge  d'y  construire  un  moulin. 

C'est  à  celte  t'[io(iiie  (|ue  la  maison  de  la  Sainte^Trinité 
de  Fo.ssiu*d  fut  occupée  par  des  religieux  de  Josaphat. 

Hobort  do  Hesscline  dans  son  Diviiomiain  tuiivci^sel  de 
France,  Paris,  1771,  dit  ceci  : 

«  Josaphat  (7)  êlait  une  abbaye  commeudataire  do 

(1)  Vov<  /.  f'i'  i  rs  jiisliJu  iiliH  'i,  W  i. 

(2)  Id.,  n»  1. 

An  liivcs  i|(''|»;irl<'iii.'ii(ali  s  <ri'!iiro><>t>Loîr,  sûriâ  H, 
(i)  Voyv/.  l'i'Xi'!^  juslt/untuvi.  II"  i. 

(ri)  Id.,  n«r>. 

((!)  i;. 

(Tl  L  al'l>.'iv  ili- .l(>'.;i|pli;il  fui  fondi  r  rii  1117  (»ti  IliiO.  (iosloin  lY.  .son.'neur 
«loLt-v<  >.  (fiiiliitriir  ih*  l'alihav)'  di-  J(.sa|ilial  iiv<M'  sdii  fn-P'.  l'rvrque Gooflroy, 
fut  |M  ifi  iii  'il'  .lri-ii>:iii'tii  •  Il  Mot.  U  uvuil  c'iHUtsû  Luuia  dont  il  eut  trois  iUs 
i  l  I r.ii:^  lilli  ^  i  l  Ml.  mnil  i  ii  I  I.M  . 

(ir.  iiir.  .\ .  an  lihli;uTt'uu  |ii  >  \ .  .1  ,|.-  r«V"*"'  ''■•iili'"'<lralo  dt^  f.liartrtvs.  (Ifiixiôme 
lils  i|.  ui  -^li  Hi  IV,  M'ij:iu'iir  de  l.>  \«  >,  i  laii  a  Kiniir  en  H  1)5.  Il  aviiil.  une 
Ir^finli'.  lail  VH'ii  d  îili«.'i'  à  ru>.il<  ii)  i|uaiiil  un  fiiviiyc  du  rliapitre  de 
Cliîirlrr.s  II-  ri  jm^tiil  à  Uoiur  |mhii'  lui  uiinuiu'iT  son  olcftimi  nimme  ovèque 
jivrc  |H'ii"rf  di'  ri*\i'nii*  au  |i|ii-«tol  |>imr  inlii'  |mi>si  ssimi  di'  smi  sii v'i'.  \.o 
UkUVcI  v\h  %h  >«•  jrlrr  aux  |n<'d.s  du  p  ii"    qui  W-  ivli  vc  de  .s»>u  vu-u  l'I  lui 

I  Miitv<ri>  l:i  {■o)iM'-<-raii(Mi  r<|Msri>|.  i  .  .  \|  n-  avatd  do  le  renvoyer  il  lui  impose 
I  ol>ii>.'aiuMi  dr  ri*u.siriiiri-         d«'  illiai'trus  un  iiKMiasU'Tc  de  nioines  qui 

j>n<  lai.  til  l»ii-u  di-  l<.'  ilrlirr  di-  sa  jtrnuii'sst». 

I»r  11  tiiii;  iir  'illr.ïV  roli^lrii  i-i  I  I  ai.liivi  |iri>  il>'  mui  rliàti'au.  il  iiii  >>  niiil.a 
qui'  la  vailci-  di"  l.i  Vi*s  rr>Si'Uil>iait  a  ri  lia- dit.iu.-^nidu'it  !  Sou  fren*  liii.ssi-liti  IV, 
luî-rn<"'UM«  |ii''l«>riii  d<'  J<'ni>;d<'iiK  I*'  M'i'iMitla  lïans  i*«Mte  |iieu>jiO  fundiitioit. 

(I  illKlinlIii-   Ml   l\l-.   ,]  1'         I  s  lût  li.'iir.'       il,    I  HnlrllfS.) 

Ku  l.SKi  .iii>a|dial  a  (uo  11*  uuiii  d°asil<'  «i'Ali^rc  »  cause  des  libéralités  de 
c<  lle  l'aiMiUi:  {nMir  ci-t  hu4|»ic<\  Lva  londieaux  deii  derniers  d'Aligre  sont  dans 
l\>l"Ult'il>-  lie  «'ft  il^il^^. 
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Bénédictins  de  la  congi  Ogàtion  de  Saint-Maur  au  pays 
cliartrain,  dans  TOrléanais,  située  dans  une  vallée  à  une 
lieue  au  septentrion  de  Cliartrcs  et  ù  (lutlque  distance 
de  la  rivière  d'Eure,  diocèse  de  celte  ville.  Cette  abbaye 
a  été  fondée  en  11 17  par  GcofTroy  de  T^ves,  évéque  de 
Chartres  et  par  Causai n  de  l>èves,  son  frère.  Elle  vaut 
4.000  livres  de  rente  à  son  prélat  et  sa  taxe  en  cour  de 
Rome  est  de  200  florins.  » 

Je  croyais  (itià  partir  de  rép<)([iie  oii  les  religieux  de  Josa- 
piiat  eurent  pris  possession  du  prieuré  celui-ci  fut  connu 
seulement,  comme  la  chapelle,  sous  le  nom  de  Saint-Robert 
de  Fossard.  En  examinant  les  divei*»  documents  on  voit 
que  tantùt  on  dit  maison  de  la  Trinité,  tantôt  prieuré  de 
Saint-Robert.  J'aurais  voulu  savoir  à  ((uel  ordro  ap[)arte- 
naientles  moines  <iui  habitaient  Fossard  avant  les  religieux 
de  Josaphat  et  je  ne  pense  pus,  mal«|ré  le  titre,  que  ce 
fussent  les Trinitaires;  cet  ordre  était  encore  bien  nouveau 
pui$(tu*ll  n*a  été  fondé  qu'en  I  IO!)  par  saint  Jean  de  Matha 
et  Félix  de  Valois. 

Je  trouve  en  mai  1215  (1)  la  sauvegarde  dos  biens  du 
prieuré  de  Fossard  par  Renaud  ou  Hc^giiault  dt?  Nouçon, 
évéque  de  Chartres,  en  ({uallté  de  seigneur  féodal. 

Dans  le^  archives  d'Eure-el-Loir  ot  dans  mes  archives 
particulières  il  existe  (2)  une  charte  de  décenil»n^  litUi 
concernant  Pierre  de  la  Hivière.  Connue  il  fut  question 
d'un  procès  au  xvii«*  siècle,  je  me  itin[H)se  d'en  parler 
plus  longiiement  quand  j'arriverai  à  celle  époque. 

Je  dois  encoi'e  signailer  : 

La  coiilinnaLion  en  mars  I  JJi  t.T)  par  Pierre  de  iîella- 
villiers  de  ce  que  les  relij^ieux  de  Fossanl  possèdiMil  à  la 
Jaircrie. 

Pdis  donalidii  <  1)  par(iai  iii  df  la  lii\ ii'  ic.  nrh (hi  <■  hJ-iS. 
(le  sa  diine  siii  sa  l<Tr('  de  la  lli\irrc.  |iaini--(  li,  |;ni»y. 
Accuid  en  Jnin         ('*)  eiiUv  le  prieur  dr  l'<»s>.ird  cl 

(1  )  Voyez  Pirces  ju«ti/iculitvx.  7. 

(21  \i\  .  Il"  H. 

(3)  Id.,  H"  y. 

{i\  Id.»  n«  10. 

\â}  1*1.,  n»1l. 


tes  h<  rîtiers  de  Girard  au  sujet  d'une  aumdne  faite  par 
ce  dernier. 

En  mars  l'2r)9»  Guillaume  tlo  Réveillon  reconnaît  le 
don  (1)  de  (înillaunie,  s(»n  oncle,  d'inie  rente  de  20  sols 
sur  la  métairie  de  Font-Raimbault,  et  s'engage  à  la  payer 
au  prieuré  de  Fossaixl. 

llu*;nes  de  ('.ourserault  fait  encore  en  4287  (2)  cession 
de  lu  dinie  de  Coi  bon. 

Accord  eiilre  le  pricnr  de  Fossard  et  Jean  le  lîaudrès 
(14Ô0),  curé  de  Corbon  Çi)  pour  les  dîmes  de  ladite 
paroisse. 

Accord  avec  le  curé  de  .Moulicenl  ponr  le  parlaj^e  (4) 
des  ollVandes  faites  à  la  cliajielle  do  Fossard  (1490). 

Bail       des  diines  de  (lorbon  en  l.'fX). 

ConlestatiMii  (0)  entre  le  prieur  de  Fossard  et  le  curé 
de  Moulicent  pour  lu  dluic  des  terres  dépendant  du 
priemv  (l.V)8). 

r.ollatinn  (7)  d;i  ju  ieuré  de  Fossard  à  Laurent  f^comte 
cil  \bS2  et  André  Foncaidt  en  l.'iHi. 

Je  dots  eiiliii  si<:nal<'r  (8)  un  bail  di'  la  métairie  de  la 
Muincrie  en  ir)88;  je  n  ai  pu  savoir  où  était  située  cette 

tei're. 

Nos  ancélros^  il  fanl  bien  le  reconnaître,  aimaient 
lieuiiconp  les  [jrocés  el  ils  en  entreprenaient  (jiii,  allant 
de  juridictions  en  jnridicli<»ns,  thn  aient  parfois  fort  long- 
temps et  coùlaionl  Ibrt  c]n*r.  Ces  discussions  nous  ren- 
d<  m  parfois  grand  service  la  je  trouve  dans  mes  archives 
de.s  il<K*umonts  qui  ne  s'y  troiiveitiicnt  ccrUunement  pas 
s'ils  n'avaient  été  ivcii*»illis  el  conservés  pour  les  pix>- 
iluir»'  rn  jnslico.  Lu  première  picnve  que  j'en  donnerai 
s(»nt  des  cnpics  aiMirinirs  latine  et  friuicaise  il'nne 
cbarte  de  i'I'Zl  où  il  est  ijneslion  de  l*ierrc  de  la  Rivière. 

1  I  \..v.  /  l'i  t't'f  ftnslifirativt's,  w  1*2. 

ri)  i.t..  Il*  j;;. 

•  It)  .\ri*hivt>  ii'Kiirf-rl-l.oir.  s«'riL'  H,  21ÎKi. 

iif  l-l. 

i.'i:  l>l. 

ah  1,1.,  .si  rii*  M.  iV.*'. 
'\       >.  rir  II.  1VX>. 

IL 
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Une  lettre  qui  accompagne  la  copie  latine  (1)  prouve 
qu'on  a  recherché  cette  charte  à  propos  d'un  procès 
pendant  en  1027. 

Voici  le  texte  français  : 

Moi  Pierre  de  la  Rivière,  chevalier,  veux  faire  savoir  à  tous 
ceux  tant  présents  qu'avenir  qui  ces  présentes  verront  qu*en 
demandant  aux  religieux  de  Josaphat  du  diocèse  de  Chartres, 

qui  demeurent  à  Fossard,  le  droit  de  pesche  dans  leur  étang  et 
certaines  autres  redevance?;  (jiie  j'ay  bien  scù  qu'ils  n'éloient 
nullement  olili>;t's  de  céder  ni  à  nioy  ni  à  mes  liériliers,  mon 
intention  est  que  le»  mesmes  religieux  soient  pai-ildes  pour  le 
reste  et  qu'eux,  leurs  gens  et  leurs  biens  soient  aO ranch is  et 
exempts  de  toutes  redevances  et  exactions  à  l'avenir  et  toujours, 
en  sorte  que  ni  mes  héritiers,  ni  moy  ne  pourront  exiger  à 
l'avenir  dans  la  susdite  maison  ou  des  personnes,  ou  des  biens 
qui  en  relèvent,  ni  droit  d'hospilalité,  ni  repas,  ni  levée  de 
deniers,  ni  quelque  chose  qui  soit  en  usage,  ni  le  droit  de 
pescher  dans  leur  étang,  ni  aucune  autre  chose  ;  en  outre  accor- 
dons par  auniosne  à  ladicte  maison  la  possession  de  tout  ce  qui 
relève  de  notre  fi(^f,  et,  de  peur(|ue  dans  la  suib'  il  n'arrive  sur 
cela  quelque  coalestation,  j  ay  fait  escrire  le  présent  et  apposer 
mon  sceau  pour  servir  à  perpétuité.  Fait  au  mois  de  décemlirc 
l'an  de  grâce  mil  deux  cent  vingt  trois. 

Le  texte  latin  est  suivi  (sur  la  môme  feuille  de  |)apit'i) 
de  la  lettre  suivante  dont  je  respecte  rorlhoi4ra{)lic  : 

Monsieur,  volllà  la  copie  d'un  tiltre  qu'un  m'a  envoyée  de 
Paris,  laquelle  ayant  monslrée  au  Conseil,  on  m'a  dit  qu'elle 
estoit  suflisanle  pour  nous  garantir  du  payetnenl  du  ruchapt 
prétendu.  Devant  fiouilant  «pie  de  vtdiloir  enlicprendre  la 
poursuite  di'<  >;ii>h  -<  faites  mal  à  propns  je  vniis  en  ay  voulu 
donner  advis  allia  d'.idwM  lir  «"es  Mes.-inifs,  sea\'tir  >'!l-;  df-iietit 
qu'on  poursuive  ou  s'ils  veulent  désister.  Je  ne  lay  neii  ipi  avec 
bon  conseil,  si  bien  que,  selon  v«ilrc  resiiom  e,  je  Inivaîlleray  cl 
mettray  le  meilleur  ordre  qu'il  nu?  sera  possible  à  tout,  couiine 
ayant  procuration  de  ce  faire  et  ei^pèrent  que  tons  les  amis  de 
M*^  le  Prieur  en  auront  du  ronUMitemeiil.  J«*  vay  payer  les 
décimes  à  M*"  votre  frère,  lecpiel  ai  cliaivhc  du  lu  prci>enle.  Je 

(!)  Voyez  Piêcet  juMlificalh'es,  ii*  8. 
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salueray  avec  votre  permission  Ma[dame]  Gravelle  et  toute 

vostre  lionoraMe  fainillf  à  lacjiK'lle  je  serai  toute  ma  vie 
Très  humble  et  très  afleclionné  serviteur. 

Signé  :  Lorties. 

A  Josaphaty  le  l*^**  febvrier  1627, 

Au  dos  : 
Â  Moosieur 

Monsieur  Gravelle,'  conseiller  et  esleu  pour  le  Roy 

à  Logny  (i). 

Bien  que  cette  lettre  soit  datée  de  Josaphat  je  ne  crois 
pas  qu^elle  émane  dun  religieux,  mais  d'un  homme 
d'aiïaires  qui  avait  do  fréquents  rapports  avec  la  famille 
Gravelle  ;  du  reste  en  parlant  du  prieur  un  moine  n'eut 
pas  dit  Monsieur  le  Prieur.  N*ayant  pas  trouvé  d'autres 
pièces  concernant  cette  affaire  je  pense  qu'il  nV  aura  pas 
eu  de  procès. 

Je  tiens  à  faire  remarquer  (|ue  ce  Pierre  de  la  Rivière 
n  est  pas  un  inconnu  ;  en  effet  dans  le  Cartulaire  de  la 
Grande-Trappe,  publié  par  mon  bon  et  savant  voisin  le 
comte  de  Charencey  il  est  nommé  vingt-cinq  fois,  soit 
pour  dos  dons,  soit  pour  dos  faveurs  (|u'il  accorde  à 
l'abbaye  de  la  Trappi'  de  121 1  ù  12  W.  On  y  voit  aussi 
figurer  sa  fournie  :  Mun/cria  uxor  Pctri  di  liiparia;  son 
iK-uii-fi-ère  II  liants  (le  Long-Kssart  en  '12l^2  ;  son  frère 
(Guillaume  en  ïHiï  et  enlin  son  lils  Pierre  en  J25i. 

Je  trouve  encore  (ï2)  ini  Iom;^  im'innii  *»  du  20  avril 
à  propos  (l'un  pKHvs  entre  «  iMessiru  Henry  de  Bailleul, 
rciiyor,  sIcMu*  de  Porî*ay,  doniourant  ordinairement  andict 
Persay,  t»ais  '  du  IN  icIh-,  estant  de  présent  à  l'aris, 
li.iroisse  Saiiit-Sc vérin,  iriiiM'  pari,  cl  l%uslaclie  et  Nicnlas 
FIt'iirrttc,  d  aiihi'  pari,  Ih'iiliiT?^  cliaciiii  pour  moitié  de 
(it'fjuut  Mailri'  Ji'liaii  l<"lt'ur<'llc,  l«Mjr  livi»',  vivant  pbre 
prieur  du  prieuré  do  Sainct  Kussard.  »  l^*s  dillVi  »  nds  «pii 
les  séparaient  uotaioiit  pas  bien  graves  mais  i'alTaire 

il)  l'une  1,1  11  .  iiiii  .1<  K  llf  l«  Hr.-  i  l  li-  jhxh'c?»  l*'l<."«iivll«'  jai  ëtê  uiilc  i»ar 
mon  jciiii.'  atiii  M.  iSi-ri'»*  «k*  (Iriiival.  ardiivi^ivliHlcograpliv. 
{i)  Archives  tlu  cliiilcau  tics  l'i»r}i»'s. 
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était  assez  compliquée  ;  chacune  des  parties  avait  piis 
des  engagements  cju^elle  n*avait  pas  complètement  rem- 
plis. Henri  de  Bailleul  avait  loué  la  ferme  du  prieuré,  avec 
un  nommé  Gaultier  coihme  sous-fermier  et  s^était  engagé 
à  faire  faire  des  charrois  pour  la  réparation  et  recons- 
truction de  la  chapelle  Saint-Robert.  Le  tout  se  trouvait 
augmenté  par  certains  droits  féodaux  dus  au  seigneur  de 
Persay.  Bref,  Je  trouve  inutile  do  reproduire  in  extemo 
ce  long  grimoire  qui  se  termine  par  un  arrangement. 

Au  siècle  suivant  le  prieuré  soutint  une  longue  procé- 
dure (I)  contre  Messire  François-Bonaventure  de  Lou- 
bert,  chevalier,  seigneur  et  patron  de  Martain  ville,  seigneur 
haut  justicier  de  Persay,  paroisse  de  Moulicent.  A  cette 
époque  c'était  M.  Jacques  Meignan,  prêtre,  curé  de  Mou- 
licent, qui  était  prieur. 

M.  de  Loubert  se  plaignait  que  M.  Maignan  eiit  fait 
couper  une  lisière  de  bois  le  long  du  pré  où  est  situé  la 
chapelle  et  y  eiit  fait  abattre  deux  ctiènos.  Il  préttMulait 
que  cette  bande  de  taillis  dépendait  des  boi.s  de  Persay 
et  n*était  pas  une  haie  de  clôture  appartenant  à  Fos.sard. 

Une  première  sentence  rendue  à  I>onguy  le  t27  janvier 
i7d6  donne  tort  a  M.  de  r^ubert;  mais  une  seconde  do 
Pontgouin  du  M  mars  1738,  lui  donna  gain  de  cause  ;  enfin 
une  dernière  sentence  rendue  à  C4hartres  le  ±2  décembre 
1752  infirma  la  décision  de  Longny,  conlinna  celle  de 
Pontgouin  et  condamna  le  prieur  aux  dépens. 

Je  ne  puis  terminer  cette  étude  sans  donner  les  noms 
des  divers  prieurs  qui  se  sont  succédés  à  t  ossard.  Dieu 
que  cette  liste  soit  aussi  complète  cjue  possible,  Jiî  ne 
puis  affirmer  qu'il  \\  \  ait  pas  ciuf*l<|ii«'s  lacunes.  Pijur 
relrofiver  les  imms  des  premiiîrs  liluluires  je  dois  me 
servir  du  nécrologe  : 

7  juillet.  Odu  DtJivul,  prior  Uo  Foàsurilo,  u.c.  m.  (2),  cliaiitGl2, 
t.  11,  page  293. 

9  septembre.  Pelrus  Labile,  prior  du  Fossanki,  n.  c.  m.,  rli.  021, 
t.  II,  p.  300. 

(1)  Archives  du  château  des  Fur^^fs. 

(2)  L'abréviation  n.  c.  m.  sii^niiic  :  iioslrœ  cai)i;re^'.itiMiii.'«  iiiouai  luis, 
moine  de  notre  congrégation. 
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22  novembre.  Xicliolaus,  prior  de  Fossardo,  n.  c.  m.,  ch.  699, 
t.  Il,  p.  m 

20  août.  ChrisUanus  ou  XrUtianus  (xiii*  siècle)»  prior  de  Fous- 
sard,  cliap.  620,  t.  II,  p.  900. 

h'  doiiii»'  l'ii  noie  (1)  les  clofiimonts  venant  du  nécro- 
luge  qui  ne  i  cgaixienl  pas  les  prieurs. 

1214.  Gualterius  ou  Gautier,  charte  340,  t.      p.  381. 

1483.  Mineray  (Jacques  de),  Logny  <IC$1u  de). 

1489-1  i97.  Pasquifi-  ( Viiu  ont)  (2). 

^:m-\Wl.  (iuinebaut  (Jean). 

1.V2M.  (iiuiry  (.Icati),  curé  de  Saint-Gyr, 

V).HJ.  Tlière  (Kiline  de;  ou  Tliery. 

[M).  Violl.'  I  Michel  ). 

15S0.  V;i-iMii(  f'llcs  il'icrre  des.  ciir.'  de  Muuliceul. 
i5S2-lôH;j.  Lecniiilc  ^^Laïueiitj  {^Ik 

1584-1001.  Foucault  (André),  curé  de  Hlaudainville. 
1614.  Gautier  (Jacques). 

1618.  Deltaste  (Nicolas). 

1619.  Ilarye  (Thomas). 
Septembre  162').  De  Lormery  (4). 

.  Kleurelltî  (Jcliati),  mort  en  HuHl 
I7()8.  Maignan  (Claude),  cniv  de  Mouliceiit. 
I7Ô4-1757.  iUiisson  (l'iei  ro,  curé  de  \îouliceiit. 
1758-1751).  iMaliluunu;  (Uuberl-Aiiloiiiu)  (4). 

A  diverses  reprises  les  curés  de  Moulicent  ont  diX 
avoir  le  prieuré  à  bail  ce  qui  leur  permettait  de  prendre 

(  1  Ilii'i'  i|.'l»-iil  >iii-iilis  n'iir~  '  t  nn'iisc  n-li^'io-oniin  nmnnslfrii  lît^ate 
M;irif  df  Jii>;i|>liat  |>l•lll|■^•^  |u  un  alauiii  ;i  piviiiclo  moiuisitera»  deiieudta- 
tilllll  iPuL'HKAIi  I  '. 

Pr'iiir  >.in<-li  rriii.li>  d>-  Kos^.ir  iM  di  lx  l  |ii-o  iiiinivci'sario  doiiiilii  GirATdi  de 
Cujuvio  iiulilis  dif  V  lutn.-^i.-.,  Aii^iisli  lai'h.'iiilo.  -•  VIII  sol.  lui". 

l'ru  (iliilii  donniii  liirulili  nlll)all-^  V  >o!. 

iVu  pilaiii'iu  dici  .\s.'*uiii|ili">iii>  II.  \|.  VI  s<il.  liir. 

,  I '.arhil'rn-i'  ih'  Jtiatiftinti .  t.  Il,  itT.  liL'Vi  iiijs  di'  I  .MihaytM. 

r>a'<'e.  -  il  iiiiiiiu-i  do  Cli|in.'i<.>  tuiW.  lu  liiijiis  iiiiiiivorsftrio  débet  iiol)::i 
prior  dv  Fiis.su'du  oi'U»  soImIu;;  «uiicle  TriiiiUitii»  ad  pitaiicifttii  luinuatim.  (Id., 

J  I  II  r»'>  i  il  lit  un  .1     r  I      .  I,  .  luv  de  MouUcciit  pAur  le  partage  de» 

t»IIfaiidi'.s  lail.  <  dans  lu  i  lia;"  IN  ihi  l'rieur''. 

<Mi  le<  t.iiii>  I  auri'ii»'.  ih"iiiii  '  i>ar  M.  Noi'l  Li>  Coiiile,  grand  vicaire  de 
(*.li  u  li  <-^  •  I  M    I '> ^|><  .r(i  >.  aljlir  lie  Jioaplial. 

[  i  lUtt  ial-ntc  d'-  Josup/tut,  t.  IJ.  iwW  de  la  pa^'e  '.{S\  et  p.  377  de  la  table 
tb's  ii«Mu>  au  nir>t  Kossardnni.  —  Voy«.«y.  jiussi  le»  Uénédictins  de  Saint-^aur, 
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le  titre  de  pi'icur  et  leurs  noms  n  odI  poiit-(.*tre  pfïs  été 
conservés.  Notre  érudit  eoiifi  t'i  i',  M.  l'aM  é  Godet,  dit  que 
M.  labbû  J.u<;on  qui  fui  ciiit'  de  Moiilicciit  de  I8<)8à  \HVA 
et  rendit  des  servieusà  sa  jiaioisM'  priidant  te  long  minis- 
tère était  souvent  appelé  M.  le  Prieur. 

Dans  cette  histoire  du  prieuré  d»^  la  Trinité  ou  de 
Saint-Robert  de  Fossard  j'ai  été  aidé  par  MM.  Tournoiier, 
le  savant  ciianoiiie  MtHais  (pii  vient  de  niourir,  l'abl>é 
Godet,  Mauriee  Jousselin  arcliiviste  d'Kuie-el-Koir  et 
surtout  par  notre  ronlVère  M.  lahbé  l'escliol,  curé  de 
Lan;;ey  (Eure-et-boir)  ([ui,  avec  uno  c(»niplaisaii(  sans 
paieille,  a  bien  voulu  uieiivuu  r  (dj»ie  de  la  uiajeiu'e 
partie  des  intéressants  documents  (pie  j'ai  pu  publin  ; 
qu'ils  en  rcijoivent  ici  mes  bien  sincères  leniciciements. 

Il  semblerait  que  ce  modeste  priem  é,  caché  dans  cet 
endroit  écarté  où  depuis  si  lon^'têm[)s  il  ne  faisait  que 
du  bien,  dût  trouver  grâce  dans  les  moments  de  persé- 
cution. Il  n'en  fut  rien,  la  haine  antireli<{ieuî?e  sait  se 
(;lî8ser  partout  et  n*admet  pas  d Vxceptif>ns!%.  Fossard  ne 
fut  pas  épargné  et  les  moines  durent  quitter  leur  pieuse 
demeure,  mais  je  n'ai  pu  trouver  aucun  détail  sur  la 
façon  dont  ils  l'abandonnèrent.  M.  l'abbé  Godet  a  retrouvé 
au  bureau  de  renreiristrement,  à  !,on^ny,  (pie  la  cha- 
pelle Saint-Robeit  fut  mise  en  vente  le  18  *j[enuinal  17î)3; 
estimée  240  francs,  elle  fut  adju:.iée  puur.'îtSO  fj*niK'Sii  Fran- 
çois Faudet,  de  Lon^qiy  ;  la  lenv  de  Fcissard  fut  vendue 
3.625  francs  à  Marin-Nicolas  Vielle,  do  Loii-»iiy,  sur  une 
mise  à  prix  de  3.200  francs.  Je  n'ai  pu  retrouver  la  liste 
des  divers  propriétaires,  mais  voici  les  derrri(Ts:  M.  (iérard 
(Pierre),  à  Jjsl  Chapelle-Fortin;  M.  Iluel  (Ju<*ques),  à  la 
Saucelle;  M.  Collas  (Pierre)»  à  Murchainville,  et  enlin 
M.  Âlaizeau,  à  Paris,  (|ui  a  acheté  en  lUiS. 

J/éi$lise  de  Moulicerit  possède  deu.\  aniiques  statues 
en  bois  qui  viennent  de  la  chapelle  Saint-Hobert;  ce  sont 
saint  Robert  et  sainte  Suzarme;  elles  sont  îulére.ssantes, 
mais  malheureusement  un  curé  ilr.  Moulicent,  décédé 
depuis  plusieurs  années,  n  ima^'iué  de  les  fa  li  e  [leîndre 
pour  les  barmoniscr  avec  des  statues  luodeim-s.  Saint 
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Robert  a  un  cosluino  blanc  à  filets  dur,  ce  qui  semble 
ctrani^o  pour  un  béiiédietin.  Si  sainte  Suzanne  ne  tenait 
pas  à  la  main  la  palme  clos  mai  lyrs  on  ne  la  i)ivii(lrait 
pas  [)our  une  sainte  avec  sa  robe  vert  d'eau  rebaussée 
d'or. 

KtanL  le  [jalron  du  [iricuiv,  saint  Robert  avait  la  pre- 
mière place  djuis  la  cliai)elle.  La  présenct:  de  sainte 
Suzanne  demande  une  explicalion;  je  la  trouve  dans  une 
curieuse  i)lai|ut'lte  devenue  rare,  imi>rimée  cbez  (llaron 
à  Mortajine  vers  J8(Vf;  c*e  sont  les  statuts  de  la  confrérie 
élahlie  dans  la  cbapelle  Saint-Uube'i  t.  La  coine  de  cette 
broclmrc  est  dniMi«''e  aux  Picccs  ju.slilicalh'Cit  n»  14. 

M.  l'abbé  JihiiiqurL  (jni  avait  été  curé  de  Mouliccut 
;i\ant  la  llévolulion  y  revint  en  18(1*2.  Il  .s'occupa  de  l'éor- 
ganiser  c«'lle  pi»Mise  confrérie,  ihiifs  hftjin'lle  les  personnes 
du  .^r.rc  t'hn'rtil  sridrs  inhiii^ics,  mais  il  se  retira  au  bout 
d'un  an  ))<)ur  iais<in  de  santé,  (le  lut  son  divine  succes- 
seur M,  l'abbé  i.iieon  (pii  la  lélablie  en  1804;  à  quelle 
épo(pie  a-t-elle  cessé  d'exislerV 

Ici  se  borne,  avec  les  Pièces  justificatives,  tout  ce  <iue 
j'ai  pu  i*émnr  sur  le  prieure''  de  Fossard. 

Doux  habitants  do  Monliccid,  (|ue  j'ai  consultés,  se 
souvieiiiietit  d'avoir  vu  des  réunions  de  celte  coiifréiie. 
Klle»  oiU  di'i  se  terminer  lors  de  la  moit  de  la  supérieuFe, 
vei*s  1850;  celle  qui  fut  dt^'siyriée  ne  voulut  pas  accepter. 

Au  mois  di>  mars  dernier  (liH2),  au  cours  d*une  mis- 
sion dotniée  par  M.  1  abbé  I^i<j;re,  missionnaire  diocésain, 
M.  le  Curé  et  le  prédicatoui*  ont  eu  rexccllente  idée  de 
rétablir  cette  pieuse  confrérie  do  Sainte-Suzanne.  On 
suivra  l'ancien  ré^^'lement,  sauf  qu'il  nVaura  pas  de  coti- 
sations. Des  «luêles  aux  réunions  sufiiront  pour  faire 
face  aux  faibles  dépenses  de  l'œuvre, 

11.  DE  JJUh:i{lSSUN. 
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Extrait  du  Gartulaire  de  Josaphat 


NM  CCLXXIV 

Vehs  1 187 

Hugues  de  Courserautt  donne  h  Téglise  de  Fossart  la  (erre 
de  la  Jarrie  fou  JartvrhJ.  —  De  lerm  Jaffvie  apttd  Foasttit, 

l'u'jiinaldns,  Dri  ^n'alia  C'.ai'iioIr  MM-  r|M-><  o[iiis.  (nnnil>us  ad 
quos  lilteia'  isla*  jH'i  Vfiu'rint,  salult  ui  m  Duuiiiio.  Ncjvi  i  int  taiii 
prœsenles  quani  poslei'i  Hugont'ni  de  Cui^esaul  douasse  in  |ilt- 
petuam  elecmosinam  ccclesifjp  de  Fossart  lerram  Jarreiœ,  cum 
assensu  dominorum  terrœ  a  «inilius  adquisierat,  scilicct  l'etri 
de  Riveria,  Garnerîî  de  Crosn,  Wiiiclini  Calvt  et  filii  Wilicimi 
de  Allodio»  et  aliorum  al  quos  perlineliat,  in  pixi?jM>nUa  ahlmtis 
de  Josaphat,  Garini  liai  prcsbih'ii,  llnln'ili  picsliilni  Saiicli 
Vicl<)ns,rtaleranid»'  l'inu,WillcliiiidolJiv<'illoii,Cuialdi,.I<»aniiis, 
Willeliiii  Dt'jiorle,  Aiidi»'»'  de  ('.ofscinull  et  aiituiiiii.  (Juud  ul 
ratinn  haltcaril  âigiili  noéli  i  auclui'ilale  corrohuraviiiius.  (T.  1^% 

p.  ai8  ei  ;iiy,) 

Archives  dt-partruiculalcs  <l' Enn'-vl-Lou'f  copie,  Il  lilUO, 
Mss.  10103,  p.  y-i,  a-  78. 


iV2  CCLXXV 

llbi? 

Don  par  Hugues  de  Courserault  au  pritHuv  de  Fossart  de  ia 
dîme  de  Corbon,  et  de  3  sous  sur  son  iitouliu  de  la  Vovc. 

Noluni  sil  (|Uod  ej^o  lliiyi»,  dumiiius  d«:  <  yu  s<  >aii/..  ruiicrdo 
monachis  de  Josaphat  dc<'i niant  quani  tm1>enl  a]>ud  Corliura  ex 
dono  et  eleuiosina  Johatuiis       presliituri,  et  quidquUl  jiiris 
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in  eacleiii  décima  feudaiittr  liahcbamus  concedenlibus  filiis  ineis 
Guilleimo,  Koberlo,  Uervaisio,  eii-dcni  nionachis  dono.  —  Pre- 
terea  domui  Sanclac  Trinilalis  de  Fossart  dono  très  solidos  in 
molendino  annone  de  Vova  sigilto  meo.  Hœc  omnîa  facta  in 
domo  de  Fossart  in  presentia  doniini  Sancionis,  abbalis  1187. 
(Id.,  p.  319.) 

Mss.  5418  (Gaignièrt's),  p.  107. 


H'S  CCCVIII 

Vers  1200 

Don  par  CohiiM*  de  Lanneray  (!)  d'une  rente  de  deux  seliers 
à  Ermenonville.  —  De  Goherio  de  Lancno. 

Pielalis  et  misericordie  Cllri^ili  pauperibus  duni  monasferio 
in<ligt'anl  in  niM«'<<italii»u.s  siibviMiire.  (Juod  ego  Gonlioriiis, 
d«)nitiii!s  rie  r.aiii  tui  l'f  f.yrit'di?^  uxor  ruf.i  inliu'ntes,  pro  salule 
aniniaïuni  no>ltaiiiiii  MlipixrjHla,  dno  sextaria  anriniin^  in 
tt'i  ja  (jiiani  apiid  Kniu  uonvillani-MagnanHtl)  ex  parle  pru  tlicla» 
uxoiis  nuiL'  Lyaniis  babruius;,  fctlcsia'  Sancla;  TriniUlis  de 
Fo$$art  in  eleeniosinani  conferinui^,  quatenus  ibi  tam  nostri 
quam  |iredoces$ioruni  nostroruni  jugis  niemoria  in  œtcrnuni 
tiabcaliir.  Quod  ab  aliquo  ncc  possit  alîquando  nuilatenus 
niovcri,  facio  |ini*seiiMbu£i  et  futuris  uotuni  ficri  et  caractère 
nu  i  lorndKirar  i.  llujusrei  testes  sunt  Gan...  nionarbns  et 
liaU  r  l,anib<  rtus  Ji><:iph;iti.  Johnnncs  de  la  Hoosche  (3)  et  Hil- 
Ueai'da  UAor  ejun.  (Ul.,  ttTÂi-Uùi.) 

Archive»  (VEm-e-et-Loir^  copie  en  papier,  H  2195,  avec  la  date 
du  vers  1100. 


(t;  l.iiiiixTnv,  cominiiiir'  tlu  raiiloii  i'(  de  l'arrontlisscmonl  de  Chàtnaiidun 

(|!nrt'-*'l-|.tnrj. 

t'ii  KniKMKiin  il|i--la-(ir.-iiiiir.  <'<iiiHiiiMic  ûw  vtxuhm  d'IIlItTS.  omilidissctin'lit 

i|.    »  :i>.i!  1 1 .  ^    l  ui  .    .  I  ■  !..  iir  I, 

wl.  l.ji  J;itr>- 1)1'.  aiii  i<  HiM'  M  i^ui  iii'ii-      la  comiiiuiic  il  VOvrcs,  arrlnllll^^c- 
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4  CCGXXXVil 

Juillet  1213 

Reconnaissance  par  l'abbé  de  Sainl-Vincent-du-Bois  (1)  d'une 
redevance  de  deux  seliers  de  grains  en  faveur  du  prieuré  de 
Fossart  sur  la  dlme  de  Dam  pierre. 

Nicolaus  Sancli-Vincenlii  do  Nemorc,  dictus  abbas,  pra>senleni 
paginatn  visiiris-,  salulom.  Noveriiit  uiiiversi  (|uod  îio'^  (bmitîi  d(» 
Fo^sato,  ad  ;il)batiatn  de  Josaptiat  {it'rtirionti,  siiigulis  arriiis 
leneiiiuf  ivdilerp  dii<»  sexlcria  ihn  ri;n  hii  vl  ailcruiii  ;i\oh:i'  in 
festu  sancli  iU'iiiigii,  iii  décima  de  l)c)mpelu,  in  diKxb'Lima  jiarte 
decimœ  q^aln  de  dono  Uotraiini  possidcmus»  ita  si  ipsa  duo 
sexteria  valueriiit,  quod  si  minus  valuerint,  minus  aceipiet,  si 
autem  nihil,  nihil  accipiet.  (Jl  flrnium  sil  sigillorum  noslronim 
munimine  roboravimus.  Actum  anno  gratic  MCCXllI.  (Id.  378, 
379), 

Mss.  5418  (Gaigniôrcs),  r.  107. 

Archives  dépatieineiUales  d'Etwe-vt-Loir,  11^  21 95,  copie. 


.V5  CGCXXXiX 

.\vniL  12^14 

Approbation  par  Girard  dr  Dm.^sy  de  toiilrs  k'.'?  donations  laites 

par  ses  ancêtres  à  Josaphal. 

GirardusdeDiixeio,ini)p8doiniiinsdeV:illi>-C(}prcii(2),omnibns 
ad  quos  lilter»:  islîo  pmcm^rinl,  in  Dninino  salub'Ui.  Nuwi  int 
univMi'si  (juod  oiinh  -  rlcctiiosiiia^,  i\u:[<  aiili  rc^-dio-^  mei  ccelesia» 
IWmI.i-  Mari;»'  d»'  Ju.saphal  (•(Hitulcrunl,  laud<>,  vmIo,  aitpr.ilH., 
quas  jiro[)nis  iKnniniluis  diixi  cxpî-itin'ndM-  Dniiiiuii  vididiiTl 
eeele.sia' Trinilat  is  de  i'<i-- it  di»,  raïupunt  ani*'  jioi'lain  i'iii>di'tii 
doNius  relenta  (amen  mai^na  jnslilia  lin-pihim  -i  in  i  >Mi«'iu 
campo  ruerinlliospitaliyslanniini,  ridcm  doiimi  j^ranj^uli,  im-die- 

(I)  ^nt-Yinccnt  du  Rois,  aneir>nn{»  a)»l».iyc  sititi'«>  |»r/'H  r:iiMlf':iiii(ritr' 
en-Tliimerais. 

Cl)  CeUo  JH'igneurio  dii  Vali('-(Iii|iri>ii  n  i  .>i  <  i  ii.iin.  nu  ul  autif  «jm-  In 
barofiiiio  de  t^tiigny  dont  le  m>tii  pdniiiir  a\ail  rU-  lu  |>ar  h-  V'-  d.:  Il>>tiiaii<  i 

sous  la  fonnr  de  ValU'-Kii(firi  <>ii  lnli.  lii.  M.ir  («-s rliarlvs  l"rlalivi.-«i  à  i-v  ti»'ii. 
GeiHjniphic  du  l't'txJn;  i>.  167  cl  aiii vaiilvs^. 
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tariam  de  Raesvilla.  Pnctcrea  dedi  monachis  eisdem  dornum  in 
dedicatione  capeltsc  dicti  ]oci,  unum  sextarium  annonœ  in 
inolendinis  meisde  Loigneiosingulis  annis  in  nalivilalem  Dornini 
recipienduin.  Ctaiik'in  l)a:c  oinnia  iti  porpetuam  eleemosinam 

monaclii  quiele  et  pacifice  possidoanl,  assensu  et  voliinlate 
Agnctis  nxnt  is  nioa'  et  (lallioiiis  (  l>,  filii  iiiei,  roncessi  et  muni- 
iinne  sigilli  iikm  rottnravi.  Aclum  aiuiu  gialia;  MCCXiV,  nteiiâc 
aprili  (Id.,  ;i8U-;j8l ). 

Mss.  5-if8  (r;nin:ni."re-^>,  f.  108. 

Archives  dcparlcmentalvs  ii'Ei(n'-cl-Lu'n'f  il  2195. 


N"  «  cccxr. 

AvniL  1314 

Giraril  de  IJoissy  permet  au  j)!  ieu  r  tîe  Fussard  d'élever  une  cliau^sée 
à  leur  étang,  à  charge  d'y  consiruire  un  moulin. 

Xover'mt  nniversi  qiiod  e<,M»  (iirardiis  de  P.uxoio,  miles, 
(lominns  in  \  al  h  (  Uipt  cii,  ad  prtilittrttMii  domini  (iualterri  priori^ 
de  Fûssardo,  pro  >alut»'  <'t  i-cmcdio  .uiim.e  me.e  «'t  auteecs^oruin 
inpornm,  (-(ineessi  eiUt  iri  pridri  et  mniiaelii.s  ejuj^dem  l(»ei  nt 
ipsi  faciant  calciatam,  ad  amplilicattonem  stanui  sui  et  claii- 
suram  et  utilitatein  doinus  &ua>  a  Uucello  ex  una  parle, 
us(|ue  ad  forestain  nieani,  ex  altéra.  Pra;terea  d ictus  prior  de 
suo  proposito  tenetur  subtuts  stannuni  illud  facere  molendinuni 
de  quo  ipso  pereipiel  medietalein  et  dominus  de  Valle  alleram, 
in  dicte  iMolcndiiio,  de  volunlatr  prioris  cl  domini,  molendina- 
rius  eoMsIituetur  in  ealeialam  el  slaruuim  |)roprium  prioris  et 
nioiiaeludaini,  rf  iliipiatidn,  lotir,  ex  atiuanim  intiiulnl iniu» 
Vi'l  ;ilio  aliipid  i ii  Imi  I  u  ti  n »  i>i  iit*t!rMi(linn  m  dii  nliiiii  l'iieril  \el 
aliipnd  de  repai al kuk*  rjiiMlrin  iiiultiii 1 1 ii i  ilrlueril,  [n'ini-  «•! 
«kmiiinis  rcparare  li-ueiiliu',  «piud  ut  ralum  el  iticiiiieusMJni 
perinaïK'al,  concèdent ilius  Aj'iielo  uxore  nica  et  fiiiis  el  filiabus 
nieis,  sigilli  ihci  niuniiiiiiie  rolioravi.  Actum  anno  grutifc 
Ma:XiV  niensc  aprili.  <ld..  38l-:)H*J). 

Atvhin'H  tlt''nat'lfèttf'nhtfi',-i  trKnrf'f'l'fMÎft  11  2196,  copie. 

Au  li'  ii  i|f  «  t',,ill,,,,i,<  >i  il  l.nil  d'iiiti'  lire  «  (inslunis  ».  le  |mt>-oii- 

\u\^f  iioiiiiiii-  III-  ai  vaiil  i-li'v  iutlvr  i|u<'  (>a>t«)ii  Ot*  Itri^'iiialiiii,  M*i>:iM-(ir  de 
LoiiuMiv.  «{tii  mi'nii«>iiiii'  i\:%u>  l«-s  i  fi.'iMi'o.  {mhlîrvs  (Mil*  le  V*'  île  UoRiatirt. 
(it'itf/f  'tj.ltt.:  (ht  /'*  r'<'/r*'.  {I,  I><îl  i'i  .:iiji\aiitvs. 
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Mai  1215 

Sauvegarde  des  biens  du  prieuré  de  Fossard  par  Regnault 
de  Nouron,  cvéque  de  Chartres,  en  (]ualité  de  seigneur 
féodal.  —  De  novalibug  (errarum  de  FossaH  ab  episcapo  nobtf 

Raginaldus»  Dei  gratis  Garnotensis  episcopus,  omnibus  Christi 
fldelibus  présentes  iitleras  visuris,  in  auctore  satutis  salutem. 
Cuin  ex  pontifical!  sit  ofllcio  ecdesiaslit^uset  regularvs  doinosin 
sua  libertate  conservare,  nos  pietatis  intuitu  et  ad  hunestas 
dilectorum  in  Domino  al»lmlis  et  eonvenlus  Beale  Maria'  de 
Josaphat  prere?  inclin;iti,  i-i-dcm  nion.-ichis  fonressitnus  doinum 
de  Foiisart  cum  suis  pfi-linciicii>  in  pct-prliiuui  pririficr  jxjssi- 
dendaiii,  siciit  iiicui  iiiDiiat  lii  fatmltMii  ilDiiiiiru  et  ad  t'aiii  j)t'rti- 
nçntia  î>ub  iiostia  prutectioue  lanquam  pi  iiiclpalis  douiinus 
dicte  vallis  recipienles  ;  pra^tera  caritative  dediraus  et  conces- 
sin^us  in  futurum  monacliis  supra  diciis  décimas  novalium 
terr^rum  quas  ipsi  in  parrochia  ecclesio;  de  Monteleicent 
liabere  dinoscuntur.  Quod  ut  perpétua  gaudeat  firinitate  pre* 
sentes  littcras  notari  faciinus  i'I  >igilli  noslri  muniniini>  robo- 
rari.  Ualuin  anno  verlii  inrarnatiM"CC"XV''ifiense  mais. (id., 391). 

Mss.  10IO:î,  p.  40,  n"  ÎM. 

Archives  déiniHeincnlules  d'Eui'e-ct-Loii\  Il  ^lUâ,  l'Opie. 
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DÉCKMUHK  1223 

Francliiï^e  accordée  par  Pierre  de  la  llisiei-  aux  religieux  du 
prieuré  de  Fossaid,  du  droit  de  [x't  lic  dans  leur  élaiijj[  et  de 
toutes  autres  redevance-,  et  sei  vilutles. 

£go  Petrus  de  Ri|)aria.  tuiles,  uiiivorsi.s  (am  pra  -enlilius 
quani  fuluris  pra\senles  lilleras  in^pecluri-..  riotinn  lieri  vulo 
quod,  cum  pelerannis  a  iiin'iacliis  dr  J<»s.iplial  ( !arni>ten.si, 
apiid  Fo^->ai  diiin  lialularililMi.'»,  pisralut  as  m  sla^iDd  eoraim  el 
alius  quastlaiu  icdtliil  mues  et  exaflinnes  quas  uiilii  ve|  liernliluiT. 
nieis,  sicut  pro  cerlo  didici,  nullo  niudn  rcilder»;  leneliaiilur, 
eosdein  iiionaclios  et  liominescl  poss^ssiom^s  coruiii  ub  omnibus 


Digitized  by  Google 


114  - 


fedhlbitionibus  et  exactionibus  lîberos  et  immuDes  et  in  pacê 
perpétua  de  cetero  fore  dimitto,  ita  quod  nec  ego  nec  heredes 
inei  in  pncdîcla  donio  nnii  hominibus  vel  possessionibus  ad 
eamdem  domum  perUnentibu-s,  neque  hospitium,  neque  pran- 
diuin,  T!eque  t'xaclioiioin,  vol  c'<iiisih>tudineni  aliquaiii,  neque 
pistaluras  in  sla^iuj,  iK-que  Diiiriiiio  alitjuid  pdtfriinus  recla- 
iiiaii';  cl  ca  nmnia  (|ua'  fcodo  no^;t^(t  iiioM  ut  v\  fîict.T 
iluiuui  in  e'c»Mno.sin;ini  collala  sunt,  monuchii.  pru'dicla'  donius 
lani  ego  quani  Iioi  ihIcs  niei  eu  ni  oninino  de  libertale  et  quiele 
in  pcrpetuam  eleeinosinum  possidenda  concedîmus.  Super  quo 
ne  in  posleruni  aliqua  possit  contentîo  suboriri,  présentes 
iittoras  faci  scribi  el  sigillo  mco  in  perpeluum  conimunii. 
Actum  anno  gratior  MCCXXdl  mensc  decembri.  (Id.,  II,  p.  44 
cl  450 

Archives  départementahs  (VEurç-^-Loir,  Il  211K>)  copie  en 

papier. 

Mss.  5418  (Gaigiiiêre^),  f.  107. 


N«9  CCGVIl 

Conliniialiou  par  l'u-rro  de  Itellanvillii  r-  do  ce  que  les  religieux 
de  Kossarl  possèdent  ù  la  Jarrerie. 

ICgo  Potrus  de  Uelenvilari  omnibus  notuni  facio  quod  cum 
ego  et  Willulnuis,  l'ratcr  mous,  conccderemus  inonachiâ  de 
Josa[)hat,  apud  Fosi^url  coininorantibus,  eleeniosinas  quas  in 
terri  lorio  Jarixn  pati'r  n osier  Ivo  et  Odo  Tlieaudi,  nosier  avun- 

culus,  conlult'iani  ii»:il<'iii  iiioiiachis^  litel  casdcni  eleemosinas 
di<  ti  moriurhi  per  tn>;inl a  aMii..-  vi  l  ainplius  (|ui«Me  t*'nui.<sent 
tandem  ctt^iiita  V'  \  il  aie  il  lialulo  l«iii.)i-uin  vironiin  eoii^iiio 
rMriliMdb  tioiir-  cl  nMinr-  cahiiiinias  uiiinino  diiiu-mins  ;  el 
i|iiidi|iiid  in  rad.'iii  i  l.  i  MiH-iiia  r<'i-lanialianiiis  diclis  uionaeliis 
oiiiiiiMo  ipiii  lav  iiiiii-.  l 'i ;rl('i  i'a  li'i's  >nlid(j>  ;iuiitii  eenï^us,  quos 
<lii-li  niunacJii   iikIm.-,  diatii  r<'ddi'hant ,  eisdem  intierpetuani 

doiiavinuis.  Kt  ul  lia  m  nia  f(uiele      pacilicc  et  sine  conlra- 

dirlione  alirujus  in  perpi'tiiani  elenitistnain  possidercnt,  conce- 
(It'nlihus  u\<ii'ilius  no>tri!?  Kreuburgî  ot  altéra  Erenlturgi 
^u('ralnentl>  pn'slilo^  Itniia  {nJe  prmuisinius  quod  contra  quita- 
litHirin  islam  et  rMiii  <  >>i.irit>itt  de  retero  non  vcnicnius  nec  dicl(»3 
hionaclios  .supra  die(i.<  «  leemusinis,  [ter  so, ncc  per  altos  molcsta- 
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bimiis  nec  molestari  permittemus.  Diclî  vero  monachi  de  sua 
caritate  quatuor  lîbras  et  quinque  soiidos  Turonenses  nobis 
beoigne  contuterunt.  Ego  vero  Peints  ut  primogenitus  dicta» 
elemosînas  cum  expensis  monachorum  garantizare  teneor  el 
présentes  litteras  scribi  feci  et  sigiIJi  mei  caractère  communirî, 
Acturn  aniio  gratia;  MGCXXIV  niense  niartii.  Kgo  vero  Pelrus 
de  Biparia,  miles,  de  quo  teriet  [trn'dictus  !Vtr*ttï^  <\o  ï?rt!anvi!- 
lari  leoduni  siiuiii,  ad  petitiuiifin  cjusdciii  l'cti  i  et  nronacliurn ii» 
intestiiiioiuum  pnL-diclorum  sigiiluiii  meuiii  appusui.  (Id.,  p.  ô>'> 
el  ."><).  ) 

Ai't  hivrs  d'Euvc-ct-Loir,  M  "ilî*"),  copie  en  papua*. 
Archives  des  Forges,  copie  en  papier. 


NMO  CCCXXXIX 

UCTOBRiC  1228 

Donation  par  Garin  de  la  Rivière  de  sa  dlme  sur  sa  terre  de  la 
Rivière,  paroisse  de  Boissy.  —  De  deeiMa  qtiam  ded'a 
Garimvtê  de  Riparia  preAiter  aptul  Fossart. 

Magister  Fiolit'rtii>,  nifirialis  curie  (^ariioleiisis,  oninilni.^  pte- 
senles  lilleras  ins|)eclui  is,  salulcin  in  Domino.  Noveril  I  niver- 
sitas  vestra  quod  Garinus  de  Ripai  ia,  ])resbitt'r  coraiii  nobi4> 
constituluSy  ob  salutein  et  remediuin  anime  sut»,  in  purain  et 
perpetuam  elemosinam  dédit  monachi  s  Eeatn*  Nf«iria^  de  Jo^aphat 
Carnotensi, ad  usum  pauperis  dotiius  de  Fossurt»  décimai»  quam 
haliebat  et  possidebat  apud  lUpariam,  in  parot'hia  de  lloixcin, 
infra  castellaniain  de  Ilimalart,  a  jiret'alis  motiacbis  ipiicle  et 
pacilire  fMTpetuo  |)ossi(bMi(lani.  Pidalu-^  aulctn  (I.  prc-bilcr  in 
manu  noslra  lidcrti  pT"cstitit  cnrporaictti  i|ii<mI  cnalta  islam 
elemosinaiii  île  ccln-n  nnu  vcitict  cl  (ptud  m  dicl.i  «Iccima  tiiliil 
amodo  lechunalnl,  ne»  pielatos  nionacbus  -iipci  catlem  (Ifcima 
jjer  se  vel  per  aliuin  muleslabil.  Iiiinm  prcilielaiu  de<nniain  pre- 
fatis  monachis  contra  omncâ  inole:5lattotie<i  vel  perliirl*aliires 
bona  fide  garandubit.  In  cujiis  roi  inetnoriani  ei  muiiiinetn,  ad 
petitionem  cjusdem  G.  prêtai i:?  numachis  hlb^ms  islas  de^liiiiiis 
sigilto  curie  Cariiuteiitiis  nd  iiiajoreiii  (irmilatem  in  perjM-luniii 
roborata;*.  Aeliim  anno  gratiic  M"('.C"  vieesinn»  m-lav*».  im'nse 
oclobri.  ( bl.,  p.  75). 

Mss.  1OI03, 1.    0"  m. 
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JriN  li>a4 

Accoiil  entre  le  prieur  de  Knssat  t  H  les  héritiers  de  Girard  Haî 
au  sujet  d'une  auiii6ne  faite  par  ce  dernier. 

I  ruvcisis  int'st'iilcs  littoias  iiis|M'rUiri**,  {^ciUui»  tUcanus  tic 
lirucioliis,  salulem  in  Domino.  Noverit  univeisilas  veslra  quod 
cuin  corani  nobis,  iiitcr  prioreni  de  Kossarto,  ex  una  parte,  et 
Guillelniuin  Hai  et  Oariiiuiu  Niquet  et  Radulplium,  frutreni 
pracdicti  Gai'ini  ex  altéra,  verteretur  runtentio  super  una  mina 
bladi  et  <|iiudam  mina  avena>  ad  nuMisuram  Vallis-Cuprei,  «juas 
predictas  duas  minas  eccl(>>i(i'  dt*  Fu^sart,  annuatim  in  |m'« 
tnam  clfemosinain  (îirardus  Hai  pra'd»M'»'ssor  dicli  (luill«»lnii, 
diiiii  \iv«'i'i'i,  diMlt'i'at  l't  rv»iir*'<'<:>'fn( ,  in  donio  |)f;rdo(T--'^nr"i< 
dictdruiri  darini  t'I  Uadulplii  aiiim  itiiii  |M  i(-i|iifndas,  m  sinmilis 
Irslis  l»cali  IttMiiigii,  pro  ut  pra  dii  Ui^  pi  nw  ilic<d»at,  vu  ratiuiie 
,  ipioti  (Iirardus  liai  jaiii  proîlalus  (piamduiu  petiam  terni-, 
silaiii  intervatleni  Gilloutet  terrain  dictorumGarini  etRadulplii, 
qutT  afl'rontat  inferius  terrin  pra^dicti  Guiielmi  Hai,  su|ierius  vero 
bnicis  de  roi*esla  pi'îcdictoruni  prïcdecessoruin  dictorum  Garini 
et  lladulphi  etejus  liemliliU!i«,  concessit  jure  hereditario  possi- 
dendatu.  Taiidcm  |)ra'd ictus*  priorclparîi  advcrsa^mediante cou- 
sit in  prudent  uni,  liomiiinm  (>>Mn|)i>suerunt  in  liun<>  niodum,  quod 
pru'difti  (iuillrhnus  cl  (larinn^  <'t  Haflulidins  prirriotritarn  clec- 
ni<»-iii'Hii  i'iM'D^novt'nnit.  tt  t  (piiHi  in  dunio  pra  dictoruiu  tiarini 
fl  Kaduiplii  v«-l  Ikti-iIoiii  inrot  iini  pra>diciu>  prior  (dceinoï^inarn 
p<  Tt  ipii  l  juiiMiolalaui.  Si  vi  jo  prit iiulalani  rK'frnosinani  dicli 
Garinus  <!t  Uaduiphus  vol  l'ftrum  larredcs  in  priufatu  termino» 
casu  (]uoIilirt  non  n>d<l<M'aiit  pra.Mlicto  priori,  dampna  et 
depordita  f\\Mv  cuM'usione  hujus  roi  prnuiiclus  prior  sustinerct, 
ri'ddtMv  trnt'i'ontur.  Ad  lior  iinnit«*r  «l  ridcliter  observauduni, 
pnvdicti  (iniliidiniis,  (ïahnus  ot  Ha<lulplins  in  manu  nostni 
lidem  r«trporaliMii  pr;V'*lilt  i  uni  «piod  prtDdiclunt  pridfcni  vel 
♦  'jus  <urfr<<i>vi-<  de  pi;i  d irt.i  t  li'<'in< t>i lia  nofi  ni">li's(altijnl  iicc 
lacioni  iii« 'l'  -lat  i .  <Ju'h|  ut  raluni  ri  liniiurii  ptM'niaiit'al ,  ad  pcli- 
tiniii-iii  dirlni'iiiii  (  iiii  llrliiii.  (iaritii  cl  Itadulplii,  pia'diclo  priori 
prcM'iilo  lilli  ia>  dcdiiiiii-'  M;^illi  iKislii  iiiimiiiiiiic  ridioralas. 
iK'iliiMi  ainio  hnniini  Mr.CXXXIV  ?ncji-c  junii.  dd  ,  ÎMJ^OI). 

Ai>  ln'<  >  li  l,n  ,i-<  i-l.ftf.  il  ^1VX\.  cujiic  en  papier. 
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iV  12  CCG\(; 

Mars  1259  <N.  S. 

Guillautiio  «le  Uévcillon  loi  ontuiil  los  dons  i\v  (iiiillaninc,  son 
oncio,  ii  iifio  rviiU'  di'  2(>  sols  sur  l:i  iiit'lairie  «le  Font-Kaini- 
hault,  ot  s'engage  à  la  payer  au  pi  icurc  de  FoassoH. 

Univorsispres«'nl('slitU'iasinspectunJ!,GulllelmusclelU'V(Mllon 
arfnijï»»r.  saliiteni  in  Doniinn.  Noverilis  quod  cuin  Giiillolinus  de 
Hevcillon,  inile>,  cnitis  n»'[)f>s  »'t  Ikimcs  cxislo,  (di  n'nicditim 
anitiNL'  sua?  et  aiilrci  -^ni  inii  >ii(ii  uni  ciuilulerit  ol  rnucc^-n  it  in 
Kit'ciiiosinatn  puii |m'ii Imi>  hk •ii.irliis  d»-  .losaphat  Gariut[('ii>i<, 
viginti  solidos  amiui  rfddiliis  pt^it-iph  udos  aiiiiualini  ad  li'stuin 
sancti  Hcriiigii,  ab  eisdem  inonachis  vel  eoruin  mandato,  in 
tiiedieUiria  quani  Imbebat  îdt^m  Gutllelraas,  sita  apud  Fontein- 
HaiirilMildi,  ita  quod  quicumque  dictam  medietariam  lenei*et 
dictos  vigintî  solidos  singulis  annis  ad  dictum  festum  dictis 
inonacliis  vtd  oarum  inan«la(o  solvere  teneretur,  cl  o^o  du-tam 
medietariam  tcueaiii,  possidcant  tanquam  ha-rcs  cjusdcni  (îuil- 
l<'lrni,  vrilo  et  concedo  donatiotieni  supradi«'lani,  el  ptornillo 
bûua  liile  quod  contra  pra'diclain  donali(»nt'in  non  veniani  pei* 
me  vel  per  aliun>  in  fului  um.  ufc  eam  ali^jualenus  rrviH-alx), 
imo  dietos  viginti  solidos  aiinui  reddilus  ex  nunc  «pn)lil»el  aniio 
quunidiu  vixi^ro  ad  i'esluut  saiicti  Ueinigil  reddain  tiionaclii» 
de  Josaphat  commorantîbus  apud  Foussart,  vel  etiruiii  iiiatidato 
et  assigno  dîctos  viginti  soliiJos  annui  nuldilus  super  dictam 
medietariam  percipiendtti»  ab  eisdcin  nionaeliis,  vel  eoruni  man- 
date et  solvandos  in  perpeliium  post  decessuiii  meuin  ei>d(>iii  ad 
dieluni  t<'rminuni,  sin^^uji^  inni-^,  ai»  illis  seii  ai»  ill<>  <pii  dictant 
medielariani  teiieiniid  ;  et  ad  dietum  l'eddituni,  ul  dn  tuin  est 
snlvi'iidiiiii  f»li!ij;'i  tlidis  tiionaeliis  diclaiit  Dii'd  idririani  iM 
oinnt'>  tllos  tpii  eani  t<'nel)unl  <'l  liiiTedfS  nit<i>  iini\('rs(»s  et 
sin^ulares.  (Juod  ul  rrdnni  >il  ri  lii  niuin,  ina-siMilcs  lillrias  d«.(li 
iliclis  tnonarliis  >i^illo  ni<'o  .-^i^illalas.  Daluni  anno  nuniiui 
MCCUX,  ituMJse  marflo<b!.,  i:iVI3li>. 

Ai'thivca  d' lùttv-ii'Ltui'.  «  opic  en  papier,  Il  Jlî'ô. 
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N*31  DXII 

1287 

Cession  par  Hugues  de  Coufcerault  de  la  dtme  de  Gorbon. 

Ndlinii  sil  laiii  [tr;i  x'iilibus  qunm  fuluriss  quod  ego  Hitpo  d»» 
Cor  set  ans  (>l>  .salutciii  et  imitidium  aiiiiii;r  meaM'l  anlecessoi  nui 
riH'oruin,  cunceiio  nioiiaclus  lU-ala'  Mariiu  de  Josaphal  decimain 
quam  habui  apud  Corbum,  cuni  loco  ejusdem  décimas  ex  dono 

et  elemosina<l)  Johannis  P       presbiteri  et  quidtiuid  Juris  in 

eadam  décima  feodaliter  habebam,  concedentibus  fliiis  meis,. 
Guilierino,  Uoberto,  Gervasio  eisdem  monacbis  dono  et  quitte. 
Pru'tci  t^a  domitii  Suik  t a  Triniiatts  de  Fossait  donc  très  solidoS' 
in  moliMidinoannonadf  Voriu  ad  restumSancHUemigii  annuatim 
sine  dilatione  persolvandos.  liane  elcniosiiiarn  pradirtatn  filil 
nihilo  iiiimis  ('nn("p*Js»MM!iit.  Ft,  ut  monaclii  t|uipte  et  pacifiée  pos- 
sidoarU,  <'ar;ieti'te  sigilli  iiu'i  lolnu-avi.  Ha'c  oninia  farta  et  rocor- 
dalu  iti  (luiiiii  d»^  Fessai  Lu  MJ  pi  a  stiiilia  doiumi  Saiicionis  abbalis^ 
annogratia'  MCCLXXXVl.  (Id.,  i5i-155). 


N*  14  Copie  de  la  Plaquette 

SUR  LA  C0NFR^.niR  DE  SaINTE-SuzANNE  (2) 

Ad  Majorcm  Dci  Gloi'iam 

Assoeiation  de  prières  i»t  de  bonnes  œuvres  sous  le  litre  de 
CDiiCrérie  de  S;tinle  Siisanne /«/<•  '  érij^ée  primitiveinerïl  dans  la 
cliafiell»'  (1(1  ri-devant  piienrë  de  Saint  Robert  vulî^airement 
K«K-- ir  t  <le  l  ()rdre  de  Saint  Henoist,  paroi-^se  de  Mdiilieeiit  jadis 
dini .  .  S.'»  ;',  dr'j)artenit'iil  de  !'( h'iie,  arrondissenient  rotn- 
iiuinai  de  Mcrla^iie  et  canltm  de  Lonj^ny. 


La  Irndiiioii  ikiiis  apptvnd  que  Ssiinte  Susanne  issue  d'une 
des  plus  il(us>lres  raiiiilles  de  IVuipirc  itoinain  soulTrit  le  laar- 

||  li.'.'i  I  '  -  11  ' ijji'  UN  I ■<  i-ri  \ rin-iit  li  x'ii.-rs  ilf  i-Tuiiis  sur  la  pran;:*'  <l«» 
il  'i  lM'u.  ju-ni.  .1  I  .III  ir>."'7  i[Ui-  '.■■>  Aiii:^.ii-<  HiH  u  its  rjni«'iiiis  «If  l'Ktat.  dcs- 
i<i-ii<lin-iil  nu  |ifiys  li'  Nnrinan*lie  i.'l  r>iv»}:«'n'iil  \v  IV-rclu'  «  t  li  s  vill.'.-;  vim- 
Miih  -  il<  I  l  |  ii  <!>  <;Mii..'it,  «■)•  n  iiitx  les curt>»  lutn»  d'état  de  payer 
jii'liU'  Il  lit'-  |i'  li'lii'it  l.^  ^iii-ir.'s.  » 

<'l'  M.  I  al  I  •  I  '  ':tiinirr.  <-ijt«>  ti>'  M(<tiii>  «'nt,  n  DlT^^rl  Un  exoliiplilire  de  c«'tlt* 
titUir«-  ;(  1)1  l;ihli«inii-i|itr  «il-  l;i  S<»i:icti:  l'rl't-hrmMIlV. 
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lyre  vers  la  fin  du  ur  siècle  sous  le  règne  de  Dioclélien,  dont 
elle  refasa  d*épouser  le  fils,  pour  ne  pas  violer  le  vœu  qu^elle 
avoit  fait  &  Dieu  de  sa  virginité.  Après  avoir  été  tourmentée  de 
différentes  et  cruelles  manières,  elle  fut  enfln  décapitée  dans  sa 
propre  maison,  le  onze  d'Août,  jour  auquel  l'élise  en  célèbre  la 
féle. 

La  vénération  envers  cette  illustre  Sainlese  ré|)andil,  |)res(|ue 
aussitôt  sa  glorieuse  mort,  partout  le  monde  chrétien,  et  les 
nombreuses  et  antiques  Églises  (jui,  en  dillérens  J»ay>,  furont 
successivoiiK'iil  (•(lu.-tniitf's sons  son  insTicalifui,  sont  iiiio  pt^'uve 
de  la  conlianci'  des  [leuples  dans  sa  pui^^antc  iiitri cession.  C^est 
aussi  cette  même  confiance  qui  a  donné  lieu  à  la  confrérie  qui  se 
fait  gloire  de  l'honorer  d'une  manière  particulière. 

Celte  pieuse  confrérie  (érigée  depuis  un  tems  immémorial 
dans  la  chapelle  du  ci-devant  prieuré  de  Fossart,  paroisse  de 
Moulicent.  et  dans  laquelle  les  personnes  du  sexe  sont  seule* 
ment  admises)  ayant  été  interrompue  par  Taliénation  des  biens 
ecclésiastiques,  et  par  Pabolition  du  culte  public  Catholique  en 
France  pendant  la  révolution,  a  été  réiablic  de  nonve.iu  (à  la 
demande  des  anciennes  consd'ur's  el  autres  femmes  clirétiennrs) 
dans  l'Eglise  paroissiale  tlo  Mniiliccnl,  on  In  statue  dt-  la  Saitile 
a  été  solennelli'iiiciil  tian.siétée  (lar  .Maître  Lot  is  lÎL.VNnrKT, 
curé  dudit  Moulicent,  I  an  mil  huit  cent  deux,  avec  les  imlnl- 
gences  jadis  accordées  pui-  notre  S.  Père  If  f'ape,  dont  loutefois 
on  n'a  pu  retrouver  les  bulles  et  titres,  et  sauf  l'approbation  de 
Monseigneur  TEvéque  de  Séez. 

Le  but  de  cette  confrérie  est  la  gloire  de  Dieu  et  la  sanclilica* 
tion  des  âm^,  el  quoique  ses  membres  ne  soyent  obligés  à  rien 
de  particulier  sous  peine  de  péché,  aucune  personne  n'y  est 
cependant  admise  que  conforinémenl  à  la  résolution  supposée 
de  mener  une  vie  plus  exemplaire  et  plus  sainte  que  le  commun 
des  chrétiens. 

Sainte  Snsane  ayant  mieux  ainu'  mourir  quf  <le  renoncer  à 
la  foi,  et  que  de  violer  la  vir;;iiiilt'  qii  i  lli'  avml  vniié.'  à  nien, 
f]uicoiique  veut  entrvi' dans  la  l'oMlrerii-  l'ri^.'c  m  <nn  hniHK'ui-, 
doit,  j)ar'  conséquent  être  rt''>t»ln  à  iiiiitfr  smi  msinlable  allaciie- 
mcnt  à  notre  .sainte  religion,  et  a  vivre  dans  loule  l.i  puielf  que 
le  christianisme  exige  dans  lV?tat  où  Fou  se  troine  n  speeli- 
vement  engagé.  Ainsi  il  faut  que  les  imMnbres  de  celte  ]>ieusc 
confrérie  se  distinguent  du  commun  de;:  Clu-éliens  par  une  plus 
grande  constance,  et  une  plus  grande  fidélité  dans  racconipli.5- 
sèment  de  leurs  devoirs  respectifs  ;  que  dans  le  cours  de  Tannée 
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ils  s'approchent  de  lonis  en  teins  des  sacrements  de  pénitence 
et  d'eucharistie;  (|u'ils  assistent  régulièrement  aax  ofAc«a  et 
instructions  de  ieurs  paroisses,  renoncent  à  leurs  mauvaises 
habitudes,  à  tout  esprit  de  haine  et  de  vengence,  ne  fassent,  de 
paroles  ou  d'actions,  tort  à  qui  que  ce  soit,  réparent  celui  qu'ils 
pourraient  avoir  fait,  et  tâchent  par  tous  les  moyen?  que  pourra 
leur  sujîp'rer  la  prudence  el  une  vraie  charité,  de  {)orler  tous 
ceux  i|iii  y  vivent,  à  l'anioui"  de  Dieu  et  «lu  ptrichain. 

Voici  en  peu  de  mots  ce  que  la  CcMilrërK'  de  Saiutc-Susauue 
exige  de  ceux  qui  t>  y  engagent,  ou  y  sont  déjà  engagés. 

UÉGLEMKXT 

AiîTiri.F  l'HiiMiKiî.  -  <'n:iv,|.|i|--,  x,.  ci »nfr>.-,M-tint  et  feront 
tuu>  l)'tii>  el]ort>  poli r  il |M|j,.(|(t'iil  coijiniuim  i' dans  le  mois  qui 
pii  ccde  ou  qui  suit  la  U  le  de  Sainte  Susanne,  si  (ce  qui  serait  à 
désirei')  ell«-s  ne  le  IVuit  j»as  le  onze  d'août,  jour  de  la  fêle  Uième. 

II.  —  I^>â  cunsii'urii  oATrironl  a  Dieu  cette  confession  et  cette 
communion  pour  la  conservation  ut  la  propagation  de  la  foi 
catholique,  aposlotiquc  l't  romaine,  pour  l'union  et  la  paix  de 
l'Kjîliiio,  ainsi  c|ue  pour  la  prospérité  de  i'ELit. 

Ml.  —  Les  consif*urs  diront,  tous  les  premier^  Dimanches  de 
clmqne  mois,  e/j»f/  iniifr  cl  ciii'i  <n'<'.  pour  ol>tenir  de  Dieu  la 
pfi'si'x  fit'iiri'  de>  justi'S  et  lu  convetsion  des  pécheurs. 

iV. —  \.*'>  cr>ti-*i«!t<  -<>  r  (s-i'inhleionl  toutes,  si  elles  ne  sont 
raison  lia  I  ileiiK'ii  t  <iiqi<  <  lu  )»•  oji/c  août  dai)<  rr*^  Il  se  parois -iale 
de  MuulicenI,  pour  y  celelirer  soleiineliemeiil  la  lete  de  Suinle 
Susanne.  Suivant  Tancien  usa^^e,  elles  auront  un  cierge  béni  ft 
la  m.'iin,  vl  W  tiendront  allumé  pour  roffrando  et  pendant  tout 
l'oflic*',  <Mi  si^ne  de  lu  vivacité  de  leur  foi  et  de  leur  ardente  cha^ 
rilé  pour  Dieu  el  pour  le  prochain.  Elles  demanderont  à  Xotre- 
Seinm'ur  Jésus-Clirisl,  par  rinlercessioii  île  Sainte  Susanne,  la 
jir.ice  de  vivre  el  de  imairir  dans  Ci'lle  foi  et  cette  charité. 

\  .  L(v-  riiii-oMir>  se  ia-<eiiilileront  aussi  toutes,  si  elles  ne 
>i>til  iMi-  iim:iiil<'iii<'iil  em p<''eh<-i  s,  le  preiiiiei'  nuTerefli  après 
Nntie-h.iiii.-  -cpli  iiilii-e.  (I:iti>  l'i'i^'îi"-»'  paroi>.'si.ile  de  Mouticent, 
pr.u  1' .i--i-t*  !•  ni  <i  i  \i<  e  Mileiiiiel  ipii,  loiis  les  ans.  sera  célébré 
pniir  le  repi.>  dr  l  àiue  des  con^o-urs  dt'u  éilées  en  général,  ainsi 
qie  pour  le  repos  de  l'àme  des  parents  et  amis  de  celles  exis- 
tantes. 

VI.  —  Les  eoiisM'ur."^  élisi-nl  une  dentre  elles  pour  mère  et 
supérieure,  qui  en  leur  nom  esl  chargée  de  prendre  soin  des 
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détails  de  lu  Confrèrif  ;  domn-c  les  avt•^li^sc'lllenls,  payer  et 
acheter  partout  où  besoin  est,  et  toutes  lut  doivent  une  tendre 
et  confraternelle  confiance. 

VII.  —  Chacune  des  consœurs  déposera  annuellement,  le 
onze  août,  entre  les  mains  de  la  mère  ou  supérieure,  la  somme 
de  soixante-quinze  centimes  ;  laquelle  somme  sera  employée  aux 
frais  du  culte  pour  le  jour  de  la  fcte,  ainsi  que  pour  le  service 
général  dont  il  osi  parlé  article  5.  Le  surplus  s*il  y  en  a,  sera 
employé  au  profit  de  l'église  ;  comme  en  ornements,  décora- 
tions, etc. 

VIII.  —  Les  conscrurs  qui,  pendant  druix  années  de  suite» 

auront  manqué  à  payer  la  susdite  soniuie  de  soixai)le-(|uinze 
centimes,  sridiil  rrtisées  avoir  i<'iiouré  a  In  rnufiéi  ie  ;  comuie 
telles  rayée?  du  lahlf.ni,  ♦•l  ne  |>iiiirronl  y  elte  admises  de  nou- 
veau, qu'en  pavaiil  uue  xMiiine  (•(M'rrspoudanle  aux  somuies 
qu'elles  auraient  dû  payer  pendant  eliaque  a!)née  d'interruption. 

IX.  —  Celle  (h;s  eonsieurs  <\ui  aura  eu  la  devnlinii  tic  pr»  iidi«f 
la  couronne  et  le  bAlon  de  Sainte  .*>usanne,  fournira  de  ses  pro- 
pres deniers,  pour  le  jour  de  la  féte,  le  paiuii  bénir,  ainsi  que  le 
luminaire  qui  ne  pourra  être  moindre  d'um*  livre  et  demie  de 
cire  ;  et  s'il  ne  s'en  trouve  (loint  qui  veuille  se  charger  seule  <le 
cette  dépense,  elles  pourront  s'associer  deux,  trois  et  jamais  plus 
de  quatre  ensemble  t)our  cet  elfet. 

X.  —  Le  décès  d*une  cons(t>ur  sera  noliilé  à  la  mëre  «m  supé- 
rieure, laquelle  en  préviendra  M.  le  l)fs-..>r\aiit  de  la  paroisse  de 
Moulicent  qui,  le  Dimanelie  suivant  en  IVia  la  reenmmandation 
au  pr("ine,  et  chantera,  à  l  issue  île  la  messe  paroissiale  un  libitra 
pour  le  repos  de  son  âme. 

XI.  —  Dans  le  ftiois  ipii  suivra  le  dcers  de  <'lia<|ue  ennsoMir,  il 
sera  célèbre  un  si't  viee  solennel  et  |tai  lieiiliiT,  [i<iiir  le  ie|i(is  de 
son  àine,  dans  l"«''^lise  paroi.-<>iali'  de  Mmh lîci  nl ,  aiepH  i  loiilrs 
tâcheront  d'as.-5isler,  eoninic  il  ist  dit  pour  )<•  j'iiir  de  la  iVi»- 
article -i,  et  le  service  annuel  en  p'néraK  articli»  5,  et  paieront  à 
la  mère  ou  supérieure,  la  somme  de  soi.vante-ituin/.e  ceiilinies 
pour  le  luminaire  et  autres  Trais  <le  cuUe.  S'il  y  a  du  bon,  il  sera 
employé  comme  il  est  dit  ci^dessus,  arlicU-  7. 

XII.  —  Si  quelques-unes  des  consuMirs  ne  pouvaient,  pour 
cause  raisonnable,  se  trouver  les  su.sdits  jours  aux  susdibs 
offices,  elles  s'uniront  in  e.<prit  à  celb's  <pii  s'y  tr  nn\eniiil,  assis- 
teront à  la  njesse  dans  h  iit<  paroi -s.  <  n'S|M'{'tivi.'s,  s'il  est  pos- 
sible et  diront  un  cbapelcl  à  celle  inlenlioii. 
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XIII.  —  Toute  (juèle  laile  dans  l'église,  les  susdits  jours  et 
aux  susdits  offices,  sera  au  profil  de  la  fabrique. 

XIV.  —  Suivant  Tancien  usage,  les  sœurs  entrantes  payeront 
dix  centimes  à  M.  le  Desservant  de  Mouticent,  pour  rinscription 
au  tableau  de  la  Confrérie. 

XV.  —  Sauf  Tautorité  supérieure,  il  ne  pourra  être  rien  changé 
au  présent  régteinenl,  que  du  consenleinenl  des  deux  tiers  dea 
membres  de  la  Confrérie  rassemblée  et  présidée  par  M.  le  Des- 
servant (!<'  Moulicenty  qui  toujours  en  sera  ie  Directeur  et  Je 
premier  chef. 

V\IT  et  arrrtc  m  l<i  }ituisuii  jn  i'.<h<itrt'i<ih'  th'  Moulicnit,  en  jirr- 
scnce  des  ^(l'urs  i'o)tsi'nla>tt<'.<  a  iunitHitttUc,  h-  vingt  un  prairial 
an  douze  et  premier  dv  VKtnpirc,  ou  dix  Juin  mil  huit  cent 
quatre, 

0  Dieu  tout  puissant  et  éternel  f  parla  grâce  duquel  Sainte 
Susanne  a  obtenu  la  double  couronne  du  martyre  et  de  la  virgi- 
nité, at  «  oi  ibv.-iious,  par  son  intercession,  celle  de  vivre  et  de 
mourir  dans  la  foi,  et  de  conserver  tellement  la  pureté  de  corps 

et  d'espi  il,  ipn;  nous  ne  nous  laissions  vaincre  ni  par  l'aiguillon 
<!('  1.1  rliair,  ni  pai*  !;i  ^'tninlciif  tics  maux  qui  peuvent  nous 
arriver,  i'ar  Notre  .'^eigiicur  Jcsus-Cbrist. 

Ainsi  soit-il. 


I>ROOJÈJ®-VKKB  AUX 


Réunion  du  Samedi  16  Décembre  1911 


Présidence  de  M.  le     Levassort,  vice-président 


La  séance  est  ouverte  à  3  h.  3/4. 

Présents  :  M""'"  Crestk  et  Charles  Lkko y  ;  MM.  l'abhé 
Perthout,  Cothelil,  Creste,  Gaillard,  rablii';  Hueh- 
CHAis,  l'abbù  Havas,  le       Levassokt,  Lormois  cl 

TOURNOUER. 

Kxcusés  :  MM.  UE  Préiu.^son,  lu  J)'  Iîhisaiu),  Iîmi  h- 
couiN,  Godillot,  Leciiakher,  le  V'^-  de  Uomankt,  le 

D""  SZ.MIGIELSKI. 

Sont  admis  cuuunc  incmbrcs  de  la  îSueiélé. 
MM. 

Fontaine  (Fabbé),  curé  de  Brclonccllcs,  prOsenlé  par  MM.  les 

abbés  Havas  et  Guerchais  ; 
Ranvazé,  greffier  de  paix  jli  Belldine,  présenlê  par  M. M.  Lovaycr 

et  de  Vigan  ; 

RiviKHK  (  Alht'i  l^j  uncien  inagislral,  présenté  par  MM.  Lcvassorl 

et  Tournouer  ; 

Simon  (rabbé\  vicaire  <ir  N(tlr('-i)aiiit'  lic  Murlayiic,  ju Ost-nU;  par 

MM.  les  abbé.s  Dorthuul  et  ( iuri(  liai>  : 
Voisin  (Félix),  membre  de  l'Iiislilul  el  roa.-^t  illcr  lionuraiiv  à  la 

Cour  de  cassation,  présenté  par  MM.  Lcvassort  et  Tournoiier  : 
La  Bibuothêque  de  Nogent  -  le  -  Horitot ,  préseiitêc  par 

M.  le  Maire  de  Nogent  et  M.  Paul  Dau|)elcy  donne  égateniout 

8911  adhésion, 

T.  XI 
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M.  le  7>  Lcvassmi  donne  coniiaisï^aiico  de  la  constitu- 
tion d  une  Sociélé  dite  Sorich'  ririh'  iinmobilinc  de  ht 
J^orlr'Stiinf-Dnn's,  à  Moi  la«zne  (Oi  ne)  fondée  dans  le  but 
dïiL*(|uéiir  une  i)ropiiiHé  dont  fait  partie  la  Porte-Saint- 
Denis.  Les  a|»|)artënients  (jui  se  trouvent  au-dessus  de 
cette  Porte  conviendraient  parfaitement  pour  y  établir 
le  Musée  Percheron  ([ui  rencontrerait  là  un  cadre  ad uii- 
rablemctU  approprié. 

En  ce  conccnio  la  location  actuelle  faite  à  M'^c  Maré- 
clial  ît  se  trouve  précisément  ((u'elle  peut  être  dénoncée 
pour  le  juillet  procliain,  on  prévenant  avant  le 
janvier. 

La  S<MMélé  nouvelle  offre  de  tlouner  à  notre  Société 
les  locaux  sus-incli<piés  à  paitir  du  U*>' juillet  prochain, 
moyennant  un  loyer  annuel  de  «'^25  francs,  ce  (|ui  cons- 
tituerait pour  notre  Société  une  cliarge  sM[ipiémentaire 
(le  75  francs;  mais  elle  serait  larjiement  compensée  par 
les  avantages  de  la  nouvelle  installation  qui  pourrait 
être  considérée  comme  déitiulive. 

M.  le  Président  pmpnse  du  reste  aux  membres  pré- 
serUs  lie  venir  se  rendre  coin  [île  de  ces  avantages  par  la 
visile  de  la  Porte-Saiul-Deuis. 

Celte  proposition  élaul  ace<'i»lée,  li»s  membres précseuts 
se  n'udent  à  la  Pt)rle-Saiul-l>iMi}s,  la  visitent  et  rentrent 
au  Musée  \Hn\r  re|ireiidre  la  séance. 

Après  (ujr  discussion  à  hupii  lleoiil  prispartMM.Cresle, 
Li»vas,snrt«.»tTotn'iioner,  les  résolutions  suivantes  ont  été 
arivlées  : 

l/Assi'Utblée  reconiiaissaiit  h's  avanla^ies  du  transfert 
du  M  usée.'  dans  la  Pnrt<?-Saint-I)ciiis,  délépu»  spéciale- 
meni  M.  lel)'"  l.rva?<sorl,  rn  l'absence  di'  .M.  le  Président, 
poiu"  passer  au  iii»ni  ile  la  No* iWrhrronuc  avec  la 
Société  civili'de  la  P<irl«'-Saiul-henis  un  bail  de  .'1, 0,  Ihai 
hJ  aimées  5*1  partir  du  juillet  prochain  au  prix  de 
IVIT*  francs  par' an  o\  donne  é^al(*menl  tous  pouvoirs  soit 
à  M.  le  l><  Li'va>soi*i,  soi!  â  M,  Cresie,  trésorier,  pour 
dénumN-i  avant  le^îl  clén  iubri' |trochaiii  pour  le  k^juillet 
ItM-J»  le  bail  act  Me  lien  lent  eu  cours  avec  M"'«  veuve 
Mar«''chal, 
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M.  Toiimoûer  émet  le  wvn  sou-sciipLion  soit 

ouverte  pour  mnvi'ir  los  frais  de  tiatisport  du  Musée 
et  de  rauiéiiajieujent  inLériiuir  tics  ik niveaux  locaux  :  ce 
vœn  est  ailoptê  et  un  appel  individuel  sera  envoyé  à  tous 
les  Hk'u litres  de  la  Socié'fé. 

M.  Tonrnoiier  rej^relte  (pie  l<'s  feuilles  de  notre  bul- 
letin soieiU  si  réduites,  et  il  propose  d'en  aupuienti  r  U* 
nombre  dès  (pie  les  ivs-nui Cfs  le  peiinetLront  aliu  de 
domier  satisratijoii  aux  ailleurs.  .\do[)lé. 

Il  demande  é;ialein<  ni  à  Inns  les  membres  de  liieu 
vouloir  cnl laborer  à  ia  réilaï  Unii  du  bullfliii.  aliu  de  le 
reiuhc  l'ueuic  plus  iuli'-n'ssaiit  et  plus  vivaiil. 

M.  h:  />'■  J.rnissfirf  dit  i|ue  M""'  vciive  Cliaplain.  en 
mémoire  de  sou  mai  i,  vient  irollVirà  la  ville  île  M<)i  la;ine 
une  collectinii  de  iiit'daiiles  et  un  lut'daiilon  du  ci'lèbre 
•i;ravetir  ([ui  sera  éi  i.u»'' dans  le  jaidiii  de  la  mairie  par  les 
soins  du  C.iniseil  nuiuieipal.  La  Sfu'ii'it*  Prrrlirrtunic  de 
son  c()té  se  pro[»ose  de  poser  une  pla.pie  ('(^nmémoru- 
live  sur  la  maison  natale  de  l'arlisle,  rue  iU*  lîellénie. 

M.  TounioUor  traiisiuel  le  désir  i\v  .M.  .Mal-iati-i*  de 
voir  la  Sitctétv  Pcirherunne  s'iinil*  au  Svndit'fil  (rinilialivo 
du  Perche  pour  faire  en  llM*2  une  excnision  à  l'abbaye 
de  Thiron  et  au  château  de  Frazé.  Ce  pr«»i(  i  vsl  acaitMlli 
avec  empresseuienl  et  M.  Levass^ort  prolil*»  de  celle 
occasion  pour  demander  aux  membri»s  de  la  ScK-iété  de 
bien  vouloir  col Jaburer  au  (îuide  cpie  le  Syndical  j>e  pro- 
pose d'éditer  eu  lt»l*2. 

La  séance  est  levée  â  i  h.  l  'i. 

Lkun  ca  KliCIIAIS. 
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Inauguration  du 

Musée  Percheron 


dans  la  Porte-Saint-Denis 


('.<' joiird  liui  (liinaiiclie  2\  juillet 
lîM'J,  à  i  h.  1  ti,  a  v\i  lieu  dans  la 
J N.)iU'- Saint lis  l'inaii^îuiation 
dos  nouveaux  locaux  du  sir^e  île 
la  S<n  i«.Hê  e:  (Ju  Mus«'e  iN'ivIieron. 

.\/.  (inn't/t's  Crrsir,  luésident  de 
la  Sncirli'  civile  inunohilièri^  de  la 
iNii  Ic-St-Penis,  assisli'  de  MM.  le 
])'  Lrvassorl,  (iaillaid. Toinncdiei" 
cl  IMiilip|M',  inrmhrcs  du  Coniilé 
de  diii'clinii  (le  ladil»'  Sociélt'*,  a 
fait  la  remise  tic  ces  locaux  à  la 
Soriclr  l\rrhi'ro)hn'  d'hishnic  rl  il'ardu'olotiic. 

M.  iliest»'  a  raj»|n  |('  les  ciivonslanc»'s  dans  lcs(|Uclles 
la  Snciclé  civili'  avait  élc  fnndrt-  pour  l'actiuisition  de  la 
jN>ile-Saiiil-|)cnis  il  a  rcnn'i<Mc  les  perstunies  (JIM 
avaii'Ml  cr »iiliiljii(''  à  >;i  cnn>litution. 

M.  }>•  l  '"  lliiiiKiiii-l  luvnant  a<-lr  de  c-elh'  remise  au 
nnm  (h*  la  Sui  irh'  1*11  rln  i  n,nir  ;i  reuierci»'*  la  Société 
civile  (h'  lui  aNuir  |ir<irni/'  |mhii  y  ('lahlir  son  sièm'  cl  y 
installer  snn  Mn-<'e  !«•  niniiiinii-iil  d»'  la  Pm  te-Saint-I^cnis 
inliinrnirhl  li»'-  à  riu>|nnt'  de  nnlii'  Province  et  ^i  bien 
aji|trn|»ri.''  ,'i  >;i  nniiNrlif  ( le>l i n;il ioti  ;  il  a  adressé éjjah'inent 
des  ii  inei'cicim'Ml >  à  l<>ii>  enix  ipii  aiiirelois  et  anjour- 
d  liui  ont  cniilnitui'  à  I  nri^anisalmn  du  Mu>ée  l't  à  ses 
dunateuis  »'l  n>>i;unmenl  à  M.  l'alibé  Dumaine  <|ui  vient 
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de  l'enrichir  d'un  collection  d'objets  gallo-romains  décou- 
verts à  Mézières,  près  Tourouvre. 

Et  (le  suite  la  Société  a  pris  séance  sous  la  présidence 
de  M.  le  V'^"  de  Uoinanet. 

M.  Pliilippt'  lempliL  les  fonctions  de  secrétaire  eu 
l'absence  île  M.  l'abbé  (lncicliais. 

Ont  été  admis  comuie  uieuibres  de  la  Société  : 

MM. 

Roux  (D')f  11,  rue  Laiiiandc,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Gaillard 
et  Cresle. 

Legiios,  demeurant  à  Sainl-Gorniain-cn-Laye,  présenté  |>ar 

MM.        Levassort  et  Tournoûer  ; 
GouiN  (rabbé),  curé  de  Saint-Langis-lès-Mortagne,  présenté  par 

MM.  l'abbé  Guercliais  et  Creste  ; 
WicKKRSiiciMKR,  substitut  à  Saint-L6,  présenté  par  MM.  Ernult- 

Descoutures  et  Crcslc  ; 
Chkciun,  propriélaire  ù  Mortagiie,  présenté  par  MM.  Fournier 

et  le  l)""  bcvassorl  ; 
Lkger,  avoue  à  Paris,  piv?;onlé  par  MM.  Tournoiicr  rt  Gre?tr>  ; 
Cloutieb,  facteur  d'or^fues  ù  Montréal  (Canada),  présenté  par 

MM.  le  D'"  Levassort  et  l 'in lippe. 

A  propos  de  cette  pi'éscntatiou  M.  k  fi^  Jj^vimoH 
demande  la  permission  de  donner  lecture  d'un  passa<^c 
d'une  des  lettres  à  lui  adressées  i)ar  M.  Clou  lier,  Icllre 
qui  montre  combien  est  resté  vivuce  dans  le  cœur  dos 
Canadiens  Pamour  de  leur  ancienne  patrie. 

Voici  ce  qu'écrivait  M.  Cloutier  : 

«  Notre  devise  à  nous,  Canadiens  français»  est  <  Je  me 

souviens.  y> 

€  Je  me  souviens  ili-  nif.s  clit-i-s  aiH-t'livs  ywv  It^s  l'iMist-ij^Mie- 
inents  que  mon  hou  \  n  ii\  p.- i'  iriil-|>rrt'  nir  ilomi  iit  <|ii;iinl  j'allais 
passer  avec  lui  mes  va!  aui  '  >  «I '«Tolicr.  ('.omliii  n  loi-  m'a-t-il 
parlé  de  cette  Kram'e  (jii'il  aimail  l:inl,  •!'■  -wn  ^ranil- 
père  à  lui,  lequel  suivant  les  rt  >;i>tn  >  paroissiaux  est  mort  i\ 
l  àge  de  104 ans!  La  forim»,  ou  i»lulôl  la  terre  <îu  CUnUier,  telle 
qu'elle  est  désignée  à  Sainln-lttise.  du  n>mlë  I^aval,  \\\\  pas 
encorechangédenoNidcpuîsle  premierdéfrii;lieurou  colon  qui  est 
venu  s'établirà  cette  place,  ccst-à'd ire  depuis  au-delà  de  l  ioans. 
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Fluit  générations  y  ont  passé  et  se  sont  succédées  de  père  en 
fils.  Ainsi,  Monsieur,  vous  |M)uvcz  voir  que  nous  ne  sommes  pas 
changeants  dans  nos  liabiludcs. 

<  Aimer  la  France,  se  souvenir  de  nos  aïeux  et  parler  français, 
voilà  notre  bonheur  I  » 

/Lettre  du  i*»5  jui»  W1'2J. 

Le  D'  lA'vassnri  dit  (juc  co  M,  (lloulior  doit  être  un  des 
ilesee!id;uils de  Zacliai  ie  ( '.l(Miti(M\  originaires  <le  Morlapie, 
doni  parie  M.  de  la  Sicolière cl  en  (pialité  de  eliarpeii- 
tii'r,  passa  avec  h  I»  lîoherl  (iillaid,  le  ii  mars  U'M, 
III)  Irailé  par  Iripn  l  il  s'eii^a^^eait  moyennant  certains 
avanla;4t'S  à  si-laliUr  lui  et  sa  famille  sur  les  bords  du 
Saint-!.anront  (  I  ). 

Uieii  nelant  plus  à  Tordre  du  jour  la  séance  a  été 
levée  ù  5  li.  1/J. 

Ktuionl  pré.seiits  : 

Mombrostlo  la  S<»ciélé  :  M"««^*(îeor*ios  Crestr,  Uouvet, 
Tolknol'kk;  MAL  Agi.inkt,  Io  D'"  IUusard,  G.  Creste, 
(îAiLLARr),  l*aul  lh:KT,  k»  D»'  Lkv assort,  Mareau,  Phi- 
IJIM'K,  A.  HiviKUE,  ToiritNoi  KU.  i)K  Vi<;ax, 

Kxuusés  :  M'»"*  lIruKL;  MM.  i>k  Hrhihssox, labbé  Ci.ai- 

REAUX,  C.uUmiNNKT,  Paul  DAtl'KI.KV,  DUPRAY  DE  LA 
MAIlitIRIE,  FaUCI:,  .L  lMlUltN[KI(,  labbé  CiUERCnAIS,(iOBIL- 

J,oT,  l'ablié  Havas,  Paul  lit  i.or,  OiiKNU,  Paul  Tlrgeox. 

1  *ari  1 1  i  II  'S  assislau  I  s  :  M  ^  la  V>'  "«-d*»  Ibniia  ne  t,  !'(  HU'iloucr, 
lliviéi'e,  <  ie<ir;i*'s  l.t'VassurU  Pau!  Tin  «  >n  :  M"  de  Hoina- 
iM'l,  SuzaiiM.  I  .  vassorl,  (lerm  iln '.TlM  ivse,  Mai  ilie,  Marie 
•  1  I  i'  II-'  Tm'j;«*MU.  A;:iiiiH'l  ;  M  M.  Pu 'lit  •  de  Uoinanet  et 
M  l'iii.. :_<■[.  \i.  M  '  i '.i  mhI,-,-.  M  M  .1.  d  I'.  MjilUuxi, 
M.  <  t  M'  (  Ji-ii . i> Ml.  M  <  >  .\i  (ladoi>.  M.  i  l  M""-* Oossuv, 
MM.  tiliaiies  lioU-U  Ilueliet,  Lauuay,  Turiotiii. 

PHILIPPE, 

I       I  ■  .  .  i  I    I    I     I  ,  \    ^  |i     .  !  I  I     ,         /     I  I  l  ■'■/"•<  I'         •"<<■•'  ""ll'l  f"'"ll'l>'  I 

i,  |t;-ii,i,)^  jM''ii'-u->    .1  .\i<')  i.i^in-  a  la  ><-aiti'r  |)uli]u{uv  la 

.S'"i-/r /n\t.  f '•{•«•  rt  >n'i  /fflniH'fut'  tif  rihut',  II'  "J"  OOU'IUV  IWT»  llciiaut' 
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•  Le  soir,  à  8  heures,  a  eu  lieu  au  TlunUre  municipal 
mis  gracieusement  à  la  disposition  de  la  Si)ci<Hé  \niv  la 
Municipalité  de  Mortagrie,  une  séance  artistique  et  litté- 
raire au  profit  du  Musée. 

Une  partie  musicale  a  élé  fort  bien  remplie  par  les 
élèves  de  rKçole  l»i<.,'non,  dii'igés  par  leur  habile  profes- 
seur M.  Suiion  ;  elle  fut  rclianss.''e  par  le  lalcut  de 
M'i»'  Leveau  et  de  M.  I'.  Maillai  L  de  la  Si  lmhi  C<inloru)n 
de  }*aris,  violonisl«'s  dislin^niés.  Par  une  délicate  atten- 
tion nous  cùnics  1,1  pi'inu'Ui  d'une  (Inrolfr  foasillr  (_'t)U]])(Mn\i 
par  M.  Simon  spéciaUMuenI  pour  celte  occasion  et  dédiée 
en  homma^^'  à  notre  Soci/'lé. 

Dans  la  parlie  litléraire  on  nous  donna  comnie  ré^al 
La  Ballade  des  Airlirolat/ars,  celte  oMivre  si  line  de  notre 
éminent  conhèie  (.'.h.  Tur;^eon  où  les  traits  d'une  aimable 
ironie  se  mêlent  à  la  j^aieté  l;i  plus  spirituelle.  Très  aiuu- 
sante  aussi  et  pleine  d'esprit  la  saynète  de  Wilirid  C.lial- 
lemel,  <pii  sous  le  litre  VArchcoloffui'  rl  le  l'ai/suit  met  «'U 
scène,  dans  un  champ  brûlé  pur  le  soI«mI,  le  coutiaste 
piquant  du  vieil  arcliéoloj^ue  tout  à  son  iilée  li\e  de  la 
recherche  des  vieilles  [)ierres  v.t  du  [laysan  normand  ne 
pensant  qu'à  s(j  Imiienter  sur  lu  sécheresse  qui  rend  si 
rare  «  le  nourri  pour  le  hélai I.  » 

Comme  couronnement  <le  cflle  altra\ante  soir^'-e  noire 
érudit  Secrétaire  «^^.'Ut'ial.  M . Touruoiier,  lit  d<'liler  deviuit 
nos  yeux  les  mommieuts  du  Perche  et  du  pays  avoisi- 
nant  et,  dans  unocunseinedesplusiustruclis»  s,  lit  umnii  e 
une  fois  de  plus  de  seà  (pialilésde  conlérencier  et  de  sa 
science  consounnéc  i\v  parfail  archéolo;„'ue. 

M.  rabl)è  Konsiii  venu  ImuI  e\piV>  de  La  (lliapelle- 
Montli^«^on  lui  [uéta  [»our  les  (jeclK ui.--  smi  e.bli-rant 
concours. 
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Nous  donnons  ci*après  les  discours  qui  furent  ptO" 
noncés  rapi*ès-midi  à  la  cérémonie  du  Musée. 

M.  Cieorges  Greste  s'exprima  en  ces  termes  : 

Monsieur  le  Président, 
Mesdames,  Messieurs, 

Il  va  six  ans  de  ot-la,  le  Musée  Percheron, obi ifïé d'abandonner 
la  iiiaiàuii  <lè  la  rue  d'Aleiivoii,  où  depuis  sa  londaiion  il  avait 
reru  de  M.  rarcliiprètrc  Bignon  une  généreuse  hospitalité,  vint 
s'installer  dans  une  imrtie  de  l'antique  domaine  des  comtes  du 
Perche,  où,  t  côté  de  leur  souvenir,  se  rencontrent  ceux  de 
l'illustre  famille  des  Puisaye  et  du  conventionnel  Desgrouas. 
Nous  nous  fôliciU\mes  alors  d'avoir  pu  lui  procurer  un  abri  au 
chevet  de  l'église  Notre-Daine,  dans  ce  coin  pittoresque  du  vieux 
Mortagne,  le  seul  où  la  capitale  du  Perche  ait  conservé  quelque 
chose  du  caracirM'o  (!«■  ville  forte  qui  ftit  le  sien  pendant  plusieurs 
siècles.  Mats  en  iiièiiie  temps  nous  ne  pouvions  nous  etiipêchcr 
de  jeter  vers  la  l*urte-Saiul-l)enis  un  regard  d'envie  et  de  penser 
que,  dans  ces  constructions  dont  elle  a  été  surmontée  au 
xvi«  siècle,  le  Musée  trouverait  sa  demeure  naturelle  et  pour 
ainsi  dire  idéale. 

Désirs  platoniques,  nous  disions-nous,  et  dont  nous  ne  serions 
pas  appelés  à  voir  quelque  jour  la  réalisation. 

Et  cependant.  Messieurs,  ce  jour  est  venu  :  le  Musée  a  quitté 
la  maison  des  comtes  du  Perche  et  c'est  bien  dans  la  Porte- 
Saiiit'Denis  que  nous  vous  avons  conviés  aujourd'hui  à  fêter  son 
iiislallalion  délinilive,  dans  ces  salles  que  les  figes  précédents 
ont  si  bien  déeotves,  dans  ces  galeries  dont  les  fcn'-tr-'s  Renais- 
sance .itivietil  la-bas,  font  au  fond  de  la  rue,  sur  la  maison 
d  Uemi  IV  —  cet  autre  joyau  niortagnais  —  une  si  attrayuote 
pei'speci  i  ve. 

< ■.oiinit.'iil  1  (  la  .-*esl-il  failV  l.f  Mjici  en  peu  de  mots  : 
Depuis  kmglenips  la  l'oi  te  Sunil-Denis  «Hait  la  piujii  ietr' d  une 
vieille  famille  niorlagnaise  :  son  dernier  représentant,  ayant 
quitté  le  lia  y  s,  la  mil  en  vente.  Mais  en  raison  sans  doute  des 
fails  nkéntorables  dont  elle  avait  été  autrefois  le  glorieux  témoin, 
il  lui  ulliibuait  une  valeur  vénale  des  plus  considérables  :  il 
oubliait  t\\ità  les  vieilles  pierres  et  les  souvenirs  historiques  ne 
sont  pas  de  monnaie  courante. 
Le  monienl  arriva  où  las  d'attendra  le  riche  archéologue  — 


Digitized  by  Gopgle 


-131  - 


ti  «Q  esl  pourtant  —  qui  ne  se  présentait  pas^  notre  propriétaire 
se  résigna  à  réduire  ses  prétentions  dans  a  ne  proportion  fort 
notable.  Informé  de  ces  nouvelles  dispositions,  nous  jugeâmes 
rinstant  propice.  Des  pourparlers  engagés  de  suite  prirent  en 
peu  de  temps  une  tournure  favorable.  Mais  il  fallait  se  h&ter 
pour  éviter  des  compétitions  possibles.  En  quelques  jours  le 
capital  nécessaire  était  réuni  et  une  Société  civile  était  formée 
avec  le  but  spécial  de  l'acliat  de  lu  Portp-Sainl-Deuis. 

La  fondation  de  la  Société  est  du  16  déri'iijhre  dernier  et  If  19 
j'avais  la  grande  satisfaction  de  signer  en  son  nom  l'acte  d'acqui- 
sition. 

.  Vous  me  pardonnerez,  Messieurs,  de  rappeler  ces  faits,  quoi- 
qu'ils soient  tout  récents,  parce  que  je  trouve  en  ce  moment 
l'occasion  désirée  d*exprimer  à  toutes  les  personnes  qui  ont  bien 
voulu  s'intéresser  h  notre  entreprise  de  chaleureux  remercie- 
ments. L'empressement  qu'elles  ont  mis  à  nous  fournir  leur 
concoure  a  permis  de  mener  à  bit'ii,  avec  toute  la  rapidité 
nécessaire,  l'œuvre  de  .sauveji^ardc  de  uolre  vieille  Porte,  seul 
reste»  (lu  Fort  Toussaint,  et  qui  résunje  pour  nnii!^  l'histoire  des 
luttes  iiéroïques  soutenues  par  nos  pères  pour  la  défende  de  leur 
cité. 

Et  maintenant,  Monsieur  le  Président,  la  Sucieté  civile, 
propriétaire  de  la  Porte-Saint-Denis,  en  fait  par  ma  voix  la 
remise  &  la  Société  Petvkeronne  d'histoh'e  et  d'archéologie.  Nous 
la  savons  en  bonnes  mains  et  la  Société  Percheronne  la  conser- 
vera comme  elle  garde  avec  un  soin  pieux,  dans  son  musée,  les 
précieux  souvenirs  de  notre  chère  province. 

M.  le  V^*  de  Uomanet  u  rcpondu  par  le  discours  sui- 
vant : 

Mesdames, 

Mes  cliers  Confrères, 

En  acceptant,  au  nom  de  la  Société  Percheronne  iVhistoire  et 
d'archéologie  riiospitalité  qu*'  la  Sociéh'-  civile  de  la  Porte- 
Saint-Denis  veut  bien  nous  oUVii-  ici,  je  suis  assuré  dVlre  votre 
interprète  fidèle,  en  ox|>riiiiaiit  iiotr''  vi\-'  rerutii)ai>>aiict'  à  tous 
ceux,  notamment  M.  Cieste,  .M.  l'abiic  (iucrcliais  et  les  direc- 
tetirs  et  élèves  de  rct  u!»'  Mijiiioti  (|iii  ii'ool  è[tar^iic  tii  di-iiiai-clies 
ni  ()eines  pour  arrivei-  à  un  tloiible  lè-ultal  <lniil  tous  1rs  habi- 
tants de  Mortagne  doivent  se  lèliciler  :  eonslilulion  de  la  Société 
civile  de  la  Porte-Saint^Denis,  et  transport  des  collections  du 
Musée  dans  le  nouveau  local. 
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En  eftel,  comme  vient  de  nous  le  dire  M.  Creste,  la  Porte-* 
Saint-Denis  est  le  vestige  le  plus  intéressant'  qui  subsiste  des 
anciens  remparts  de  la  ville  :  sa  conservation,  d*un  véritable 
intérêt,  était  fort  incertaine  entre  les  mains  d*un  particulier.  * 
Quelle  destination  pouvait  mieux  lui  convenir  que  celle  d'abriter 
le  Musée  de  notre  Société;  en  payant  votre  cotisation,  et  en  y 
ajoutant  en  cas  de  besoin  (juol(|ues  dons,  vous  assurerez  l'acti- 
vité nornialo  de  l'association  niauifcsléo  par'  son  bulletin  et  son 
musée,  en  nu  iiM»  Icnips  qij(>  l;i  conservation  du  monument  malé> 
riel  ({ui  lui  sert  tic  radr«'  et  d'abri. 

L'o'lii'ux  s()|diisb"  j^ctn  v*Ms,  .b'au  .Iaci|ut's  Rousseau  supposait 
à  lu  base  de  soti  sysléinc  la  boiHé  nalive  de  l'iKuniiie,  tous  les 
vices  venant,  d'après  lui,  de  la  Société  et  de  l'éducation.  L'école 
et  les  études  avaient  comme  résultat  I  ignorance,  pour  lui,  le 
respect  de  la  famille  et  de  la  Itelîgion  étaient  ia  source  de  tous 
les  crimes  :  il  fallait  dénmlir  et  temples  et  palais,  brûler  les  livres 
el  1rs  lablt-aiiN,  l'eiiraul  ne  devant  recevoir  de  Ici  ons  que  de  la 
Nature,  i  imlividu  devant  reliée  isolé  et  l'idéal  de  tout  être 
humain  élaiil  le  sauvage  errant  lout  nu  dans  la  bious-i*.  ('om- 
plétanl  son  sysléme,  et-  soi-di^anl  pbilosu|)iie  prélendit  (|ue 
l'Klal  devait  éire  l  éellenient  ab>-tilu  el  tout  |)uissant;  poui' cela 
il  fallait  siippiimer  tous  les  ^roiipemenls  sociaux,  locaux  et 
professionnels  de  l'AniMcn  Ké^'iuje,  souverainetés  diverses 
comme  nature,  mais  rét'lleuient  indépiuidantes,  tpii  se  nom- 
maient :  la  fiiinillo,  rKgliso,  les  corporations,  les  municipalités, 
les  provinces,  les  Parlements,  les  Chambres  des  comptes,  etc. 

Comment  supposer  qu'aucune  nation  fût  jamais  tentée  de 
faire  sur  elle-même  lexpêrience  de  folios  aussi  monstrueuses? 
Mallieurensement  la  Franc- Maçonnerie,  puisamment  organisée 
au  XVlir"  siècle  el  si»c*»iidi  i'  [lar  Tor  :uij»lais,  ei  iil  trouver  là  un 
iniiyen  assuré  d'ané:uilii'  la  lille  aîntc  île  I  Ki^lise,  la  ^lande 
tnliitii  fMlb.iliipii".  I.e  peuple  le  |tlus  spirlluel  <lu  motule,  !e  plus 
t  u  ile  l't  le  iiii.'iix  pdiice,  le  plus  pm>r-anl  el  le  plus  libn\  se 
lai^-a  pi  ri-iiadrr  ipi'il  n'a\  ail  pa--  df  (  lonslilution.  I,es  dépulés 
aux  IUal>-(iéiierau.\  de  IT."^!*,  lou-^  iituuuiés avec  le  mandat  précis 
de  deman<}er  le  maintien  lU'n  libertés  locales  et  le  rétablissement 
d'Ktals  dans  les  provin<vs  où  ils  avaient  cessé  d  élre  i*éunis, 
subirent  à  lel  point  riiiIUience  de  la  secte  maçonnique  que, 
saisis  d'um»  \érilable  l'cdie  furieuse,  ils  <lélruisirent  de  fond  en 
«MMiible  raiitiipie  4-<>iislilulii)ii  <le  la  France.  ltenietlautau.v  mains 
d'une  asscnddé<-,  prétend  ni'  expression  de  la  Volonté  Générale, 
mais  atii^si  incompétente  iprirre^iHinsable,  tous  tes  pouvoirs 
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publics,  jusque-lft  sapomont  répartis  rntro  Ips  divorsos  insfttii- 
tions  de  la  Monaiclni'  (  I),  ils  l'efiiplacriciit  les  innoiiilti'.'ihicïi 
lil)ertés  roellos  tl(jiil  juuissaiciil  \n\\<  ha  l-"jan«:ais  j)ar  uiio 
abstraction  ;  La  Liberté  politique,  ï^uivte  iogiqueiueiit  de  l  aiiar- 
chie  et  de  la  guerre  civile. 

Faut-il  rappeler  que,  sur  ciu<\  «  ^lîses  que  possédait Mortagne, 
il  n*en  reste  plus  qu'une  et  que  prestpie  toutes  les  villes  de 
France  ont  été  les  victimes  d'un  semblable  vandalisme?  Nor 
seulement  les  monuments  ont  êtô  démolis,  mais  les  merveilles 
diî  tout  ^tMire  que  la  pii'lr  des  (idélcs  y  avait  neeumulécs  depuis 
des  siècles  :  tapiss«'rics  de.  Iiautf  <'t  <n  IV'vrer  ie,  émaux  et 
peititure-i.  <  l<<i  lies  et  ItoistM'ics  seulpt<''('s,  fuient  pour  la  pinpai't 
brisés  ou  anéantis  et  luurs  débris  dispersés  à  tous  les  coins  de 
IKuropi*. 

Apres  plus  ti  uti  sK-rU-  d  ajiphcatiou  dr  ers  sauvagos  théoràes, 
la  voix  de  quelques  rsprils  sages  i  l  clairvtiyauts  :  Ji)se[)ii  de 
Maistre  et  lionald,  Taine  cl  Le  Play,  litiil  par  être  couqu  isf  et 
écoutée.  La  classe  ouvrière  est  sortie  la  première  de  sa  Umgue 
léthargie  en  recouvrant  le  droit  de  se  syndii|uer;  la  secte,  en 
voulant  frapper  rKglisc  d'un  coup  décisif,  vient  de  briser  la 
chaîne  qui  1  emprisonnait  ;  nos  villes  et  nos  provinces  n'ont  pas 
iXM.'oïKpiis  fl  ne  peuvent  pas  «micmo  rrnuivrcr  leurs  antiques 
libi-rP-s,  mais  eoninie  la  priiin  ssc  di-  IS-rtaull,  la  liclli'  au  I5<»is- 
Dormant,  elles  fiilr'ouvi'iil  les  y<  ij\...  au  bnul  d'un  soiiink*  île 
cent  ans.  î.a  voie  liarmonii-visi'  de  Mi-lral  ni'  (••'•.-«onnc  plus  scult» 
aux  rivi's  d.'  f^rovmri'  :  llam-s  lui  i-i-pund  dfs  uiarrlirs  de 
Lorraine,  lai.'^aiil  n  iio  au\  iiaidi's  bii-lons,  aux  rit.«((i  d'Arluis, 
à  VEscolo  des  vallées  pyrénéennes  :  un  niunnurc  d"esi)érance 
s'élève  de  toutes  nos  provinces,  exprimant  un  connuun  désir, 
souvent  encore  insuoncîent,  mais  ipii  non  est  pas  moins  réel, 
celui  de  revivre. 

Partout  on  reconnaît  que,  malgré  les  mensimgesde  Itousseau, 
le  resp<M  t  di  s  traditions  n'est  pas  runnerni,  mais  la  garantie  du 
progrès,  le  plus  brillant  génie  ne  pouvant  arriver  à  un  résultat 

(1)  L*jn^1au  Edmond  Durke  dans  son  célèbre  vulumc  d«  l\*''(h'j  ium  $ur  ht 

ri'i  u!uli(tn  <lc  l'nnti-e,  jiaru  aux  ck'liiUs  tic  l.t  Kt'vdluli  in,  Lut  i cin.ti <jiu'r  wwc 
beaucoup  de  sagacité  coinliioii  rancieniic  cuu>liltili«>ii  île  hi  Ki.iit('>;  i  l.iit  xige- 
mcnl  établie  :  •  Vous  poi-scdiez,  tlil-il  ^p.  (»tî  el  G7i,  ilaii.'*  ^us  \wn\  Liais  cette 
Tariëtc  de  parties  correspundanles  aux  dilVcrenlt'i»  el:H<i's  «|«ttit  votre  cuH-inble 
étnit  heiircii^^cincnt  r>mi]i:i<i'...  nu  iiiilim  <!»•  c  llf  <livi-i  ^ilc  il'inli" f'-  t>t  de 
membres,  la  liberté  générale  nv.nt  autant  de  |>oiu>s  de  M-cuntc  ^u'ii  j  avait 
de  vues  séparées  dans  les  difléretilâ  Ordres.  » 
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dans  les  lettres,  les  ai  is  ou  les  sciences  qu'en  utilisant  rex|)é- 
rience  des  siècles  passés  ;  les  artistes  ne  se  lassent  pas  d*adinirer 
ce  qui  nous  reste  des  boiseries  du  VaUDieu,  des  fers  forgés 
ornant  nos  vieux  balcons,  des  meubles  et  bibelots  de  tout  genre 
dans  la  fabrication  desquels  aucun  peuple  n^apporta  jamais  un 
goût[)lus  exquis,  un  talent  plus  parfait  que  nos  ouvriers  fran- 
rais  de  TAneien  Hépiine.  Et  que  dire  des  voûtes  grandioses  de 
nos  cathédrales,  de  riiarmonie  inimitable  de  leurs  vitraux,  des 
(•liâlt  ;uiv;  que  la  I^erîai?^sruu'e  vit  sui'gir  aux  luirds  rie  la  Loire, 
des  cla-fs-d  univït'  innumbrables  (ju'évoquenl  à  l'esprit  les  iioins 
de  Molière,  de  Racine,  uii  de  La  Kontaiiie,  de  Lebrun  et  <1e  Lar- 
gilllère  !  (iràce  au  labeur  patient  des  historiens,  tout  IVanrais 
instrait  admire  de  plus  en  plus,  à  mesure  que  la  vérité  se  fait 
jour,  ce  merveilleux  et  incomparable  édifice  quatorze  fois  sécu- 
laire, cnnstitué  par  rhannonieux  ensemble  des  institutions  de 
la  vieille  Kranee,  <m'i  raulorîlé  la  plus  respectée,  parce  qu'elle 
était  la  plus  |)ab  iMelle,  rendait  possibles  et  s,ui>  danger  les 
liberb's  les  pins  étendues  et  les  mîeux  garanties  dont  aucun 
peuple  du  monde  ait  jamais  joui  (1). 

r.(  t  lioîumage  à  peu  pivs  nnanitne  rendu  au  passé  aurait 
ceperuianl  un  ivsullat  dangereux  s'il  nous  anienail  a  ci-oirc  que 
la  pal  lie  est  deliiiilivement  gagui  o,  iih'ine  sur  le  terrain  s|)ecial 
de  l'art,  et  le  vandalisme  à  jamais  i  cloulé.  Si  tous  les  gens  de 
guùl  et  les  bons  français  sont  d'accord,  en  dehors  de  toute  opi- 
nion |K)Ulique  ou  religieuse,  pour  admirer  les  chefs-d'œuvre 
légués  par  nos  ancêtres  et  sauvegarder  ce  commun  patrimoine 

(1)  Le  savant  historien  FunchoBrenlano  consacre,  dans  un  de  ses  derniers 
ouvrages  (UAnctenne  France.  Le  Roi;  chez  Uachtille,  1912),  un  chapitre  des 

plu-»  inléressants  aux  «  f.ibcrlrs  vt  Franchises  »  ;  i!  y  prouve  que  •  le  pnys  de 
France  élail  héri&!>u  de  (ibrvU'.<  »,  ipic  t  la  KaUun  devait  à  ses  souverains  U 
libelle  dont  elle  jouisfiail  »,  que  <  chaipic  paroisse  formait  un  groupe  aulo' 
nome  9^^w  la  |>la|>nri  «i«>s  ville.«  et  des  provinces  de  France  jouissaient  d*une 
iinli-|ieii<lance  «ini  .seuililorail  iriM  liM'inhl  iLIe  aiijounriiiii,  qne  toutes  les 
ctiargcs  judiciaire.^,  aduiiniMralive.<,  tinaiicicres,  universitaires,  etc.,  ecbap- 
l»aivnl  au  pouvoir  centi-nl  vt  étaient  absolument  inamovibles,  nul  fonctionnaire 
ne  pouvant  alur.<  être  ii*  >iitiii  <!••  sm  oriice  c  que  pr  mort,  n$sîgnalioa  OU 
rnrfiiitnrt'  .  "  L'i(l<'f,  dit  il,  i|iio  le  i  i  ni'îiiiMil  pnt  s  •  «nlAlitiu'r  comme 
educ.Ucut  au  père  de  (.inullc,  eut  plongé  nus  ancêtres  dans  la  plus  grande 
slupéfacliun...  Nous  arrivci-uns  à  juslilîer  le  paradoxe  apparent  d'un  historien 
inii  li-i  lit*  :  .1  ^,iMur  que  Ic  plus  mutle»te  de  nos  secrétaires  d^Etata  des  niovens 
(l'.H  lioii  pliiN  hiiiiiIm coiup ic.ti'  >ii  aucune,  et  plus  puissants  qnp  rem 
d^iiit  Luui>  XIV  puuv.iil  be  >ei  ur  en  ini>iiurcliie absolue.  »  —  Puis  il  re^H)nd 
d'avance  à  une  objcctiun  :  •  Peut-être  i  ces  cunclusion»  objectera-t-ott  l*his- 
ttfire  dei»  lettres  de  cachet  •  et  il  constate  que  «  les  lettres  de  cachet  so  diri» 
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d'inappréciable  valeur,  expression  vivante  de  la  civilisation 
française,  le  genevois  Rousseau  a  m  al  heureusement  encora 
sinon  des  lecteurs»  au  moins  des  adeptes  ;  pour  eux  toute  tradi* 
tîon  est  haïssable,  tout  souvenir  du  passé  odieux  et  encombrant. 
Aussi,  de  tous  côtés,  d'admirables  monuments,  enlevés  à  leurs 
légitimes  propriétaires  et  tombés  entre  les  mains  de  liquidateurs 
cupides  ou  d'administrateurs  ignares,  sont  menacés  d'une  ruine 
imminente. 

Kt'outez  donc  au  nom  (1<^  la  France  éternelle,  l  aiip-  I  ridiiiuMit 
de  Harrt's  et  les  iniioiribriililt  s  cris  (riiidignation  diuil  il  est 
1  eclio,  contre  ceux  qui  c<>rii[)i<mii'llefif  N«  trc<<>r  arli-lique  ilr  la 
France  !  Lorsque  vous  aurez  la  huiwiL  pensée  d  apporter  à  notre 
Musée  soit  en  don,  soit  en  dépôt,  quelque  objet  ancien,  œuvre 
d*art  ou  simple  document,  intéressant  pour  rhistoire  du  Perche, 
notre  Société  vous  en  sera  profondément  reconnaissante  ;  mais, 
en  même  temps,  n'oubliez  pas  que  les  barbares  sont  encore 
menaçants  et  lorsque  vous  apprendrez  que  quelque  mutilation 
ou  destruction  est  à  craindre,  prévenez-cn  iminédialenicnl  l'un 
de  nous  et  notre  dévoué  secrétaire  j^énérai,  M.  Iletiri  Tournoiier 
te  r;i  le  tiécessaire,  comme  il  Ta  déjà  l'ail  plusieurs  fois  avec  un 
plein  succès. 

Pour  terminer,  nu  s  clicrs  ('.ontr'  it  s,  j'ai  le  plaisir  de  vous 
signaler  un  don  important  (jui  \i«  iit  il'élre  lait  à  vutre  .Mus.-c; 
en  eflet,  M.  l'abbé  Dumaine,  ancien  doyen  de  Tourouvre  et 
actuellement  vicaire  général  du  diocèse,  a  bien  voulu  nous 
envoyer  l'intéressante  collection  d'antiquités  gallo-romaines 
recueillie  par  lui  aux  environs  de  Tourouvre;  j'adresse,  en  votre 
nom  à  tous,  de  vifs  remerciements  à  M.  l'abbé  Dumaine  pour 
cette  précieuse  donation. 

nient  en  t*  leitm  de  cnchet  de  famille,  qui  liaient  b  consécration  par  le 

pouvoir  ruyat  df  l'aiitonto  |nhTfjt'll«'  ;  2-'  Ictlii-s  <le  cicliol  <{c  /lolii  i\  (\»\ 
»ubsi:»le<il  de  nos  jours  :  ce  $ont  tci  innudaU  d'jiiicru'r  de  nu»  jii^es  d'in.struc- 
lîon,  3*  lettres  de  cactiet  d'itttU,  très  rari»,  deux  ou  truis  à  peine  sur  mille... 
Fn  trois  unnrcs  h  HévotulioR  a  délivre  pins  d«f  loUres  <lr  cacliets  pour  afl:iir«s 
d'Ettt  —  <!ori(  I  l  plupart  ont  eu  le^  plus  (i :t:'it|in's  con^r'mjL'iiri's  —  *\ue  le 
gouveincinenl  royal  eo  /inii  siivUs.  Quanl  aux  ItUin;  ifr  riuh<i-i  vit  liUinc, 
dent  il  est  encore  question  dans  les  meilleurs  oiivi.i;;<>s,  lout  ce  qu'on  en 
répète  est  lcgend.iire  :  elles  n\nX  jamais  eii$lo.  .  •  —  «  L.i  Finnco  avec  ses 
libertés  et  ses  frinrhise»;,  avait  bcMiiii  d'uu  poinnii  n  tiiial  ipii  hil,  d:in>  la 
pensée  de  tous,  un  pouvoir  absolu  :  !>uus  lut  la  .Nalcjn  &e  bcratt  dougrcj^ée... 
Lbulorilë  du  Roi  était  donc,  dans  l^ancicnne  Fiance,  la  condition  de  la 
liberté.  » 
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Lltiauguitition  du  Musée  dans  son  nouveau  local  a 
coïncidé  avec  rexi)ositiûn  de  dons  importants  qui  lui 
ont  été  faits. 

C'est  d  abord  la  collection  d^ohjots  gallo-romains  donnés 
par  M.  Tabbé  Duiiiaine  et  recueillis  par  lui  lorsqull  était 
curé  de  Tourouvre. 

Elle  a  été  mise  au  jour  dans  des  fouilles  pratiquées 
sur  le  territoire  de  Tourouvre,  prés  de  Tétang  de  la  Fonte 
où  avait  existé  jusqu'à  la  fin  du  xviiic  siècle  un  tumulus 
gaulois,  et,  sur  remplacement  de  l'antique  cité  de 
Méziéres  <|Ul  fut  totalement  ruinée  par  l'incendie,  croit 
l'abbé  Fret,  vers  le  milieu  du  iît«  siècle  (1),  A  cet  endroit, 
raconte  M.  l'abbé  Dumaine  danî»  l'ouvrage  magistral  «ju  il 
vient  de  consacrera  son  ancienne  iniroisse  (^),  un  nonmié 
Privé,  propriétaire  du  lerrain,  trouva  sous  sa  ptocbe,  il  y 
a  quarante  ans,  une  urne  funéraire. 

Mais  laissons  parler  M.  l'ubbé  Dumainc  : 

«  L'urne  fuuéraiiv  (pie  ce  Unnulus  renfermait  se  trou- 
vait presque  à  lluur  de  terre  sans  aucune  dalle  ou  mavon- 
neriepour  la  prolrjier.  Aussi  l'inslrunient  du  destriK  lt  iir 
lieurla  facilnixiit  celtt'  umt',  (  l.  (  mhiihc  ses  coups  étaient 
portés  sans  ain  iuii'  [m vr.niiidu,  die  céda  sans  peine  sous 
leiu's  atlciiilt's.  <  l  ><-ii  ;illa  m  inoiccuix  avfc  ce  qu'elle 
reiifiM'iuait.  M;n>.  siiùi  qnVllo  fut  brisée,  il  s'en  cxiiala 
un  |Kiifiiiii  (]ui  tMiili.nini.i  r.nr  asx-z  longten)i»s.  Quelles 
éiait'iit  la  l'on  ne  ri  la  «liiih'nsion  de  ce  vascV  Sa  destnic- 
tion  et  ré|»arjMlloiiictit  (le  s*-;  IVn'^Miiriils  ji  onl  pas  n^rmis 
de  pouvoir  pr<'i  i-i c.  Il  st  iiihlait  être  double,  car 
rrxh  rieiir  <  l  ui  d  un  ;jivs  roujjie  fort  grossier,  tandis  que 
l'iiilérieur  élail  do  lene  brune. 

[\]  Ah  l'f  C/tftini-fiirii  ftrn-ht'ynttth'Sf  l.  1,  Méxir'iVif.  p.  224  ft  «uiv. 

l'Jf  3»<» »•<•<•  f,'/ .K's  «04H,vMii>,  I. a  Ciia|ii-llo-Mviilliiîouti,  lOI'i,  iii-^<',  3U8  p. 
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«  Son  contenu  surtout,  ('lait  d'un  réel  intt'rrt.  car, 
au-de(ln!is  (ie  ct  tlt'  ut  ne,  se  lr<)U\ aient  deux  slatuelles, 
avec  deux  liolcs  en  verre  de  Iruilf  Men  vei'dAtre.  Tont 
cela  était  ni«'l<''  a  une  eei'taine  «iiianl ili'  (r(>-'--run'iits  cal- 
cinés, An-di'ssous  de  son  arïse,  assez  loi  leUK'nL  aeensée, 
l'une  de  ces  tioK'S  juirtaienl  ces  caractères,  qu'il  est 
diflicile  d*ex[»li(iuer  aujourd'hui  :  V.  V  WC.  (  I  ).  » 
Sur  les  deux  statuettes,  M.  ÎMunaïuc  sexprime  ainsi  : 
«  Mais  (|uelles  .<«)r>t  ces  divinités  «jui  ont  ainsi  revu  le 
jour  après  tant  de  siècles  U'ensevelisseinent  aux  entrailles 
de  la  terre? 

<r  J.une,  divinité  masculine,  est  re|iri''sentée  pjir  le 
buste  d'un  personnajie  à  lij^uie  jeune  et  plutôt  léj.ière- 
nient  «j^riuiaeante,  |  »ar  une  soî  te  de  sourire  niais  ;  peut-être 
faut-il  y  voir  un  Mercuieou  lui  l»ac(  hus.  et,  selon  d  aulres, 
le  dieu  Hisns,  la  divinité  du  ri!'<\  Les  |>aïens,  en  elVet,  se 
plai.^iaient  à  tout  divinisi'r.  I/auli*e  <'sl  une  tV'inuje,  assise 
dans  un  siè;ie  de  nalles  île  jonc,  et  pi'('setitanf  le  sein  à 
sofi  enfant.  1>«'  laides  hatidearix  de  <'||e\i  ii\  eiieadretit  le 
front  de  cetle  t<  nuijo,  cl  sont  de  liJiine  relevée  sur 
l'arriéie  de  la  ti'Ie. 

<i  l/iUilii |niti'  a  en  sonveni  ((tutinne  de  r»'|ti»'senlei'  la 
di'i  s-e  j.atniit'  dans  tetti-  fornie.  Il  »'sl  à  ci'itire  ((ne  la 
secomie  ^laUletle  du  tiunuliis  n'exprime  |>as  anire  eluoe. 
J.atone  était  la  dix  inil*''  de  ee  leui[>s<jui  jia^sail  pour  [uu- 

tt';i(M'  les  fenune>  en  C(MU  ||e.->. 

<(  Ce-  deux  statuettes  en  terre  cuite  eonijitent  à  peine 
ir>  ceni iinT ti'es  de  hauteur,  elles  >ont  plul<"»l  n"u>li  -  i  l 
n'iilVieiil  rien  de  bien  arli>lii|ne.  ()n  ^enl  (pielle.s  .-.uut 
I  n  iiN  IV  d  lin  fahricanl  (pii  leuail  à  \  nl;^ariscr  ct-s  objets 
liluli»l  i|u'a  laire  de  l  arl  cJ).  » 

M.  l>uniaine  l'end  couiple  Cl  Kunii'  il  snil  d  aiil  l  e-  !«  )uill< •> 
faites  par  lui-méuii'  an  (  (uns  des»juelle.v.  il  tiécouvril  de.s 
vases  et  des  objets  de  pnici  ie. 

l'emlant  riii\er  de  |SS<)  à  |.s<s|  ,|r-  loinll.  -  ('(iivîit 
prutKiuées  à  lendroU  du  villa^ie  de  .Mézières  (jui  porlu 

(I  l  T'Muouiire  vl  *t'«  soHvaurs,  p.  'à  rl  l. 
(2)  Ibid.,  p.  7. 
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le  nom  de  TEncIave.  On  y  a  rencontré  nombre  de  tuiles 
à  rebords  dont  quelques-unes  portaient  une  sorte  d'em- 
preinte de  pas  de  chat  et  des  fragments  de  tuyaux  en 
terre  cuite.  Avec  certaines  précautions  on  a  pu  dégager 
plusieurs  pièces  de  poteries  diverses,  rouges,  noires  et 
grisâtres  de  formes  variées  avec  des  fragments  orne- 
mentés, tout  cela  d'assez  bonne  facture.  C'est  à  trois  pieds 
environ  du  sol  actuel  qiie  ces  objets  ont  été  trouvés. 

c   Ces  sortes  de  poteries  étaient  généralement  ver- 
nies. Quel(iues-uns  des  fragments  de  poterie  rouge,  dites 
de  Samos,  portent  des  sujets  en  relief  assez  finement 
traités.  On  y  distingue  des  personnages  avec  des  animaux 
entremêlés  de  feuillages  bien  rendus.  Dans  le  fond  d*un 
de  ces  vases  à  teinte  rouge,  nous  avons  même  trouvé 
fort  bien  imprimé  le  nom  de  Germani,  tout  probablement 
celui  du  fabricant  (1).  » 

Nous  sommes  Ijeureux  de  pouvoir  reproduire,  avec 
Tautorisation  spéciale  de  M.  Tabbé  Dumaine,  trois  plan- 
ches tirées  de  son  ouvrage  et  représentant  les  principales 
pièces  de  la  collection.  Ces  illustrations  avec  les  descrip- 
tions ci-dessus  feront  mieux  apprécier  Tintérét  du  don 
fait  ù  notre  Musée  par  Téminent  historien  de  Tourouvre. 

» 

«  « 

Vn  autre  objet  intéressant  a(  ((uis  par  le  Musée  est  inie 
slatue  înici^'Hiu?  iK'  saifït  Nicolas,  en  pierre,  que  nous 
devitiis  à  la  -^éiiriosilé  de  .M.  vl  M'"«  Gallois. 

Kilo  élait  riil\'niu'.'  driniis  l'époque  révolutionnaire 
dans  une  farlu  lU*  pralii|U('i'  dans  Tépaisscur  des  murs 
d'une  maison  de  la  (Irande-Hue  à  Morta-zne.  N<njs  l'en 
avons  .  x h  alle  avec  l'autorisation  de  M.  Ciadois,  proprié- 
tairt'  de  l  immenblc 

Kilo  peut  être  altiibii.'f  au  xiir'  siècle  et  l'on  suppose 
iiu'ollc  provient  de  la  chapelle  de  l  liospice  Saint-Nicolas 

(1)  Tuuïvuvi'c  vt  Kcs  winvHii'S,  p.  18  c(  19, 
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qui  se  trouvait  non  loin  de  là  dans  la  rue  de  la  Sous- 
Préfeclure. 

Mentionnons  enfin  le  don  fait  par  M.  Emile  Denaix 
des  ornements  et  des  vases  d'autel  ayant  appartenu  au 

desservant  de  la  paroisse  do  Champs,  prédécesseur  de 
l'abbé  Fret,  ornements  et  objets  bien  pauvres  mais  qui 
n*en  constituent  pas  moins  un  document  intéressant 
nous  donnant  l'idée  de  ce  (jue  pouvait  être,  en  J8'20,  la 
situation  d'un  modeste  curé  de  campagne  comme  Tétait 
l'abbé  Mary  et,  comme  certainement  le  fut,  après  lui, 
l'abbé  Fret. 

G.  CHIvSTK. 


SOUSCRIPTION 
POUR   UE   MUSÉE  PERCHERON 

traiislerl  et  raiiiénagement  nniiveau  du  iMuséi-  dans 
la  Porlo-Saint-Denis  ont  entraîné  dos  frais  assez  consi- 
dérables. 

Nous  faisons  appel  à  nos  sociéUiiivs  vi  à  Ions  h  s  amis 
du  ^îusée  pour  nous  peraieltre  d'en  libén  i  rapideniunt 

la  Société. 

Il  serait  aussi  désirable  (pie  la  sf)nscrip(ioii.  (|ne  nous 
ouvrons,  produisît  une  somme  sullisanle  pour  «|iie.  une 
fois  les  dépenses  dinslullalion  [»ayées,  il  lïil  pnsMiile 
de  consiituei'  une  réserve  destinée  à  coinplétn-  raitx  na- 
gement  du  ,MLisé(^  ;  bien  des  améiioi allons  seraieiil  ;ï 
faire  que  seule  rexi^nïlé  des  lessouives  nous  ••ni|M  (  |ie 
d'entreprendre.  Nous  comptoijs  sur  la  <^énéru.>ilé  de  nos 
membres  |»our  atteindre  ce  donitle  hiil. 

Nous  publions  ci-apiès  la  prcunere  liste  de  souscrip- 
fion  ; 
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MM. 


iO  fr. 

20 

10 

10 

20 

Paul  II  II  lot,  à  Taris  

10 

5 

5 

le  C-apilaiii»'  A.  DiMuiiic,  à  Maiiicrs..  .  , 

5 

Paul  liaupclrv,  à  No^ifiil-io-liulnui...  . 

5 

la  V    ■  ili*  Bruc  (M"'  ),  l'Iiàlcau  des 

5 

5 

G.  Legrns,  à  Sîûnl-Germain-en-I^ye..  . 

10 

5 

5 

5 

TOT.M.  IlE  l-A  rmîSKNTK  LISTE. 

140  fr. 

Lori  souscriptions  peiivi'nt  cti'o  aili'ei>S4Vs  :  soit  ù  M.  lo 
V'«  î>K  Hi)MANKT,  invsidonl,  clisUcnui  des  iîiiillets,  par 
Alortaîiix' ;  snit  aux  Vict'-l*ri'si(l«'rils  :  MM.  lo  IV  Lkva.**- 
soHT,  ù  Moi  la-iiu»;  VtiUhv  Ci.AiHKAi  x,  à  Nojzoïil-lc^Kotroti  : 
DrriiAY  riK  i.a  MAiiKitri:,  rluiloaii  <ie  la  Ft'iTièiv,  [  ai 
iVm'iichri't's  :  soit  à  M.  Ik'uri  Tui^rnoukr,  secrétaire 
•i^'urral,  cliàli^aii  do  Saiiil-llilairiMlc.'*-Nnyers,  par  Noce; 
snil,  t'i  dt»  javlcronci',  à  M.  (îeorg4»s  Crkste,  Ircsorier  à 
Murtajiuo. 
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L'AME  PERCHERONNE 


Etude  psychologique  en  marge 

des  vieux  almanachs 
spécialement  le     Diseur  de  Vérités  "  (1> 


M  ESD A-M KS,  M KSSI KU  KS, 

On  cl<''liiiiL  iVimr  :  le  pi  iiu  i|h'  imiiuilt'i'irl,  iiidivisililc, 
itmnorlel  et  lil)iv  nous  penser,  ententlie,  senlii", 
raisonner,  lit  clun  iin  pense. \  il>i  e,  jii;_[e.  selon  snn  leiiipé- 
l'anicnt,  son  cai'artèi'e  nioial  et  pliysi<|iie,  tani  ;^ran(le 
l'emprise  réLiproipie,  la  Insion  [KufaiU'  «Ici  i-orps  ot  «lo 
l'ànie. 

Tonlanssi  avr'iVM'Ost  rinnneiicoc*i»ornn  .  la  rt  perciissiiin 
profonde  ijnexerfo  sur  los  iiKi'urs  ili's  itidiviiliis  la 
CoiisUtiilioii  pliysii|iio  d*iin  |»ays.  |>'  cliinat,  li'S  lionznii.s 
boisés  ou  déiHidi'S,  aspcris  riaiils  ou  s/'V^'i  eH,  iouL  a 
son  tk'lio  chez  los  itabituôs  du  dét'or.  «  l/uiiitû  exisU* 
entre  le  monde  moral  i»t  \v  moud»'  pljysique,  relui-ci 
n*c.st  que  la  maiiifi 'station  t\v  l'autn*,  IV>tui  (|ui  i>n 

conserve  les  fornu's  v\  a  pris  los  fonlours  n  dit  M  Swel- 

cliine.  J-e  lion  sons  pn[Mdairo  si  avi-rli  a  hi*Mi  iMin'jiishv 
IVxpt'rienre  :  «  Anifti/t  <fr  /""/ ,  inthtui  ///f/.s«-.s  »  (»( 
respiè.ulo  «  Varii^o  v  sVcrie  :  «  fh*  vui(  In-n  tjH'il  *'.s7  aou 

est  <k  Doiiifrihti 

Groupez  maintenant  ces  lypestle  nièiniM-liinai.  p dois, 
routine,  fixez  liîurs  faits  rt  -^esU  s,  \niis  ann-z  lui  èUv 

il)  L<<(iin'  r;iil--  .1  I  mu .      r.  .       Jl     .,.|.ui|irr  |;ai,  ri  l.i  ivnnii»ii  «l'*  l:i 

i>ocit'ti-  i't.'i'i.'hi'i'vitiii'  d'Iiishu,  '-  i  l  tl'ii,  I  J<i  "'•'•jit:. 
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ab>^trait  que  par  analDi^Me,  pnut-ôtre  snobisme  littéraire, 

on  il  Mjjpelé  :  L'àitic  <ruii  jx'HjiJr. 

KL  qui  eiiie^islro  les  faits  et  ^^cslos'?  I/Histoire.  C'est 
donc  là  qup,  tout  insaisissable  (in  rlle  soit,  nous  pourrofis 
saisir  lïinii' (l'un  pays.  «  Les  acti-s,  nous  ilit  Larordairc  (  I  ), 
ini'ltml  à  ini  les  inotHles  et  l(*s  ressorts  dr  l'ànie,  st-s 
inslnirts,  srs  passions,  s<'s  rIi'h's,  ses  facultés,  toute 
giauileur  et  toute  bassesse  à  la  fois;  ils  sont  à  la  vue  ce 
(|U  est  la  parole  à  l'ouïe  et  coiunie  la  paj'ole,  ils  ont  une 
écriture  ((ui  les  perpétue  et  qui  est  l  iustoirc. 

Mesdames,  Messieurs,  pei'uietti  /.-uioi  île  vous  esquisser 
{'(hue  jH'irlicntiine.  Dans  sa  ti'ausparcuïce  vous  retrouverez 
les  rellels  cliarnieurs  des  cités,  les  ouil)i'es  des  foréis,  le 
«jfjii  soiu'ii'e  des  ijoninners.  Kt  sur  leclielle  inol»ile  dis 
seidiiuenls  de  laine,  clini>iss( )!is  à  dessein  les  plus 
tlistanct's  :  le  }^'rav<'  sentinu  ni  reli^neux  et  l'exubérante 
^aielé  familiale  si  Imspitalière.  Au  i>assa«:e  nous  poserons 
le  i)ied,  ne  fût-ce  (|u  un  inslanl,  aux  échelons  interiiié- 
dinir«'s,  jt;  veux  diit*  aux  aiilivs  sentiments  ([ui,  suivant 
l'alliraiice,  s(i  rattuclienl  à  1  un  des  deux  opposés  objets 
de  notre  étude. 

C'est  dans  les  alinanaelis,  liisloii'e  locak'  faite  )inur  le 
l>eu})l('  et  mii'oir  du  peujile,  mine  iuéptiisable  eî  sûre  <jue 
nous  |)rendions  la  n);Uiére.  Kn  i  llel,  lia\ers  et  vertus  des 
li<»l)e!-eaux,  us  et  (  (intumi's  du  foyer,  an  liaïsme  du  dia- 
lecte, lf)ut  y  est  plis  sur  le  vif  avec  verve  et  talent. 
I/abbé  l'Vel,  héros  du  jour,  jtius  récemment  notre 
re;4ri'th''  confrère  M.  Fouriiier,  ont  excellé  dans  le  genre. 
Feuilletons  le  Diseur  de  VvriU's,  VAuti  du  Foyer,  l  alina- 
iiarli  do  Ijttnih  H  Jhtrosinu,  îious  y  trouverons  portrait 
exact»  et  liélasî  évolulion  morale  descendante  de  la  vie 
iiittmo  dn  Percheron. 

I.  —  Le  sentiment  relig^ieuz  au  Perche 

l'n  pays  st?  passerait  plutôt  de  soleil  que  de  culte, 
t/insiinct  reli<*ieiix  estconnnnn  à  tontes  les  races.  Donc, 
le  ]ireniier  des  sentiments  de  1  anie,  le  plus  noble»  le  plus 

(1;  L\'.ii,itviu!..  ]''"j''s  i  /kiimcs,  VIIJ.  \>.  KV). 
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profond  est  le  sentiment  reli;.neux.  a  Lora^u:'  révolution- 
«  naii-e,  ûcrit  l'ai •!)(''  l-'ici  «-n  i^es  rilironirnk's  do  IRW)  — 
«  a  considéral)itMnent  altt'Té  et  clian<j;é  les  nniMirs  des 
«  habitants  du  Perche,  en  ébranlant  la  Foi.  On  s'apereoit 
4  aisément  (|ue,  travailir-t'  pai-  les  (locd  incs  subversives 
«  de  r(''|)()(|iit>,  la  î^énéiatinii  acUielle  paye  nn  large  lrii)ut 
€  au  idt't's  du  jour;  r«'M)iHit'  d»*  la  ?"«'liv!i( m  tHant  aMaibli, 
«r  elle  li'fxei'ce  phis  î?a  >alulanv  nilUiencf.  Le  n'hii  iit  iiient 
«  des  niiPtu's,  un  amour  elTi'éné  du  ;iaiii,  la  (lii[)lieité, 
«  régoisnie  remplarant  l'anciefine  faiidfiir,  le  dt'siiilt'- 
«  ressèment,  radéction,  la  smn»licité,  l'iniii x-cnce  (1).  » 
Que  dirait  aiiiniii-d'hui  !«•  lion  censeur  V  'r()ulcf((is,  au 
Pen  lio  eoiunie  ailleurs,  l'idée  reli^Meusc  im  isIsIc,  jjar  ce 
perpi'luel  miracle  de  soutenance  divme  promis  par  le 
Chiist  à  son  Kjj;lise. 

Aussi  le  Pi'i'cheron  du  xx^*  siècle,  (oinmi'  ct  liii  du  xix*?, 
n'est  pas  athée.  La  phrase  s*»'iitt'ii(l  l'iicni  r  ;  «  J'ai  toujours 
cru  et  j'crai  au  l»on  Dieu,  j  iu  eii  lai.-^  honiieu  !  »  Le  PiM- 
cheron  est  religieux  par  tradition,  [)ar  intérêt  et  yloi  iole, 
[»ar  ui'hanité. 

Sa  eroyaiue  de  laeine  iM'ol'onde  et  parlatit  enlaehée 
d'ignorance,  est  trop  sui»erlicielle,  la|>ageuse  inénic.  Lîi 
vraie  piéh''  n'esl  j);is  son  fort.  11  a  grand  peur  de  passer 
poiu'  dévot  :  ÏA'  petit  amour-propie  s«'rait  hoiss*'*. 

Quand  on  a  un  peu  de  paradis  sur  la  l«'i  re,  «"'est  le  c;is 
du  Pei'cheron,  —  le  sol  est  riche,  doue  la  boiuse  aisée, 
l'humeur  joyeuse,  —  on  éprouve  moins  le  besoin  d'ap|tels 
suppliants  à  une  Divinilé  puissante  et  lnume.  «  De  la 
religion,  il  en  faut,  mais  pas  lr<)p.  »  Kt  paiini  ceux  qui 
l'aUatpient  beaucoup  sont  plus  liAbh'tirs  incon  igiltles 
((u'impies  lielTés.  Il  y  a  aussi  une  autre  raison  :  J'en 
«  connais  iré  bon  dans  le  pays,  dit  l'Adrieii  (*(Kuiray  de 
€  Tabbé  Fret,  ils  ne  sont  |ias  dovernis  impies  pour  des 
c  prunes.  Ils  nonl  connnencé  à  déirier  la  religitm  ipie 
<  depuis  cprils  sont  devenus  Iripons  el  libtu'Iitis  Cî).  » 

De  l'usage  traditionnali^te,  le  l'eichnon  tient  d abord 
quehfues  superstitions  jadis  luiisibles,  inais^  point  inilial 

(1)  Ch»'ouù/U0s  fierchei'OHtu's,  III,  p.  ïtli>. 
{i}  Almaiiach  18iO,  p.  7J. 
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ilcboiuR's  vieilles (Unolioiis  populaires, parties  de  rKglisc 
t'\lc''ri(>ris(H'S  l)ni\ ainiiicni  sur  l;i  place  cl  dans  les  foyers. 
i(  Ces  snpcislilioiis,  nous  dit  M.  Vaujicois  (  I ),  sont  d'ori- 
«  ^int.'  de  m\ Iholoiili-  liauloisc  dont  on  rcLiouvo  les  UaLcs 
«  dans  li's  P'uictnix  tir  In  (Hmnsaii  des  Sorrs,  »  In  Fille  en 
Jîichr  lUnnrhe  <  liaiitre  na^nrre  à  Tonronvre,  dans  les 
[)rrsa<i('s  de  la  nonvt'IIe  Inné.  Les  lr;idi(ions  dn  Nord  (Mit 
ditiUK'  la  eioyanci'  aux  IVcs.  an\  fcllols,  anx  fant<»n)t'S. 
0\v/.  pinlùl  (pK-'liiucs  relVains  elianlrs  tiieore  à  Moulins, 
il  y  a  einij  ans  : 

.\<lii'U  Nuc'l 
NucI  sVu  va 
(Jii;in«l  i!  voiuif'a 
Sa  It'iiiiiif  .1  rlicval 
Se.-î  pellls  eiifanls 
Qui  sVii  vont 
Kii  plrurunt 
Ia;  petit  Colin 
ha  {ml île  (lolinclle 
Qui  porte  la  galette. 

Adii.'U  lt  >  itti.s 
Jusqu  a  douze  mois 
Duu/o  iiioi;>  pasiiôs 
Vous  les  rcverrcz. 

M.  ]h'  ('.('ans  i  l  Mail atiM"  aii>si 

Diiiiiit  /  <li'  v<i>  ia<Mi<  a  rr  [)auvrc  ici 

.\'Ui>  pi  tiuiis  Dieu  pour  Vous 

Qu<'  )  Vu  lie  de  vous 

Ailk*  au  i'aradis 

lU  là  iM'ilre  uu.s:<i 

IKîjKr liez- vous,  je  vous  en  prie 
l'Ianli-,  plaîii  i:-  lulaul  do  fèvos  que  de  |)oiâ 
La  part  au  ISuii  lin.'u,  ma  lumne  daiiic  s'il  vous  piait. 

I.a  li«kl.l''  ;i  la  lia.liliMiia  parloir  coiiduil  le  percll^M'Oll 
à  l.i  I  'MiImh'.  I  j-« Miii  / Ci'  1 1 lall  rc  (|( '  (••'ivniouiçs  drbla!<''r«-r 
<i'iilii'  II  -  mil' >\ al !< .n>  i\r  S'Mi  cinv.  k  11  a  v"lu  aun'uer 
<■  «lc>  nul i\ elles  ui<Hii's  ù  Ic.ulise,  y  voulait  ^uoii  baissit 
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*  et  qu'on  haussit  îa  t»Me  avec  li,  à  ilncarmtus  est  et 
«  qu'on  met  son  buiiiicl  avcr  li  (1).  » 

Cause  de  la  routine,  Vinnoniitrr  di'N  rioi'c  aussi  le  sen- 
timent religieux  ih  icIiciou.  L'Iiui  ivur  iiisliuctive  de  toute 
dominance  porte  le  niadir  à  la  dôliauce.  De  là,  cette 
distance  voulue  et  calculée  pour  l'assistance  aux  oHices, 
les  jalons  placés  entre  lui  et  le  cuiv,  son  ahslciilimi 
hautaine  îles  devoirs  de  cluéliens  :  a  Quand  les  nnt's 
me  voiront  à  confesse,  les  niouclies  porteront  des  hotlus 
et  les  vaches  huchcront  dans  les  |)ouuniers.  La  filasse 
du  surplis  avec  lequel  y  me  confessera  n'est  |>as  enc«)i'c 
semée.  Ia's  confessions,  les  jeunes  et  liicn  d'autres  alTaires, 
c'est  trop  embêtant!  (2)  »  Kiei's  de  ses  petils  talents  — 
le  Bon  Dieu  lui  en  a  départi  bonne  dose  gros  .\vi\\\  se 
permet  d'en  remontrer  à  son  eur('',  rnais  n'aime  pas  tiue 
son  curé  lui  retourne  m  vesle.  Il  juge  ipie  ce  qu'il  lait  est 
suflisant,  allez  l'en  faire  démordre.  Pourtant,  fasciné, 
ahuri  par  le  savoir  bruyant,  njais  creux,  des  potentats 
de  villages,  il  a  avalé  tout  de  go  leurs  mensonges.  Ainsi 
tromi)é  i>ar  eux,  oubliant  vile  le  catéeliisme  et  prône 
qu'il  ne  fréipiente  i)as,  il  tombe  fatalement  dans  une  très 
profonde  ignorance  reli},'ieuse.  l*oui  Uint  a  dit  un  célèbre 
oniteur  :  «  1/ignorance  est  un  grand  ermomi  de  lïune,  (|ue 
croire  quand  on  ne  sait  pas '.Mju'ai mer  quand  on  n'a  pas 
vu  (3).  » 

A  certaines  heures,  la  foi  percboi'orine  se  réveille 
cependant.  La  me  se  ressaisit,  la  ginco  aidant,  (luand  il  faut 
aller  voir  le  ^rand  .Maître.  Lisons  encore  un  alinanach  : 
c  J'en  connais  qui  ne  sont  p^is  religieux,  (|ui  ne  vou^ 
draient  ni  voler,  ni  se  dèbauclier,  dit  lesprit  fort  du 
l'endroit.  Sais-tu  d'où  ce  que  ca  vient,  rè|)oud  Tiiabile 
défenseur?  —  Kh  ben,de  la  religion  qu'on  leu  sa  appris 
dans  leu  jeuriesso,  y  font  counur»  ça,  ces  impies  pour 
essayer  à  Imuipiilliser  leur  conscii-uce,  mais  dans  leloïkL 
ils  ne  le  sont  pas;  la  preuve  c'esl  quanti  ces  geus-lù  stï 
voient  stMueusenient  malades,  la  i»eu  lait  trembU'r  l<»s 

(li  litM'iU  ih  II',  il  <.  ISi'K 

(3;  Lacokdairb.  Pensives  vhvmU  s,  IV,  [k  '1\S. 
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culottes,  y  demandent  un  prêtre  pour  se  confesser,  y 
seraient  ben  fochés  d'mourir  comme  des  chiens,  vous 
êtes  des  lapins  qui  ferez  la  cabriole  quand  faudra  parti 
pour  Taut  monde.  A  c^theure,  que  vous  êtes  bien  por- 
tants, vous  êtes  comme  la  bique  à  c'et  fable  que  mon 
petit  gas  y  lisait  Tautre  jour.  Elle  se  moquait  du  loup 
par  qiiéroisée,  mais  elle  eut  été  bien  penote  s*il  avait  fallu 
descendre  auprès  li  (1).  » 

Le  Vendredi'Saint,  en  certains  endroits,  est  encore  jour 
de  réveil.  <  1^  Passion  du  Doux  Jésus,  un  souvenir  du 
vieux  Mortagne,  rappelé  dans  YAlmanach  du  Bonhomme 
Perchemi  lîXK),  \m'  M.  Fournier,  nous  en  est  garant. 
Après  la  prière  du  soir  faite  à  Téglise  Notre-Dame,  les 
fidèles  se  rendaient  en  foule  au  pied  du  Calvaire  Saint-Malo. 

Quinze  femmes  s'agenouillaient,  Tune  d'elles  chantait 
un  couplet  naïf  dont  le  dernier  verset  était  repris  avec 
force  par  la  foule  restée  debout;  le  cantique  Uni  était 
recommencé  par  d'autres  et  la  mise  au  premier  rang 
n'allait  pas  sans  bousculade.  Cette  pratique  dont  l'origine 
se  perdait  dans  la  nuit  des  temps  fut  supprimée  en  1862 
à  la  suite  d'un  incident  singulier.  Un  fonctionnaire  cour* 
Usait  une  jeune  lille  voisine  du  calvaire.  Des  gamins  sans 
pitié  chantèrent  à  tuc-lètc  pour  troubler  lamoureux  : 
4t  Un  canard  dépïoijani  ses  ailes  coin  !  coin  !  coin  /  »  IjO 
chant  profane  mêlé  à  la  pieuse  mélodie  faisait  abominable 
cacophonie.  1^  police  s'ert  mêla,  et  la  coutume  disparut... 
Voici  le  refrain  (2)  : 

Accourez  tous  petits  ol  grands 

Si  vous  vniilrz  enloiKh'c 

J.a  Passion  liu  (l<.tix  Jésus 

Ah  I  mon  Dieu  qu  elle  est  grande  ! 

De  la  mort  du  Sauveur  passons  naturellement  à  la 

(1)  Diseur        rrriirs,  IS\      |i.  Hl. 
1,  A  1  in.iii;!'  Il  iIm  It-m  hoin  iiit-  l'i'ii-liryuii ,  |). 

N>'ii,.  ll<^  s.iiii  ~  .Il  M  l  .-.SI. MIS  |ii i|Hil;iirt'.s  ;iv»'0  <>i)nnt  de  ooinpiaintea 
pitMiisrs  prt'S  ili  s  c.ilvairi.'.s  !>|u''f ialcinciit  en  temps  di-  can-iiie  ot  durniil  la 
S.  m  iiij'  "^aiiit.  .  i  i;in  II!  usx  /.  fr.  .)u<  iiLs  cil  inaiiiU^  L-ndroits  du  iN-n  hc.  Noire 
t  l'.jilii  I  l  iiii'  ic.  M.  1  ;iliti(  lK'N,vutj.\  cil  u  bi^iiulë  re\it»tciicu  uuasi  à 

Ui-llriiic  <■(  plu:>icur]»  autre»»  ciidruils. 
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parade  des  cérémonies  funèbres  dans  le  Perche.  Que  la 
douleur  soit  feinte  ou  réelle,  il  faudra  jusqu'à  trois 
grand'messes  de  Requiem  avec  diacre  et  sous-diacre, 
Nombreuse  escorte  de  prêtres  dont  quelques-uns  célè- 
brent des  messes  privées  pendant  les  nocturnes  et  laudes. 
Le  luminaire  harnaché  coûtera  fort  cher  et  sera  accosté 
de  nombreux  cierges.  On  requére  la  présence  de  deux, 
quelquefois  trois»  confréries  de  Charité  avec  les  plus 
brillants  atours  cramoisis,  fréiiuentes  sonneries,  bref  ce 
jour-là  on  est  religieux,  hélas!  par  {j;loriole. 

Même  apparat,  cette  fois  joyeux,  pour  le  baptême,  la 
première  communion,  la  noce,  où  les  cadeaux  et  bom* 
bances  l'emportent  sur  la  jouissance  intime  et  pieuse  de 
Tàme.  Les  pèlerinages  locaux  Notre-Dame  de  Pitié  à 
Longny,  Notre-Dame  de  JJgnei'oUes,  Sainte-Céronne  furent 
jadis  jours  d'exubérance  religieuse.  Parfois  les  bénédic* 
tions  de  cloches,  les  missions,  les  inaugurations  de  cal- 
vaires et  d'églises,  surtout  les  cérémonies  mi-civiles  et 
religieuses  :  comices,  fêtes  de  vétérans,  apothéose  de 
leanne  d'Ârc  attiraient  et  attirent  encore  nombreuse 
assistance  quand  la  politique  discordante  ne  rompt  pas 
l'harmonie.  Mais  dans  tout  cela  l'orgueil  à  sa  place.  Lon 
s'écrie  aux  derniers  feux  des  lampions  :  «  Nous  avons  eu 
Une  belle  féte...  >  et  l'on  se  rengorge. 

C'est  enfin  par  vanité  que  le  percheron  sera  généreux 
et  courtois.  Qui  n'a  entendu  ces  maires,  conseillers  muni- 
cipaux de  toute  nuance  vanter  leurs  efforts  pei^sonnels 
ou  collectifis  pour  le  maintien  du  culte,  la  part  généreuse 
prise  à  rembellissement  de  Têglise  et  du  presbytère. 
L'intérêt  communal,  l'amour-propre  sont  on  jeu  «  faut 
que  ht  rcU'(/ion  vive,  c'est  la  clef  du  commerce!  » 

Dans  le  Perche,  en  général,  les  seclairos  grossiers  qui 
comme  le  bonhomme  du  Diseur  de  Vériti^s  «  voudraient 
voir  écarteler  les  curés  à  quatre  cliovanx  (I),  sont  rares; 
même  l'ennemi  est  poli  et  eoi  ivct.  Du  bonjour  amical  on 
n'est  pas  chiche,  les  poignées  dû  main  sont  distrihui  cs 
sans  parcimonie.  Pour  le  prêtre  on  sera  moins  ciiicanier 


(1)  DUwt  de  véritéê,  ÎB». 


èt  espion  que  dans  le  pays  bas-normand.  On  lui  laissera 
plus  faraude  libellé  d  alliue,  parce  que  le  percheron  est 
inlt'IligtMil.  Le  petit  baj^a^ie  de  science  nécessaire  pour  se 
débrouiller,  il  rac(|uiert  assez  facileiiu  iil.  Ce  n'est  pas  un 
arriéié  sans  étie  d<'  l'étoile  des  savants.  On  cite  ceux 
(|ui  ont  fait  des  HiKh's  conséquentes.  Mais  le  secret  de  la 
l)olitesse  du  percheron,  c'est  sa  f/aieté  d'Iimm  ury  qui  lui 
fait  souhailei*  et  doiuier  aux  autres  la  joyeuse  insou- 
ciance rêvée  pour  lui,  qui  le  rend  hùte  aimable  et  dévoile 
la  bonté  du  cœur.  J'ai  liâlc  de  vous  on  parler. 

IL  —  Gaieté  Percheronne 

M.  Vau^'i'ois,  noire  illusire  coiupaliin!(\  (lilTf''r«'iitit'  le 
nurniajid  tlu  perclieroti.  «  Dans  notri'  cmuIi, c  mue, 
dit-il,  le  jx'Uple  a  *iéiiéraleiiieiil  le  caraelere  (It  liaii!, 
sérieux,  très  rései'vé.  Le  pcredefoi!  au  contraii'e  iintiilic 
la  conliante,  un  peu  de  ImuljuninHe  et  beau» mip  de 
^ailé  (1).  I)  :\  |ieu  près  à  métnc  dah»  l'abbé  Fret  disait  : 
«  Les  canipa;juards  jieiX'li'i  "  >iis  >niit  (loués  (riiii  carac- 
tère tloux,  (  liiii  it;ilile  et  eouipalissaut,  ds  partii;_;t  iil  volou- 
tiei'sini  iKtiii  1*  < tti;tlh<Mii-<'iix  ;  ils  leur dniiiiriit  l'Iinspi- 
talilé  tian.-»  1rs  el;il  »h  ->  'Joignant  la  descri[)li<)n  pii»liaiile, 
I»'  curt'  de  ('-liauq)>  dt  Udlle  par  Ir  uiemi  (»  >  taiiit  iist^s 
Sc'  ih's  l 'rrch'  i  ini lU  s  si  \  éeurs  (  ',i  lutf'iiW  tiis-uuus  de  ri.  >UUier 
les  fêles  inliiii'  --.  lîK'U  (pi  mi  ail  dit  «  !•■  perriierou  de 
l'al.>l)é  Ll'el  l'sl  l'If  iiiii orln  lits  »  tl'0[t  .''oi;^!!!''  lir  mise  et 
tic  laii;ia;^«\  tiuns  n'aïuoiis  nulle  peine  à  y  ili>eerner  les 
(|ualil«'s  d«  I  ii  nr  qui  ImiiI  i'ikoit,  1)iimi  merci,  l'Iiormeur 
du  pa\  >  ,  !*•  'hI*'-,  lu  i>piliilil*''  iilVable  l'I  ^r'nt''reu.<».',  pi  o[ii  i-lé 
exquis»'  cl  eoqih'iif.  >nrlMUl  i^ailt''  naïve  el  parfois  un  peu 
laiiT.  ja(ii>  lonjMui>«  de  ïnni  alui,  déj^éuérée  hélas I  en 
pl.ii^ir>  in<»Mi>  r<  Hifcl 

N'nii-  (■( »niiai>^i' ■/  i'inlt'CM  ur  dr  ISÎO.  Les  meubles  S(mU 
cuv:^  a\ee  nimuliL'.  Un  rcluuriie  même  le  dessus  de  la 

(h  Hi»loirv  ih'  hiitjU',  cliJip.  X»  I».  Ï0<>.  —  CtifOHttjitea  Pet'chet'ouucSf  llî» 
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table  pour  ne  point  salir.  î.pslits  à  iiiionouilles,  devenus 
rares,  sont  remplacés  [lar  k's  l);ililat|iiins  à  la  (lnrhess(\ 
les  indiennes  ont  ehassr  la  sci'iiv.  \.r>  In  mr;4fois  adoiilcnt 
F(^s  a!(  (i\  es  et  les  llrclii's.  On  voit  à  <  i)k'' dn  lit  le  ht^nilier 
de  faïence,  un  rameau  hcni,  (pi('l(|iK's  imajjr's  de  sujet 
pieux,  on  Na|)ol(''on  on  la  fannllc  i-n\ aie.  Une  lioiio^^'c,  un 
l)orte-\ aissi 'lie  «iarni  d»*  }»lals.  siiiiinri'rs.  <-haiv<'"s  d'tMiln- 
ininnres.  Lrs  nialadni-s  seuls  (»nl  d«'S  ijulV.  ts.  l.arnioiie 
(  >l  assez  (  '  •iiitnmu'.  l  lie  ;ji  ande  table  olil"  n  ii^n»'.  (|ncl(pies 
chaises  tiessf'M's  de  j(»nc  ou  de  paille,  voilà  le  tiiéàlrc 

1  11  mot  du  coslimie  des  acteurs  C/esl  daltord  la  famille, 
père,  mère,  sva,  f/incssr.  satis  oubliei*  les  ijatmiilh's.  i,e 
curé  —  car  le  paliun  di-clare  i\\\'in't'r  h'  y  tVuit  une  jKtire 

d'amis  —  le  in.'cleeMi,  le  UntallC,  l'uistltuteur  bOU  viuUX 

iiiodèl  ',  tous  intimes  d»'  la  laimlle. 

Un  ari'ive,  les  (lnnn»stiqnes  mâles  et  femelles  se  j)ièci- 
tent  à  dételer  poiu'  aM»ii-  «  leii  vin  ^i.  ].r<  maîti"e<<i>s  déta- 
chent la  belle  robe,  l'einplacenl  le  lu  tnnel  di?  v<  iya:_;e  par  le 
"  bian  )»  encore  en  soncartnn.  Ou  enlève  le  lieliii  de  ni'Uis- 
seliiH'  bi*f>f|(''  et  appai'ait  le  e(trsel  à  loii'rine-  ha^* pies.  aii\ 
mani  lles  comtes  et  laiv*'>^.  I''  jnpon  à  ^los  relems,  île 
fond  bien  clair,  la  devanlieii'  de  toile  < «ranime.  Le  vien.K 
pa[>a  aux  cheveux  à  raiifi(|ne,  à  I  halat  de  pinclnna 
marron  arraché  de  Pnuton^.  le  <jile|  l'cailat»',  la  culnde 
à  jarretières.  '^u<Hrt.'s  lilaiieh«  -  alîaehées  |>ar  de  bianx 
ribaiis  à  laine  roujj;»'.  <«  r>Miii(ai  luuu  panve  j»ère.,.  ^V■!es 
fatiguées,  les  fenmics  :  j  avons  ti  pa<  dn  «  assis,  dn  coin  et 
première  IniKpie.  —  -(  I  n  oi  eilU  r  poui  la  lanle.  »>  — 
Non  elle  n"a  pas  l'habilnde  dV-(ie  mijo!«'e  connue  ea.  » 

Sur  la  table  en  nii  ii-ier  bien  lui^atlle  imi  place  les 
assietles  en  faïence  ,i  iinn  I  I'  n.  ipielipief.  imi  uiet  la 
na|t|M'.  deux  servieip  -  pnm  M.  le  ('au*'-  el  1  iiisi linteur. 
I)ans  une  niarnnle  bien  claire  ( ml  le  Ineuf.  une  |Mtiile 
•/casse  ciMuiiie  un  lojli'e.  pendus  à  une  lie.  Ile  i  t  i>>.  ul. 
un  <zi;iot  l'I  une  oie.  Dans  |e  |miii-.  (ei  i  in<->  i  n  p"!.  iie  de 
(Ujuilnvimii'  (l)  lune  (!••  hip»--^.  1  autre  de  Imi'iiI  à  l;i 
mode,  enlin  un  canard  à  lu  daube,  une  rouelle  de  veau. 

(tj  Coudrccicux  (Surlli*./. 
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A  la  galette  des  rois  dix  invit<'s.  Après  vêpres,  salut, 
•  liUinies  on  attcjul  un  brin  poui  que  M.  le  Curé  dise 
matines  et  laudes.  11  arrive,  on  trincjue  d'abord  à  su 
siiFitô,  et  le  curé  de  répondre  que  le  Bon  Dieu  vous 
bénisse  «  terlous  ».  Il  y  a  docpioi  trinquer:  Saint-Emilion, 
Frontifjnan,  MaIa;^M.  Au  dessert,  le  pasleur  y  va  de  sa 
chanson  :  «  Le  bonheur  à  la  camim<jnc  (1).  » 

L'homme  des  champs,  enfant  de  la  nature^ 
Jouit  toujours  des  plus  riants  tableaux  : 
Il  dort  en  jniix  sur  la  molle  verdure 
Ou  réve  au  bruit  des  murmurantes  eaux. 

«  Et  pas  (le  jiestes  à  c'ilieure,  M'anizclle,  faut  chanter 
itou  !  »  On  apporte  le  gâteau  couvert  d'une  nappe.  M.  le 
('ur»'>  coiqx'  la  ^'alctt(\  Un  est  allé  réveiller  le  petiot  (pii 
se  coule  sous  la  tai)le.  «  hoinlm'...  ^  Pour  qui:*  Pour 
le  J{o)i  Pieu.  »  M.  Alphonse,  rinstiluleur.  est  roi  ;  en 
hointne  galant,  il  choisît  la  maîtresse  pour  reine  et  chante. 

Mais  pour  être  roi  tout  de  bon 
Même  en  France  je  dirais  non* 

Enlin  le  petit  coup  do  «  rikiki  »  ternune  la  séance.  0 
Jj}i!HMle  la  C.i'oix-nianche  voile-loi  la  face! 

.\u\  jniM's«iras,  nouvelle  bombance  tainiliale,  où  siniple- 
ment  k;s  boudins  et  saucisses  apiiorletit  \anété  au  iiu  rui. 
Mais,  si  vous  le  voulez,  passt lUs  reutt  i  rciin  rit  de  (larna\al, 
pour  nous  ai'iéler  lui  inslaiiL  à  luic  di  iiuére  scène  <|ni 
mieux  que  tout  autre,  tout  en  relatant  aussi  la  vieille 
fialté  |)erclieronne,  vous  révélera  surloiiL  la  chaude 
alleclion  danlau  ;ivec  les  prévenances  des  lils,  iaiijour 
c< »iis< »lé  (les  vieux. 

ba  veille  de  la  Saint-Jean,  fêle  du  se|)tua^énaire,  enfants 
et  pelits-enfaiil>  ><>iit  là.  .Manon  sa  bonne  a  tout  pré|mré, 
foi'iMqiouli'ts.ciuiai'ds.  wm/ieuvrei"!),  uuerournêede^'alelte. 
<f  Je  me  lais  vieux  qiinhpu'  j'ai  encore  que  Si'ize  ans, 
c  est  p  ell  e  la  dernière  l'ois  :  faut  (lue  je  les  reçoive  ben  (S).  > 

(1)  Ins.  tu-  ilr  vvi'itt'S,  IfCJO. 

(yj  Pisn'ui-  de  ivritt'tt,  iSW,  p.  M, 
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Passons  sa  toiloLle,  celle  des  noces  à  sa  fille  en  1810. 
Sij^'nalons  siMilenient  sa  belle  culotte  à  jarretit^res  en 
velours  bleu  el  les  boucles  d'ai'î^'rnt,  Irs  i)as  chinés.  Tout 
pai  e  il  attend  sa  ponrfjhiée.  «  Fin  v  ia  ti  des  manj^eus  de 
pain  !  Les  petits  font  lui^njon  à  grand  [lapa  au  point  de  le 
faire  c/m.s  (I)  ;  «  Le  ^uiialje  sait  volé  aux  bicpiessi  j*ai  pas 
la  pépie!  »  s'écrie  l'alné  et  on  avale  une  pintée  de  cidre 
avant  de  souper.  Ça  fait  tant  de  ben  par  où  que  <;a  passe 
qu'il  faut  rebinder  Ç2). 

Cependant,  Catherine  et  Angélique,  la  fllle  et  la  bru, 
confectionnent  deux  bouquets  placés  dans  le  goulot  des 
bouteilles  de  vin  pour  accoster  le  gâteau  fin.  Henriette, 
rainée  des  enfants,  flanquée  de  deux  i;an;ons,  le  présente 
devant  Tancétre  et  chante. 

Ces  lis  vont  couronner  ta  téte 
Ils  te  sont  offerts  par  l'aiiiour 
Papri  c'est  aujounriiiii  la  r<'t.> 
Pour  tes  enfants  cpiei  heureux  jour. 


Si  rpternel  dans  sa  clémence 
Se  montre  ac^cessible  h  nns  v«fux, 
S'il  te  conserve  à  notnî  enfance, 
Papa  que  nous  serons  heureux. 

Après  les  baisers,  le  vieux  répond  :  «  J'ai  ben  de  grâces 
&  rendre  au  Bon  Dieu  de  m'a  voir  donné  des  éfaiits  si 
aimables.  Merci  bon  de  vos  soutinits.  Quand  Dieu 
m'appellera  à  li,  je  serai  consolé  de  laisser  toujoui^  des 
bonnétes  gens  dans  ma  famille.  Je  n*ai  jamais  eu  à  me 
plaindre  de  vos  pères  et  mèivs,  jVspère  qu'ils  pourront 
en  dire  autant  ù  mon  âge.  Soyez  toujours  do  bons  chré- 
tiens. Y  a  que  la  religion  pour  ben  élever  les  éfants  !  » 

Puis  commence  le  bataclan  des  cuillères  et  fourchettes 

et  Ton  devise  Ah  ra  !  v'Ià  qu'il  est  méumt,  faudrait 

apporter  le  dessert.  On  coupe  dix-sept  morceaux,  car  on 
en  rést'i  \  0  un  pour  le  voisin  malade.  Une  I)outeille  de 
vin  a  le  bouchon  trop  enfoncé.  Un  *j\ona  ù  ({ui  la  débou- 

(Ij  Tomber. 

(2)  Recommencer. 
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çhera  sans  percer  le  bouchon  et  sans  y  toucher.  Sébastien 
soutient  le  pari.  En  vrai  sorcier,  avec  un  torchon  et 
frappant  au  fond  de  la  bouteille  réussit  Topération.  Une 
seconde  fois,  il  frappe  si  fort  que  le  bouchon  part  subi- 
tement, le  vin  arrose  les  vis-à-vIs.  «  J'ai  76  ans,  le  guiabe 
m*en  pu,  jamais  je  nai  ri  de  si  bon  cœti  (1).  » 

Eh  oui,  c'était  la  franche  et  naïve  gatté.  Parfois  la  farce 
était  un  brin  grosse,  comme  le  coup  du  chat  crevé  rois 
dans  le  sac  au  pape  de  la  petite  église  de  Mortagne,  au 
lieu  d'un  biau  coq.  Mais  bah  !  elle  n'était  jamais  licen- 
cieuse, tels  les  coupables  sourires  de  sou&«ntendus 
malpropres  oCi  la  gaieté  percheronne  est  descendue  de 
nos  jours.  A  mesure  ((uc  l'on  avance  les  réflexions  comi- 
ques deviennent  grivoises.  Eu  1873,  on  suscitait  encore 
le  rire  malicieux  mais  inolTensif  pour  les  niœui's.  Ne 
citons  qu'tuie  prédiction  dvoïc  de  VAmi  du  Fotfer  (â).  A 
Dreux,  pendant  la  foire  Saint-Denis,  un  prestidigitateur 
enlèvera  les  langues  des  bavardes.  Dans  la  soirée,  on 
annoncera  que  toutes  les  langues  sont  à  la  mairie  à  la 
disposition  des  propriétaires,  mais  certains  maris  trou- 
vant leurs  moitiés  plus  ;»<nv;i]>lcs  sans  langue,  les  enfer- 
moronl  pondani  la  distribution.  » 

Excusez,  Mi'stlîinjos.  !<•  daul  de  la  cilaUon.  M.  Vau- 
geois  Çl)  ne  nous  rappelle-t  il  [vas  les  surnom-  piuvoi  Im  s 
du  |i.i\s  :  «  |^»s  Cro'/iu-^  if-'  M'uf't'itiCy  les  Ti-Hchrns  de 
PiriHtlhi,  les  l'iuinrs  ;/lnrlci(.i-  de  Tmuvuvrc,  les  Frèhns 
d'Ecorccffj  lt.«s  Gnèiirs  (l'A  iii/iniis,'.  » 

Dfsci'ndons  aux  lacvlit'.s  d»-  la  iwôvo  Pirot<'aii  allacliaiil 
1rs  sniilii'iv  |Miiir  I.'  <^AV<  du  r<'v'iuent  au  lil  d»'  IV-r  du 
téUV'M*''"'- —  l'^uliii  lr>  iii>ioire.s  plus  crjrs»' es  do ci 
D'il  ti.<iinu.'ïr\  U'  uialli)  III  du  :4ai  >  tic  u  Houiiiala  »  forcé  de 
dégiier|tir  «'u  hnuiiir i>Mlr  la  lK)il«'  à  liurlo^ji'  {  \)...  N'insis- 
tons pasi  Kl  plus  iiouruux  (jui»  la  Jinoiidc  le  Percheron 
ij*a  pas  pi  i  lii  x.n  sniu'iit  ..  Mais  liéhi.s!  le  grand  papa 
tir  iSjd  ptV-disail.  vnii  :  «  V  u  pus  de  ji'uurssr,  mais  dos 
pelils  i«:rluqurs  (|iii  iir  ('i'aigHcut  ni  le  IJou  Dieu,  ni  les 

il  ih.r.u-  <!■  . ,        i-ti.  j.. 

rit  [.  .litu  tht  tt»i'-t\  im:{.  l't-i  Mii'iiittis  i'oniii|no$,  p.  05. 
{\)  AlllMiiiicli  ilil  li'hih'Hïnw  l'vtxlu'rint  |». 


Digitizod  by  C<.j 


Saints,  m  pries,  ni  mères,  se  moquent  de  tout,  no  font 
que  des  jiolissons  courciix  de  bals  où  ils  peidcnl  corps 
et  àuie  (1  ».  » 

Pardonnez  le  sermon,  tout  prùti'e  a  la  hantise  dn  p?-nne. 
Hélas!  il  n'y  a  pas  que  la  j^aielé  de  d(''j,M'>n»''r(''e  chez  nous. 
Ia'  luxe  jMalVeur  a  chau^f»''  les  r()uliun«'s  snincs,  ks  lialiits 
simples  mais  élêj^'ants  en  vrlemenls  aussi  laids  (pu»  tapa- 
geurs. I.o  cliai^oau  à  llcius  vn\iint«'s,  large  eoiimu'  une 
l'oue  (le  louiiii'ivau,  a  rcini ihu*'  le  honiU't,  si  si'Viuit 
gai  ni  (If  fines  dentelles.  \v>  ihIk  s  élroiles,  les  ju^u  s  >;iiis 
façon.  La  blouse  st'  f.ul  lai'e,  le  conqilet  cost(»  lu 
(It't iiiile.  Le  eapiice  esl  snil  du  gont.  avide  de  suivre 
la  mode,  seule  règle  aussi  d»-  nn)rale.  Les  .solides  ineu- 
IjIc.s  faits  par  la  i  udi-  mais  habile  main  île  rouvi'iei'  du 
pays,  ont  été  retnplaeés  pai-  la  paeolille  brillarUe  mais 
fragile  des  l)azars.  Ce  (pii  esl  \*'\\\\  c'est  (|ue  la  joie  n'est 
plus  au  foyer  désefl.  Le  dinianclie  surtout,  c'est  le  plaisir 
malsain  loin  des  yeux  des  parents,  à  la  ville  voisine,  à  la 
fêle  plus  jtroche,  la  l)ondie  bi  uyanteet  sotte  ai  iosée  d'aï- 
cool  empoisonnant,  au  li(Mi  du  copieux  festin  familial  oh 
brillait  rafTeclion  avec  le  cidre  pétillant,  le  vin  g/n/reux. 

Assez  dit.  (lesterait  pour  faire  t''liide  complète  à  sMi\  re 
le  Percheron  siu'  le  terrain  polilicpie,  au  maiclh',  dans 
l'étud»'  du  notaire.  Mais  la  politique  esl  trop  brûlante,  et 
le  cîiractére  social  du  Peiclieroii  tort  enlaclh'  de  loiddar- 
dlse.  Pour  m'en  lir«'r,  \olonlieis  je  dis  connue  lin  en 
affaires  :  «  Vous  savez  ce  «pie  je  tlis,  ce  n'esl  (las  ipie 
j'en  1  tarie.  » 

Mesdames,  Messienrs,  les  arclh'ojngues  siir-^urgcnt  à 
bon  tli'oit  coiiire  les  déni»  ►tisseurs  iri''gli."-i  s  ou  de  maiH  >irs, 
dont  la  tlisparition  (It'rignri'  la  bonne  \ieille  |tli\>jo- 
nomie  du  sol  français.  Plus  encore  (pi  aiix  v  ieilli  >  calli«- 
dralcs,  aux  siuqiles  sancluaires,  aux  anlique>  statues, 
aux  Cllàlcaux  ci"oiilaiits.  ou  dnil  leniraii  rmii'  h'rr  (T'inhnt. 
De  toule  la  force  de  nos  poumons,  de  |r»iiie<  les  l'tier- 
Jîîcs  de  notro  être,  détmiieons  les  vamlali  >.  h  >  pues  de 
tous  qui  dcniaiitiMent,  bru-^eiil,  .^ai  ca^ent  l  ame  du  [»ays. 


(1)  mteur  de  vérités,  1810. 
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Parents,  ^'ardez  vos  fils,  inspii  ez-leur  l'amour  de  la  terre, 
raffeclion  du  foyer,  les  nol)los  traditions  de  foi,  de  sim- 
plicité,  de  douce  réjouissance  qui  firent  l'àme  des  ancê- 
tres. 

C'est  bien  notre  Perche  que  peint  Sainte-Beuve  dans 

Le  pays  si  vert  en  tous  sens  dérouté 
Où  rhorizoD  se  perd  en  forêts  ondulé. 

Aussi,  dans  ta  chatoyante  couronne  des  provinces  fran- 
çaises, c'est  une  verte  ùmeraude  dont  les  facettes  reflètent 
les  gazons  fertiles.  On  la  trouve  sertie  entre  le  rude  dia- 
mant de  Bretagne,  Panibre  jaune  des  blés  de  Beauce, 
Fagate  changeante  et  line  comme  la  ruse  de  I>Jormandie. 
Plus  loin,  cV'st  le  rubis  de  Bourgogne,  rouge  comme 
son  vin,  l'opale  llaraboyante  du  midi,  l'onyx  fauve  de  la 
pétillante  Cliam|)agne,  suivie  de  la  violette  amétyste  de 
l'Alsace  endeuillée.  Tout  le  joyau  étincelle  de  génie,  de 
Foi,  d'enthousiasme,  de  loyauté,  d'entrain,  fait  hésiter 
et  frémir  Teni^emi  et  se  nomme  :  Vdme  française. 

L.  TABOURIER, 
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Amour,  enfant  sublime  aux  mains  loujoui^  fécondes, 
Qui  sèmes  sur  nos  pas  les  rost  s  du  prlnti  nips  ; 
Amour,  enfant  divin,  qui  soulevés  les  mondes 

Et  rajeunis  les  temps  ; 
Amour,  enfant  rêveur  aux  furtircs  caresses, 
Qui  répands  sur  nos  cœurs,  d'un  souffle  ou  d^un  baiser, 
Le  trésor  inflni  des  humaines  tendresses, 

Sans  jamais  l'épuiser  ; 
Amour,  enfant  joyeux  dont  le  regard  de  flammes 
Anime  les  berceaux  et  réchaulTe  les  nids  ; 
Amour,  dont  le  sotn  in»  illiiniine  les  ùmes  ; 

Amour,  je  te  bénis  ! 

« 

*  • 

Au  paradis  de  Thomme,  à  la  première  aurore. 
De  la  sève  d'avril  et  du  parfum  des  (leurs, 
Gomme  un  bouton  de  lis«  le  ciel  te  fit  ùclorc 
En  riant,  sans  douleurs. 

Autour  do  toi  la  terre  était  jeune  et  parée  : 
L'abeille  en  boiicdoiiiiaiit  l'aj)|>ui  lail  <oti  butin, 
Un  vent  frais  a;:ilail  sur  la  lè\n-  altérée 

Les  lafiiK"^  du  malt!!. 
Kl,  du  fond  d».a  luii.-->uus,  mélaiil  l«.  urs  MT<'-tiade>, 
Les  oiseaux  assembles,  eonnue  au  lever  du  j*»ur, 
Fêtaient  à  plein  gosier  par  de  folles  aubades 

L'aurore  de  Tamour. 


Eve,  en  ouvrant  les  yeux,  entendd  <     bruits  d  ailes 
El,  ver?  le  nouveau-né  se  peneliaiil  a  demi. 
Dans  un  berceau  lleui  i  île  blam-hus  asi>bodeies 
J<c  mit  tout  endormi. 


L'œuvre  du  déaleur  pour  nous  élait  finie  ; 
Adam  se  réveilla.  Deboat,  À  son  cAté, 
Une  femme  était  là,  d'une  grâce  infinie 

Et  d'exquise  beauté. 
Adam  voyait  enfin  la  vierge  de  son  rcve  : 
LMionime  n*élait  plus  si  ul  !  Ki  ^^ans  v(»i\,  ôloulTant 
Uivrcsse  de  son  cœur,  l*c|>ou\  s'approcha  d'Kve 

Et  caressa  Tenfaut. 

Kl  Yoiei  c|u'allirés  vers  loi  sans  te  connallre, 
Couvrant  de  chauds  Imisers  ta  rr(>Ie  nudité. 
Au  frisson  de  la  chair  tous  deux  ont  senti  naître 

Ta  douce  volupté. 
Leurs  doigts,  en  se  jouant  aux  plumes  de  ton  aile, 
Se  rotic<iritrcnl  soudain  nii-trenil»lants,  mi>joyeux: 
L*éclair  que  Dieu  fuil  luire  au  fond  de  ta  prunelle 

llluiuiin'  U'iirs  yeux. 
Kl  Ion  ;h!i<'  <(>  fldiiiîi-  à  li'ur  fniic  ravie  : 
Kl  la  inorl  ('sL  vaim  iH',  cl  le  kiiips  esl  (toiiiplé; 
Car  ce  premier  traiispoii  le  livre  pour  lu  vie 

Toule  riiunianilè. 

♦  • 

Ainsi  Dieu  t'a  fait  naiire  entre  la  femme  et  l'homme 
l'our  élarfîir  nos  rd  urs  et  peu|>l«'r  nos  berceaux. 
Tour  embellir  nos  lils,  pom- eniiol»lir,  en  somme, 
Ton  peuple  de  vassaux  ! 
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Ilotmno  sans  foi  ni  loi,  |)Oiirquoi  l\'i  iut'r  les  youx 
A  la  douce  clai'li''      nos  saiiilrs  t  i(>\ anccs 
Paiivi'M  Aînc  <;\u<  v*M  tu,  «jni  MaspInMnez  les  i-irux, 
Pourquoi  vous  oltsliner  aux  pires  dctuillaacL's  ? 

En  vain  vous  aliaîsscz  le  Clirist  et  ses  grandeurs 
Sous  Teiïort  ilédaignoux  de  la  raison  suporlie  : 
Vous  n'abolirez  poinl  les  divines  splendeurs 
Comme  on  brise  du  pied  ia  tifçe  d'un  brin  d'Iierbe. 

SiAiv,  iiiiinipit»,  mon  frèi'c.  Kn  -^i^ih' paiditM, 
J)it  u  versera  sa  ^r;'»ee  en  voli'e  Ame  alliMnii  ie  ; 
liai"  le  Verlie  se  (lonne  à  qui  l'aime  el  le  prie 
Dans  la  simplicité  d*un  fervent  altandon. 

S\f  pour  nous  éelaii  i  r  d'un  rayon  do  Inniièri.', 
Nos  yeux  «loivenl  s'ouvrir  aux  caresses  du  jour, 
Ainsi  noli<'  .one  à  Dieu  (loi!  s'ouvrir  la  pn  niière 
bll  commencer  d  uinier  pour  comprendre  1  amour. 

Alors,  d'un  germe  obscur  »|ue  le  ciel  fait  éclore, 
Fruit  de  la  cbaritô,  subliiiM'  «'Ul'nntenu'nt, 
Comme  IVmie  des  Heurs  s'èveilit*  avec  Taurore, 
La  foi  s  épanouit  sans  etVorl,  en  aimant  ! 


CiLutLEs  TUIUIEON. 


ROBËAT  11  DË  MONTGOHMËRÏ 

OIT 

aOBERT  LE  DIABLE 

SEIGNEUR  DE  BELLÊME.  ALENGON  LT  SÊEZ«  PAIR  DmiETERRE 

GOIVERNELR  DE  FAUlSE.  tTC. 
(1082-1120) 

DRAME  lll^iUiUUlili:  M  QUATRE  ACTES 

(suite) 


QIAJUIKME  ACTE 
LE  CHATIMENT 

ta  scène  se  passe  au  château  de  Warrtiani,  en  Angtcterre  (vers  It'iU} 

YVE.S,  PA.VroLriJIf;}  ut*  xt  imieur  anglai»,  sir  JAMES 

VVh> 

A  vôz-vous  tlês  nouvel  les  di^  la  guerre  quc  se  font,  en  Norman* 
die,  Henri  1^^  et  l^ol>ert  de  Bcllènie*? 

l'ANTolI'IIK 

Les  (I«'|-tiit'ri'-i  imiivrlii  s  iiuus  ont  {•{<'■  <îi>niitM>s  par  raMx*  li»* 
Saint  -  Ils  idul ,  It's  fiioine<  i  l  les  iioniltf»'UX  n»'ntilsliorîHfi<'s 
<iltli-i-  lie  luir  Il'ur  palrio  |»our  rchapper  à  Ja  fureur  de  llol'erl 

le  Dialil.'... 

Uclloiuti  nVsl  pluâ  un  liotmnp  défeiidaiil  ses  droits  et  ses 
forlcresîscs  alin  de  garder  son  indé|)endance|  c'est  un  lion  bles«é 
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dont  les  griffes  agressives  veulent  atteindre  non  sealemeiii  ses 
ennemis  mais  encore  ses  parents  et  ses  amis  (1). 

YVES 

En  elfety  comment  se  fait-il,  seigneur  Pantolphe,  que  vous 
ayez  abandonné  Robert  de  Bellême,  vous,  son  allié  dans  les 
heures  anxieuses  où  la  victoire  semblait  le  trahir  :  l'ami  dans 
le  malheur  avait  donné  assez  de  preuve  de  sa  fidélité  pour 
garder  jusqu^à  la  fin  la  confiance  de  son  maître. 

PANTOLPHE 

Robert  n'agit  pas  selon  la  raison,  mais  Ijicn  suivant  sa  passion 
et  ses  caprices.  Pendant  de  longues  années,  mon  épée  soutint 
brillamment  les  intérêts  de  Robert  le  Diable,  sa  protection  me 
permit  de  me  signaler  dans  quelques  escarmouches,  mais  elle 
n'augmenta  point  ma  fortune  personnelle.  J'étais  soldat,  c'est-à- 
dire  un  homme  de  discipline  n'ambitionnant  ni  les  honneurs,  ni 
les  situations  politiques,  ma  conduite  était  droite  et  brillante 
comme  l'acier  de  ma  durandal. 

Cependant  la  faveur  cessa  de  nie  sourire,  et,  sans  prétexte, 
Robert  m'enleva  la  terre  que  je  possédais  par  droit  d'héritage. 
La  réponse  à  mes  doléances  fut  une  longue  captivité,  sans  l'or 
prodi^^ué  ;i  ses  }je<)lit'rs,  je  serais  encore  enchaîné  dans  |hs  sou- 
terrains de  Ht  llcnie.  Indigné  d'une  conduite  aussi  odieuse  et 
d'une  ingralilude  aussi  criminelle,  je  suis  venu  mettre  mon  épée 
au  service  du  roi  d'Angleterre,  et  là,  j'espère  assouvir  ma  Itaine 
et  ma  vengeance.  Le  sommeil  n'aura  d'action  sur  mes  pau[)ière8 
que  lorsque  Belléme  sera  tombé  entre  mes  mains  :  je  l'aurai 
mort  ou  vif. 

Grâce  à  l'or  que  j'ai  répandu  au  nom  de  l'Angleterre,  grâce 
aux  promesses  faites  aux  chefs  ({ue  nous  avons  gagnés,  grâce 
aux  trahisons  que  nous  avons  habilement  préparées,  Robert  ue 
possède  plus  un  chàteau-fort  sur  ie  sol  britannique. 

SIH  JAMES 

Mais  en  France,  il  reste  un  seigneur  redoutable. 

PANTOLPHE 

En  France  comme  en  Angleterre,  la  victoire  ne  saurait  lui 
rester  fidèle,  car  ses  atrocités  soulèvent  l'indignation  des  vas- 
saux les  plus  pacifiques  et  les  pi  us  soumis. 

(1)  Nulc»  hi^loriiiuo. 
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Ses  (liMTiiors  finFails  nul  attiré  sur  le  Perclie  de  puissants 
ennemis  (jui  rfci-asciout  certainement  s'ils  lie  se  laissent  pas 
séduire  par  lus  prumc^ies  cL  l'or  de  ilobert. 

SIR  JAMES 

Quels  sont  donc  ces  exploits  V 

rANToi.i'HE 

Av.iiil  la  (le^reule  du  roi  d'Angletcrra  en  Normandie  (1), 
lldhert  de  Helli'iiie  a  inceiidic  le  monasl»''rc  d"Almenèelie>  rt 
Iransloi'nit'  Tt-^lise  ahhaliale  en  éeurie  pour  ^es  rliovaux  et  j)our 
ses  In Miiiiirs  ;  il  a  ivilnil  en  ci-ndres  re)^li>t;  (K*  Toucnay  avec 
(|uar  inle-eiin|  peixMines  (jiii  s  y  étaient  relu^iées  COMinie  dans 
une  letraite  ollVant  toute.  i.'aiantii- ;  enlin  après  avoir  arrosé  le 
Pi'irlie  du  s:in;i  de  ses  curants,  il  traverse  la  Normanditï,  la 
torrlie  incendiain^  à  la  main,  puur  en  faire  un  vaste  champ  de 
Carnago  et  de  désulatioii. 

VVKS 

(Jui  nous  délivrera  de  ce  iiiouslre  V 

M  H  .1  \Ml> 

P.ol'ei'l  serait  vaintui  depuis  l<uij;lcrnps  si  les  Normands 
netaienl  assez  simples  ])uur  devenir  ses  alliés  et  doubler  ses 

1^1)  Vi  is  l^tii  IlLHi.  I;»  N..( )ii;ih.lif  rliul  livive  à  i  aiiarclitc,  (jrùce  à  i  iikIo* 
li'-ui't'        lt«iinTl  0"iirfi  lt<  us»-.  «liM*  «h-  Ni*riitainlîi*  el  fi'ére  du  n»i  d'Aii- 

^li  !•  ri'  II.  I  .  ><>it->  iif'  !•  M'  li'  il  I  il  II'  IMi'li''  au  |iavs  tif  ^a  M;iis>aiii"f. 
Il>'iin  I  '  >  <  nil'.u«|u;i  \>  r>  i»  -»  «It mu  r>  j«jin>  IlUi  vl  se  rcmlU  a  iioiiitruiit 
iMt  il  lui  :to-u«-tlli  i-otniiH*  iiti  liln'tMti  iir  par  UDlmii  III  son  (jeiKln*  et  plii- 
•  it  -  ;  I  11.  I  -  ■,  -  ;.i  iir^.  H  a|i|i4'l;i  l;.  .1  -  1 1 .  (I  ih-  (II-  Normaiidic,  a  >,•»  Itarrc  ft 
lui  lu  liii  f;iaii.|  < Mtm-  'U-  ^'  tr%'  iVrini.  ihr  llulicil  lie  liciifinc,  |>Uiis  li 

rrliiiiriiu  i-ri  Air^l»'!' 1 1'»-  |««nn"  l  a^x-tiilili'i'  li's  lr<»ri|M*s  tiiW>siùi*e$i  «i  la  |ijicili- 
'I.  i  t  \. m  1  M'i:-        !■  I  ■      Il  ri.irtii' iii-  Murtaiti  n'aiiroriimîeiit 

tl<  iiiiMVi  au  1  II  m»  i.a-4'  >  h,iiii)>  it<  i  aniaw"'  (.1  «l"'  !•  U. 

Si-rlon.  i'\vi|Hi-  th'  Si •«••..  tiii  MU  ili's  {m'imuiltis  à  ivjuiiidre  le  ru»  d'Angle- 
Wvn-  vl  à  liu  t'Ih'ir       -in  - 

...  ••  Siri'.  lui  ilii'il.  la  Àtii  iiuuiilii   >  iiiti  n   <  si  •  M  jmm'  !iu.\  limnii"s  de 
>aiT»li v"<  Ih'Iv;m>'U...  il-  ni'  annf»-  lu  -iiif.  lli>lM-rt  «le  iso^liMi)*?  H.  iU\u»  moi» 
il  •••  •  ••  .  I   •!  ..;    -.1    •!•!.•-   1  I  .         -i-    li'i.n  a  y    l'. 'Ut  ;ia\ ->;(i-i>i\ i'>,  taiili'ii 

■  l<     Jii.li     a..i    i|  ,1,.  .  iinl    |i'  1 'iuii  ■>  ijai   >y   I  lali.-l.l    It.  I  Uo'«-a.'n  ClilUlllC 

da>i»  un  -A-i.f  ni\»i»lali!i', 

Hi  :  II,  I  :  ,1  ~-  a^vid  r|'  la  \  ;■  I  r  ■ ,  .-■ . ,  t  .  1 1  li at iii-'  i 11 |>!i  >iiiati-  s'aUai  li<  r  l<-> 
\-\{i>-  |.<ii->ai.;-  ■■i  i^iK  111''  d"-  1  •  )M. 1(1,1  ilaii>  Il  Viii-iiia^«:  ik'  NoiiuamliL-  ;  K" 
«'••iiiii^  •l  AnjiHi.  I<  s  i;ri't«>i)s  rl  lli  lii'  du  Mauie  viuiviit  lui  {iri'lor  leur 

u\  i.  I  :iMi»i  i|ti  ii       I'.  <ii|i(  M<ii-  i.  -  iiii.r^  il<    I  iiii  lirlifav  "Il  ilrvaiclil 

iM)  i"!..)'  t  Ji  >  J'In-  I'i  4l*>lit:iM<  .-5  .<<!>   i  .iKi  -  i!<.'  i  .iUl'.'iil»'  atipla»*C. 
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fbroes  au  moment  de  la  détresse,  signe  avant-coureur  de  la 
conquête  de  la  Normandie  par  Henri  l^'. 

YVES 

Ne  bl&mez  point  chez  les  Normands  cet  acte  de  patriotisme 
que  j'appelle  de  rhéroïsino,  puisqu'ils  se  font,  par  amour  de 
leur  patrie,  le  soutien  et  laide  de  leur  tyran. 

Vous,  seigneur  Paiilolphf,  si  Franrais  par  la  naissance  et  par 
lé  cœur,  vous,  que  Tadversilé  fait  Anglais  pour  quelque  temps, 
vous  admirerez  la  raison  d'agir  <lo  nos  conipatriotes, 

L'Anglais  de  ïsa  nature  est  raj)ace  et  envahisseur  ;  s'il  descend 
en  Normandie,  ce  n'est  pas  pour  rendre  sages  les  seigneurs 
remuants  et  belliqueux,  mais  c'est  pour  se  faire  du  sol  normand 
un  magnifique  pied*à-terre.  Or  la  Normandie  ne  s'avilira  jamais 
assez  pour  accepter  la  domination  étrangère.  A  l'heure  du 
péril.  Normands  (!t  Percherons,  oubliant  leurs  rancœurs  et 
leurs  inimitiés  seigneuriales,  uniront  leurs  armes  pourchasser 
l'étranger. 

I.a  mori  do  liellêine  sur  un  eh;i!ii|»  de  l<,'!triil!e  causerait  iiue 
joie  indicible  à  tous  les  habitants  ilf  la  Noiinaudie  et  du  Perche; 
néanmoins  dans  leur  palrtuli.<iia',  ils  pleuieraient  si  son  lré|)as 
devait  grandir  l'orgueilleuse  Angleleric. 

SCÈNK  11 

PANTOi-riii;,  v\K--.  Ml  j.\Mi:s.  usmond 

OSMONI) 

Messeigneurs,  le  dernier  cuururi  ii  ii-  upportL-  des  détails 
intéressants  sur  la  guerre  a(i;^l«i-iiniMi an.jr  i  1  >.  m  Les  artut-rs 
ennemies  se  sont  rencoiilrécs  >ulis  li  s  niut.->  dr-  Tincliebiay  ;  le 
choc  a  été  terrible,  la  mêlée  épiKivanlalile  et  d\'uil:uit  pln$  meur- 
trière que  Ton  a  combattu  eoi'ps  à  e«ii'ps  avec  la  nigo  des  tigres. 
La  valeur  impétueuse  de  Uohorl  Courlelieuse  de  N«M'maiidie,  la 
bouillante  inti*épidité  de  Guillaume  de  Morlain,  racharnemenl 
et  le  courage  tant  de  fois  éprouvé  de  Hohert  de  Ikdléiue  ont  fait 
pencher  |ilus  d'une  lois  la  vifl'iii,'  \i es  leurs  drap'' :  lu 
triomphe  leur  était  assur<'  <piainl  M mi  raux  i  !  li  ■>  llirtuns, 
sous  lu  conduite  de  llelie,  comte  du  Mujne,  (tMiibanl  a  I  nnpro- 

(I)  Uétailb  hiskiriqut'S. 
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vislesurles  alliés»  assurèrent  la  victoire  définitive  aux  armées 
d*Henri  I*^  La  déroute  est  complète  du  c6té  des  Normands, 
leur  duc  Robert  Gourteheuse  et  grand  nombre  de  preux  cheva- 
liers sont  désormais  les  prisonniers  du  roi  d'Angleterre  »  <1). 

PANTOLPHE 

Et  Robert  de  Bel  léme? 

OSMOND 

Robert  de  Hellème,  assez  habil*'  p  n  échapper  à  ses  adver- 
saires, alluino  la  ^nierfv  dans  toute  la  Normandie  afin  do  la 
soustraire  au  inii;j^  de  i  Anij;lais.  I.t?  i-ni  de  Fi  ance,  prolilant  d'un 
niotiK'nt  de  r.  l  i  lit"  t'ulre  lt^s  belligt!ianls  et  dans  le  but  liunianî- 
tatre  d  enijii  t  hri  le  san^'  de  ses  sujets  de  couler  à  (lois,  dé|)ute 
vers  le  roi  Henri  I"  une  ambassade  cliargce  de  négocier  les 
conditions  de  la  paix. 

WE»,  regardant  ver»  la  coulisse,  k  droite. 

Vous  aurez  des  nouvelles  précises  des  négociations,  car  le  roi 
d'Angleterre,  assisté  de  Rotrou  de  Nogent  et  de  Richard, 
s'avance  vers  la  salle  du  trône. 

Sm  JAMES 

Leâ  circonstances  doivent  être  graves  car  notre  souverain  n*a 
pas  riiabitudo  de  tenir  deux  conseils  par  jour  :  il  aime  mieux 
la  chasse  que  les  congrès. 

Dans  lo!$  coiiUshus  uii  aitiiuncu  : 

Le  roi  ! 

(1)  A  lu  babiille  do  Tjih'Ii.'Im'.h*.        septembre  ItOfi,  la  doroate  futcom' 

)>1.  ir  tlll  1    1'    .Il  >   .\.  hiMii  I  U    '  .  ;l  J I  lit]  III  >   lii'    .Mnrt.-iiii.    liolxTt   d  l\.s(OUVlllf>, 

tiliiliHuitii-:  ii<-  l'<'iT)<-ri-s  au  |M>iuoir  tlu  viuiit|uour  avec  leur  suze- 

rain, liî  ni;ilh''n»>M»\  lîi»li.'rt  (liKirlflifiiso.  Lo  nti  il'Anfjlclerre  le  fît  empri- 
I  .111  I  li  itf.iii  iji'  (  .  il  liiH.  i>ti  il  iiioiiiMl  II' 7  t<'\ ner  ll'î'i 

t\>-  Im  iI.  iri<'.  a-».M  /.  Jicui"  u,\  |»<»ur  éclia|ii»er  a  >c.s  adversaire,  se 
m'iHM-iliii  r\ii''rit«iii'«-nii'iii  suer  \v  roi  d'Aii^liMurrc  |»imr  ubletiir  conllrmatîau 

1 1.  ^.  ^  I  11  1-.  -I  ■  -  -  M I-  'I  \  I  ^  ■  '  il  ,1 11 .  li  -  ■  la  V  |r.  ifiit  !•  «Il  •  Falaise  fi  île  ttiiis  les  aillrrs 
Ih>-ii>  iloiit  l;i>„<  r  Mitii!(^<itiiiiii  l  y  uvail  juin  eu  Nunuuuilie,  h  l'excvpUuu 
«!<•  I  r'Ni'i'lir  «te  SOi-A  qni  r>-sU%  an  pouvoir  de  l'AiiglcIerre. 

'I  l   '         'I''  1  \ii-l.ii>.   r..il-  il    11'    l>ialil«j   se   rrtuiiriia  eoiiire 
l.oliiMi  III.  l  '-iiil-  ilii  l'i.i.      ,  la  luUi'  lut  U  riilile  el  lu  l'erelie  fut  de  ik>u- 
v4-:iu  <*ii  proie  au  i»ina^>'.  à  l'uiei'udie  et  à  luus  lc«s  autres  malheurs.  Rotrott 
u.'iM  1,  i  l  .  ni.  1111.  an  '  ii'ii.M'i  •(.' l><-'ii<Miiu  n'en  sortit,  avec  Uernard, 

su  r  (il   l.a  1  t  i  l.  ,  ijU''  J»ai  l  •  uU  l.-iiU>c  d  llcuri  l'^ 
V.  1-iVt,  p.  'M  et  iiUiV.,  l.  il. 
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SCÈNE  ni 

Lw  Mêmes,  UESIM  1«%  La  Cour 

Henri  W  entre  le  dernier,  précédé  d'un  page  portant  la  couronne  royale 
sur  tin  rnu'^sMr  ;  il  so  roiul  (Jim  lrmi-nt  ;'i  son  tr<">ne,  Rictiard  ;i  Ba  droite, 
iiolruu  à     gauclic.  l'tufund  sulul  des  seigiieurci  rangcji  sar  huu  passage. 

HENRI  V 

Messeigneurs,  la  guerre  entre  TAngleterre  et  la  France  est 
suspendue  :  les  ennemis,  écrasés  par  nos  armes  et  les  brillantes 
victoires  de  nos  vaillants  capitaines,  cessent,  momentanément 

du  moins,  de  nous  dispuler  la  Normandie  que  nous  voulons 
enlever  à  notre  frère  trop  faible  et  trop  dissipateur  pour  gou- 
verner uni'  si  grande  piovince. 

Louis  VI,  roi  de  France,  a  deh-i-ut''  vers  nous  le  romle  Robert 
de  lîellênie,  jadis  notre  vassal  ;  et  c'est  avec  lui,  dans  une  confé- 
rence solennelle,  que  nous  allons  traiter  de  lu  paix. 

(A  sir  James.)  Prévenez  Monsieur  de  tondras  qui  doit  assister 
au  conseil  et  constater  par  lui-même  la  justice  des  arrêts  signi- 
fiés par  son  souverain. 

YVli.S,  bas  à  Osmuiid. 

Que  se  passera- t-il  ? 

OSMOND,  à  Yves. 

Tout  lue  semble  myslérieux         l  ii  bourreau  est  l'ail  pour 

exécuter  les  sentences  judiciaires  et  non  pour  transcrire  les 
articles  d'une  alliance. 

VVK» 

Les  préliniiinin  s  de  cciif  trêve  pourraient  bien  se  signer 
avec  la  haclie  trempée  duns  le  sitng. 

Kn  guise  de  plume  el  dctiii  Horreur! 

Pendant  ci.'  «Iialogue,  llfiiri  I  '  lait  sitrii»-  paj-'O  qui  vient,  poiioii  en 
terre,  lui  présenter  la  couronne  royale.  Il  iu  plaee  ^tu•  sa  téle,  on  examinant 
un  lies  Qeurons. 

HKNHI  1«' 

Le  plus  beau  joyau  de  ht  couronne  d*Ani4l<'lerre,  c'est  sans 
contredit  la  Normandie  «luc  nous  entendons  maintenir  dans 
notre  apanage  royal* 
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SCÈNE  IV 

Les  llémes,  ROBERT  et  sa  suite,  BELL'OBRY  le  bourreaa 

r.N  IlÉHAUT 

L'ambassadeur  du  roî  de  France. 

Entrée  'li'  TîhIhtI  ilr  ni-II.'iiii-  avec  ilfux  sci^iirurs  rl  sir  Jaiiirs.  II  s':i\;inrc 
4trtM:l«iuent  vt-i*!»  le  Irùiie  du  rui,  1l>  saluu  prurundéinuut  et  couimeiicc  sa 
harangue.  Le  bonnreau  ealre  avec  la  foule. 

ROBERT^  revêtu  de  ses  insignes. 

Le  roi  très  chrétien,  Louis  VI  de  France,  mon  seigneur  et 
mon  maître,  nous  a  délégué  vers  Sa  Majesté  Henri  I^^',  roi 
d'Angleterre,  pour  négocier  les  conditions  de  la  paix  (1>. 

Le  fléau  de  la  guerre  qui  porte  avec  lui  la  misère  du  peuple, 
la  mine  de  ragrii-uiliii'c,  le  mépris  de  la  religion  et  la  haine 
des  clirôiions  a  l'ail  <lt-  la  iiia^iiirique  province  de  Normandie 
une  terre  de  pleurs  cl  de  désolulion, 

HKNRI  !«• 

11  vous  sied  mal,  messire  de  nellèrne,  de  parler  de  ruine  el  de 
fariKi^'e  puisipii'  \nu<  ëlivs  le  pl'i>  rfMl(>utal)le  ennemi  des  sei- 
gii.  urs  normands  el  le.  plus  acliaraé  cualcuiptuur  de  toutes  les 
lil>ertés  féodales. 

ItOUHHT 

Mes  déltals  en  Noi  inandie,  mes  lutte-  personnelles  n'entrent 
pas  dans  le  cadre  de  notre  mission  près  de  Votre  Majesté. 

HLNItl 

\  )s  d.  lials  en  Normandie  et  vos  luttes  personnelles,  Messire 

de  l'.i'lli-  ,  sonl  des  i|ni'>linns  <|ui  me  regardent  et  (|ne  je 

trouve  plus  urgentes  qne  les  allaires  du  rui  de  Fiuiice,  car  je 

i  I  )  I  iiiii^  VI.  Il  '■■i>i>.  loi  ,\,-  l  r;nii  i-  \«>iihil  .s  iiil<  r|ios<T  enn'»'  It.'s  Norinnnds 
do  Frain  <  i  l  li  -  N>>riiiaiids  d'Ait^' i'  ti-i n'  imiir  li.dcr  In  pai  ilifiilion  il>>  la 
NoniMititiii-  ;  il  (l4»in-  à  litre  d  i»iiilta>>Na<li-iir.s,  llolicii  d»-  liellfine, 

Mit^ii*'s  d«*  M.  lui  <•!  d«  nv  ;i(i(r>-s  >.*'î,:ii<'m>4  |uiur  iu>"<>(  i.t  dis  4-Miii|ilions 
di'  l;i  |KiiN  :  le  ln«n«'iiili'  III-  I  -  t  ri  ,  <iiiir.i»«iit  \v  rm  llfiiri  1'  à  liounr- 
vdl.'^nr  r<'»ii|tn  s  tlnlva-ii»  .  Ii<»l<<  il  iii-ll.-me.  iimiijiv  l'inviolabilité  du 
i-ara<  |.  oftn-K  l  d>>iil  it  i'-l;tii  ir\r  (u  lut  arivtr  rii  audience  soleiinolle  et 
»»rdr«'  lut  d»'ii  1-  il  11  -îi  iiiii'  si»ii  priM'i's.  I.iiisiiit  aiiv  tri>is  aiiU'es  i  lievalirrs 
r mît.-  !i  sijui  l>  lii  iiii  if  ii'avtut  nianiit  iiricf  jier*oiiii«,'I  d  les  lit  bientôt 
i\  IIP  tii'.'  rn  liliflic. 
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suis  le  suzerain  que  vous  avez  offensé  et  le  juge  suprême  dont 
vous  avez  méprisé  les  convocations  (1). 

HObERT 

Sire... 

HENRI,  continuant. 

Au  mépris  de  trois  citalions  vous  avez  refusé  de  comparaitm 
devant  le  Cunseil  de  la  Cour  «  pour  vous  juslilier  de  quarante- 
cinq  délits  dont  vous  vous  éles  rendu  coupable  envers  le  roi 
d'Angleterre  et  envers  le  duc  de  Normandie  »  ;  «  pour  rendre 
compte  de  Tadministration  des  revenus  d*Argentan,  d'Exmes  et 
Falaise  >  ;  c  pour  répondre  de  vos  forfaitures  contre  les  évoques 
persécutés,  les  seigneurs  privés  de  leurs  biens  et  de  leur  vie,  les 
paysans  injustement  vexés  par  vos  exigences  iniques  et  vos 
tailles  exorbitantes.  i> 

Aujourd'hui,  messire,  comme  anibiissadeur  français,  vous 
Vous  croyez  paranli  par  les  lois  d'immunité,  et  vous  bravez 
iusolpiimuMit  le  roi,  voti  p  suzerain  dont  vous  avez  méconnu  les 
jugefiit'iils  l't  violé  les  i  ilil>. 

Vous  (jui  avez  ét»»  C(;iHlamiu;  comm*' cbevalier  indigne  t;l  félon, 
par  vos  pairs  d  Angleterre  il  ne  me  plait  pas  de  vous  consi- 
dérer comme  le  ministre  plénipotentiaire  du  roi  Louis.  11  me 
convient  au  contraire,  —  et  c'est  une  satisfactiou  que  je  n'avais 

(Il  Les  principaux  ^'lirf-  ipi'oii  Iriniv.»  il;in<  riii^lriu'tinii  (liri^/i-  i!l.'>'''lt'- 
meiit  coiiU'c  llolicrl  furLiil  au  iin  pns  <l  une  tripli-  t  itatiuii  il  a\ait  reUisc 
<lc  se  rendre  à  la  Cour  pour  y  rendre  coniptu,  eu  sa  qualitu  au  roi,  de 
rn«liniiiistratu)ii  «Jt-s  ri-vcinis  i!  \r;:»'iitaii,  il  Kxnics  <•!  \iv  l-alaiM-,  et  ilt?  u  avilir 
j)U  iliiiiiiLi'  aucune  niist'ii  v.il.iltif  pour  st.-  lu\>-r  de  lu^tl•^  les  iiii|iulutiouï.  (jui 
lui  étaient  faites  relalivt  ih<-iit  an\  liilli  reuls  AvUts  duul  il  èlail  arrusi  . 
('«uif,  l'ti  ••on.'-i'tph  nri'.  lo  ili  t  iara  ci nipaldi-  tic  IcImiiic.  d»-  Icsc-niaji'-t.  lîisme 
et  Iniiiiaiiic.  t  l  If  cundauina  m  t<  paraliun  d"-  tant  el  de  .si  jjravcs  au» mats, 
à  une  tii'icntiou  pcr|>ëiuclle  an  fond  d'un  cai'hoi.  ilonduit  d'aliord  ilans  Intt 
pri.soiis  df  Clhciiiour^'.  on  l  '  ii  tua  1  aiini  <'  Muxantr  piiiiric  ( ran^l.  r<  i- dans 
ft'IIrs  du  eliàli-an  di'  \\ ari'liani,  en  Auj^letL-rr»',  uii  li  linit  ini>c  i'.d<N  iniMil  M  >i 
jour^i.  ,\.  Kn  i,  p.  .'17,  l.  II). 

I>,ihs  les  aiUt'fit  chroui<pi<^  on  V. >il  ipi  d  e.s(  eilê  jM>nr  t  l  iuic  de  félonie 
eiiNcrs  Sun  suzerain  et  ••oniMu-  pt  r.si •i'ii|i-iir  des  '^'rns  d  i>:lisc. 

('i;  (>utllauini-  li-  Coitipn  raiit  fn!  reiii|>1uei  >iii  le  trout:  d'.Ani^k'terrc  par 
lîls  aine  Guillaume  II  qui  umurul  rii  l<KU  alors  i{ne  .«ui  frère  outel, 
Utthcrl,  due  do  Norniinidie.  èt;dt  r.»  "ferre-Sînnle  avi-r  la  Cnù.sadi'.  Ih-rU'l 
Cllton.  troisiciiie  lil>  dr  (iiiil..iunii<.  pl'olilanl  di  I  .d»»'  ii<  f  d<  m  u  Ii-  r»-  se  lit 
recuiinaitru  eoniulu  nu  U-^iluti>' |tar  les  j^raud.s  sriv:ii.'ur»  :  K>'ll<'«n'- ltn*iiii'nie 
suivit  la  loi  eonimum^de  reiitrairieniful.  «mMia  lî'dwii  sin»an)i  d'iMilaiiee  K 
Ix'iidd  lioMiniai:»'  à  lli'iin  I'  p'>iii"  h  >  dMiii  rm^  .(M  il  p'i--  il  i:l  ■  u  .\'i,  le- 
Icrre.  Lorsque  dnuH  le  et.»uiaiil  de  I  aunire  llui.  i<  lu  ii  irvmi  de  lerre- 
Saintc  oû  il  s'était  cuuvurt  de  •^liiin*  prir  des  pr. .di.:>  s  de  valiMir,  il  reven- 
dnpja  si'S  ilrods  <•!  vuuUlt  ren\  i  i  -'  i  1  an.! 'il n  u  v  ll< m  mIu  i i  ■  im-  d  A iu '>  li  i  ii', 
iuimiidialcuieul  le  sire  do  licllenic,  .■>e-ï  Uereâ  cl  uu  ^raud  liuaibrc  de  iiuut^ 
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pas  rêvé€  de  sitùl,  —  de  vous  arrêter  coiniae  prisonnier  et  de 
vous  faire  connaître  la  sentence  prononcée  contre  le  sire  de 
Bellôme. 

LES  SEICNEI  RS' 

Sire,  au  nom  du  roi  de  France  cl  du  droit  des  gens  nous  pro- 
testons contre  cette  arrestation  arbitraire  et  déloyale. 

HENHI 

Vous,  Mppspjpneurs,  contre  lesquels  le  royaume  britannique 
n'a  pas  de  gncfs,  vous  restez  les  atiibassadeurs  du  Hoi  très 
cluélien,  et  vous  ctt  s,  |)i'ndant  toutes  les  négociations,  sous  la 
sauvejçarde  dt?  la  maj^iianime  Angleterre. 

Quant  à  vous,  Me.ssire  de  neliènie,  désormais  entre  les  mains 
de  la  justice,  vous  devez  payer  de  voire  vie,  les  attentats,  les 
trahisons... 

HOBËRT*  interrompant. 

Vous  n'avez  pas  le  droit  d'arrêter  un  aiubassadeur  en  raison 
(!•'  riiiviulahilite  du  caiacloïc  dont  il  est  revêtu;  c'est  un  cas  de 
guerre  entre  les  souverains.  Enfin,  (lar  la  force,  vous  violez  les 
lois  sacrées  de  l'honneur  :  vous  accomplissez  un  acte  de  basse 
vengeance  indigne  d'un  roi.  Mais  prenez  garde I...  A  Theure  de 
la  revanche  vous  aurez  à  lutter  non  seulement  contre  l'épée  de 
Itoberi  (il  |Htr1i*  la  niaiii  à s(Mi  v\ti'v;  iii>iiiM  ii\ < nit-nt  i<iii:s  U's  setgtieura 
(]•  -aiiK  iit),  niais  encore  contre  le  glaive  du  droit  et  de  la  Fmnce 
entière. 

([>'un  ton  tp  s  tluux,  .s  aHn-v^an»  à  t.Mit.  luCotir.)  VoUS  VOUS  IlirpreueZ, 

Mcssi'ij^tieurs,  sur  njes  inl<  nli(ins.  (^>ucc«'s:iiveinoiit  h  s  .  i  s  i.'iitr»MU 
un  h-uri..Hu.)  .It!  parle  au  iioiu  du  roi  de  Franco  qui  ne  viole  jatiiais 
les  lois  sacréetr  de  l  lios|)italitë,  et  je  proteste  contre  celle  maxime 
qui  désiionore  l'Angleterre  :  Lîi  force  prime  le  droit. 

(Au  roi.)  Ma  mission  d'ambassadeur  remplie,  sire,  il  ne  reste 
plus  devant  vous  qu'un  guerrier  valeureux  et  vaincu.  (Croisant  les 
bras  iii'vuMi  Ikiiri  I".)  .Ma  carrière  politique  est  brisée...  Désormais 
je  compte  sur  la  iiiagnaninulê  du  plus  puissante!  du  plus  géné- 
reux de  mes  ennemis. 

i  .ii.iii>  <iii  l*»  r«-ln'  «M  tir  I.i  Nunn.milio  t'uii,:i  icnt  sous  Io9  ordres  de 
IUiImtI  U<'  N'  t  iii.ui  II.'  .j  ii  1'  <  'iin|i''iis.-i  i  iis:i!<  nii'iil  Holtcrl  «lo  Hcllêine  en  lui 

l'onlirtiiaiit  tt-xloiiat  xlr  l  «"V»*»'!!»}  tic  St.c/,,  du  cltàlcau  d'ArgeitlHii  fl  <le  la 

r.tf  t  «!••  iJtïUlî.Tii..,  I.rs  «tiMix  rivr«»>?  s>>  rêi'oMfilîôroiit,  Henri  resta  roi 
il  Aii^  I'  t«  1 1 1  i-l  »Mi  jM>4fint'iil  Hii|>.  |  (  lic  |{<'llt  tn»"  coiiiiiie  coupable  de 
li.'ttit'-  Il .ihisitn.  lIlni^  ee  «imiier  ii'eui  gurtiu  du  rèpoadre  à  la  coitvocaUoa. 
^F^et  el  HtHt'Ut'c  d'Amjl'  h'rt'f'.} 
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PANTOLPHE,  la'mûn  tendue  ven  Henri  I«. 

Point  de  grAce  pour  le  spoliateur  qui  m'a  privé  de  mes  biens 
contre  toute  justice. 

ROTROUy  même  geste. 

Point  de  gr;\re  pour  le  tyran  qiii  a  crevé  les  yeux  de  son  frère 
et  qui  m*a  retenu  captif  dans  un  alTreiix  réduit  où  je  dovais 
muurir  (li>  faim,  courbé  sous  le  poids  dus  clialnes  et  des  instru> 
ments  de  torture. 

ROBERT 

Sire,  la  plus  noble  vengeance  d'un  roi,  c'est  le  pardon. 

HENRI 

Votre  passé  vous  permet-il  de  compter  sur  la  clémence  du  roi 
d'Angleterre? 

HOTHOU 

Point  de  grûce  pour  le  conspirateur  qu'on  avait  enfermé  dans 

le  cliàteau  de  Falaise  et  qui  a  repris  déloyalenient  h'^  armes  de 
la  révolte  a[)rès  avoir  obtenu  un  généreux  pardon^ du  roi  d'An- 
gleterre (1). 

PANTOLIMIE 

Point  de  pr-Àre  pour  le  traître  <jui  vous  a  dérlaré  une  guerre 
implacable  dans  le  but  de  vuus  enlever  la  rourrtnui'  et  qui  a 
passé  à  l'ennemi,  à  l'beure  décisive  de  la  bataille  {)*). 

HOREUT,  lier. 

Grâce,  messire. 

HENRI,  debout. 

Robert  de  Bellêiiie,  écoute  la  décision  de  tes  juj^es.  Messieurs 
les  Ambassadeurs  et  vous,tjeigiieur.s  de  la  Cioui',enteudt  z  la  voix 
de  la  justice  prononçant  par  ta  bouche  du  roi  d^Vn^lulerre. 

(1)  L  aljbé  Fret,  p.  398. 
i2)  Jbid.,  p.  iôi. 
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BeirObry  (il  vient  mettre  un  genoii  en  terre  comme  pour  recevoir  un 
ordre  ),  |)i  rte  une  oreille  attentive  afin  d'observer  la  loi  jusqu'à 

son  dernier  iola. 

Au  nom  rlu  roi  Iloiiri  I'^''  cl  îles  pairs  du  royauîno,  le  comte 
de  HcIlL'iiie  est  privé  df  tmitos  ses  terres  de  France  et  d'Angle- 
terre. Ses  yeux,  indi^Mu  s  i\v  euiileiiipler  desoruiais  la  lumière 
du  jour,  seront  desséchés  par  le  supplice  du  feu,  tourment 
cruel  qu'il  iniligca  trop  souvent  à  ses  prisonniers  de  guerre  ;  et 
sa  vie  s'écoulera  dans  une  prison  perpétuelle  jusqu'au  moment 
où  il  plaira  à  Dieu  d'en  délivrer  le  monde.  (Robert  jette  violemment 

son  l'-pre  sur  los  inari-ln-s  du  lioue.)  Tel  CSt  Uijtre  plaisir. 

Messire  Paiitolplie  et  r»i»lit»u,  soyez  les  IciiKtiti-^  ilc  cette  exé- 
cution afin         rendt(^  lénioi^nM^e  à  voire  souverain. 

Heir<>hry,  notre  bourreau,  accomplis  ton  œuvre  de  justice... 
J'ai  dit. 

Henri  I"  dépose  s;i  coiuMuiie  .sur  les  coussins  du  paj^e. 

Le  roi  et  les  ,sei;;ueurs  sortent  à  droitr,  si  le  tniiie  est  à  («'auelie.  l)urarit 
ce  temps  et  avuut  de  ({uitter  lu  salle,  le  bourreau  lie  les  uioin^j  du  coiidumoé, 
placO  en  at'atit  du  tboûtre. 


SCÈNE  V 

PAMOLl'llE,  ItUlJEHÏ,  noTROU 
r.\NTUlJ'llL 

Enfin,  nia  vengeance  e^t  satisfaite  puisque  j'assiste  au  châti- 
ment du  se.  Ici  at  qui  »j'a  dépoulllô  de  tous  mes  biens  et  qui  n'a 

pas  craint  de  n-ctuiipeiiser  mes  services  par  la  persécution  et 
la  plus  noire  ingratitude.  Mort  à  Uobert  î 

Guhtcs  ûii  rat'e  de  Robert. 

ROTROtJ 

Ml  moi,  Micssirc,  je  In-nis  la  l'rov  i-li  iice  (jni  se  fait  un  jeu  de 
punir  !cs  |iui--anls  thi  inonde  en  lei:i-  ;i[iplir|iiaiU  les  supplices 
qu  ilî!  uni  IruideuuMil  inipo.scs  à  Ituis  adversaires. 
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SCÈNE  VL  muette. 
BEfX'OnRY,  PANTOUniE»  nOOERT,  BOTIIOU.  un  Serviteur 

Sur  un  signe  de  l'cxccuk'iir.  U-sai<lfsdii  bourrrnn  cnii^veiitlecoilieret  la 
couronne  de  Robert,  se  meiieiit  nu  |ifti  en  arrière,  à  droite  et  à  pRuche  lui 
pl;i<-tMit  rhai'Uii  uno  main  sur  r<'|iauli'  l'I  parai.ssoni  Ir  Iciiir  f<TiiHniont. 
Bell'Obry  tient  à  la  main  une  plaque  de  cuivre,  tole,  etc.,  dis|>o«ét>en  rainure 
et  contenant  une  barre  de  fer  peinte  avec  du  niinium,  une  petite  gamitnre 
(]■■  r.'ti  .!.'  lî.'ii-.ilc  inil;..',  ciii  iii»'>nio  dalrodl  ot  do  raraphre;  pour  plus  il"*rr.(, 
il  met  le  Teti  à  la  puudre  ou  ù  l'alcool  dont  la  tlanime  visilde  ^uppusre 
rougir  )a  barre.  Puis  lenti^mcMit  le  bourreau  promène  deux  fois  le  fer  rouge 
devait!  yi'iix  de  lloherl  qui  poussr  nn  u'raïui  cri  el  s'aiïaisse  sur  le 
matelas  ou  sur  le  sol,  écliappaiit  ainsi  à  l  t-treinle  des  deux  aides.  L'opéra- 
tion terminée,  les  seigneurs  ot  le  Iwurreau  se  retirent  en  silence,  &  droito 

dos  spe*'tn)piir^  1 

Gestes  de  sumijunce  de  Itobcrl. 

ROBERT,  levant  les  mains  chargées  de  chaînes. 

Mon  liviY',  toi  ;i  ([iii  j'.ii  lait  crever  les  yeux  et  que  j'ai  gardé 
lii'iitc  aiiin'fs  MU  ("iukI  J'ihu'  étroite  prison,  lu  es  vengé  par  la 
main  des  lioinmes  cl  lu  justice  de  Dieu. 

Au  in  'ftir  instant,  daus  la  couliiïsc  do  gauche,  Richard  chante  un  ou 

deux  couplets. 

RICHARD,  dans  la  coulisse. 

Le  inéchanl  que  rieti  ne  las^^e 
Du  faihîe  a  compté  les  jours»  : 
Mère,  avant  (lu'il  ne  tré])ai«.'«û. 
Veillez  luujuurs, 

nonr.MT 

Richard  I  c'est  Ja  \oU  de  Uicliard. 


(1)  I.o  stipplice  dés  ytMi\  tli  ss.'rlh's  par  !•  f  ii  u'r^i  pris  unc  invention 
tliëàlrale.  elle  fait  |mrt»e  de  l  liistoire  de  Itola  rt  île  iSell-  nie. 

•  S'il  Tant  en  cniire  lUdleronH,  |Hiur  n|i|>itf|u«*T  n  ce  v'i'and  «-onpnltle  la 
peine  du  lulion.  nu  te  «•-.nlr.'ii.;iiiiif  •{<■  ii  Laid.  r  li v.ni.nt  un  l';»->in  «I  aiiaiii 
rnu^i  au  r«-u.  aliri  rpic  l'u-il  s.-  .|i'.>n.  »  li;n»l  .  l  la  (.liaU  iir  p. m  Ic.n.l  jiixpi  au 
cerveau,  li*  plus  i  rin  l  In  pas  \  iut  Icnnint.M*  uni*  vie  si  iTimitielle  d  uia»  part 
et  si  glorieuse  de  l'autre...  Ce  qui  ri-nd  -■n.-t.r.-  |llu■^  tir.'-ntn.'.l.lf  la  s.'v.'i.- 
conduite  du  roi  dWngleteriV  envers  !.■  >n.'  Wi-  II.  Ih  ii!.-.  .  . -i  la  hauie 
(>i  I  if' iihl-'  ipi'il  p<irlait  ticpuis  l.m^'r.  in  ji>  ;\  r.  d.  lut.ilil»'  jnh  cr.sHÎre...  » 
C  est  aussîi  1  itorrdiic  rait<|U  il  ne  recula  pas  devant  la  pensée  d  ■  lanr  -  rêver 
les  yeux  à  son  propre  fn^re  Guillaunu'  Clitou  qu'il  laissa  lantuir  pendant 
trente  années  au  fond  d'une  étroite  jiriijoii,  à  CardilT. 
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RICHARD»  B'avancftnt,  mids  inTidbto. 

Pour  lui,  la  vie  est  un  goulTre 
Parsemé  de  noirs  détoars. 
Mère,  sur  rhoiiime  qui  souffre  : 
Veillez  toujours. 

SCÈNE  VII 

RICHARD,  ROBERT 

Rir.HAllli,  di.>i  éiitlaièt  la  sct-ne,  à  gauche,  saiis  npercovoir  Dellèiiie. 

Pourquoi  niV'garcr  dans  los  a|)|)arlemenls  où  j'entends  gémir 
les  Mialhcuroux  qui  soulTivnt.  Malniv  moi  je  frissonne  à  la  vue 
de  tant  de  maux  (jue  je  ne  puis  guéiir, 

(Se  tournant.)  Ciel  !  iiobert  de  Uellèmo  1 

ROBERT 

()ui,r'pst  moi  lelii'i  rt  lunssaiil  seigneur  d'aulrefuis  qui  ivvais 
de  eomjiu  j  11  lu  NuKiiandie  el  le  pays  Anglo-Nui  inand  ;  c'est  moi 
qui  nienai.ais  de  mort  tous  ceux  qui  s'opposaient  à  mes  passions 
ou  à  mes  caprices;  c*est  moi, le  brillant  ambassadeur  qui  venais 
apporter  les  volontés  du  roi  de  France  ;  c'est  moi,  Richard,  qui 
faisais  trembler  le  monde..,  et  devant  lequel  tu  ne  dois  plus 
rien  craindre»  car  je  sens  dans  tout  mon  être  les  ravages  de  la 
vengeance  de  Dieu. 

Ses  mains  n-siciit  leihlurs  vi-rs  son  iuti.-rloculeur  ;  Richard  toucbé  de 

Ci>ni|iasM(jii  «.iili  vc  Irs  cliaiiH  S  ik'  lln  liard. 

Kl  qn.uitl  lotit  m  ali.iii.ionn»',  l^i,  Hiciiard,  l  enfant  g«''n<''renx. 
reste  là  pour  assister  au  ilei  iiitr  souflle  de  Kobert,  de  llolierl  le 
maudit  des  hommes  et  de  Dieu. 

niCllARO 

Oui,  il  est  terrible,  messire,  de  tomber  entre  les  mains  de 
Dieu  quand  on  s'appelle  Kobert  IVxcommunié...  Aussi  j'ai  peur 
en  restant  près  de  vous.  (Il  fait  iiueUiuos  pas  pour  sortir.) 

uonr-RT 

Au  roiitrairo,  oiifaiit,  ne  t'étoignc  |tas...  La  morl,  la  mort  qui 
m  ctreinl  le  cu'ur,  ne  !:^aurait  venir  quand  Tinnocence  protège  le 
liialUuur, 


Digitized  by  Google 


—  171  — 


mCUARD 

L'innocence  de  votre  prochain»  messire,  ne  lave  pas  vos  souil- 
lures... La  miséricorde  de  Dieu,  seule  pourrait  vous  préseiTer 
de  ta  mort  éternelle...  Ce  n'est  pas  moi  qui  devrais  rester  près 
de  vous,  mais  un  saint  moine  qui  vit  à  l'ermitage  du  chûteau. 

HOBERT 

£t  ce  moine,  comment  le  nommes-tu  ? 

RICHARD 

(A  part.)  GardoMs-iious  de  lui  iiouiuicr  le  moinu  Ungcr  de 
Saini-Evroul  quil  vouhit  faire  mourir  sur  la  place  do  Bellvme. 

(A  liôIrâVt.)  Son  nom  m'est  inconnu.  Je  i^ais  que  cVsl  un 
moine  franvais,  et  que  chacun  en  Tahordant  rêvêivncieu$cmeut 
rappelle  «  mon  père  y».  Ce  nom  <1-  «  père  »  duil  vous  suflirc 
pour  soulager  vos  doulcui's  et  adoucir  vos  derniers  ujuiiienls. 

ROHERT 

Oui,  (|u'il  viciim*.  pfMU'  de  l.i  iiKu  t  qui  s  av.iiirr  vcr>  tiiMi  : 
j'ai  prur  d»'  frs  S|)cr||«  s  <|i|i  stMt'  Iil  de  l<iliilir;iu\  |i<)iir 

Vi'ilic  iiK'  i"<'[)r()cliL'r  lin's  iiijiiïiliccs  cl  lurs  ri  imcs;  \ii  i\v  <[<'. 
ce  pi  iiidc  «ju  aulrelVds  ji'  jclais  d;mr<  les  aiiîinissrs  de  I  i  pinm* 
et  qui  se  lève  pmir  me  crier  :  inlsrrîilde  :  j'ai  pciir  di'  vo  moine 
qui  pix>phêti:$nit  ma  mort  au  foiiddesoiMhreïieiK'hols  (iiHuiM-riiLui 
dercufant);  Uicharil,  j'ai  peur  do  Dieu. 

(A  part.»  I/t  ')iri  ,  dirait-on»  a  pris  possessifm  <hi  eti'iir  do  vvi 
lioiiiiri*'  iiir'cliaiit. 

(A  I!<i1mtI.)  l'i'CIli'/  nu  ]>rll  di-  j>,ll  i-  in'!'  rl  ili-  imuI  il"'.  Ilir--i  I 

Je  cours  vcr.'^  la  s-oliludc  du  luuiiic  cl  je  |ç  di  pi  ciic  si  i>  \"U  <. 
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SCÈNE  VIII 

RUURItT.  seul 

WOiiEBT 

(Étendu  sur  sou  •:i-nl>at.  mais  dressé  vers  }c  public)  Mourir!  Robert, 
il  Taul  mourir  !  car  personne  ne  peut  braver  la  cruelle  et  infati- 
gable pourvoyeuse  du  ciel  et  de  Tenfcrd). 

Le  ciel  î  Les  moines  que  je  torturais,  les  chrétiens  que  je 
cliAtiai^,  les  évO^qucs  que  je  perséeulaij:,  K  s  Iioimiu  s  d'honneur 
et  de  v»m  (ii  rph-  j'csliinais,  t(»iis  (li<ai»  iit  :  le  ciel  est  pour  ceux 
qui  "'Ml IVk'IiI.  L'i'iifiT  '  \.<"i  <'')ii)|i;»;jii<t!i>--  il»'  <lrltauchc  avec 
lt'St|iu  U  jr  |i  i>>ais  Ifs  tunts.  les  ■À\\n'<  v<  iialt  <  <|ii<'  je  iiirprisais 
parc»'  ipi'cllc.-.  rai.->ai»'iil  Ir^  inaïui  u vivs  d»'»  plus  liontou^cs 
be-^ogncs;  les  s< vient ts que  je  poslais  sur  les  {grands  chemins: 
tous  ceux-lù  répêtaieni  en  ricanant  :  Donnez-nous  de  Tor  et  des 
plaisirs  :  il  n*y  a  pas  tVenrer  ! 

Ce-  »]«'r  iiit  is  pi'iivent-ils  avoir  le  monopole  de  la  vt'i'it»'?  Non  : 
ilâ  m'ont  ti-oiiip*'  pari-c  f|u<'  ll;iti;iis  l»>ur$  inclinations;  ils 
lii'jtul  lr«Mii|ii*  pai'CL'  »|ii('  la  inoct  rliut  Uiiîi. 

M.iis  aujoiinl'iiui I  l  iium  I  loiil  pu  s...  Kl  an  fotid  du 

cii'iir  i»'  IcnliJhh  laii riiujii  r  ;  jo  .^uis  le  ciel  pour  les  hoii>, 
l'enfer  pour  les  méelinnls. 

H  ivtuml"'  sur     miiclic.  cl  l»ifnf.'(  .«;<>  r«"»lre>ïs<*  iuTvcus<>niont. 

()  iihu  t  !...  xit'ii-,..  vile...  j'i  ttailTc  (ri*{H>:>j,..  Mourir  daus 

une  ()ri<on  ?  t?uclle  )t«»iite  pour  IIoIk'H  de  Rellème?  Mourir 

lli  A        II'  ihili'  i  -I  m.. il  it  t|f  |;iU.iin,' ?  I.  lii?toitv  fail  >iliiipo 

aiit»'tii  |.  . .  1,  j .  .  Il  I  oii  tiv  .1'  ,  ni  iT»'  vivant  coiui  iini  fui  la  t»  i  t  >  ur  li^  s 
ruis  lit-  l-i"iu«*«"  »■(  il  -Xn^i'  li  ir"  r  .  .\  >iis  >;i\(>ii>  i|ir.iii  iii.-is  rl  in  li-lin'  III".', 
Ir  l>ti  ■!<•  hVjiiii't'.  f.Miii>  \  I.  -I  |i  I  lit  .111  ('..11,  ili'  ili-  lii  iiiis  tif  c-i'  <|(i<'  »  lii-iJi'i 
r>'i  'i  •  i-  ' r.  ~  . -I  .  i: i|- 1 ■ .  ,  .1  -.1  .  I ■^11 . -Il  l;<)|<t-rt  «!«' Iii-fir-iiii*,  Ml 'N  xmhas- 
^.vhl.i  li.  \>:\f  I  <  iiir<  tMi>i-  •liii|<ti  I  j>-  lui  iioliliui.s  ct'  n»*'  j'nvtiis  à  lui  InirO 
!*?t\i»ir.  il  \  ;\  j.  l>-  «l'iii».  l.--i  f.  f»  t  t  fil.Miv-.'-  »l:iii'.  un  lixrrililr  <'.-irl(i>l.  ««ù  il  Vn 

fl*  iiu  Ji    '  !  M   i  >  .    r      iti.  11^       I  !  »  Ifil'  I  i'-  \  I  I  \  !.. 

Si'|il  aii^  :iii  ii!>>'ii-<  >l.ni>  l.i  iliiiilftii'.  (<'i|i-|i|'i->  d  |j|  .nulitodo  ;  <jii«-||<- 
ln»fr>lkl«'  l't  i|«n-llf  lnii_-iti'  .•\ti-:if ■■  m  ' 

'    ■lui  :t\      \    !      I  ,  .  :    ,  -  ,  ■    I.  '         |.   -    ■  i;  I  I  ■'  .  .ji-,    .1.  "v   .-Di.-.  >  >>i  -.   -Il  - 

.1  i, '( Ht  >  ij>- —  -  \ iiiii.  ...!(.. -il.  M  1'.  n  i.  j.it  »iii((.-.  mil- i>i»»»'-l<i>..>c.  lu rc 
;iiiN  iiK -iifo-iTi «h  >i' -  ^1- .lu  i-.  »t  r»'il)»iil  iilii-i  .■u'li:tl'M«'s  iNMitlV'  It-lli'  Vii'lMiif 
1(11  '  «'11'  lilli-  |>ii  I  - -;i  iif<-  •  '    >  i  -     i  iit  |i   :  |i     i!.iii'<        |>|  >• —  ii  ut  1 1  Ir 

l 'i:  Nf.    1       il  r-^'  I  :i".  ;■(      \  ,   :    1 1     k  i  I  - .  i  •  i  -  1 1 1  (i  '  i  h  l.~!<  >il  i  ■  .11 1  i  11  H i  -I I  <  ' 

'II:  I  I  ■  -  '  ■».!.  fitv  ;  .1-  i  .-.  'ij  piMii.tiit  ih*  iionibmisi's  aiiiuv!" 
A\,nt  >  1.  I.i  l>nf.Tir  .-i  I  •  .Um  ■!  uni'  jctrlir  »|«-  riàir«>|N.'.  » 
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entre  leurs  mains?  Quel  triomphe  pour  l'Anglais  que  j*ai 
toujours  honni  t 
(S'animont.)  Non,  ils  ne  recueil k-ront  pas  les  derniers  soupirs 

de  nui  vie,  et  c'est  moi  qui  reniettiai  mon  ;'ime  ù  Dieu.., 
Mon  épée?  mon  épée  que  je  frappe  droit  au  cœur... 

II  quitte  son  prahat  <  t  innrclii'  leiiteiiii  nt  a  tàions  comme  ini  aveugle,  sur 
les  mniiis  v\  les  \>U  i\s  \u>ur  ivtroiivor  s«»ii  i-imc,  ^.'isaiit  au  p'uîJ  du  trône. 

Et  que  Jtiou  dornirr  soupir  .>oit  une  insulte  à  rennemi  de  la 
France!  (il  saisit  .son  •  {••  •  )  Mon  <>|)ée  lil)»^!!'!^!  (il  la  baiM*,)  Viens 
que  je  t'embrasse  pour  la  dernière  fois. 

H  Ae  lève  tout  û  coup  p&\v  et  cliaiicchint,  ouvre  sa  ]Kittriiio  comme  ptmr 
so  frapper. 

Adieu,  ma  noble  épée  !  Kl  courage  Itvilème  ! 

Au  iiiiiiiK'iit  "ù  il  <••.(  [H'iir  se  |ii  ic<  i-  II'  I  l i-iir  on  i  hIi.ikI  il»  >  |ia>.  à  ;:an»  lit'. 
H  KulMTt  lsu.s.st.'  toinlu'i*  stMi  sur  lu  .sct'iM'  ou  iiiii.'iix  It*  UKiiiiu  la  lui 
arraiiic  vigoiircUM.'meiit. 

Qui  va  là? 

SCÈNE  IX 


ItUGKIt,  HOHEItT 
nOCiKn,  entratil  i-u  Kvne  rt  ré|n>niUuil  «  t  iiiti>rro;:ati<in. 

l'n  pauvre  inoitu'  exilé  qu'un  enfant  vient  duiiienor  vers 
vous. 

ROUKUT 

Iloger  (le  S;iinl-l-\  roui  !  <ll  >  il  :«t  .1  -ni  lit.i  Diru  !  -.ixrr 

quel  raKincmiMil  lu  le  vfii;;i  >  des  lium !  1  Au  inom.  .)  M.mdil 
celui  <iui  ta  mis  de  nouveau  r>ur  mctï  i>a>...  Va-l  en  cl  ne 
pas  troubler  celui  qui  va  mourir. 

KOr.KIt 

Ma  préseacu  e^l  tlouce  à  ceux,  qui  veulent  hicn  UMturir. 
Au  nom  de  Scrion,  tu  iii  n^  cuiidamné. 

lit  H  ,11  ; 

Au  nom  de  Seritm,  je  puis  ah.-otalii'. 
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ROBERT,  continuant  son  idée. 
Et  sa  malédiction  s'étend  de  génération  en  génération 

ROGER 

Devant  les  arrêts  de  la  mort,  Dieu  perntet  à  ses  ministres  de 
suspendre  les  lois  de  la  justice  divine...  Et  vous,  Robert  de 
Bellême,  si  vous  voulez  à  l'heure  présente,  regretter  sincère- 
ment vos  fautes,  je  puis  vous  |)ardonner... 

ROnEtiT 

Mes  fautes  sont  dos  erreurs  politiques  ou  des  ruses  de  guerre 
auxquelles  votre  Dieu  trciitcnd  rien...  si  j*en  Juge  par  ce  que  je 
me  rappelle  de  sou  évangile. 

ROGER 

Les  lois  lie  l;i  socit-lô  l't  opinions  de  ceux  qui  la  dirigent 
sont  toutes  somiii>i's  à  erUi.»  maxime  du  Léf^islateur  pnr  oxeel- 
ienee  :  Aimez-vous  les  uns  les  aulies...  car  on  usera  inviis 
vous  <le  la  mesure  Joui  vous  vous  serez  servi  ik  Tégard  de  %'os 
semblables,  ilv  moinv  s  si^siiMi.)  Oi',  iiicssire,  parfois  vous  avez  été 
sévère  pour  vos  ennemis. 

UOIiKirr,  O'iiiio  voïn  tr«>s  fatiguée. 

J'aurais  été  moins  cruoi  pour  Itotrou  s'il  ne  s'était  fait  rallié 
des  Anglais...  J'aur.iis  élé  moi  us  injuste  à  l'égard  de  Pantolplie 

si  je  n'avais  suspeeté  sa  lidi  lilé...  J'aurais  été  plus  eoiiciliant 
avec  I  évi"i|u<'  (h;  Sécs  >i  }<•  n  avais  soupçonné  ses  relations  avec 
le  loi  d".\ ii'^lel<'n'e...  l'ai  l'ois  je  lue  suis  avfUglé,  niais  souvent 
j'i'lai-  e\eti-aMi'  ear  }r  [t'itir-uivais  deux  nobles  luils  :  l'indé- 
peiulanrc  de  la  Normaiidie  cl  lu  dcstrucUon  de  raulorilé 
anj^laiac  »ur  le  sol  de  la  l'"ianee. 

ROGER 

l'our  arriver  à  e<'s  lin.-  ipu-  Dieu  ne  saurait  llélrir,  vous  auriez 
pu  ilëloiirncr  les  [lersri'u lions  terribles  que  rhistoire  vous 
iv(iro<'lie  rl  «pie  voii«'  r«in:<<'iL>nce  voudrait  effacer  avant  de 
sorlir  de  r«-  monde. 

Ilumilicz-vous,  im  ssiro,  sous  la  main  de  Dieu...  Confessez  vos 
fanli  s  el  ne  U  s  (f\<- i  <  /.  jias...  Vos  annales  alors  se  termineront 
par  une  paj^e  lionoralde. 
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ROBERT 

plus  ou  plus  oppressé,  sa  voix  se  ralentit,  ses  mots  sorimt  plus 
difflciionicnt  par  série  et  sa  voix  baisse  jusqu'à  la  fin  ;  c'est  l'approche  de 
de  la  mort. 

J'en  ai  trop...  J*en  ai  trop...  Dieu  ne  pardonnera  pas... 

ROGER,  se  levant. 

Le  Christ  qui  a  pardonné  à  ses  bourre<iu\  cl  qui  a  promis  le 
paradis  au  larron  pénitent  ne  saurait  refuser  sa  miséricorde  au 
soldat  qui  déplore  Jes  excès  commis  dans  Tanimation  de  la  lutte. 

ROBERT 

Alors,  mon  Père,  je  puis  espérer  mon  pardon  et  vous  pouvez 
lever  la  censure  prononcée  par  Tevéque  de  Sees. 

Lcxconmiunicaliori  !...  quel  poids  étrange  qui  m^écrase...  et 
m'empêche  de  mourir  tout  à  la  fois. 

ROGER 

Votre  père,  Wo^icv  «le  Mont{^ommcry(1), qui  avait  offronlé  lous 

le.-i  rliaiiips  (le  bataille,  ciai^^iiail  coin  nie  vous  les  lei'reurs  de  la 
nioil  :  aii-'-î  pour  les  laii'e  ('\ mmimiu-.  il  pfil  rirthil  niKnacal  et 
rendit  son  unie  à  Dieu,  entoure  de.>  muinei  de  bon  abbaye. 

ROBERT 

Père,  je  Vous  ai  maudit...  je  vous  ai  ;^arotte  eorniue  un  m  tlfai- 
leur...  je  vous  ai  cundunuié  à  ujurt...  l'ère  nie  pardonnez-vous? 

ROGER 

De  tout  mon  cœur. 

»{«»HrjtT 

Si  vous,  vous  oubliez  le  mal  (jue  Je  vous  ai  fait...  IHtm  qui  est 
grand...  plus  grand  que  vous  par  la  eliaril('...  hieu  me  pardon- 
nera donc?...  l*ère  venez  entendre  mes  laub  s...  venez...  ear  je 
meurs...  (I.e  moine  s'a|>pn>elie  tout  prè.s  de  llo|jt>rt.)  Si  je  no  puis 
mourir  sous  la  robe  de  bure  coiume  mon  père...  que  je  meure 
du  moins  près  d'un  moine  qui  me  pardonne  et  me  bénît  (Long 
temps.) 


(1)  Hogcr  de  .Moiagoininerv,  |>«  i«'  K'Omti  II  iJ»  l«  il-  ine,  mourut  le 
28  juillet  1094  dans  l'abbaye  de  Schrewsbury  où  il  fut  ijtliumé. 
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SCÈNE  X 

Toute  la  Cour,  ROGER,  ROBERT  DE  BELLÊME 

ROGER 

Rogftrdant  vors  la  gaucho  et  riiiiuint  dos  signes  à  Henri  I»  et  «  la  Cour. 
(Hit,  approcliez...  Robert  «le  Bellême  entre  en  agonie.  (lisonireni.) 
Kt  soyez  les  léinoins  de  celui  qui  meurt  réconcilié  avec  Dieu. 

UDUKHT,  U'-s  jeux  bmi  iii''»  vers  les  si-i^MU'urs. 

Oui,  venez...  je  ineur<,  noneiilre  les  main-  li*  T Anj^lais...  mais 
cnlfe  les  Im'us  d'un  saint  i'eli>;ieux  et  d'un  \  l  ai  1-  l  atK-ais. 

A  tih.s  vassaux...  à  v<»iis  tous...  seigneurs...  je  driiiaixie 
pardun...  et  je  supplie  le  Christ  de  garder  toujours  à  la  France 
le  Perche  et  la  Normandie.,. 

LE  MOINE  ROGER 

Sire,  Messeigneurs,  écoulez  la  voix  d'un  mourant  qui  sollicite 
Toublî  de  ses  fautes  publiques.  Quand  Dieu  a  pardonné,  les 
hommes  doivent  iMre  indulgents  et  devenir  les  amis  de  la 
dernière  licui'e.  Naguère,  vous  avez  eu  des  ressentiments 

pinlViids  et  viMis  avez  Iruuhié  nos  i-iTupagnes  fiour  assouvir  vos 
h  iiii'  :  la  ;-Mi<M  î''\  le  lli'au  df  la  ^jki  i  iv,  n"a  point  satisfait  vos 
aspii.dioii>  aiultilicusrs.  A u jourd  h ui ,  la  p.iix,  (jue  les  victoires 
ne  vous  ont  point  appoi  l'a-,  vous  est  olVerle  si  tous  vous  acceptez 
le  inînisti'e  de  Dieu  comme  arhiti'e  de  vos  différends  et  comme 
instrument  de  votre  réconciliation  avec  le  héros  percheron. 

Il  ]c-  drsiiriM'.  Si;;:ii«:$  d'asscnliiiicnt  de  toutu  laCkiur  ;  seul  Rotrou  résiste 
à  00  Imii  muuvi.-iiM'iit. 

ROTROU 

C'est  trop  demander. 

IlKMtt 

tlotrou,  pardonne  à  ton  implacable  ennemi. 

UoTItoU 

Luis.se/  il  Dieu  le  soin  de  ce  jugement. 

HlINHl 

1îotrou«  soiiï  pînéi'enx  pour  ton  adversaire  mourant. 
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ROGER»  à  Rotrou. 

Généreux?  Le  Christ  el  sou  évèque  dans  TEglise  de  Sées,  l'ont 
été  envers  vous,  messire.  A  l'heure  de  la  morl,  ne  Toubliez  pas, 
Dieu  sera  miséricordieux  pour  vous  comme  vous  l^aurex  été 
pour  votre  prochain  :  il  n'aura  pas  deux  poids  et  deux  mesures. 

ROTHOU,  bumilié. 

Sire,  je  lui  pardonne. 

On  riitciui  ri-s|iircr  plus  roit  <-(  |iius  lentement  Roljcrl  de  Bcllémc. 
Richard  i»'appruchc  de  là  couche  fuuèbrc. 

RICHARD 

Fl  mni.  jo  veux  sui-  ses  lèvres  expirantes,  déposer  le  baiser  du 
pardon,  ^li  i ïiubrîussf.) 

RORKRT 

Je  meurs...  Paix  pour  le  Perclic  et  la  Normandie...  Jésus... 
miséricorde... 

YVES,  voyant  RulitTt  oxpiri- (I). 

Messeigneurs,  i^obcrt  de  iiellème  n'est  plus. 

IIOGEU 

Que  Dieu  ail  son  Ame  ! 

IIKNRI  i** 
Et  que  la  France  lui  {lardoniie  ! 


FIN 


il;  Aiinni  ilo.  iMin  ni  nr  fait  ni.  i.i  ii  l;i>|>i'rl  «-ii  r}iivlii>ii  ;  maïs  <-u  OfS  tctiips 
•II»  foi  viv»'  ou  i  niitortlt*  )»i«  m  <  t.nJ  j«  i»iniMu«»  l«  s  (M-lils  «  «  l'ar  U-s 
(ïmnds  rfiii  ht  nii''r«MiMniss;)i<-Mt  ikuImis  «Iruis  l«Mir  orf  tir-M  :  iUma  o's  hiMii'fs 
><>iiibr.'s  (111  |;.ilMTt  s'rst  In.iijv.-  >i  u\  «-n  i n  •■  .|<  l;i  m. .il  et  ,\t'  !"<'|«Tiut<''  il  i  >t 
plus  mu-  probable  «itu'  j.-s  i(in  >liiius  ilr  I  I  «inl  ni>|ui«''|."-  ri  4|n  il  s'i-st 

rêcttficilk'  «v««c  l'E^tii^e  (jui  ilO-siri-  iiuii  U  im»rt  ihi  |KVh»  ur  mais  »a 
couversigii.  » 
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NÉCROLOGIE 


Notre  Société  a  fait  au  cours  de  ces  derniers  mois  des 
pertes  sensibles. 

M.  le  SzMiGiELSKi»  de  Tourouvre,  décédé  le 
25  décembre  lî>I  l. 

Engagé  à  la  légion  étrangère,  M.  Sznilgielski  avait 
noblement  gn^Mu*  sos  lettres  de  iiatnialisation  en  com- 
battant pour  la  France  en  I8l)i!,  au  Dahomey.  Il  y  avait 
vorn  une  grave  blessure;  la  médaille  militaire  avait  été 
la  iveompense  de  sa  vaillance.  Venu  ensuite  à  'i'ourouvi'e 
pour  y  exercer  la  médecine,  il  avait  su  se  c(^iH-ilier  i'os- 
tinio  do  tous  sfs  concitoN  »  iis  <|iii  l'avaient  choisi  connne 
maU'ê.  Sa  moi  l  imprévue  a  mis  tout  le  pays  en  deuil. 

—  Le  J8  mai  dernier  a  été  frai»pê  subitement  dans  sa 
CO>c  année  noire  ami,  iî.  Georges  Lkccmie,  pharmacien 
à  Paris. 

Très  attaché  à  Morlagne  son  pays  d'origine,  M.  Lecomte 
y  venait  cha(|iic  année  passer  phisieui's  mois;  il  appar- 
tenait à  notre  Société  depuis  sa  fondation.  Il  était  admi- 
nistrateur du  Bureau  do  bienfaisance  du  i3B  arrondisse- 
ment de  l*aris  et  ofticier  d  académie. 

M<'iili« (itnMii>  avrc  fc^icls  les  décès  do  : 

-M.  lîayiuntnl  (Inoiiwi»,  aiicini  adjoint  an  itutii.'  de 
Moi  la;jin'.  hji  iit;iiii'ur  lie  riios|)ice.  survcnu  le  "10  no\cin- 
biv  lî»|  1,  A  7-J  an-  : 

Dr  .M.  Acliillr  I  )ij.<»HMK.  ancien  nieiniire  de  r.\ssoml»lee 
n;il it iiiali'  dt.'  ISTI.  niirirn  pr.'('rl  (hi  Calvados; 

hi-  MM.  l.i;-\(.i;.  df  N'o^cul-ic-Uulruu  et  LtsiN,  de 
Saiiil-.\j:nan-.--iu -lin  e. 

G.  C. 
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Séance  du  14  Août  1912 


Présidence  de  M.  le  D^'  J-EVAssoivr,  vice-président 


La  Société  Percheronne  (ritialoire  cl  d'nrchcfjhf/k'  sost 
réunie  en  son  noiivcjui  local  ili'  la  l'cnte-Saint-Dcnis, 
le  mercredi  J4  août  à  *2  liem-cs. 

Étaient inésorits  :  MM.  l'abbé Cuaunk,  (icorjies Chestk, 
PaulDAt'PKLKY,  le  miiitalnc  1)kr«Vmk,  Lkcî  nos,  Mailla  un, 
UiviÈHE,  le  Cnnile  ijk  Sûuanc.k,  Tulrnuueh,  IMiil  IVk- 

CEOX. 

Excusés  :  MM.  .Aoulvkt,  r»K  IIhkiusson,  l'ablié  Clai- 
re AU  \y  I  abbé  (.i  t' EKC 1 1 A I  s,  1  ab  bé  II  A  V  AS,  I  *|  H  Ll  P 1  '  E,  le  V'«  D  K 

Roman  ET. 

Vax  labscnce  de  M.  l'abbé  Guorcliai.s,  >I.  ïournoi'iei' 
remplit  les  fonctions  de  secrélaii'c. 

procès-verbal  de  la  dernière  rénni<ni  est  In  «'1 
adopté. 

Est  admis  comnjc  nienibr»'  : 

M.  Antiîqlin,  propriéliùi»?  à  Mni (aj-UL-,  la'ésenlé  pur 
MM.  Cre.sle  et  le  Kt-vas^sorr. 

M.  le  Président  ('onnnuiii<|[i<-  uni*  iU'  nniri"  t  nu- 

frère,  M.  Maljp'niMp.',  itidiqnanl  s'rst  Mrru|M-  tiinl  |MMir 
notre  Socîé lé  (jiii'  [ttmv  \v  Syndirjjl  <l  iiiili:ilj\iMhi  l*rrrln', 
dont  il  est  le  Présiditnt,  de  I  ni-MiiinsiiUMii  {|t>  IVNcui-sinii 
(|ui  doit  avoir  lien  dans  \o  vmi\m\l  iU>  sopliMMbr<*  prnrliain 
à  Frazé  et  sï  Tbiron,  notre  Asîscnibli'e  ÎHïéuéraU'  devant 

r.  M 
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se  ti'iiif  dans  rcttr  (Icrniri*»  hx'alili';  crlli'  oxcinsioii 
(■niii|  >i  riiilrait  tiMiaiiiiiH'iH  la  visilc  du  cliàtoau  de  Fra/.é 
(Iniii  iinirc  (•( tjili t'i'i',  M.  j )nlnii;^  (,!' '  lîi»iia\,  doit  faiiv 
lu miu'urs  aux  «Ifiix  Socirh's.  il  iv-ii  à  lixer  la  date  qui 
p«»ui'rait  vive  le  17  <iii  le  lî>  sc[»lrmlu 

Il  csl  dôcidt'  th's  rt'iiiL'rcii'moiils  s<  imil  adi  ess*-?; 
à  M.  l)nl<>ii|i  de  Hosnas  i  t  M.  (Iroslc  osl  prié  df  >Y'u- 
Iciulif  avic  M.  Mal;^rai))^<'  [>tmv  \e  choix  déliuitif  de 
riine  des  dates  su.s-iiidûiiiêes  al  pour  tous  les  détails 
de  rexcui*sion. 

M.  le  Président  lit  une  hniro  de  M.  de  Drébisson  dans 
laquelle  notre  conftvrc  fait  riiislorii|MC  des  diverses 
tentatives  (fui  ont  étû  faites  pour  fonder  à  Drochard,  près 
Longn\\  un  établisseniciit  Uiernial  et  il  envoie  une  notice 
qui  a  iHé  publiée  sur  cet  établissitenient. 

M.  Tournouer  appelle  Tatlcntion  des  sociétaires  sur 
rintérét  ({ull  y  aurait  à  multiplier  les  communications 
pour  notre  liulletin  :  des  notes  courtes  et  substantielles, 
rédigées  d'une  manière  simple  sur  des  sujets  se  trouvant 
à  la  portée  de  nus  nK  inlires,  donneraient  à  notre  pnbli- 
calinfi  tni  surci'tiit  de  vie  cl  île  \ariét<''. 

M,  'JournMiiri-  raiipt'IIc  li  s  l'èlcs  d'inaiifznration  du 
nioiinuii-nl  «'levé  à  ih<lrrir  ]'H<(I.  à  Sainl-tlvronlt-Notre- 
J)aMh'-d('s-r.(ii-.  pal'  la  Se •(•ji'h'  liisloritpie  de  rc>ii><'. 
ainoni  lini  le  i!7  a< ail  ;  il  iiiN  iic  nos  inrmltres  à  assister 
à  n  lt»'  rt'MniMii  dmt  r)nvir  inic  ;irand«.^  solennité 
el  à  s  a>s(M  it  r  ]  ;si  mm  •  ^oiix  r  i|ition  à  riioniinagc  tpii 
doit  rlrr  rciidn  an  javuiu-r  hi-foiicn  ii*>i"niand. 

M.  r.rol-'.  I ri''soiirr,  (■oiiiiiiiiiii.|iii'  h-  IkhI  a  ♦'té 
eonscnli  à  ntilri*  >nci<'-l<''  jiai'  la  Sin  ^'ir  <  iriii-  inunnliiUrir 
lit'  lii  l'oiir-S'iii'l-l)'  ,iis.  II'  ;;|  niars  !'.M*J.  La  lueaUon  a 
élf'"  l.nh-  (•oiironni''mi  ni  an\  d(''ri>iou.>  pi'isos  dans  notiT 
réunion  du  Hl  d<  ri  inl n <•  i'-'l  I  |»onr  H,  !>  ou  1-  années 
à  eoniiil<  r  dn  I"  jinllt  l  l'.'liî  «  t  moyennant  le  |uMx  de 
;fâ5  fraues  par  an,  payables  par  seuieslies  les  1''"  janvier 
et  l«'  juilleL 

M.  (Ireste  rend  rom|>te  (pic  les  ti'*avaux  qui  ont  été 
exécutés  pour  raniéiiajzenient  do  notre  Musée  dans  ses 
nonveaiix  loi  aiix  ont  orf-asionné  nm»  dépense  qui  atteint 
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près  de  700  fruiics  :  le  procliain  bulleliii  annoncera 
iouverture  clo  lu  souscription  ouverte,  ainsi  ()u'il  a  iHô 
décidé  le  I(>  décembre  dernier,  pour  couvrir  ces  frais,  ('t 

contiendra  un  appel  dans  ce  but  à  tous  li  s  iiicinbics  de 
la  Société  ;  il  rcconiinunde  cotte  souscription  qui  a  non 
seulement  \nn\v  oh\el  de  nous  periuettre  de  payer  ims 
.dettes  rapidement  mais  aussi  dr  constituer  un  fonds  de 
caisse  pour  l'amélioiation  liu  Musée. 

L'Assemblée  pivnd  aclr  des  cnniminncalions  d»' 
M.  Cresle  et  tons  les  .M<-ml>i(  s  |iiésenLs  binscrivent  siu* 
lap?einiéro  liste  de  soiiseiiplion. 

M.  Lri^ros  lait  \k\v\  du  proj»-!  «in-'  M""'  ihnu,  veuve 
de  i  illii>li"e  ;_!ia\ l  ur,  noti"»'  e« )Ui| »<ih  i* »lt'.  a  d  nllVii'  à  la 
ville  de  M( M  laiiiii',  lin  jjrand  UM'-daillou  en  l»i'nn/e.  l'^'pr*'-- 
Senlanl  suii  mai  i  rl  tjiii  doil  éti'e  placé  sm*  un  nioniunent 
élevé  à  la  mémoii'e  de  c<'lni-ci  dans  sa  ville  natale. 

M.  le  Pivsident  rappelle  (|u«'  noire  Socii'lé  a  rinlentioii 
du  faire  |)oser  siu'  la  maison  silu<''e  rue  d<'  llelléme  on  e>t 
né  C.liaplain,  une  [)lat|ue  cnnunémoiative  le  jour  où  la 
ville  de  Murlayiie  fera  elle-niême  rinau},'nratiou  du 
monument,  probablement  dans  le  cours  de  Tannée 
prochaine. 

M.  le  Président  exprime  aussi  le  désir,  (|ui  est  partagé 
par  tous  les  membres  de  la  réunion,  de  voir  lij^urtH'  dans 
notre  Musée  les  œuvres  de  Ciiaplain  et  il  demande  à 
M.  î^ros  de  faire  une  démai'Clie  dans  ce  sens  auprès  do 
M"»  Chaplain. 

M.  Legros  promet  de  lui  transmetti'e  ce  désir. 

Rien  n'étant  plus  à  l'ordre  du  jour,  la  si  -ance  est  levée 
à  4  heures. 


TnilîMHKll. 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

Pu  17  Septembre  1912,  tenue  à  Thiron 


Présidence  de  >f.  le  V««'  uk  Homanet,  président 


An  cnurs  de  son  cnciusidm  jiniuirlk',  la  S<K'ii'lc  l'crchc- 

lOiiin-   (l'Iiislniii-    il    lin  I  <  ln'ninilic   a    It'llll    SON    aSSi'lîll  tl('e 

t4éiiéialc'  ù  'J  luron  iK'" l-'  *''' )»  eu  la  iiiai^^on  dV'cuie. 

La  scafico  fut  ouvci'le  à  •»  li<  iii«'s  .sons  la  pivsidcnce 
de  M.  le  V»''  de  HonuuieU  p'^'-'^^^^Iê^^I?  milieu  dune 
nombreuse  îissislane<*. 

l  'Iairril  |»iv>«'iils  :  M""' (  lu. -lave  l)aii|M'li'\  ;  M"'- (làliiieati  ; 
MM.  Aiil<'(|iiin,  laUlié  (.',1a  i  ira  un.  Taul  Daupoh^y,  l'uul 
Jiuiu,  Diiloii.  .Il  liosiiay,  l'iil)!)»'  Faiironnirr,  l»eor}jv> 
Fau(|Urt,  (ialiii.  i  l  lcifrv.  Kii;^r'no  Kunloii,  Foiniiiy,  i'auil 
Haiiicliii,  le  J)'  l.(  va»()il,  I.MniiMi--,  .\!al;_!;i"aii:_r»\  Martin- 
DesvauN.  Lniiis  lli  I»-  \'  -  di-  lîf  iiiiaiicl,  Ir  C'*'  do 

.S»uiaii('t\  Tdiii  iiuiH  i'.  fil   \  ij^an,  im-iuhrcs  d»*  la  Sucivlé. 

-M  '  la  (  l'*^  •  il  Aiidi,L:ih\  L<  vassnrL  de  .Mondi'sir,  Pichard, 

M'i'"~  r.crlraiid.  I d.  ( '.liiinMii.  Lcvas.-oi-t,  d.'  Sounnci"; 
MM.  I !< mi;^!  TV .  II.  di'  MiVlii-^oii.  r.i  izard,  lils,  C'.Ldt'rii'r. 
.I(»ii.<<r.  I .l'jiiii.  Lm:i\.  I.  Maljraiiu:«'  lils,  di^  M«>Md«''sir, 
maiiv  df  TliiiMii:  l 'n  li  ii d,  |'u.M"JV,  IMeU  labbc  Uclauil, 
do\  ( '1 1  di.'  1  1 1 1 1  <  'I I  ;  \  .1 1    t •. 

i;\(  ii-t'-  :  M""   lliir.  l  :   MM.  A^iiiiicl,  de  I >|-»''hi.-snii. 

M.  fl  M      (m. Civ-N':  MM.  Dc.sliayes,  tiobillut, 

l'liili|'l"'.  Charios  «.-l  l*aul  'J'urjit'uii. 

Soi  II  admis  eomuie  n;eml>res  de  la  î>ociëtê  : 
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-  MM. 

Besnard,  3,  boulevard  de  BellcviJIe,  h  Paris,  présenté  par 

MM.  Tournoiier  et  le     de  Homanet. 
$Mi?:ii:i.sKi  (M"'''.),  consentant  à  remplacer  son  mari  dans  la 

SociôlL'. 

Born  i.oNNEY  d'alilté  1)1),  prv-.'rtié  par  MM.  l'Arcliiprétre  de 
MorUgue  el  le  V'^'  de  liomanct. 

L*ordre  du  juiir  coiiiporlait  les  locLurcb  .suivantes  : 

AllœtUionf  de  M.  le  V**de  noinaiM  l,  présida  nt. 

Rapport  !>i(y  h-s  (mvttitjT  tU-  Vttunce,  par  M.  Tuurnoùer,  secré- 
laire  }^  ci  létal. 

Ikijtpoi't  l'mancit't'^  pur  M.  Ct  o^U',  livauricr. 

Etude  »ur  l'AMiniff  de  Thn-on,  par  M.  Tabbé  Claireaux,  arclii-* 
prêtre  de  Xo};êiil-le-Uolrou. 

L'inv  'icKno  ICrah'  milidth'e  de  Thiroit^  par  M.  le  f'.'"  do  Souancé. 

Le  Siiinlirut  d'iii  'tihilh  t'  et  /rs  sihs   [ii(l",-*'Sque8  du  PefcilO,  par 

M,  Malgraiigr,  prosuleiit  tUi  .Syiulicul. 

Aprùs  ces  diverses  t'oiuiiHinirntions,  la  séance  fut  levée 
à  \  h.  12. 

Le  Serrélnin\ 

II.  ÏUl  U.NOl  Kli. 
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EXCURSION  DU  17  SEPTEMBRE  1912 


lA'XCiirsinn  de  rv\{o  uiiiU'O  a  v\v  suivie  |iar  iiii  iionibic- 
fU*  ttHirii-itos  cniih^iiiOniblo,  parsiiilc  de  la  réunion  de  notre 
i>CH:iélê  ;iu  St/utticat  d'inilitUivc  (ht  Perche,  C'était  une 
ceililude  ((utr  rien  nechapperail  à  rinvesligation  des 
curieux  ;  car»  tandis  que  les  uns  recherchaient  ce  qui 
pouvait  satisfaire  leur  d'archéologues,  les  auti'es  se 
plaisaient  à  ccaitcuipler  W  sites  riants  et  ensoleilk^s  (|ui 
SI' succiulaieut.  T«mis,  du  moins,  s'accordaient  pour  pm- 
lltcr  huveiniMit  de  ciHli'  belle  journée  et  admirer  ensemble 
les  )ieault''s  de  la  natin  e  et  les  curiosités  des  monuments. 

Après  un  arrêt  de  ((uetiiues  minutes  sur  les  bords  de 
IV'tati^  (iailiaid.  iioli-e  première  visite  a  èlè  pour  i\V'lise 
de  la  l'.i oi\-(lu-lN'i rlie.  Kllr  *  dans  un  loi  ('lat  de  d«''ia- 
bremenl  ri  d'altaiidon.  (|iie  la  lioscriplion  laite  il  yavingt- 
(•in(|  ans  par  leC^''  dr  Ki  rdi  i*an,  snnlilc  »"-irt' anjourtrinii 
plulnl  inir  n'nvir  d  inia^inalmn,  lanl  il  «  si  diflirile  de 
ivli(Hi\<'r  |.  -  >-ii].  is  dt'cnis.  an  inilifU  d*'  (■*'<  ;><'intures 
i-w  Lii  aiidi'  parlii'  <>I1,ici'm  >  d  i  r >  jtai"  I  hiMiildlté. 

C.Mii-i  nnic  ,111  \\\  ^\<  t  \i\  i  lui  priniiliv  tMnrttl  la  clia- 
(I  iiii  |ii  i<'nii'  " 'ud.inl  des  l!<''n<Hluinis  d»;  Notie- 
h.iiii''  (!<   I  iMiin'  -.\<"i(\,  lk  ddi  léans.  l'I  tli'vinl  plus  Uu'd 

I  ;i  I  i'  ^hIi-  f^l  Milit  e  dinii'  ;jiandi'  arcalui'e  el  aernni- 
|..i:_in  •■  'l  '  I  l  1 1 1 1 1  -|.  M  : --  nias>  1"-.  «"'pais  à  la  base  el 

l'ii  fi)U-in;i;-  en  ;.Ti>Mn.  Les  rcni"*(r<'S  à 

1  (.  iii  ruùii'  .-..til  «Minilt  >  i  l  liantes  dr  It  ric;  |tlnsi»'iu*s 
dVnti»'  «  II'--  nnl  èlè  btHu  lièes.  Inrsipron  a  percé,  à  la  lin 
du  M\''  sièrir,  h  s  :uraiides  Iriiéires  c|ui  éclairent  ki  nef. 

I.a  pi^iit'  d'i  nhi'<>.  arbh'lleniehl  MU'moiitée  d'un  ridî- 
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cille  œil-de-boeuf,  est  également  de  construction  mo* 
derne. 

Cette  éfïlise  ii  atHivrail  or»  riiMi  l'ut U-iil ion,  sans  les 
rvfnanîtiahlos  pniiliiit's  du  \\v  sirclf  (|ui  ociumiL  la 
voùle,  siip[)ort.L'e  par  six  traits  ocl(»;inii(  s  s(  iilplés,fuuillés 
dans  tous  les  sens  et  portant  la  daU'  tie  ir>;>7. 

Sur  chacun  des  118pnniioan\  fpii  forment  cottr  voûte, 
e>t  peint  un  snjof  (iillV'icul  :  >aiiits,  martyrs,  vast's  de 
lleiu's,  têtes  lauta>lii|ues,  pi  is< miui^t's  en  costumiîs  du 
temps,  grill'ons.  clniurres,  n  iili  i  uu's  dans  des  sortes  de 
niches  renjplies  U'oiiiements  traces  eu  noii",  sur  fond 
ocre. 

Sur  les  murs  de  IV';4lis»\  it  y  avait  jadis  des  peintures 
représentant  les  coinbalts  livres  à  la  Croix-du-Perche,  on 
4D80,  entre  les  Hoyalislos  et  les  Ligueurs.  Il  y  a  en  outre 
lieu  de  signaler  dans  le  elurur  un  tableau  où  sont  réunis 
la  sainte  Viei'ge,  rKnfant-Jêsus  et  saint  Joan-naptiste^ 
d*une  très  tino  exêculion. 

Il  serait  (%  sindiutler  <|ue  celte  église  fût  classi'e  connue 
monument  liistnri(|ue,  avant  la  disparition  totale  de  ces 
peinturescpii  restent  connue  un  spécimen  dos  plus  curieux 
de  rornementaiion  du  couunoncemeiit  «tu  xvf»  siècle. 

La  seconde  visite  prévue  élait  pour  le  manoir  <le  tUir- 
cahn.  datant  du  xiv-  je.  De  ennstruetioii  niassiv.-, 
faite  en  grisou  hriuuihe.  il  a  eonservédaus  >nn  ensemble, 
sa  silhouette  prnuiti\e,  avi c  sa  porte  abritée  |>ar  un 
auvent,  son  i^rand  toit  poinln,  sun  t'-rarh'r  en  Imus  vcr- 
inoidu.  .Mais  des  nwxiilieat inn>  dt  lrni>anl  l'IiainM )nie. 
ont  été  app'>ff('<t>s  drs  \r  \\  v  sireh-  par  r<  in\ ri  t  in f  de 
larj^'es  fenêtres  à  inen»  aux,  la  pose  d  une  lucarne  sculpléo 
portant  la  tiale  de  ir»(iu 

L^n  nntivel  ari'i"'!  notir^  ann'-nc  an  inain'ir  du  r.iand- 
(lonuier.  dniit  la  voiil»'  dt  nhi  »-.  cnuinuu''"'  pai  uu<'  joIk- 
ieuclie  >eulplt'«'  porl»'  meor»'  la  Irai  ''  i\r>  i  liaiiti'^  du 
pont- le  vis  et  dont  l<  I<  •>^i\-.  »  -  ut  «  mu.i  i  it  <  i  ict  »r<  •  t  r-  ii  ^  lac*  ■.•^ 
du  tjuadriiatèi'e.  lui  iai-^M'Ut  ><>u  a.-pr*  I  d  uu  a\ancé 
du  château  d»-  l-Va/.t'-.  ('.«'Ile  liy[»ntiièsi'  df  fort  avancé  <.«st 
d'autant  plus  viaisemblahie  «pie  le  (.iraud-Curnùer  as.su- 
raitla  surveillance  du  côté  du  n*»nt-*'st,  minine  le  CliàteU 
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lit'i"  (lu  Lùlé  du  sLid-oucsl.  Dans  le  premier  on  romanjue 
niR'  |H»rle  eii  liuis  scnli»!)''  ;  ditiis  lo  second,  deux 
C'lieniiiif'f<  (>n  picfC''.  dnnl  !"( •i  ih  irierUalion  iii(iK|uc  drjà 
tni  |4<  iin*  dillV  reiil  et  i  lelie  (|ue  celui    ()ne  l'on 

iiMicontre  dans  le  l'ei'cln>.  I.c  hnl  liiial  di?  l  excinsion  : 
le  ••liatrati  de  IV.i/.i'-  esl  atlcml  lardiveinent.  Ce  relai'd 
n"ein|tèclie  |»as  de  l'encnnlivr  liî  plus  clialenrenx  et 
ainiahii'  accncil  de  la  pari  de  M.  le  V'^  I)nlon<,' 
de  Uosnav,  (|Mi  a  diii;jV'  la  reslaiuali(»n  du  clialeaii  et 
rauh'naj^cincnl  des  i\slrs  de  la  vieille  forteresse  di: 
J'iii/.é,  avec  le  g(»ùt  d'un  fin  coiiiuiisseur  et  la  pai?s«ion 
iriiii  urtîsle. 

Tout  yost  à  sa  [ilacc  :  tiuus  achniroiLS  SHCcesFiivement 
les  jardins,  la  porte  nioniMiioiitale  de  l'ancion  donjon, 
dunt  l'accès  est  encore  déti'ndii  par  un  vaste  fossé, 
lancienne  cliapello  avec  une  clef  de  V4»ùlc  portant  les 
armes  dos  Climi'd. 

Après  avoir  visité  un  nuisée  renfeniiant  dos  pièces  de 
ferronnerie  des  )»lus  curieuses,  les  anciennes  peintures 
de  réalise  des  Mi{j[uières,  les  épis  de  plomb  ouvragés  du 
uiaiioir  du  llliàlellier,  nous  p.'iichnns  dans  le  château 
actuel  on  d«  s  colleclions  de  ujenhli  s  anciens,  de  faïences 
rares,  do  livres  pivcieux  sont  réunies  dans  toutes  les 
pièces  du  re/.-de-i  liaM>sée. 

I»'a|>rès  nnc  cliarlt  du  cnnnnenceuH'nl  du  Mil''  sièrlr. 
I  mi  ilit't  •  t  |;i  II--  la  <  )i'n>i  l'i  pli  If  <lii  l'rrrhf  du  \i<'  de  Itonianet 
"J.'»'»!,  I  Va/«''  di  \  ;ii>tis  a|«parlcnir  an  sei^'iienr  tie 
l'.iMii.  (Ari'i»!»'  \u)\>,  t|tH>  Iriiail  .Iclian  de  Heanninnl. 
clieViili»  r.  L<  s  inaini-rnl-  de  (1.  l.aiiié  i  A.  II.  loi.  .'{(h.  à  la 
15.  N.  (  MnM'iAriil  (Mjiir  d'nn  "  a\('n  rendu  par  Jehan 
■  AiiL'ier,  i  Im  \iili.  1.  >Mi-  de   IVai/<\       rause  de  Marie 

lliliuiil''.  >i  •iM  (>oii-i  ,  iiLil  dl  auul  I.  IS'j.  pniu' la  \  ille 
"  de  IVvii/t''.  ii\ee  ic^  <|i(H|s  <|ii'il  a  ^ui  Ie>  liahilants  et 
"  Imii|(  •  jii^l  let  •  liiiiile.  iiiM\i'iiiie  cl  hasse.  ensiiiilile  J>lu- 
«  .-leur.-  iiie.-lan  les,  li  i  re>,  ctuniiSi'l  prés  \  apparteiiaiil, 
«  consduiie  cl  pariayt^  sur  ses  honuiies,  lesipu  ls  sont 
»  Irancs  de  toutes  musl unies  en  la  ville  et  cljastullenie 
il  de  lli'oii;  ii  uu  le  lout  eu  lief  d'icello  cliastellenie  A  une 
«  lov  el  lioninia^e.  et  rachat  aliounè  à  cent  livres.  » 
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Le  membre  de  la  famille  Girard,  <|iii  possédait  Frazô 
et  retnptaca  l'ancienne  forteresse  féodale  dos  (loiict  par 
d'élégantes  fon^lriK-tions  en  styl.^  itlit(|iio  llamhoyant, 
fut  Fioiviilin  (liiiird,  sci^neiii"  de  Imh/A  Lltuviilnn,  che- 
valier, lil.s  d»'  .k-aii  Ciirarii,  cIh'x  alicf.  sriLiin  tir  (Im  IJaiviiloii 
et  de  Mario  df  Moiissay.  (lliaiiilM  lhm  do  ( lliarlos  VIH,  il 
«'•jxaisa  Mario  (".liolirt,  ajt|iarhMt.ifif  .'i  mio  des  |>iiis  piiis- 
snutos  fainilli  s  du  l'crolio  »•!  du  Diiiiois.  Ils  eurent  quali'o 
enijiiil-:  l'nii  d  oux  :  .Icmii  (liiaid.  rln-valicr.  l'ut  soi«inonr 
de  Kia/.ë  <  I  d'-  l>iU«'M!(tti,  eiipil.iin''  d<'  ecnl  lioiumos 
dannos,  ('(Mmsa  r.ilhi'iiiM'  (r.\\;ui;-i'>Mr.  du  sci^iit-ur 
do  Cluui  lalaiii.  Il>  ciucnl  six  i-nfauls  (Innl  ;  L» »ui>  (iuard, 
elievalicr,  sri;j[U«'Ui'  de  IVazc  cl  d»'  I Sari nli m.  uiariô  à 
Madi  k  iiio  do  la  Vn\ri  I  ).  Os  dcruit-rs  u»  hu^s/  rciit  (lu'iiiie 
lillo  iiiaiiéo  à  (".liarlfs  dO.  >ri;jni'ur  df  Vcrii^uy. 

Aprôs  un  il(  |('unt'r  loi"l  linult''.  cIms  par  li'  loasi  d»- 
M.  Maijirairji'.  une  visile  rapidr  à  r<'';_:lis('  uiais  lorl 
Juslili»''»'  à  (  .111-1'  do  S"'s  vilraux  cl  de  sa  pnric  dculn'O 
di'  la  litilal>.-^atl(  liuoun'hl  sciil| ih'-c  ri  la  |>lus  iult-ro- 
saule  dans  e»*  i^enrc  de  louh'  la  n'jj;'*»"'  n<nis  uuiis 
diri^M'àuios  vers  TlurKU. 

Iticii  (!»«<  iicrsriniM  au  UMUihrf  il<'st|u«  IN-,  M.  de 
MmiuIou,  maire  de  lliiioii.  avaicul  it-piiudu  à  l  inNila- 
tiun  d  assislcr  à  I  .\>><'uilil*'c  141  U"  lale.  i.c  itruj^rauuiio 
[lurtail  les  lectures  suivantes  : 

i  h  •«  Mi'ssir<-  I.o\^  .  Iii  |-.      r_ri.  iir  ili-  |;a|-i  iil  I  >\t-  l'i  i/.  ,  i  l 

ilaiiM*  M.'kIi'Ii'Iik'  a>'  l.t  \ti\i',  >vi  li'fiiiiii',  l'i  ii>iu<  iil.  •  it^ !.'>«< ),  li  iir  <1<  <  hiialiKii 
|»i>tir  le  (  li.t-t.  i  i-i  iji.iiMdi  .'«i-t;:tM-itri.-il(' Vrif//'.  a\<'i'  hi  lm«iN«'-<'iiur «•!  janliiis 

i  li»  à  fio-.'^.  jiistii'i'  haiil.-.  ini'\i  iMi.   .  (  I  iiK.i  rl,.    Il-   l'^ihli  r(  «JiM|\ 

loifi's  r.•mlll'l^  nflrt>>  •■!•>  l'Mi  I'  I  i'  I  ^  1  11  i|i  I  .  Il  .1 1 1'  r.  i  i.  <.  \  •  1. 1  i  .  -•.  un  iiixilliii, 
les  IMi'sl.Kn*  >  <rK><'ti>S<\    l:i    I '.iii>  l'i',    «11'   M  '  lu.  I    .1    I  I  '  -iii  :ii|,   il'--   l 'i -1  it<-.-- 

Klui'H'^.  di;  la  lii»i»M<ri'  cl  \U-  linuli-.  iv  luiii^  an  CotiMr  iv  ■-.riiit  iiaiil  i«i'p»')ilM 
«II?  tiois  liv  hiXUU-  naayi'.  Ifs  l!raiiil>-v'||a\<->  ilinlii  I' i':i/V \-.-iili  u;ii(l  7i> ar|i<  ((!•> 
i|.-  liaillc  fllI.-lM-.  Ir-  l.iil  II  -  i|.  -  M  NI  !-  .  . .  ,1 .  M  III I  I  l'i  II'  I  ,  ■  I  -I  1  i  •>  lI■ 
\  llli".  Icm.'  <l  si'l^llrlHK-  «il-  l-i.i/.i  .  I.  iiiii*  t  (»  lu  (  I  i.ii  Jé.iI  al.iiiiii.  il  I. 
«Ir  la  luM'oliic  ilr  lîi'oli  <■!  <->\  i-i'Imh-  aii'lil  fiiivii'il  |i;ir  1.  li,  r.  >  ii«-  iiH'S:-ii'i» 
l-°liir>-iiliii  (Mi'ai'il.  M. Il  |i.  I  '  .  '  t  |.  IV  .1.  {II.  -I  i|'i  ,1  1  I  I  I  I  "  M  it'ii' <iii'ar'J.  sa 
*«i'lir.  VfU\<'  Ini  l'u  lTi'  le  liiiUil"  .11.  lialMii  tl  -  V  . 

<■  t.<\«  IlM'iiH'N  l.4tvs  liiranl  «  l  M"  li^-  la  Vi>\«*lii> dI  à  la' Mi<-iii<-  «laN'  nia- 
aiid  i-  lii'i  lai'.itii  iti  |i.  iiii  i.i  n  i>  tair'a-  <|i'  la  I  :  ■  i  ■  r  ■  .  -  ;  -  ■   i  i      i.  .  1 1  !  i  i  i  -  |i-|  t|«' 

{•r.l/i-,    cil    l.|l|l|l'lll'    \     ri     |<J-|((-t'    l'I    ill'olf      I       II       .1    Uli-     .iil     l>  llll    .tli  KKIIlIl. 

iiiii-oii.  .'t<t  ><  |ilii  I  I  i'-rr«',  •J«'ii\  jii  K  I  .|i  ..  1  I  tiii  ^a-N-al  :  Irnih-  ilu  Im'I 
<l'"  lu  clmî>h'llcMH.'  *{>•  .\Ih  riii«i};in'.  *  |:.  .\.  in>.  <l>*  <..  I.a:in %  l.  \.  ji.^Slii. 
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1.  Allocution  par  M.  lo  Prétiidcnl  de  la  Sociélé  Percliernnne  ; 

2.  fi'ifiporf  annuel,  par  M.  Tournoiier,  î-ecrélaiiti  général  ; 

3.  h<i])j»utt  fmunr'n'r,  par  M.  (^rt'slc,  trésorier; 

4.  Etude  sur  l'Abbaye  de  Thimn,  par  M.  l'abbé  Claireaux, 
archiprétre  de  Nogent-le-Hotrou  ; 

5.  L'ancienne  Ecole  militaire  de  Thit'on,  par  M.  le  C**  de 
Souancé ; 

6.  Le  Syndical  tVlnitiittive  rt  les  ailes  pittorcsqxteBdtl  Perche,J^r 
M.  Malgrange,  président  du  Syndicat. 

Le  coiironiieiiiciit  (  rtic  cxein sioii  pitlorosquo  était 
(Je  jouir  (lii  panorama  nm <pii  se  dcroiile  du  haut 
de  la  côte  de  Saint-dilK  s  (  l  d \  iiil)rasser  d'un  setd  coup 
d'ieil,  le  Icnitoiic  à  pi  ii  prcs  entier  de  notre  chère 
province  du  l'crchc.  ;iii  iiHinient  du  (  niicher  du  soleil. 
Mais  la  dcception  lui  ^laiid»'  :  (piaiid  les  voituivs  ai  rivè- 
reid  au  sominol,  le  soleil  avait  déjà  disparu  depiiis 
luiiv^leuips  dcmoi'c  les  crêtes  de  la  forêt  de  Perseigne. 
Il  fulliit  suivre,  sans  arrêt,  la  direction  de  Nogent  où  la 
rentrée  se  lit  à  la  nuit,  en  laissant  à  cdacun  le  souvenir 
d'une  agréable  et  intéressante  journée. 

C.'--  DE  SOUANCÉ. 
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Les  Lois  filoilalei;  et  royales 

8t  la  Protection  lies Massiis  lorestien 


ï.o.  sol  (le  la  (laulf  «'lail.  loisijut'  (!«''sar  y  priiétia  à  la 
h'-lo  de  ses  lésions,  rouvcrl  île  nninbrt'iiscs  l'oivls,  doiil 
une  i^raiide  luirlie  est  auj(jiird*liiii  disparue.  TuuL  le 
terriloire,  Uoiit  se  foniposo  jiotrtî  province  du  l*crche, 
faisait  partie  de  riiiHiicnse  sttUua  l^erticn^f  doiil  ollo  u 
pris  le  nom  et  dont  un  débris  iuiporlant  a  seul  conservé 
le  nom  de  Ibrèt  du  Perclio.  iWwi  nous,  malgré  le  défii» 
cliement  pro^^J'essif  des  parties  du  sol  les  plus  fertiles, 
nécessité  par  raccroisseuieiit  de  la  population,  les  parties 
boisées,  placées  presipie  toutes  sur  les  points  les  plus 
élevés,  occupent  encore  une  étendue  très  su f lisante,  par 
rapport  à  la  superllcie  des  terrains  conciuis  pur  la 
culture. 

Ces  liitaies  admirables  n  <nii  jkis  seulement  ravantajie 
d'eiuhellir  nus  linnzons»  dolïrir  »1  irieoiiipaiables  jeux 
d'onibi'e  <'l  (1<'  Imniric  aii\  aiiistes  et  d'inspirer  les 
poètes.  L't'xploilalioii  de  leur  l>ois  fomnit  nu  aliment 
indispensable  an  (•nnnnrrcr  cl  à  l  inclnsli  i*' ;  It-nr  ina.-vse 
enmpacle  airèlc  la  fmvnr  «les  \«'nts  cl  des  inmiics 
chargés  de  ^'rèie.  .Mais  il  csl  en  mitre  un  service  c;i|mI;iI 
re»»dn  |>ar  les  l'oi'(*'ls,  ser\i<e  dont  jim|Mtrtanee  nc^l 
a[n>ai  iie  elancnienl  à  ims  ninderties  sa\anl^  i|iie  lnr-~<|iie 

la  de.'-linelittn  de  rerinines  d  elitre  elles  elll  ;iltie||.-  i|e> 
eatas(n»|)llcs.  lin  ellel.  un  de>  r<^l''^^  de  ht  tni,  !,  l  eiliii- 
nciucnt  vendu  par  hi  :-<a:-;e  cl  liieiilaisinile  l'rnv  ideiic»',  e>i 
de  ré;j[uluiiser  le  cours  des  rivière>  ;  d  nm;  pari  la  pline 

I  )  Lrcturf  f;til<-  .1   hi  .•   .1.    |;i   >,„■,.  [.    I  'i-in  Iii-i'oiiim-  «riii>tMir»-  <  l 

«1  urclié<>logiH,  u-nu»,'  n  l  uMii.  I.'  \~,  ><  |.i<  riil>r<  ilH  J. 


)i  I^'.  —  UtiUté  de  la  Forêt 
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qui  tombe  sur  un  massif  b<»isé  impivp^no  les  feuilles,  les 
mousses,  le  terreau  et,  iiltrée  lentejuent  par  eux,  forme 
des  sources  et  des  ruisseaux  ;  le  débit  en  est  d'autant 
plus  rêtîulier  (jue  l'êpaissiîur  des  ombi"ai»es  ralentit  l'éva- 
lH>ration  malgré  la  séelieresso  du  loté,  tandis  que  les 
vapeurs  <|ni  sVii  (logatrent  attirent  de  nouveaux  nuages, 
si  bien  qu'il  pleut  beaucoup  plus  sur  la  forOl  et  qu'il  s'y 
furme  beaucoup  plus  d*»  sources  (|iit'  djins  les  plaints 
voisines,  connue  ou  Ta  souvenl  nhsciAr;  d'aiitiv  paît, 
lorsipril  se  proiliiil  des  orajies  «îI  ilcs  pluies  très  alioii- 
(laiiles,  les  leii'aiiis  hoi-t'-s.  f«u'iriaiif  êpniiji<\  al>s(>rl)eiil 
l)eaiicMii|i  deaii  el  rriiima;j;asiiu'iil  eu  t|iiel(pie  soile, 
taudis  i|tie,  daus  les  leiiaius  di-iuidés,  rien  u'ai'rèlaul 
l'eau  (\v  la  plnie.  e<'llr>-ci  fofme  r;iîtideUleUl  des  loFTent-; 

d('v asialeitr--.  ciiiiaineuL  U>ul  I  luitnu.s  et  l'uvaj^ienl 
les  |>a\>  t|ii  il>  li"aver>riil. 

Mais  dira-l-f'51.  ces  bii  iilails  ;t i ij> un d  iiui  iue<)nh'>ifS 
de  la  Inri'l  ie>M)rtenl  dr  riiislunr  ualurelle  el  n«)U  de 
l  arclit'Mlnjjir.  ni  de  I  liisiniic  des  iusiitutinns.  Il  nVn  est 
rien  eeiMMidant  t  l  il  rst  laeile  de  («mslaler  couiliien 
riHal»li>.-<'nienl  de  la  IVm nhiliit''  el  les  rèiileuienis  royaux 
prntcj'creiil  [«'iKlaiil  îles  siècles  les  inassil'6  loresliers, 
<|ue  ranplic»(inu  des  iilopies  révolutionnaires  lit  au 
contraire  dis|Mr!Utr<^  en  ipn  1  jties  années,  dans  une 
•Jiraude  |iarlii'  île  la  l*'ranco. 

IL     A  qui  appartient  la  Forêt 

Kn  e.Naniinanl  les  choses  d*>  près,  on  s'aperçoit  sotivenl 
(|(ie  ccrliiiiies  véiiiès  qui  senililenl  découvertes  tout 

rèceuuueuL  èlaieni  déjà  ("imiies  des  la  plus  haute 
an(ii|uilé,  uiai-  ax.m  nt  /i*'  plus  oii  inoins  oultlièes, 
prêcisi''niciil  dans  l<'  /•  /■  >  Junii'fs  :  il  en  est  ainsi 
pi>ur  le  c;n,M  1ère  ilDiilih  piil >lii|iic  cl  dintèi^H  général 
que  pr«'-f'nl'  ni  les  mas>il-  iore>tirr>:  le>  |t(Mi|>les  j»iiiiii- 

hf-    I  II    ètah'Ul    >'\    CMfi\ ipu'   clirZ   (MIX    los  folt'l^ 

1-1, I  l  II'  pl  II  i  .  -  -i.n>  la  -NIA.  l'hiiier  r|ir<  el('  du  sonverain. 
Laiitr  Éii        Ji,  i»  i  hiin-  tl'-  .Im  i>i>rnih  t>(r  uuil.S  tq'pi'CUtl 
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(|iit>  "  S;il(>mufi  di'inaiidn  :'t  llifnm.  i-f>i  de  Tyr,  la  pcriiiis- 
siuii  du  iairo  couiht  dt'b  rt  dit's  «'l  d«'r>  sapins  du  Liban 
lioiir  bAlir  le  toiniilo  »  ;  Arist(»t(»  iii(li<|iic  comme  iiidis- 
pensaljlcs  l»*.s  a  «gardiens  »l»'s  furets  Suétone  rappoile 
que  1rs  j)roiniei's  rois  i<jmains  rémnrent  les  Hdvts  au 
tl( HiKiinc  public  cL  (pie  des  uia|iislials  furent  établis  jioui" 
It  ur  paille  el  leur  cons(»L\ali(»n.  Au  moyeu -à}j;e,  les 
grands  Ieudalaii"es  (jui,  succédant  aux  comtes  et  aux 
ducs  de  ré[>o(pic  carolingienne,  avaient  la  Jouissance 
des  droits  ré^çaliciis,  dovinront  à  ce  titre  propriétaires 
dos  forêts,  mais  le  seul  point  do  vue  qui  semble  les 
avoir  intérei^sôs  pei'soniiolteinent  dans  la  jouissance  de 
cette  propriél*'  ôtait  la  «•liasse. 

li  III.  —  Domaine  forestier  des  Comtes  du  Perche 

Il  en  fut  ainsi  dans  notre  province  du  Porche  où  les 
grandes  forêts  apparleiiaieiit  à  nos  comtes.  Quand  à 
lusajïe  du  bnis,  soit  vif  (lour  les  consiiiM  iioiis  et  les 
diverses  industries,  soit  luorl  pour  le  clianna^t',  nmi 
seulement  les  srijjnciirs  du  voisinait',  mais  les  liabilanls 
(Ii^s  |)aroiss4's  limilmpln  s .  ri  <  i(i  rnl  di  s  dmils  irés 
étendus  ipii  h  iii' pi  riiiriiincnl  li  v  pm>rr  hu^i'ini-nl  puni' 
leurs  lH'S<iins;  aii>>i.  -  ii  d<'lh»r>  de  la  eliasse.  le  prniit 
(|ue  !<"  |U''>pr!»''lMii'e  irMinnal  relii'ail  diî  ses  l"uri"'ts  ne 
|>ro\ ''IKilt   ^liere  d''>  dr'iils  perçus  >lir  les  ;_îen<  (jui 

V  C(  M  M  In  isaient  lenr>  l>e-li;iu\  a  la  ii.thir''  on  (nirs  pmrs 
à  la  ^i.inih'e.  puis  di-s  Mnieinle>  pr.iuom  i  i  >  mulre  ceiiv 

i|Ui  flVaielit   CMliimis  (|ne|t|l|e  délit    eoiltraiie  ;in\  r(";_;le- 

menls  eie.-tini'.-'  à  pr^It-Lier  l;i  lui»  I.  enlin  di-  la  \enle  du 
<*liablis.  c'e>l-à-dn'e  d.  s  lima'S  t»ii  i|<,-.-,  bran»  la'>  abattus 

ou  l)lisés  Jtai    le  \<'llt. 

Nous  \()\(ius  dans  le  hudi^et  ilii  cumb''  du  Perche 
pour  rannée  l*i.V2»  à  rîU'Iicle  îles  nretles  :  .Vi  sou-  poiu* 
les  amendes  prouuncéi's  dans  la  forél  de  Itcno,  lo  livres 
7  SOUS  pour  lt*s  nuiendtîs  <l«»  la  forêt  de;  liellénit»  el  le 
petit  cliablis,  UN)  livres  pour  lu  i»aiss<>ii  ile.s  ptircs  dans 
la  foi'^M  de  lîellème,  eiditi  "M)  livn's  pour  le  eluiblis  de 


.  y  1.  ^  .  y  Google 


la  n\('i\n:  Un'vi.  An  chapitre  des  dépenses  nous  voyons 
<|ne  le  \inr(U'  (on  siior  do  nellt^me  recevait  ^  sous  |t;u  i.sis 
pal"  jour  etcrliii  de  Heno  h2  deniers  de  la  iiiimiU'  iiiuiinaie, 
i|ue  les  robrs  (nous  dirions  aujourd'hui  ;  les  uniformes), 
fournies  au  cluiLL  laiu  i\v  J  U'ilènie  et  aux  gardes  forestiers, 
de  liellênie  et  de  Ueno,  sont  comptées  pour  î)  livres 
7  sous  G  deniers  par  semestre,  enfin  (|ue  les  frais  relatifs 
aux  serments  prôtés  â  Foccasion  de  la  paisson  des  porcs 
dans  la  forêt  de  Bellême  s  élevèrent»  en  à  la  somme 
de  10  livres  tournois. 

Quoique  la  forcit  du  Perche  ne  soit  pas  mentionnée 
dans  ce  budget,  il  est  certain  qu^elte  faisait  partie  du 
domaine  des  comtes  du  Perche,  puisque  nous  voyons 
llotrou  le  Grand  en  concéder  une  importante  partie  aux 
moines  de  lu  Trappe,  libéralité  imitée  par  son  fils 
Rotrou  IV,  qui  fonda  la  Chartreuse  du  Valdieu  et  lui 
donna  une  partie  df  la  forêt  de  Hrno.  Les  chartes  rela- 
li\es  au  [lartage  de  la  succession  des  premiei'S  comtes 
du  Perche  nous  appreiuh<nt  que  ci  s  dor/îiers  possé- 
daient aussi  les  forêts  de  Maurissure  et  de  Trahant. 

• 

îi  IV.  — -  Conservation  des  Bois 

favorisée  par  les  GoutumeB  féodales 

Si  iioM>  dt''p<  Miill»  ms  1rs  aveux  il  di  im  iiiilnfiiifuls. 
sdiiicr  I HiTiciisr  riih't'  l".»ut<'>  pniii  i  MUuaitrt'  It'S  ilélails 
irhiifs  ;"i  l;i  rt'i  mil  II  i<  Ml  drs  ciillurcs  et  ;'i  la  composition 
dr>  pmpih'ir's  prhd.iiil  l«'S  sit"'cK'>  passi'S.  ncius  voyous 
(inc.  dans  pi(--i|in'  lMii|r>  l»>s  sci^in  iuio,  \v  tlomainc 
«1  Hiipmiail  un  hni^  pjii:^  mi  niniiis  (.''londu  soit  en  taillis 
soil  (  Il  liitair.  La  consrrvalitm  des  futaies  était  du  reste 
rav«)risci'  pai-  la  coutume  du  J*erche  :  I article  1.18  décide, 
en  l'ITcl.  i|ui^  le  bois  de  haute  futaie  le  plus  rapproché  du 
ctaitcaii  ou  manoir  principal  app.utient  en  préciput  a 
lainô,  jusipià  la  conictmnce  de  'lO  arpents,  le  surplus 
dfvanl  èti  e  parla>j[t''.  |)iine  part  le  père  de  famille  était 
:iiusi  ciicouraijé  à  laiss<  i-  ci'oiti'c  la  futaie,  sachant 
<|ii\ipri's  lui  un  de  ses  fulanls  pourrait  la  conserver 
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inUu:k\  et  d*aiUi>*  i>:ut  le  lils  aiiié,  rayanl  reriie  hors 
part,  avait  par  ailleurs  de  (|iioi  vivre  sans  être  ol>ligé  de 
labatlro,  et  la  laeon  gratuite  dont  il  en  était  devenu 
possesîeLir  l'obligeait,  en  (pielque  sorte,  à  la  transmettre 
de  même  à  ses  descendants. 

Mais  les  parcliennns  r.e  sont  pas  seuls  à  nous  instruire 
à  ce  point  de  vue  :  il  suffit  de  se  placer  sur  Tune  des 
nombreuses  cullines,  d'oCi  le  regaixl  s'eHend  d'une  façon 
si  merveilleuse  sur  les  verdoyantes  vallées  de  notre 
pays,  pour  constater  ({ue  toutes  les  terres  (|ui  ont 
continué  à  rester  à  un  propriétaire  ayant  une  certaine 
fortune  et  qui  ont  ainsi  échappé  au  morcellement,  se 
signalent  par  un  massif  d'arbres,  permettant,  à  celui  ((ui 
connaît  bien  le  pays,  de  les  nommer  de  proche  en 
proche  jusqu'aux  conlins  de  i'hoi'izon. 

L'homme  cultivé,  qui  jonii  de  lu  fortune  et  d'un  certain 
loisir,  éprouve,  on  admirant  les  groupes  harmonieux 
formés  par  les  \ieu\  arbres  plantés  autour  de  sa 
denieuœ,  imi*  satisfaction  sans  cosse  renouvelée;  leur 
épaisse  ramure  lui  procure  un  ombrage  plein  d  agrémenl 
pendant  les  chaleurs,  en  même  leiii|»s  (|M'mi  abi  i  coiilre 
les  vents  {foids  ;  les  laillis  lui  (ilVrml  les  plaisirs  de  la 
chasse.  Aussi  peut-nu  diie  (|ue  la  |Ki.<s<  ssinii  d»-s  bois  et 
sm  tout  de  vieux  arbres  est  le  \rai  lu.\e  du  propriélaue 
campagnard. 

be  paysafi.  an  rdiiii.nit'.  oi  r<'i)ui  ini-ii<''  de  l'arbie.  Il 
ne  faut  pas  tinp  lui  l'ii  \(»iil<)ir  ;  (  ••  puiu  voyeur  (!•■  v  iaude 
et  de  jiam  sera  pli-xpie  tmijiMH.-^  Inih'  di'  detikiiei'  le 
bois  (pii  dt'Vii'Ul  sa  pn>se>>i" ui.  dabnrd  j>are<'  i|iie  lc 
revenu  des  terres  bnis<''es  ol  de  l<)ii>  le  moins  devé, 
puis  parce  <pi  il  faut  latleiubv  dix  on  vingt  ans  jiour  K  s 
laillis,  cent  ou  deux  cents  ans  iM»ur  les  fiiUues. 

Non  sculonient  laboureur  sera  bmjours  ravi  de 
transformer  un  bois  en  cluunp  ile  lilé,  mais  il  se  retitl 
coniptf  fpie  les  arbres  rései  vés  dans  les  haies  prélèvent 
comme  un  impôt  sur  sa  lenv,  tant  par  leur  ombre  (|ue 
par  leurs  racines  ipii  s'allongent  sjjus  les  sillons,  aussi 
a-t-il  inventé  le  procédé  barbare  de  les  nudiler  pour  on 
faire  des  trognes  ou  téianls. 
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,^  V.  -  •  Mesures  prises  par  nos  Rois 

pour  la  CSonaervation  des  Forêts 

f.e  nombre  et  1  clondne  dos  forêts  ayant  constamment 
diminué»  à  mesure  f|iie  lu  population  devenait  plus 
denso,  nmportaiu*'  d»*  l<Hn*  prêserviUion  et  leur  utililé 
au  |)(>iiil  de  vue  do  riiilêrél  pulilit-  uï'chapiH'ront  pas  ù 
la  vigilance  s  j^n'ands  rois  <|ui  tirent  lutUe  pairie. 
IMiîlippc  le  Hardi  rendit,  en  J"iH(i,  une  ordoniiaïu-e  sur 
l»  s  loii  siiers  du  doinaino  royal.  IVs  \:H\h2.  sous  Philippe 
le  l»cl,  nous  vu\f)iis  le  jjniiM'iiu'inetil  royal  se  prooc- 
rupcr,  Miiii  .<riili'iiiiiil  <rauu'li(»rer  rrx|)l<titaliou  des 
lon-ls  de  la  (  j  )ur<  )Uii(\  uiais  aussi  de  |>ivsei"ver  de  la 
dfsliiiclioti  les  bois  Inil  ('Ifiidiis  apparlriiant  aux  Ih''ik''- 
licicrs  cl  :tiiN  <  >_!li<t'<  Le  I !r/irrl'ii !<'  'h'  .hirisjfruilr m  (■  {  \  ) 
CMnliciil  la  r{  l  aiiaK»'  d  orditmianccs  de  plus  eu 

plii.>-  di'l.nih'i'S  i«'iidii('s  par  Louis  lo  ilutiii,  lMuli|»p(' 
Ir   l.dii;^.    riiili|tpr  di'   Val«»i<,  Charles   V,   (lliarlf.s  VI, 
TraïK-oi^  I".  Henri  II.  Iletin  IN.  -<  .\  partir  de  (.'.liaiies  IX 
l«'S  viie>  du  i^oiiN eriieiiM'iil  et  (le  raduiiiiislratiou  .-^eleu- 
dueiil  plu.-.  Imii.  ei  la  le^i.-.laliuii  eoinuieiiea  à  embrasser 
la  tolalilê  des  hois  du  royaume...  l*ar  uu  édil  d  oelobre 
irrfiL  r.lmrles  IX  ordniHia       la  .>  partie  des  bois  tailliâ 
déiieuilant  du  domaine,  ainsi  (pie  de  ceux  qui  apparie^ 
liaient  aux  béiiOru  ii  is  vi  i'niinniinautés,  tant  ecclésias- 
lit  pies  ipu-  laïiiucs,  serai!   ivsorvôe  pour  croître  en 
l'nlaii».  »  lletui  IV  stici-ippa  oralement  avec  zèle  de  la 
bonne  jit-siioti  dos  forèls,  mais  co  lut  Luuis  XIV  i^econdé 
par  (!<ilbrrt  i|ui,  après  hiiil  auiiéos  «IVtudes  et  d*eni|uètes, 
rendit  en  l'»fH»  ri^rdMiiiiaruo  des  I^aux  et  Forêts,  si 
enuiplèle  rl  >\  pa  11^1  le  t\n\)n  a  dû  y  revenir  et  qnVIle 
forme  enenre  au|i>iii«riiui  la  bas«<  i\v  notre  téj^istaUon 
roreslièi'i'.  I,e  roi,  leiiaiii  à  di  \i  lojipor  la  Hotte  tant 
roijiiueii  aille  ipie  iiilliialrc  de  la  France,  Cl  la  construc* 
lion  ili  s  iia\iri's  i  xi-eanl  alors  iniu  i^rundo  i|uantit(^  de 
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beau  bois,  un  article  de  l'ordonnance  de  1G09  prescrit 
pour  les  bois  des  gens  de  main-morLe  (évêclics,  abbayes, 
communautés  régulières  et  séculières,  villes  <'t  com- 
munes) ({ue  le  quart  devra  être  mis  en  n^serve  pour 
former  des  futaies  et  que  ie  surplus  sera  exploité  à  Tàge 
de  dix  ans  en  réservant  iG  baliveaux  à  l'arpent.  Des 
arrêts  du  Conseil  ordonnèrent,  en  1720,  que  les  coupes 
ordinaires  de  bois  des  \^ens  de  main-morte  ne  se  feraient 
qu'à  Tâge  de  ^  ans  et  qu'il  serait  réservé  25  baliveaux  à 
l'arpent  (soit  50  à  l'iieclare).  La  destruction  des  bois  des 
simples  particuliers  et  leur  défriclienient  fm*cnt  missi 
soumis  à  des  autorisations  nécessitées  par  riiitêrét 
public. 

§  VI.  —  Destruction  des  forêts  de  France 
par  la  Révolution 

Cîrjice  à  ces  sa^'cs  un  -tires.  HntnnitK*  l'oii'sli«'r  dr  la 
Franc»'  était  admirahit»  l(ti>(|nV«  lala  t.i  ll.'vnhilîon  :  ni;M>^, 
[iriMi.uit  CCS  1 1 1^1  i  >  aruHM's,  Innl  x'uiltla  cotiimV'  pour  .-a 
<k'.->lrnclion.  Lis  lois  de  ronli^calinn  .-iviuil  lail  passer 
beaucoup  de  pi'opriélt'S  aux  luauis  il  aclK  li  ins  peu  scru- 
puleux. i|ui  <  lai^uau  lit  (oujoius  d'i'li»'  nliliL^T-s  do  r<  >li- 
Incr  un  bien  mal  acijuis.  loin"  picjuioi-  soin  lui  (!«•  laire 
argent  de  tout  et  d almlUe  lous  les  arbies;  doulres  tmvs 
furent  morcelées  et  achetées  par  dos  paysans  qui  sV-in- 
pressèrent  de  défricher  les  l»ois.  Le  i»arla)ie  Ini'cé  et 
égalitaire,  institué  par  le  (I<»do.  vint  en  nuliv.  sm*<-e  pr^int 
spécial,  faire  son  œuvre  ilélélère,  (rnutant  plus  IViclicuse 
«pi'elle  se  conitutie  h>uj<nirs  et  amène  la  di^slniciiou  de 
forêts  ou  de  Jioi.s  dont  nf)lro  anriciiiie  KVislalion  lavoii- 
sait  au  conlraii'e  la  conservation. 

Ce  mal  est  (leu  sensible  «lans  noli'e  proviîico  où  los 
grands  massifs  foro.sliors  a|>parlt'naii>iit  aux  c<>uilcs  du 
Perche,  dont  le  denuer,  plus  connu  sous  |o  nom  de 
comte  de  l*rovonre,  lui  plus  lani  le  roi  Louis  XVIII  «  i 
dont  les  biens,  cohiisqnés  <•(  |otnlM'-s  diins  Ictl'MnaiiH-  de 
TElal,  furent  croyons-nous  p^nérali  iin'iit  resp-  i  iés  p;ir 
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les  lioniiOlos  pupulaliorjs  du  Peirlio:  inallieurcusoiiioiit 
il  n'en  fut  pas  de  môme  parlouL  «  Pendant  douze  ans 
dans  le  Midi  on  vit  des  communes  entières  se  rendre 
dans  les  forôts  avec  chevaux,  cliari'ettcs,  au  milieu  du 
jour  et  les  i  xpluiter  à  leur  aise.  1^  clioso  était  passée  en 
nsa^o  et  si  fortement  établie  f(ue  les  scieries  du  dôpnr- 
temeiit  de  TA  in  étaient  alimentées  par  ces  dépradations. 
Fourcroy  dans  le  Nord,  le  l'as-de-Calais,  la  Lys  ;  Redon 
dans  la  Sambre-et-Meuse,  la  Meuse-Inférieure  et  rOurlhe; 
le  «général  de  Sainte-Suziinne  dans  le  Haut  et  te  lîas-Hhin, 
Tliibeaudeau  dans  l'Ain,  le  Dnnlis,  Je  Jura,  la  Haute- 
Saùn»'  constataient  et  dOploiaient  les  nirnu's  drvasla- 
linns,..  Il  y  a  quarante  mille  lirclairs  l'nit'ls  dans  I.' 
.\i)id.  crnvail  Komnoy.  Kllrs  étaient  très  belles  avant  la 
Révolution,  la  dé|n  adalion  a  été  énorme  (1),  » 

Ce  téni(M}2na}ie  n'est  i)as  siis|m(  l.  |»ujsi|ue  c'est  celui 
d*a^ents  du  gonvernenienl  révolutionnaire. 

M.  Jean  de  Moussac  auquel  nous  empruntons  ces 
détails  lijoute  : 

>'  Lnnpnnili''  a\ail  rnliaitli  les  voicnis  de  liois  qui, 
i  <'-imi.-.-anl  i  n  hamU  s,  j^avaienl  et.  ni|ui  iaiçnl  les  gaiiles. 
deux-ci,  dé'yioùtés  de  l'aire  des  rapiM»i1s  et  des  pnx'és- 
verhîuix  au\(|uels  les  tribunaux  ne  donnaient  pas  suite, 
n<  ;^lij4<'aieiit  totalement  leur  service.  J>es  inilliers  d'Iiec- 
lai<'s  di*  forêts,  que  l'invasion  et  les  nécessités  de  la 
défeirst^  avairîit  laissés  intacts  fin*enl  ainsi  détruits  en 
Alsace.  Rien  pins,  h*  j:ouvenieinent  lui-même  était  par- 
fois oblijié  «ranUH'iscr  et  (l'encouraizer  ces  pillav^es.  Pen- 
dant riiiver  tli'  17îl.\  la  disette  de  toutes  les  choses  les 
pins  néressain's  lut  ti-llt;  à  l»aris  qu'<»n  lanea  la  ijopula- 
liun  ennli'i!  \rs  l»ois  deJîoulo*^ne  et  d«'  Vineeimes.  Ainsi 
pi'i  iL  laul  ilaulrt  -;  tIimm  -.  un  des  lf;js  piv«"ii 'UX  de 

la  Monaieliie.  ei  s  ^plcudhics  ItiK  l>  dont  Topinialfe  et 
,<>  mIIm  ihhl.  du  uiand  Jtoi  el  de  son  ^rand  nnnistre 
(inllK  i  l  avaiL  d4»lf  la  I  Vance.  » 
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jj  VII.  —  Désastres  irréparables 

causés  par  la  destruction  des  forêts 

(iellf  (IcsliiK.'lioii  saliva;^!'  <U'S  toivls  l'Iait  ràcliciisi^ 
parloui,  ('('iM'iKlaiiL  ilaiis  1rs  pays  plats  on  pi^ii  acciilfiitt-s 
on  pouvait  i^ardor  Tcs^ioir  do  U'S  recuiisiitiitr  avec  do 
raiv<  lit,  ilii  tnivail  et  tic  la  patiniin»;  iiiuis  tliiiis  les  pays 
(le  iiionUipie  le  irmi  étail  le  plus  souvent  irrèpai'ubte  eu 
luHuèine  et  i)  eut  surUnit  des  eniiséqueufes  uidirectes 
dont  il  est  iin|iossible  d'npprécîor  la  gmvilé.  Le  désaslie 
est  particulièreuieut  seiisiltlo  dans  le  haut  bassin  de  la 
Loire.  Les  Ibivts  qui  tapissaient  les  pentes  abruptes  des 
Cévcnues  appartenaient  en  jurande  partie  à  des  u)}[>ayes 
dont  les  biens  confisipiôs  lurent  soit  vendus  à  IViicaii, 
soit  mis  un  pilia<£(*  :  la  destruction  du  sol  forestier  ne  se 
Ht  pas  en  un  jour  ni  t>n  une  annê(\  nuiis  une  fois  les 
arbres  abattus  •  t  les  nouvelles  pousses  détruites  par  lui 
pàtiii  afçe  abusif,  les  racines  <pii  i«'leuaieiil  la  tn  i  r  v/'^»'-- 
lale  liiii>saiil  par  pourrir,  les  pluies  ravinèrent  ic  si»l  qui 
disparut  d  disparaM  riicoif  de  plus  eu  plus  jusqu'à  ce 
qu  apparaisse  la  rorlir  une  d  sI/tiIc.  I.cs  ><i(M  <  e--  .•(  les 
rui>>eiui\  i|iii  >oi  taient  (le  lu:!-.  ic>  i  .iviu--  l<ii  iiil  i  .  iiii'l.ir.'- 
pai"  df>  ti  irrenl  s  i  |ui.  lauh  •!  I"(  Hllt  'lil  I  ir>  pu  -  l  i  t     «  1  j  1 1 1  1 1 1 1  p  ir  I 
(h'Iruisaiit  tuMt  <ui'  l(  lu   pa.->aui\  laiilttl  al>--Mlii- 

lUfUl  à  St  r.  \h-    plus.  CiMl"-.'..!!)»-!!!-!'    nh  \  ll.ll'le.   II  -    li  l  li  - 

ainsi  eut ralui'e-  \  ii )lenitnef u ,  .-i»ul  xeiiiies  (-uiiil>i«  r  le  lii. 
(le  la  l,oii-e.  Il  ihiaul  plu>  (lan:_;eici(v.  >  cl  plus  (|i  >;i-- 
treuses  les  iiiMinlal  i)  )u>  uier  uiiiiie^.  a\  aiit  la  le  v  •  |i  m 
el  (|ui.  peudaut  le  enuis  du  -^lërle.  (iiil  r,i\,iLii   p>  i  h»- 

diqui'UieuL  celh.'  lii  lie  valh'-e.  Le  In  au  ll(  ii\e.  jadis  la 
priiK  limic  artère  de  (a  uavi^^alioii  Irib-rieiiii' ei  ïe>srtiMi*i' 
iiia[»piéciable  pour  \v  conuiii'i'ec,  a  été  ainsi  l ra u s loi'i [n'- 
en une  lit«!une  de  sable  arid«'  pemlanl  V*''U'\  «mi  un  (orj  t.  ril 
dévastateur  prudant  I  hiver. 

On  s'est  a|jer<:u  trop  (ard  d^M'i  virnl  le  mal.  I/Klal, 
c est-à-dire  les  bons  eontribua)jlirs,  auront  beau  dépenser 
d<^s  Mulliouspour  essayer  dt;  rétablir  tians  les  mt)nti<«;nes 
des  forêts  réjiulatrices  «li^s  eaux,  l'initial ive  privée,  soil 
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iiidividuclk',  soit  sons  loi  iiic  do  soriiHos  coiiuiif  celle 
do  l'ArOrr  et  VEtiu,  aura  beau  prodigMor  riiitolligonco  ot 
le  dovoiiomont  :  on  pourra  arrivor  à  un  corlain  rôsultat 
dans  les  endroits  où  il  se  trouve  encore  de  l'humus; 
mais,  <]uaiid  il  no  roslc  plus  que  du  rocher,  il  faudra 
attendre  des  sit>cles  pour  (juc  la  nature  pi-ôvoyanle  y 
fasse  pousser  de  place  en  place  des  mousses,  puis  des 
arbrisseaux,  puis  des  arbres. 

,^  VIII.  —  Destruction  ou  désorganisatioii  par  la 
Révolution  de  tous  les  services  publics  de  la 
France. 

Sans  soi'tir  du  domain»^  liistoriquo»  nous  avons  donc 
le  droit  de  consiator  qu'il  ont  ôté  beaucoup  plus  avanta- 
î»cux  pour  tous  les  tranrais  de  ne  pas  !•  connnt^tre 
les  coniiscntions  sacnlèj^cs.  caiisos  dt»  totil  le  mal,  car  les 
moines  cl  les  <'*^list's  rrsprrtaionl  dcu'ilomont  ios  sa;j[os 
nii  >in'»'s  ('(iicli'cs  |>ar  la  vi^^ilaiico  (!»>  nos  rois  |>onr  inler- 
dii'.-  la  (It'strnriidii  des  hois.  l'oiu"  «|nrl(|n<'S  soriérats  (luî 
pu  rt  alisci-  inic  Imi  Iiiim'  -fundalcnsc.  dos  milliors  do 
l>ra\rs  ;^<'iis  mil  ('N''  t  inn<  s  jiar  les  inotidalion>s  ot,  sans 
liahitiT  la  valit't'  de  \,\  Loir»'  on  t  rlk'  di'S  aiitr«  s  i  iviôivs 
i|ni  ><•  snni  Irniivi'rs  (lan>  le  niènic  cas,  nous  suljissons 
Imms  II'  (•( ml ii'-fuMp  d»' ers  do.i.-li'cs. 

On  aura  li>'ini  laiio  niipi'imci-  à  nos  frais  ot  iauc 
aiipri  iidii-  dr  l'Mcc  aii\  pdlis  fiançais  di\s  nunnids  dos- 
Utiôs  à  ri'pandif  les  mensonges  Ios  pins  cyniques,  il  n'en 
<'sl  |ias  moins  vrai  et  nous  avons  le  droit  et  le  devoir  de 
proolamor  ipio  eo  n'rsl  |>îis  la  seience,  prise  dans  sa  véri- 
laMr  rxci  ptinn.  <|iii  a  fait  faillile,  conuiicon  l'a  dit  a  tort, 
mais  hi  tirt't,(tif{fu>,  o«»i|ni  nVst  pas  la  même  chose. 

Noti  sndftncnl  In  Itovotutiou  a  fiut  fntHitc,  au  sens 
lili<'r:il  et  roiiMiici ciat  du  mol,  iMt  faisan l  brûler  le  {^raud 
livre  de  ta  detic  publique  et  011  l'cnvovaut  les  cri>aneiei*s 
de  1  r.lal  avi  e  un  plod  de  itoz.  mais  elle  a  diia]ûdé  en 
puiH'  pel  le  les  biens  du  olori^é  sônilier  et  rêjiulier  qui 
non  seii|i  )n<  iil  snlli^aieitt  au\  frais  du  culte  et  à  l'entre- 
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tien  de  nos  éj^flisc^  el  do  nos  calliêtlralcs,  mais  formaient 
une  réserve  sacrée  où  s  alimentaient  les  services  d'assis- 
tance, d'hospitalisation  et  d'instruction  publicine.  Quel 
qne  soit  le  soi'viee  [inblic  dofit  on  s'ocnipe  :  ports, 
dijiues,  t  aiiaiix.  l  iviéivs  (wi  r"ont«'S,  justice  on  in  aux-ai  ts, 
instruction  |»uhli(pie  ou  lujpitaux,  a^ricuitui-e.  (  (Hiuiierce 
ou  industrie:  pai  tout  on  constate  <pie  les  naits.  (|iii  invo- 
ipient,  pour  justilier  la  Hi  \nluljon,  les  abus  (jui  existaient 
sous  1  Ancien  liéi^ime  eniiiine  dans  tout  gouvernement 
humain,  son!  vicliiiirs  iriiiii'  :j;r(>ssière  illusion.  Kn  effet, 
les  abus  ipii  cxi^lan  iiL  i  ii  Kianc<'  avant  178*.)  ont  été 
piesipie  tons,  non  pas  supprimés,  mais  aj^^iiavés  et  mul- 
tipliés ù  rintini  et,  ,si  l'on  examine  Tune  après  l'autre  les 
divci'sesactniiniBi rations  publiipies,  on  voit  partout  Tordre 
et  la  prospérité  remplacés  par  le  désordre  et  la  ruine  ; 
la  France,  dont  nos  rois  avaient  fuît  la  nation  la  plus  libre 
et  la  plus  puissante  du  monde,  tombe  au  «piatrièmo  ou 
cinquième  rang. 

Kniin,  quoique  le  jilus  i^i'imd  capitaine  des  temps  mo- 
dernes eût  mis  son  énen/ie  de  fer  et  sciii  rare  t»énie  au 
service  de  celte  dé  lesta  ble  cause,  arrosant  do  sanj^  f nu  irais 
tous  lesclianqis  de  rKurope,  trotre  pairie  eût  infaillible- 
ment subi,  on  18ir»,  te  sort  épouvanlabhi  de  la  Pologne, 
sans  la  IVinn'h'  t  l  le  pal lioiisinc  dr  bonis  XVfll,  sans 
riiubiielé  prodi;^i(  Mist;  di;Tallêyrand,(|uisurenten  impostH* 
aux  (jualre  potonlals  vetuis  avec  leurs  armées  pour  nous 
piutavï«M-. 

(Jiiaud  It's  l'olirs  iiHMirl liéro  d  nii  homme  dt»  fïénie 
einvnt  conduit  la  |-Vaiicc  an  bmd  d"-  rabiiiir.  le  rci^aid 
d'un  vieillard  inipolciit  <  (  sans  aiiiit'.  s  pnl  seul  lairc 
ivculer  nos  cniiciiiis  liii >iii|tliaiils  :  il  »■>!  vrai  «pu*  ci' 
vii'illai'd  t''lail  mi  rai  <!>■  h'i'i.nr  d  ipa-  la  !iia|<'-lt''  d»'  r>< 
rejzard  rt-IltHait  l<'s  iiiilli>  ans  de  :_:liiirt'  de  la  ikiMIi'.  Saii< 
son  inlcrvenlioii  piovideiit lelle.  le--  boj.-.  «  m--^'  nt  allrinl 
le  but  pour  Inpifl  ellrsa\aii'iil  d<'(  lunK  -  |.  •  lli  an  d' •  la  »- 
lution  :  la  lille  aiin'-e.  le  it-mpail  de  rivjli^e.  la  :jiaiide 
nation  catliollipu-  eiil  él<>.  etiiiiint'  l'Irlande  ••t  la  l'<»lo;ine, 
rayée  ilu  iioinbi'e  de>  iiali<»ns! 
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3  IX.  —  Opinion  d'un  journal  républicain 

sur  la  ^erre  aux  arbres 

Quelques  jours  après  la  réunion  de  notre  Société  à 
Tiron,  où  nous  avions  iu  i'étudo  <i(ii  piécède,  paraissait, 
dans  le  numéro  du  25  septembre  du  journal  V Action 
Française,  la  reproduction  d*un  article  de  Charles  Le 
Gofïic,  publié  dans  la  liépuhlique  Fmnraise  :  il  ne  pourra 
manquer  d'intéresser  nos  lecteurs  : 

<  Sous  les  ré^^inies  précédents,  la  France,  tant  par  les 

<  efforts  de  l'école  de  Nancy  que  par  céux  de  certains 

<  grands  propriétaires  ruraux  avait  pourtant  commencé 

<  ù  reprendre  queltiues-uns  des  tniits  de  sa  physionomie 
«  d'autreruis...  Les  ix^j^ious  montagneuses  étaient  jadis 
c  les  cimiers  de  lu  Gaule  :  leurs  riches  frondaisons, 
«  ondoyant  sur  1rs  plaiiu  s,  lui  avaient  valu  son  surnom 
«  (le  Haiili*  clicvcliir.  Dès  qtréclaUi  iu  iiévolution,  ce  fut 
«  à  (|iii,  par  !<•  frr,  le  feu  ou  de  lonio  autre  manière  bar- 
(I  harc  Icrail  lonibor  un  pan  d»-  (  «  n*^  toison.  Uih'h«  pn^s- 
«  ligieuse  !  Kl  (|url  boaii  snjel  dr  concours  pour  nos 
V  |»rix  dr  Uonn'  :  la  Déniocralic  lii()ni|)liaiitt>  brandis- 
«  saiil  If  scalp  sur  la  vit'ill»'  l-^rance  cl  poussant  son  cri 
¥  (le  ;^ucrrc  :     MrMl  aux  aiiucs!...  » 

«  I,!'  t<''-<ullal  de  cette  hclle  opération  no  tarda  {las  à 
i>  SI'  l  iiiv  st'Hlir.  Il  y  a  rm-<i  une  justice  iinnianonle  dans 
<•  l  urdi»*  \<'"j»'-tMl  :  d<'>  luuiul.dini i>  cIVrnvahles  désulci'eul 
i(  s»icccssiV(  uh  iil.  pt'udani  |»rcs(pie  toute  la  pr«*iMH  re 
<•  luniiit'  du  siècle.  Ics  bassius  du  Itlione,  de  la 

*<  Sai'iU»'.  de  la  boire  e|  de  la  (iaionue.  » 

Il  ( 'rs  iHiiii  /  '  s  I  I- i  >'<"n II .f  ilr  s)i tis-i  ulijl (('fi  n'avaieiil  pas 
«  Iclléi  lu  (pie  le  bniM'UieUt  des  jKU  ties  les  plus  élevées 

«  (lu  hussin  dt's  (leuves  cxerctî  sur  leur  cours  une  action 

«  nVulalrire.  \.v  phénotiièin^  îi'a  rien  de  mystérieux.  Le.s 

«  savaiils  nous  e\pli(|uenl  (juc  les  tuilliei's  de  gouttes 

«  iVvmi  qui,  après  une  jiratule  pl(iit%  restent  suspendues 

«  i\u  reuilla<^e  d<'s  ;ni)res  ii  arrivent  au  sol  que  progrès^ 

«  sivi  ) lient,  après  uu  icrlain  temps,  conduites  par  les 

^'  braïu'hi-s  jusqu'au  (roiic  et  par  le  Ironc  au  pied  de 
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a  l'arbit'.  Tu  moinoiit  prisnnriirro  lacis  des  herbes, 
«  l'eau  siiitiltro  dans  les  ronclies  profondes  par  mille 
•«  petits  canaux  s(  niffiTaitis  pour  s'en  aller'  issir  dans  les 
«(  vallées.  soii\t  iil  Inrl  loin,  en  sonrces  nombreuses,  qui 
«  ferliiiseroiil  Ir  >nl  aviml  de  se  réunii*  en  rnisseanx 
«  d'une  cerlaine  iinporlitnce.  Aussi,  en  beaucoup  île  pays, 
«  riches  autrefois,  désolés  de  nos  jouis,  a-l-il  suffi  de 
«  détruii'e  les  forêts  pour  amener  la  séchei'esse.  » 

«  Voilà  ce  ipie  les  Jacobins  n'avaient  pas  deviné. 
«  L'Aiicicu  Ji('(fi)nr  s'rliiH  uiinilrc  fort  soucica.v  de  la  rr»/- 
«  servation  de  nohc  dotmtue  foreslicr.  Des  lois  extrénie- 

<  ment  sévvros  en  i%ieiiienUient  l'exploitation.  i\  est 
€  vraiment  trop  facile  crulicgner  fpie  ce  souci  de  nos 

<  anciens  maîtres  tenait  itni4|uenieiit  à  leur  désir  de  se 
c  garder  de  belles  cliassos  et  d'abondantes  réserves  de 

<  gibier,  tutelle  de  Vlrliai  avait  surtout  pour  but  de 
«  maintenir  intactes  tes  r^'^sorves  (|ue  nous  possiklions 
(  en  bois  d'œuvre  et  «{ui  lui  étaient  nécessaires  pour  sa 
«  flotte,  iMHr  sca  a/fiits  et  pour  ses  forts,  » 

«  Aussi  la  Franco f  à  cette  épo([uey  n'avait-elle  pas 
a  besoin  de  recourir  ù  rélran;4er  poni'  1rs  jirodiiits  de 
«  cette  soîtc  Aclucllemcnt  elle  fiiil  vt-nir  d'xMiemaiine, 
«  de  Suéde,  de  Nor\vé«ie  et  du  ('.nnM<l;i  pour  pivs  do 
«  quatre  millidn^  aniiin'Is  dt*  mélics  cuImns  do  bois 
«  d'iOUVre.  \  oitù  tout  Ir  hnn'ficr  di(  rhtdtffcnienf.  n 

L'Arfio)!  h'nitfrtflsc  jijoult'  liés  judirirusmient  CDUune 
conclusion  à  l'ailiclt'  <|ui  jinM-édc  :  .<  Si  l  i-lran^irr  csl  m 
nn'sure  de  fournir  (  "ol  qu'il  a  di  >  i r-st  ivrs.  Il  a  des 
!')'•<( 'fves  iiai'ce  ipn'  srs    iuv('iiiiMU«'nN.  sa^^fs,  pri'V*  )yants, 

rl   (l";i|llt'UtS   /r>//'/T:<.V('y  ."i   ;i->|||-('|-   \{>   1 1 'I  ld« 'Uiai  U .   o|||  Jifis 

tlt'.-.  iuesui**>  t*u  r«  iii>t  ijinuce.  "  La  l'Vaiirf.  dit  M.  l'.tui 
Soudnv.  à  la  h'niuri-  dr  lliiidiiiii.i,  r>|  le  pa  \  <  où  Inn  a 
le  plus  riiupé  d'arbrrs  i-l  dr  loit'ls  i  iilii''i<'s  depuis  cnil 
ans.  <•  Il  ajoute  :  <-  Kti  A IN'iiiii;_:iic.  (!<■>  nii  >ini  >  l<''L;i>la- 
tives  ont  «H»"'  pri-<'s  pour  uih  rdue  de  d«''l>ni>t  r  a\t'C 
excès.  »  Nolit'  l)«''nnM  iaLie,  au  ronti'aii'e,  uiipii  voyanle 
et  gaspilleuse,  donne  1»'  mauvais  cxom|ile  :  dai»s  les  forélH 
domaniales  de  iituis,  de  Foiilaint'bleau.  ()artout  où  elle 
peut,  elle  coupe,  uIkU.  scit^  ol  vend. 
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X.  —  Question  posée  axix  habitants  du  Perche-Gouet 

Pour  en  revenir  à  nos  moutons,  ou  plutôt  ù  nos  forôls,  et 
spécialement  ù  notre  antitjue  forêt  du  Perche»  nous 
remarquerons  qu^on  peut  jusUfler  par  le  désir  de  côn- 
naître  un  peu  mieux  le  territoire  ofi  s'étendirent  autrefois 
ses  ouibratrcs,  lu  liberté  qu'a  prise  notre  Société  d'excur- 
sionner  en  delioi*s  de  notre  province  du  Perche.  Nos 
voisins  du  Perche-(iouet  ne  nous  en  voudront  certaine- 
ment pas  :  Toccasion  me  parait  même  excellente  pour 
k'ur  poser  une  «luoslion.  Le  Perche-Ciouet  suivait»  comme 
on  le  sait,  la  Coulmue  GOm  raie  de  Chartres  et  avait  seu- 
It'incnl  (|iicl(|ii('s  (loutuini's  Inralcs;  au  point  de  vue  pro- 
vincial, il  fuisuli  donc  partie  du  l^iys  C.liarlraiii  e(  n'avait 
aucun  rapptjrt  uvi'c  la  province  du  l'erche.  Alais,  depuis 
e«Mil  ans,  colto  situai  ion  ne  sest-elle  pas  nioililiée?  les 
relations  n«'  sont-elles  pas  de\tMnii  de  plus  eu  plus 
rri'(|ut'nt(s  (lu  iN'ielie-Cioucl  avce  U'  (Iruud  PercliC  et 
surtout  a\ce  la  vilîe  d»'  No^ciil-le-Untrou  ? 

Le  Jour  où  la  di-ciMit lalisatioii  sera  devnuH'  possible 
aiilrcuieut  «|ue  sur  Ir  pa|>it'ret  où  uns  vieilles  pruviners 
ret  '  <n\ rrront  leur'-:  lilicrl/'s  «'I  leur  aiilonoun»',  l*'>  halti- 
laul- du  l'i'i  !  h.  (  ,<  Mirt  tit'iidruiii-iK  a  i  i  slcr  connue  jadis 
du  l*a\s  (  ".li.u  ti .tui  ou  stMaieut-il>  ili>iH)srs  à  deuian<li'r 
It'iu'  rriunon  à  la  provinn'  du  l'nche?  Nous  serons 
r<'eoiiiiai>sanl>  df  loiis  les  rrusfiiint'Uienls  «ju  ou  voïklra 
liieu  nous  e^iunuuiutjucr  à  cri  é^ard, 

V*''  1)K  iU)MANFX 
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des  Travaux  de  l'année 


Mksiiames, 

Apivs  (lois  juiiK't  s  (r;i|)st'i)('r  inni>  rcvniniis  en  Kiii'o- 
t't-Loir  ('{  riuiis  y  tev»'iiniis  plus  Doiiihrciix,  jr  wc  di-;  pas 
vu  t'xcmsii •iiiiofi's  (hit'ii  (|U('  ikhis  fniini< ms  ;mji)iir<l  Imi 
line  cafaviiiK-  iiiip(i>aiil(').  mais  «-ii  i  nom  lues,  (|m'  Ims  do 
noliv  passa;^!'  a  NniicnL  fii  lîKH).  I)«'piiis.  en  clVct.  iiolic 
îSori«''lt!',(l()iit  joilciiKiiit'.  iiial|jiv  iiH  »i.  Il'  l'.ippnrli'iiiliahilih'l 
pf...  fasli(li»'u\,  n'a  l'ail  pinsprivr.  cninni»'  l'a  si  Iticn  dit 
noire  Tivsorici'.  Kn  (l«'-pit  drs  prtit  s  (prj  llc  dnii  <nliir, 
liélas  !  cnimMf  lonic  assorialion.  i  l  <pii  iai^M  iil  dans  x  s 
I•aM>^àUL'^5V^di^spt■•nil^k's,clIoaeul^'l;^andplaisil'^^al•^'llL'illl^ 
des  visages  noiiviKuix  vi  dv  voir  «les  rniirrôrifs  aelils 
s'associer  à  rd'iivro  iin'olh'  poursuit  awc  pLM'si''\i''raiu*o, 
téiiacitû  inêun»,  cl  j  ajuiilenii  onrore.  avor  palrioUsiiif. 
rar,  Messieurs,  ne  rtniblioiis  jtas,  si  itons  sounnes  iirs 
et  si  nous  v<»iiloi)s  vivre.  e'fsL  par  alhH'li«niienl  à  noinî 
sol,  c'est  pour  convaincre  u<is  coinpalriotcs,  rhranlés  par 
(aiit  d  attirance  au-ileli<M's.  ipie  s'ils  ont  la  liciié  d'appar- 
tenir au  ffrand  cl  unUU*  pays  ipii  sr  nomme  «  la  Krance  >\ 
ils  ont  en  outre  une  petib*  pat  rit*  à  aimrr.  nii  loyer 
veux-je  dire, et  <)ue  dansc»^  foyrr  où  vêcnn'nl  h'iirs  pères, 
ils  ont  li>  d(>v<iir  pieux  de  ujainli-nir  les  tradilinns.  de 
i»\ssenil»N'r  1rs  si»ii\t'!iirs  el  d»-  ;^;iidi  i  Ifs  richesses. 

Aussi,  à  riieiu  i'  où  tant  di'  d«''|i  rlinns  se  pi  < 'diijsrnt 
parmi  renx-là  mi  im  ipti  «levraient  avoir  si  prolondémeiil 
au  cœur  l'amour  du  lien  natal,  avims-iions  lien  ^le  nous 
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réjouir  de  pouvoir  grouper  un  si  grand  nombre  de  collabo- 
rateurs unis  par  la  même  pensée  et  les  mêmes  senti- 
ments. 

L'an  dcrnit^rf  nous  étions  heureux  de  saluer  Tappari- 
lion  dans  notrt»  province  d*un  syndicat  d'initiative  depuis 
longtemps  désiré.  En  félicitimt  chaleureusement  les  pro- 
moteurs d'une  entreprise  qui  répondait  si  pleinement  à 
nos  eflbrls,  nous  la  considérions  comme  notre  et  nous 
avions  mison.  Dés  lu  {x  einiére  heure  une  union  a  été 
sct'Ih  r  <>t  les  deux  associations  marchent  la  main  dans 
la  main;  nous  lmi  avons  anjounlhni  la  prenve  la  plus 
évidente  dans  celle  tournée  où  le  Lonrisino  satiie  àl'ar- 
rlK'olo^Me  Tmi  prf)l<V'r';ml  les  siU's,  I  antre  les  monuments, 
loiis  deux  travaillaiil  poni"  la  sauvi'^aitle  dn  patrimoine 
national.  (!e(|ue  drfeîid  l'nn.  l'antre  doit  le  dêrendre  é^a- 
leiix'iit.  rni'  le  niniiiniH'nt,  (|iu'l(|ne  soit  l'intén''!  qu'il  pr«^- 
seide, dt  iiiiiiKic.  (  unniH'  tniM  portrait,  im  ("ulrc  (pu  en  an<î- 
nirnte  la  ln  iiiih  l't  la  valeui',t*t  tout  pa\  .«^a-if  i  t'(  liime(jnel(|ne 
Iniiroii  «pn  hpn  n<'»'lie  jjiraeicdse  pour  l'embellir  et  l  aiii- 
uu'V.  l/arbie  (  iilaut'.  à  rrenire  luide,  an  Ironr  ma>sir, 
dont  les  raeinf's  pioiondes  rli»'i;.Mi«'nt  le  sol  et  ilmil  les 
lami'aiix  emitrassciil  rii(»iizui)  csl  comnuî  le  dunjon 
puissant  l'oi  temiMil  assis  au  liane  du  eolean  ;  ces  vieux 
lêmoins  de  nos  tulles  et  de  nos  triomphes,  symboles  de 
lit  foïTo  d'un  peuple,  délient  le  lemps  :  ils  ont  droit  à 
noiiv  H'specl  t'I  à  uoUv  admiration.  Ainsi,  Messieurs,  nos 
dt'ux  umvros  s<'  coinplèlont  l'une  l'autre  et,  si  nous  repo- 
sons nos  rt'j'ards  cm  ui*riéii\  à  dix  années  seulement  de 
nous,  pour  V(»ir  le  clioniin  parcouru,  nous  pouvons  être 
satisfaits  du  labeiu*  accompli.  Peu  à  peu  le  goût  se  forme 
chez  nos  impiilallons:  elles  ne  sont  plus  indifférentes 
comme  autref«iis  aux  bcaiilés  naturelles  de  leur  pays  et 
elles  conniienc'eiil  à  eon)pr«'ndro  (|ue  dans  un  vieux  logis 
on  sous  les  vonles  d'un  sanctuaire  fréquenté  depuis  des 
sireles  il  y  a  loiit  un  pass*-  et  Inute  mie  ]ioêsie.  Klles 
sV'ioniient  m'  ins  <|iic  l'on  sai  r»  ii  drvant  leiu's  demeures 
\ut\iv  en  refairt-  riiisloire,»  !»  détailler  les  charmes  et  elles 
suivent  le  r»'<  if  ;ivee  alleiilion  .sinon  avec  intérêt  encore. 
C'est  une  édu<'ation  (|ue  nous  faisons;  ne  soyon.s  pas 
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siirpii.^  {ju't'lle  soit  lent«\  car  il  nous  faut  hUlei"  eoiitiv' 
l  idctî  de  destruction  inii  duuiiiie  notre  temps  et  s'attaque 
à  tout  ce  qui  est  vénérable  et  sacré.  Mais  il  y  a  du  ii  iiou- 
veau  dans  l'air  depuis  (pie  les  amis  des  monumenls  siu*- 
(i;isseiit  dans  toutes  nos  villes,  depuis  surtout  que  la  parole 
entraînante  de  Barres  s'est  fait  entendre  d\in  bout  du 
l)ays  à  Tautre.  Nous  signalions,  il  y  a  un  an,  su  canipa^'ue 
et  les  appuis  que  nous  avons  tenté  de  lui  prêter  dans 
rOrne,  elle  continue  et  lo  Parlement  sera  saisi  à  la  ren- 
trée d'une  proposition  de  loi  pour  assurer  la  conseiTation 
des  églises. 

N'est-ce  pas  à  ce  mouvement  que  nous  devons  le  salut 
do  la  vieille  Porte  Saint-Denis  à  Mortat^ne  (|ui  fut  en  HHâ 
l'évèneruent  saillant  de  notre  Société  puisqu'elle  y  fut 
directement  intétvssée?  Jantuts»  je  l'avoue,  j«'  n  ai  vu 

riiin  prise  de  ce  jjienre  menée  avec  autant  d'iiahilelé, 
tl  entrain  et  de  promplitnde.  Mionnenr  en  revient  à  notre 
trésorier,  M.  (leorjies  Ciesle,  et  certes  vous  ne  lui  im-na- 
«lerez  j>;ts  avec  nini,  .Messii.'urs,  des  eoniiilimeiils  l»ii'ii 
mérités.  Il  fut  l'inilialenr  et  si  nous  di  \nns  associer  dans 
noli'e  l'econnaissanee  les  noms  des  Morlaijnais  L-MMir-ictix 
(pii  s'iiiiireiil  à  lui.  il  l'aiif  rcemniail r«'  <|m<'  (l('iii;iicli«'s 
mulliples  et  sr>  i  »i  l<  [jersnnnels  li'n >ni| •lién-nl  de  d  mlrs 
les  difticultés  \  ni>îii>  de  cet  élé;j!aiit  portail  d«;  la  lîi  iiais- 
sance,  (pu  [»aiait  |.hIi>  lenceinle  de  la  eih'.  d<'piii-  li»n;_;- 
len)|)S  nous  porlious  tles  ii>|iards  de  rt)ii\(»ili^<'  >ui  Im, 
rêvant  d'en  faire  notre  donii(  il»'  et  de  lo^er  nos  collec- 
tions dans  un  cadre  di^ne  d'elles.  L'< lecasji ^n  s\>l  ren- 
contrée et  nons  lavons  saisie.  Il  tant  aviiiier  (pie  la 
Providence  des  clierclieius  on  pluint  îles  archéologues 
nous  servit  à  soultait  puisque,  qia  |i|nes  semaines  seule- 
ment après  les  pourparlers  en-a-<  s,  nous  dévouions 
locataires  heureux  d'une  société  civile,  forte  et  solide, 
composée  d'amis  à  n')us,  qui  metlait  la  {tlus  parfaite 
bonne  "race  à  nous  accueillir.  Notre  siè^'e  est  doue  main- 
tenant en  ce  vieux  loijis  et  le  Musi;'e  Pej'cherou  a  pris 
possession  de  ses  vastes  salles  où  il  se  sent  plus  à  Tais*», 
et  plus  en  pays  de  connaissance,  au  milieu  de  jolies  l>oi- 
serics  et  d'élégants  trumeaux.  Ce  ftil  jojir  mémorable 
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pour  nous  que  son  inauguration  en  juillet  dernier.  Le 
Tout-Mortagne  nous  envahit.  On  se  pressait  pour  visiter 
rinstailation  nouvelle  et  on  s  tHonnait  de  découvrir  mille 
objets  (|ue  Fancien  loral  ne  vivait  pas  mettre  en  valeur. 
On  applaudit  aux  discours  de  circonstance  des  deux 
présidents  qui  liront  la  ^nitVe  de  celte  accinisition  si 
opporliiiio  et  en  surent  ti roi-  la  morale  on  invitant  nos 
r()m|)alrin(i'S  à  suivre  un  si  noble  et  Ih  I  <  xcinpio. 

LVxempIc  osl  bon,  vu  «>fr»"l.  niais  tout  lo  niondo  na 
pas  la  parlic  si  liclli'  cl  ooniliim  do  fois  n  assislons-nons 
pas  à  dr  vrritahlrs  Inllrs  ciitr»;  sociôlrs  o[  niunioipalilt'S, 
v\\\w  la  C.niinuissinn  nir-nic  dos  nionunn'tiN  liistoricpirs 
rt  d»'s  parlicidicrs  ponr  n';)lH>u!if  SftiiVf  iit  (jna  des  ii'fns 
o|iiiiiiil 1  1 à  dt'S  oppDsil K >ii>  >\  >ti'i naliipios.  Tout 
d«'riii<i«'iii(  iil  iiii  uroliilcrl»' de  iin'S  amis,  qui  a  d'iinpcn- 
lanU  d»'pai  Icnicnls  >"iis  sa  diriM  lioii,  nu*  oilait  lo  oas 
diiM  |»roprirtanf  <|ni  vonail  d"ar(|iu-rir  l'nn  dr  n<»s 
(i(»iij(tn>  1rs  plii>  nilrrcssanls.  iiiiitpH'HKiil  piiiir  en 
ulilix'i"  la  picric  llt'innrcln's  de  1  arcliilt'clc,  in.-->l.uic('s 
du  niinisli-rc,  rai>nnn<'ineiils  Irs  i>lus  sulilils,  i"ion  no  put 
If  l'airo  l  ovmir  sur  sa  décision,  i  l  quand  ou  chorcliait  à 
faire  vihror  la  cor<K%  souvonl  ti'ôs  sensible  cbez  d'aucuns, 
'  de  la  vanité,  on  lui  roprôsoutant  i|iio  son  donjon  avait 
uno  rôpulalioti  rô«!innak\  iju'il  attirait  un  «.n'and  nombre 
i\v  visileiu's  cl  <ju  ou  so  ttispuLiiit  ses  cartes  postales,  il 
uVut  (l  auln»  rôpniist'  à  faire  ijue  celle-ci  :  «  Que  voulez- 
vous       <:a  ino  lasso;  moi,  jo  nainio  pas  les  donjons!  » 

Mou  Dieu,  .Mossiours.  rolto  raison  est  bien  buniaino, 
trop  tuuuaiito  lirtas!  iA»\  il  l'atU  bien  le  reconnaître,  au 
toinps  f)ù  nous  vivons,  rintiMvl  prime  tout.  Nous  n*uvons 
plus  de  pix'sir  dans  IViiiU',  tiu  plulùt  nous  n'avons  plus 
lo  li'inps  don  avoir.  I.rs  alTaiivs  s<int  les  alTaires,  on  Ta 
dil.  ol  tout  osl  là.  Poiulaiil  no  .*4o rions-nous  pas  |tlus 
tiiMircux  si.  an  niili  ii  d-  s  pivotx'u  pat  ions  inévitalik'S  et 
inor.«isaulos  dr  l<»n-  1«-  ("urs,  nous  n<»us  délassions 
parlais  :ui  d»tii\  t  iUii  H  t  di  -  ^Muxcniis.  l'arinul  ils  nous 
ruhnirrnl,  >nih>iil  d.ii)->  ih'lii'  rirlir  ("I  vimx  pavs  où  à 
«•|i;n|Mi'  pas  M-  lil  -''ti  m  dt'pil  des  nuu's  (|Ui 

>'i  llrUrnl  r[  d*  >  parrliiMuin>  *pu  so  poriioul.  l'arluul  ds 
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revivent  dans  dos  soi-iétos,  connue  la  nùlro,  (|ni  sVn 
font  les  gardiennes  cl  (pii  sont  comuic  Jc6  liails  d  union 
entre  le  passr  et  h'  pii x  nl. 

C.es  soi*ii.''(»''S  fV'l i( •iti ti iN-i i<  »! i<,  Mt's^irui  >,  de  Ir-  cnciiii- 
rajior  et  de  les  suult-nii".  Kilt'.-.  <tiit  une  uliUli-  nieoiiU '.piaille 
et  t'ilts  ne  font  pas  o:»uv!«'  vaiiif.  Hi-patidiirs  dans  tous 
nos  dé|)arlen)enls.  v\\i  >  lia\ailh  iil,  eliacime  dans  son 
rayon,  an  relrvenieiil  lii>lori(|iie  el  arlisti(|ue  d»'  la 
Franre  el  savt-Ml  s  iniir,  <|iiand  il  )«'  laal.  pnnr  ilt-fetidr»', 
connue  dans  lu  campagne  do  lîarrès,  nus  é};lises  mena- 
cées ou  pour  lionorer,  coniino  à  Saiiil-Kvroult,  Vunv  de 
leurs  communes  gloires. 

Si  le  Perche  est  une  petite  province,  il  ii  cependant, 
lui  aussi,  ses  reiîfpies  et  st»s  (nifaiits  illustres.  Hier  il 
rendait  à  Itellènie  un  hon image  mérité  à  un  homme 
de  bien,  Boucicaut,  demain  il  élèvera  à  Mortagne  un 
monument  à  lëini lient  artiste  Chaplain,  el  c'est  ainsi 
(|ue  se  maintiendront  ciicz  nous  les  traditions  d'hoimenr 
et  de  respect  <pii  S4int  les  noires. 

Je  vous  parlais  tout  à  riicure.  Messieurs,  du  musée 
de  Moilagne,  n>ais  je  ne  vnudniis  pas  laisseï'  dt;  4'ùlé, 
aujourd'hui  surtout  que,  nous  visi|(»iis  la  iiartiedii  Perche 
sise  en  Km r  (  (-L< tir, celui  (|ui  sVst  installé,  il  y  a  pln-i» ms 
années  déjà,  à  i\(>}:eid-le-Uotrou,  scjiis  l  inspiialion  lU* 
l'un  de  nos  miMnlai  s  li'>  (iliis  appi VM-iTs  et  los  plus 
rcgrellés.  M.  (lii^lavc  Datip'  lcy,  duiil  U»  (ils  a  continué 
les  traditions  d»;  zèle  vl  de  dévouement. 

Ce  mnsi'«\  (|ni  n'est  pa>  iiiir  (oncuiTencc  mais  un 
compté m< ni  du  nôtre,  s«'  développe  clKupio  jour  el, 
grâce  à  rinlelllgencf,  «pii  y  préside,  va  deVi'iiir  une 
création  utile,  intércssaiile  par  h?  choix  do  ses  collec- 
lions  et  précieiist»  [lour  la  conservalion  des  .souvenirs 
locaux  de  cette  ré}iion.  .\oiis  h*  vi»yoiis  i>rajidir  un  peu 
conmie  un  second  eu  fa  ni,  nous  inia;iinaiil  ipie  notre 
Société  ne  fut  pas  tout  à  fait  étrangère  à  sa  naissance. 

Si  notre  mailrc,  Léon  de?  la  Sic^tiliére,  revenait  à  la  vie, 
il  applaudirait  à  ces  inslitiitinns,  lui,  le  colkrlionnour 
par  excellence,  le  chercheur  passionné,  «pii  ne  laissait 
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rien  perdret  parce  que  tout  à  ses  yeux  avait  une  valeur 
historique. 

Je  relisais  ces  jours-ci  te  discoui's  qnll  prononça  en 
488G  à  la  séance  publique  de  la  Société  dont  il  fut  le 
fondateur.  11  traitait  des  c  portefeuilles  des  sociétés  de 
province  »,  et  je  in*aiTétai  à  ce  passage  : 

<  Une  société  historique  et  archéologique  ne  se  borne 
pas  à  étudier  et  à  décrire  les  institutions,  les  hommes 
et  les  monuments  du  |)asso.  KUe  eu  doit  conserver 
religieusement  les  reliques  dans  la  mesure  de  ses 
ressourcos  ot  dr  sos  fort»  s  ;  jViiitiuIft  par  reliques,. non 
scuUMticnl  les  ohjols  matériels  qu'il  nous  a  légués,  mais 
les  de.scripli<Mis,  les  représontatioiis.  !i  s  docmnonls  qui 
l)euvorU  servir  à  le  faii  e  ro\  ivre.  Kilo  doit  aussi  piv|>aror 
à  ses  membres  imvsciiIs  i  l  fuliirs,  au  piil)lic  f|ni  s'iiilé» 
rosse  aux  mêmes  éludes,  des  élémeuls  et  des  instruments 
de  travail.  « 

Kl.  cti  fiurhuics  pa^i's  où  se  flévoilaieiil  sa  comprlence 
et  sctii  aiit' M  iN''  eu  ftnreille  inalK-ri',  il  «''numéi'ait  et  ana- 
lysai! les  tU'iiitnls  :  im|>rim(''s,  manuscrits,  copies 
d'ouvraiics  larrs.  an(n«ji;jplirs,  estampt  s,  des>^ins.  plans, 
relt'Vi's,  porirails,  pli<>lt);_!iapliies  menues,  en  un  mot 
tuuh's  cliosrs  (|ui  iiouwui'nt  reuM'-tnorer  une  pliysio- 
iiomi»',  un  earaelriT.  un  lail.  un  nionument,  une  épo(|ue. 

I,i's  etniseil.«;  pialitpirs  de  l/'nw  ilc  la  Sicotièi'O  n'ont 
pas  été  perdus,  car  aussi  liit-n  à  Aleneon  qu'à  Morlagne 
et  Noj'énI,  nos  coniilés  de  nuisées  s'elToivcnl,  je  crois, 
d'étendre  chatpte  jour  leur  champ  d*investi}!utions  et  de 
recherches,  se  faisant  les  muissonneurs,  plus  encore  les 
glaneurs  du  passé. 

Messieurs,  je  uie  suis  excusé  parfois  d'avoir  releiui  trop 
longtenqis  votre  al  lent  ion  ot  «ravoir  niardé  votre  plaisir 
d'eiUendrt^  des  orateurs  moins  monoloues;  aujourd'hui 
je  ne  m'exc Miserai  pas  i Paveur  été  court.  Si  trop  parler 
tuiil,  il  n'est  certes  pas  liesoin  non  plus  de  limgs  discours 
pour  an^iuenler  vi>Uv  altaclienieiit  et  votre  sympathie  à 
nn»»  Société  ipii  sait  plaid*  r  elle-même  sa  cause  piu*  son 
action  féconde  et  sa  vitalité. 

TUIUXOUER. 
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Au  moment  où  la  pioche  du  ilt^molisseiir  allait  anéantir 
1*0  (lui  l'esté  de  l'éj^lisc  (\e  Saint-MarUn-du-Doiiet,  une 
pétition  des  iiubilants,  demandant  la  conservation  de  ce 
vieil  édifice,  sa  transformation  en  clia pelle  et  la  non 
aliénation  du  cimetière  <iui  Tentoure,  a  ùlé  adressée  à 
M.  le  Préfet  de  rOrnc.  Celte  petite  éjîlisc,  réunie  à  Dame- 
Marie,  canton  de  llellémCf  loi's  du  Concordat  de  1801  « 
est  un  des  plus  vieux  saïu  tuiilivs  du  Perche  et  doit 
retnouler»  d'après  i'ilaid.  à  W'iil  Kll«»  a  appartenu  au 
Roi  à  causr  de  son  cluilcau  d»'  IJcllosnie. 

Il  y  avait  û  Sainl-Marlin-dii-Doiu-l  un  Ut  do  justice 
dépendant  du  uianjuisal  des  iMMijifiels. 

La  i^oi  U'  roinaiic,  les  aiiU  ls  rt  (|Ui>l(]UOS  autres  <»bjuls 
oui  uiérilé  d'i'liv  rlass('*s  (ta nui  !••>  iiiniuiiiH'iits  liisluriqut's 
et  la  S(H  i('t<''  PiiclH'ioiiiH'  d'Iiislnii»'  cl  d'arcliroloLtic  est 
tout  à  l';iit  dans  sDn  n'»li'  t'U  clivrcliant  à  (•(msci'Vi'C  ce 
vieux  iiioiiiiuit'Kt  d<''di(''  à  <:tinl  Martin,  ef)  tii(''m')ii-i'  du 
passade  dan>  iioln-  conhi  f  du  j^raiid  S.iinl  hns  de  sou 
voyajii"  à  (cavt'i.N  le  i'cicln'  i-n  .dltiiil  t.l«*  lînncn  à  Toius. 

An  iniliiMi  dn  cinirlièi»'  s»  liousi'  iin  il'  plnsicnis  lois 
séculaire,  (!•  Mil  la  jioinh' liés  »'lcv<''<'.  dil  lun'  Iratiilinn,  a 
été  casst't'  pnr  nn  v»'iv;las  liisloi  i(jUc  *|ni  auiait  l'U  lieu  à 
la  lin  dii  \\  ir  siècle. 

La  rcsiainaliitn  prtJjctéc  csl  très  simple  :  r^'lcciion 
d'un  pij^uon  dans  k'cpiH  serait  transporté  la  porte  ruinaiic 
(classée)  et  cjui  seniit  surnionlé  d'un  m »« leste  clocheton 
destiné  à  rocevdir  la  très  ciuiouse  cloche,  et  réparation 
de  la  couverture. 

Pour  cela  la  Société  fttif  un  ;mvv.s'0//  tiftpel  à  tous  les 
amis  de  nos  mummii^nts.  Les  souscripliofis.  si  petites 


qu\'ll{'s  sni«Mii,  sei^ont  rec.Mies  par  M.  Tournoiïer,  château 
(If  Saiiil-liilnirc,  par  NotM''  (Orne),  sccrêlairo  j^riiêial  do 
la  Sorit'lé,  ot  l«'S  noms  tli's  bienfaileiirs  soront  inscrits 
tlnîis  la  cliapi'llo.  Lo  f/raurl  >i((t,i(  Martin  se  chargera  de 
l'endic  à  cliat'uri  nvcc  «^irns  irilrivts. 

Xiilif  Soi  K'ti».  fait  ii'uvre  do  conscrvalinn  des 
vuiix  ctiirs  du  l'ei'clii'.  ne  pciil  pas  tiviiivei'  d'occa- 
sion nitilleuie  |)onra,jirci  >e.s  n)enil  n  «s,  nous  en  sommes 
convaincus,  auront  à  conu*  de  le  prouvi-r. 
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M.  A.  l'illUITK   l.'iiS 

Ncerologie,  par  M.  G.  Chi:stk   178 
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Procrs  -  \  <M  liatj  s           .   IT'.t 

A>>st'ii)l*lt'r<' K''>*<  i<'>l<' du  17  :<<-pli'iid>rL>  liil'J.  («Minr  a  riiii<>ii. .  InJ 

Kxriirsioii  du  17  >rptiMnbro  lîU'J,  par  M.  Il' IM.  ."^uL  ASt.i..  .  .  .  iNî 
Los  lois  fi'odali  s  *  I  royal,  s  vi  la  proteciiuli  des  mass^si^.^  foii^s^ltrrs, 

par  .M.  lu  V"  de  Komankt   |«f 

Compte  rendu  dos  travaux  do  l'annéf.  par  M.  TotritNOt'iiti.  ... 

Une  église  en  péril  à  Saitit>Martin-tlu*]ioui'l   HfJ 


»ellém*  (Orne),  imp  E.  Leva}«r,  ï,  plic«  an  Blé 
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MEMBRES  D'HONNEUR 

TiRGEON  (rilonoral»!c  Adélard),  ministre  des  terres  et  forêts, 

Quél)ec  (Caisatia  i. 
Tl'HUKON  (M""^'  Ailehird;. 

MEMUHES  l-'U.NbATElUS  ET  SOCIÉTAiHES> 
MM. 

A<;i  iNKT,  ancioii  recevciir  iniiiii("i|xil,  à  M(Mi;i;^in'.  —  l!H)6. 
Amu.ai'  (le  (".'•■  Il'»,  maiit;  de  iU'giiialafd,  clt.tU  au  de  \  oié,  par 
Kegmalard  (Orne;, cl  i,  rue  de  Marignan,  I'an.s(VIll'  ;.  — 1906. 
Antéquin,  ù  Mortagtic.  —  1012. 

AitHOi:  (le  DOj  chirurgien  de  l'Iiôpital  de  la  Pitié,  9,  rue  Bayard 
(V1II<^),  à  PariSi  et  nu  cliàtoau  de  la  GiUine,  par  Villiers-sous- 

Mortagno  (OriitM.  —  l!Mlt>. 
ArnY  (If  !>' 1,  lid  »,  à  Saiiil-Martin-d'Asprc^:.  —  lUOi, 
Aviîii  'ljl<iiiar(h,  av(»ti«'' à  Murla^ne.  —  l!H)7. 
15an>aul<        Hois,  (l<'|>ul«'',  conseiller  paierai  tie  lOrno,  maire 

de  Uc'llènie,  à  IJellème,  et         l'auljourjj;  Sainl- Honoré, 

Paris  (YI11«).  —  190H. 
Bi^LNAHD  (M"**"»,  Gruiide-ltup,  û  Mortngiic.  —  lîlOI. 
Bertiioi't  (l'aMic'),  vicaire  à  Morlagiie.  —  11U0. 
Bl-^NARD  (Josepln,  'A,  Loiilevaril  de  l!elle\  ill.\  Maris.  —  1912. 
HiGEAMi)  (IWiouh,       (A.),  52,  bouUnard  Lcnoir-Dufresne, 

AI.Mieon.    -  llKil. 
Hkikon,  cher  (rinslttulioii  à  l'.e-iiialarti  iUrne).  —  l!MHi. 
IJhiNu.N  dalthé),  eiui'-;ioyeM  ile  Peivencliéres.  —  llHti<. 
Bois,  principal  clorr  de  notaire,  Le  Me.-ile-sur-Sarllie.  —  1005. 
Bt»N.NKT  (FcrdinaiHli,  ancien  jug«  do  paix,  h  Juvigny-sous- 

Andaine.  —  1902. 
r.nRiu:r,  H  aM-ei,  102,  rue  Héanninr,  l'aris  <li  t.  —  lîNiO. 
Hor«:ni-:  (Jule- 1.  I  i.  avenue  de  lîreleiiii.  Pari>  i  V  I I  i  lUtMi. 
Ih  i(  ili.mnm;^  (  l  altiiè  \>i  \.  \  ieaireà  Mni  hi^iH".  —  WH'l. 
ï',t'\  ].\\  tie  U' I,  iiu'iiil'ie  du  (.ion>eil  j;énêral  de  l  Urne,  à 

I.Dii-ny.  — -  lîlUl. 
lli trtu;i;uis,  pisrieiiilenr,  à  lîellt'ja rde,  en  Tuurouvre  (Orne). 

—  nm, 

Bui  iwun  iN  (.lean),  prinei[t;d  elerc  d*avouê,  à  Mortagne.  — 1910. 

I   I  '  -   •  -  ]>liuve:<  A  la  M\\U'  tU  s  iiutiis  iiiiiii|itent  l'ciiU'ëe  membres 

iiaii>  la  S>>.  a  il-. 
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UuL  u.MsiKN  (Jean),  à  n«'llriiii\  —  1001. 

Brkhi.sson  (Dt),  cliàl«-au  îles  l'oryos,  en  Moulicenl,  par  Longny 
(Unie).  — 1008. 

Briêre,  150,  rue  de  liennes,  à  l^aris  (VI*').  —  19Q1. 

Bbisard  (le  Dr  C),  conseiller  d'arrondissement,  Grande-Piace, 
à  Mortagne.  —  1902. 

Broc  (Io  M'*  i»k»,  chàlcaii  des  Kenj^oreU,  par  Bellènie,  ôt  15,  rue 
Las-Cas<'s,  à  Paris  (\  H«  i.  —  lîXlI. 

Bki  VANT  d'ieric»,  41  ^i  )>  l'iotesseur  au  euilègc  de  Nogenl-le- 
liutiou.  —  l'JOI.'* 

liLGLfc:!"  (.M-'),  clianuilie  ludioraire,  directeur  de  IXKuvrc  Expia- 
toire de  La  Clmpollc-Montligron.  — 1900. 

Buisson  (Gustave  di  ),  à  Lon^^uy.  1901. 

Buisson  (Emile  di'>,  h  Lfingny.  —  1908. 

Cazot,  Les  Lori n elles,  p, 1 1  (  !(  > 1 1 1 <  « n  1 1 1 1 le rs (Sei  n e-el -Marne).  — 1900. 
r.i?AHLK,  aneien  tnV<>t  ianl  à  .M<ti  l;i;4ne.  —  IIMHJ. 
Chalink  ( l  al>l»t'>,  prt'lre  liabitih-  à  Morla;;iu'.  —  !*M)7. 
CliAMPAtiNK  ((irnr^.  si,  ,  l»i li| K »l lircai i <■  de  la  ville  de 

Dreux,  vice-piésidenl  de  la  Soei*'lé  areiieuloyiiiue  d  Kure-el- 

Loir,  5ÎI,  rue  l'arisis,  à  Dreux.  —  1908. 
Cil  ASTEW  K  (l'abl  »é  ),  1  n  i:?!*iu  n  nai  iv  «1  i<  K'ésal  n ,  à  Séez  «  Orne). — 1908. 
CllAPLAtN  (Kdn]on<D,  coiiï^eiller  à  la  Cour,  t!,  rue  de  TAbbatiale, 

Caen.  —  19(i0. 

CiiAUKM.KY  (le  C*'"  i>i-:>,  iiieiiibn'  du  Cunseil  j,'én<  ral  de  l'Orne, 

eliàl»'au       ('.li;ii;i plliii  rr\ .  p  ir  S.iitil-M;uM  ier'-lr/.-Chareiieoy 
<nfnet,  el  7ii,  n;.' .!-•  I  rnivrcHl/-.  ,i  l'.ir  is  i  Vil  >.  —  11H)1>. 
CiiAi  MiKit  (Allu  rl^,  ui'^'M  i.iiil,  (i,  rue   Toullier,  à  i'aris  (\'). 

—  1*H>3. 

CmîoniN  (Adolpli.  I,  a-eut  d'a^suraiiees    Morlajçne.  —  1912. 
CiiKRON  (M"''),  r>l,  rue  de  Jîourîi«»}îrie,  ù  l*arls  <  Yir  ».  —  1911. 
CnKVALiF.R(Anuand  usecrt'laii'e  ili*  la  tnairiedu  Morlapie.  — 1910. 
CnRVAi.Lii:r.  ( 'li \\  1  r.i'ii;,  à  Nn^riii-lr-huliou.  —  lîKKi. 
CllOISNARD(Maiirie<'   à  la  Unii-1  i<''rf,  |iai'  \  <  riii'ii.  - 1  <  hiif).  —  VXï^. 
Claimkai  X  d  alilM  »,  <  li  iNdiiif  lioiiuraire,  curé  de  Nolre-Daiuo,  à 

Nogenl-le-ll'.tinu.  --  liKHi. 
CluLTIKH  (  l.ouix,  lîC»,  rue  de  Muulii^uy-l i-l,  a  Monlréal  ^Canaiiai. 

—  1912. 

Coin  (Fabbé),  cui'é  de  Cliandai.  près  Laiijle.  —  lîKJû. 
Co»MAUr.iie  (r«^'^'*<^')»  vieaire  fi  Saint-Jean  de  Liigle.  —  1910. 
GoRNEViLLE  (.Alfred),  maire  de  Saint  -  Viclor  -  do  -  Uéno,  à 
ISaiut-VIclor,  et  II»,  rue  des  Marelierii-*.  h  Aleneiin.  —  I9(r>. 
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Cornu  (M****'  Cliarlos),  15,  rue  Gouverneur,  à  Nogcnt-le-Rotrou. 
— 15)03. 

COTREUIL  (Paul  ),  à  .\I(n  la^tlc.  —  VMl . 

Coi  iMî \Y  (Ji'aii),  110.  l.Muli  vaiil  Arap\  à  Paris.  —  1010. 

fl'»i  lioNNKT  (I»'  l)""  l'aui),  au  'riifil-siir-llui.-îoe.  —  1004. 

CitimtNM'.T  (llciiii),  à  Xo}:cii(-l»'-l»i>ti'ôiJ.  —  1010. 

Couno.NNKT  (  riK'ojiliilc),  à  .Nu-ciil-le-lloliuii.  —  liXK). 

Creste  (Georges),  docleur  en  droit,  à  Morlagne,  el  35,  rue  de 

Bellecliasse,  h  l>aris  (VII-).  —  10(J0. 
Crestr  (M"««^  Georj;e.<),  inrnios  adresses.  —  11KI8. 
Daui'KI.kv  (.M""^^  (;  Il  slave),  33,  ruc  Gouverneur,  à  Nogent-lc* 

Hotroii.  —  llHKi. 
Dm  l'M  i.v  (  Henri). tîivilicnlo  pai.xaSainl-ScrvaiullIc-el-Vilaine). 

—  10(11. 

Dali'Iùlly  (.l'aul>,        nut  ui -iililciir,  ru»-  liuiivcnicut ,  à  .\o<^cul- 

Ic-Uolrou.  —  i9i>J. 
D-Aiti'Ki.KY  (M"'«  Paul),  nu-nu*  adrcsise.  —  IIMHJ. 
Denaix,  grefOer  de  paix,  à  Mortap^ne.  —  1908. 

Denis,  COnSciIlt'ltlarti.  11  (li--t  imM  l .  ma:  1 1  I  !!i  liniu'flli'.-.  —  1010. 
DKitMMi:,  ne  adjiKl.iii; major  au  IKV,  71,  rue  du  Forl,  à 

.MaduTs  iSai-lli.  '.  l'jr^'.K 

1)1  >  ('.iii,-M>  (M      lOIiMi.inl  Tii"M  \-i.  f!i,"il<aii  de  IJois-July,  en 

Sait»l-IIilaiir-liv.-.\]ni  l.i-:-!'  MM  iici.  —  lOUT, 

Descul  TLiiKs  (^M'"'  Krnult),  a  .\lui  la-no.  —  JîMI. 
DESCui'T(:RKS(L>nuII),;4:rerii('r  m  eijof  du  Tribunal,  h  Morlagne. 

—  nm. 

UesiiaM'Is  (Louis),  nolairo,  T»,  place  des  Vieilles -Halles,  2i 

.\ri;('nlaii.  —  lOdS. 
Dksii.wks  U'aldié),  cure  d'Apponay-sous-DcllL-nic,  par  Ucllènie. 

lOti-J. 

Dr.s  i.M'   i.  rijr  (i-iivifiit  ur.  à  Ni  ^.'iil-lc-litili-oii.  —  llK'.'î. 

Di:>v  Ai  \  (l  aMi»'  ,  niio  tio  ."^aml-Pimt  -ilc-M'iutsuii,  à  Aloiujuii 

H.irtiei.  -  10» Kh 
Dkv  11.1  .uns,  liui.'fsiiM- à  llfllrinr.  —  P  nl. 

DoiN  (Paul»,  cliàlt'au  de  Lurlirifs,  par  Lun^ny  (Orne»,  el  Tliii*, 

rur  ili.' VaiiKiiMnl.  à  Pai  isiX  I  -.  llUl. 
hoi  r.iH.|,,\i    ral-jxM,  fin  '      Marln.»ii«'' 1 1 : -rl  L.  i.  — iOOÎ. 

I>|  r.  iMiaiit  jMaha.iirc,  a  l;n  'u  .  —  lUll». 

lu  MAIM.ILI;.  :i  .Nil  II         If.  1''*  i'-'- 

Dri.i»\<.  i-i.  i;ii-\\\  ,  rli  il. m        l'razô,  par  b'razù 

<K.-rl-L.  I.  rl         lue  l'aiU,  I '.ui-  i  \  1 1 1'        -  1004. 
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Ulmaini:  ^ralilx't,  rli.iiiuiiit',  vice-Joycii  du  Chapitre,  vicuiie 
giuiéml  tioiioi'aii-i%  17,  rue  <1os  ConIt'Iiei's,  û  Séez.  ->  1906. 

DurnAY  DR  I.A  M.\iii>:iUK  (L.),  iitciuhrc  «lu  Conseil  {général  de 
rOi'iuî,  mai IV  d«  l*erveiiclu'rcsf,  cliàlenu  de  la  Fcrrière,  par 
PervciiclK''r£*s  (Orne).  —  I9Û0. 

Dl'hanm  trabln'),  curé  de  8aint*Laurcnt»  à  Nogent-le-Rotrou. 

-  lUUi. 

Dl^TKiniu:  (Krne^t),  ticgôciiuit,  rue  Nolrc-Danie,  à  Morlagnc. 

-  liinl. 

Dl  VAl.  (  Kr<''<l<''i  ic ;u  rlii\ i>lo-|i;ili'<i^|-a|i|it',  arcliiviste  do  la  vilitî 
(II- Saiiil-I)t  iii>.  ît.  iiii]  a--i' ( '.1  l'iir-df- Vc\ ,  I'ai-i:j  (.\IV\).  -  llH/0. 

!■  Aiici:  1  • à  Mmi  I.i;:!)*'.  —  IU'i<). 

K.\rr,<>NMi;u  (  i  :.!'!"• rur.'  df  Saiiit-Klipii.  pai  l.a  I.nuj»».  —  1010, 

F-M  nt  i:r  t  <  ii'tn  j:r>  j,  iiii jii  iiuL'iw.  diivckiir  tlu  yoijculaif,  a 
Notent  lo-lintrnu.  —  lim. 

Fkkgon  (IIoinj>,  cliàlouu  de  la  Galai:>ii  r(',  par  No<4enl-lc-notrou. 

—  lOIO. 

Fll.i.i:i*h  (rii*«rjfis>  à  Morlajîiip.  —  IfKK). 

Flki'uy  i(!;ihn<'h,  O  tA iiiipriiiieur,  lauréat  do  Tlnstitut, 
28,  plaro  ilf  la  iU'fiuUliijue,  Maiiier>  (Sarllu'K  —  19(10. 

FOXTAINi:  (l'altlMM,     ;i    di-  lîrt'tcmcrlh  -  '  <  >rti.  f .  —  fîUl. 

FoNTi  NAY  (If        Kl  !  rrl  iii:>,  "î»»   iliàttau  du  Vauliornu, 

Fui  t.Ai  i.r  (  All'-  rti.  ,a  ,il  à  !a  ( '.■  m  i- d'a| ip.  l  d<'  l'ari-^,  chàl»  an 
du  Tci  lre,  St  1 1- ii\ .  I  11  |).  II.  lia'  t(  )riu' *■[  lil,  nu-  <io  .Nhulriil, 
Paris  (VIII  •).  —  1î»ih;. 

FoiCAVl.T  (II'  D'i,  H),  ruo  .^aitit-llilairo,  à  Nogenl-le-Rotrou. 

-mi, 

ForUiN  (KuyV'tH'P,  arrliilri'lo,  à  I.ai^^U'.  ~  Iî!(!î». 

Fol'HMY,  l'harmarit  n, îfS,  rui'  Saiti(-ll ilairo,  à  NogvnMi'-Kotrou. 

i'ui  iiMKit  (Ja»  iiiu'>j,  iinpriiiieur,  i  uc  .'^aiiilc-Croix,  .Morlagnr. 

—  lîilf. 

Kliit.MoNT  (Maiii  icc ),  ii:.U  (  liatul  di-  i'icns,  à  Murlayiio.  —  iîKMi. 
OaillakI)  (KdiFiiardi»  iirmiior  adjoint  au  maire,  h  Murtagtie. 

Gatinkait  (M"''  .Marir»,  pmpriôtairo,  ruo  des  Pn-s,  à  Nogenl-le- 

UkIîAI  I  I  *  llt  lii  i  I.  '».  I  11''  <  lir.',  r  il  |>  (  \  I       —   l!  (l7. 

Ukumomi  ilaldu'i,  rurt'ile  Saml-M  ird-d<'-l;«  iio  »_()rn<  ).  —  1!«)S. 
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Gkuvi  x  (il<^nri),        ('  t,  ai'lislt>  peintre.  12,  rue  Roussel, 

l'ai  i>  (  \  VII'  )  liM».). 
LiuHii.i.o  r  i  Unit  ),  77,av«'iiue  Klohcr,  à  l'ai is,  et  à  Mauves(Orne). 

—  vm. 

GoDKT  (rublu'O,  ru!V  du  Pns-Ssiîul-Lliomcr,  pai  MouUei's»au> 

Pcivlio  (Orne).  —  \\m. 
fioutsET  ((i.),  însUlutcur  à  \j\  Lamlo-sur-Kui*e.  —  4900. 
(lOriN  (ralibi*),  curé  de  SAÎnl-Lau^is-lts-Mortagitti.  —  1912. 
(•oi'iML(ri:tslon>,  40^  iKKilovanl  DiiliTol,  à  Paris.  —  IdIO. 
ijitdSiUK/.  (lu  y,  à  AM»evilU'.  —  1î*lW. 
<it'Ki(i:iiAis  dalih*'!,  curô  de  PlunHios.  —  \WXj. 
(irKnNKT  <  Alliviii.  .  \|»L'i  l,  à  .M<ti  l  ifiuc.  —  HKJO. 
liciLLAiN  ï.Vl»'  1,  (  Il  iit  uii  il<'  la  K4M>i«*,  par  I^ngny.  —  11M>8. 
ill'iiJ.Ai  MIN     AikIiV  '.  «i  n  Iriir  ('S - scii'JUN'S ,  pn'parutour  au 

MiHi''Uiii,  1(1.  ni<-  r  r.M.I''\.iu\.  â  l'ai'i^. 
<  ".1  ii.i.i  iN,  iii-t  ihi tt  ii  t  a  (  '.lithl  i-.'(  <  ,111.  |>ar  .N«t;^riil-l«'-Kolr(m.  —  WMt). 
M     Mil!  *  !..    iiii|tniiicii r-li I Tai  1 .'.  à  N(i;^fnl-li'-l'.oirou.  —  HH>|. 
M  wii  1  IN  I  l'aiil  I,  ;  'M.  A.i,  |ii  i<|ti  i<H;urc-»;lovour,  tnaire,  à  lier- 

illiius.  —  1  :«»."). 
ll.WAs  (.ialiln'i,  riuv-rin'liiprôln'  do  Moi  lai;uc'.  — 1909, 
llu  iniMM*:  t  ranl  »,  ijni:iin%  vwv  S;itiitt>-CrolN,  à  Murlagne.  — 1900. 
IIiaiiTArMoNT  ^Ic  V*"  CaMaii        iniMiibro  du  Conseil  gim<*ml 

de  rnnic,  oliàlcati  dt*  la  (Ji'liii* ri',  par  Sainl-Mard-dc-Uéiio. 

—  ï\m. 

l|..rvi:T  ■:  M""    a  Mnria-ii.'.       l'.H  I. 

Ili  i:  I  I  r,iitl  il  a^-iii  .iiiri-,  I  iii  ilu  Mail,  à  Moi  ta^inv  Un*;). 

]|i  i.Mj-  -IVIivi.  aii  liili'r(.',  iii.Mnli|>'  «il-  la       'ii'li''  cciiUaU'  «ifS 

\  1  (  Il I  Ir.  i,  l'Ci,  ni.'  I '11  lai ii  \  1  li h-r>,  à  l'aïast  \  \1" ).  —  lîMiJ . 
Il)  i.Mi  1  i'aul  1,  an  iiili  »  U'  <ln«l.>nf  par  le  yt»u\friifiiieiil,  il7,  ru«* 

.^ihjii'r,  â  l'arisiX  VI'  Ki'l  les  lluts^onnoti^,  à  Mortagnc.  — 1901. 
llt'itKL  (M""  u  %  rue  de  Mnnlivillier:!}  Lu  Havre,  et  fauboui^ 

.Sniil-Lrni;iis.  à  .MorLi^ne.  —  1007. 
.1aiiam»h:/ (  AIIh  II ).  ri  CaripieiraniuM  \  ai  I.  t!)«K). 
Ji»N','rii ni:  M     hi   i  \ ii  cliàttMu       l.amliL'!*,  par  Mauves 

M);  :,,      ,  t  -JS.  ,       ,1..  \  ,,r,.|,;,i-^,  \\\v\>  »  V|p').  —  lîHW. 
.1-1  I-  ■  Il    |)  MiM  l:i-ln-.  —  l'.HlI. 

.1  "I  -  - 1  :.  ii>  liai  |-i'  a  I  1 1 1 1    i  ^  [  .i  1 1  -   >  ,  -  |,i  m  f  i. 

Kl  la  iiM.u  1  Kdnuanl  I,  ;iv<»i  al  à  la  Cour  d'appel  de  l'ai  is,  !2S,  rue 
d«'  raridj-».  ii  l*nri"<  <  X  <•!  <'liâlejiu  de  Keauvai  .  par  lléloup 
iMr         -  lîdi». 
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Laigneau,  directeur  de  la  Société  Générale,  à  Nogent-le-RoIroa. 
-4905. 

Lamahre  (PiiTn'K  22,  cilé  Mah'slierbcs,  à  Paris.  —  19(^. 
Leboc»dais  (Fran(/K  notaire  au  IMn -la-Garenne.  1907. 
LECitARTien,  avmic  à  Mortagno.  —  VJOl. 
Lkcom  1 1:  (  .Vdrïen)  pliarmacien,  24,  rue  Oberkampf,  Paris  (XI*'). 
1<K)I. 

J^K»:u.MTi;  (M'""  (ieuiiies,),  77,  avenue  des  Gobcliiis,  l^aris  (Xlll'). 

—  IÎK)l. 

LÉr.Kii  (Alfred),  avoué,  4,  iauboiiig  Montmartre,  Paris.  —  1912. 
Lrgros  (Gustave),  Xiy  rue  Saint-Pierre,  à  Saint-Germain- 
en-Uve.  — 1912. 

■ 

Lrméb  (i'ablié),  clianotne  de  S.  Maria  in  monte  Sancto,  107,  via 

Babuino,  à  Ilonic  —  lîMI. 
Lbmoim:  (le  D'j,  Q^A.>,  rue  des  Croix-Clicmins,  à  Mortagnc. 

—  Iî>02. 

i.KHorx  (Maui  ioo),  <Hu<liaiil,  1  /  i,  iKuilevard  Pereirc,  à  Paris,  et 

rue  de  rK}zlist\  à  L(ni;^iiy.  —  l*.M2. 
Lkroy  (M'n^-  Cliai  k  s  t.  à  .Moi  lagiie.  —  1909. 
Le  Roy-\Yiiite,  cliàloau  de  llabodanges,  par  Pulaiiges  (Orne), 

et  1,  cpiai  Vullairc,  Paris  (VIP).  —  1911. 
Lësage  (Lêoin,   iiogociaiil,  ruo  Cliarronnerie,  à  Nogent-le- 

Kolrou.  — 1904. 
I,K  Toi  itMvvr.  nvoiii"' à  Murl.i- iif.  —  VMl 

Lia  .\<><  •itT  I  Ir  !  1  <  ;  i  f  -.-s»,     t A  t,  17,  nu*  de  ia  .*<ous-l*rclVrlure, 

;'i  MiJi'lagiH'.  -  l'.HMi. 
LKV.v^^"!rr  iM'"   l'aiili,  à  M'ii-|a;.MH'.  —  lîMU. 
l^i:v.\-»uin  I  Paiil  i,  luiis>i»'r,  lUlf,  iMJulcvard  Vullaiie,à  l'ari.>< Xi'). 

^  l!Hi:{. 

LiiVAVi.i;  (  Kii;4<  iit'i,  iiiniriiiuMir  à  Ik'ilC'nie.  —  llXX). 
Lkvis-Miiikj'hix  (I<î  C'«  im;),  aii<;i<Mi  député,  château  de  Cljùre- 

perrine  (Orne),  [>ar  Mamers  iSartlici,  et  121,  rue  de  Lille, 

Paris  (VIP).  —  1ÎI0L 
Loioioii»  (t.ouis),  à  llazoL'lies-tiur-Mo»"sne.  — 1907. 
Lriini->FRni.ni.<  <  M^*  itRk,  conseiller  général,  château  de  Longny, 

cl  i,  H|uaro  du  nois-de-IJonlo^'iic,  l*ans.  —  1908. 
M  \ii.i-Aui»  nictji  i»,  châleuu  <le  lu  Jarrtaye,  par  Baxoches-sur- 

Mai.<;ii \N<.i.  (  I,.-oin.  avoiir,  |tr>V-i<lfiit  du  Syndiral  crinilialivo  du 
Pi'ivlii',  sr>,  »  uc  Saiul-iltlaiiv,  ù  Nogcut-le-liutrou.  —  lOUi. 
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Mai.lkvoi  k  (Foi  ïuiiitl  iiK),  22,  rue  de  Verneuil,  à  Paris  (VII"^)  cl 
innnoir  (le  Suint-Orriiuiin-<rAulnny,  Le  Sap  (Orne).  —  1901. 
Maiaui  k  ((Ji'iirg«':5  Noi.ET  iiK),      cliaUviu  de  (ktiipleliaut,  par 

Mai.'  iiAMt,  (Mili'oprctM'ur  à  >!orlnjïUr.  — 

M  \i:i  ii  AM»  Di  -lu  i.  r .  i  M-  A.t,  nit'iniire  (lu  Conseil  i^ôiiërul  de 

Maiu. \i  H.(.ui>>.  :"i  Morln^iic.  —  r.M;(i. 

iMauia.n!  i.M"      |Mo|)iiclaiiv,  rue  Saiiil-Laurrnl,  à  No-^mî-le- 

l{(>liuu.  —  lUOH. 
Maurk-Dksi'kuiukrs  (rabh4j),cui-(î-doyen  de  Toiirouvre.  —  Iîl05. 
MAirriN-DKsvArx,  cuUivatcur  au  Louvn^ou  Cuudreccau  (Kure- 

cl -Loir).  —  IîmiTj. 
Mai  <  I  li.  |ir«ipri(^'tniit;,  rue  Gouverneur,  &  Nogoiil-Je-Holrou. 
-  l'.kï:;. 

Mat  l  oin  iiti  »,  a  A        UN'  'SuimnoV  —  lUOT. 

M        (  iti  - ;ui  l 'iii-la  (  l:ir«-iiiir.  —  l!'il7. 

Mi:NA<:i.I'.  '  Valrn'.m.,  à  .\ujicl)l-le-llu!ruu.  —  100"). 

Mioi  t Liij^ctic),      rapiliiiiK'  cfu  rftrriilo,  û  Morlagne.  — 

MuNTi  i.KT  iM""  »,  !i  I.(tn)^iiy.  —  JDll. 

No(ir.NT-i.i>r««'riii>i  (i;ilili<:tli<-(|iie  iiMinicipalLMlo).  —  lOïl. 

C>i«*ii,ANiti:s  ili't;'  I»  ,  -  Il  ir  1  1  >\r  f.tnim'-,  par Igê  (Onie),  et  2,  rue 

th.'  l'i'ijllii/'vn^  à  l'ai  I-  I  \  lii  K  l'Juj. 
l'A(  iiA(  I .        III I' :  II.  l^J»>,  intuk'vurd  llaiii:sman,ù  Taribi Mil") 

«  1  a  (:<■!..! I.  •      I'.  *  '■'». 
I'  \  Ti;ii:  I  j'iii  i,rlirl  'ir  -  (If  a  <  '.liàtcau-Ciuiiliel'  uMaycHUé).  —  JlKiU. 
ri.l.l  !  I  II  i;  I  l  a         •,  a  MMi  ta-llO.  —  lOOL 

l'i  i.i.Li  lî.ii  i  \  i.  lui  ),  à  r.ondL--i-ui'-Jhii?ne  ((M  iil').  —  1900. 

IM  î^t.inri  <r.il'l'('),  ciuv  de  Laiiîicy  (K.-cl-L.).  —  JfltX). 

I*i-ri  i8(>r',  rnrmiiissaiiv-priscur  à  N(ti:eiil-k'-IUilrou.  —  lîKï». 

PiiiiJi'i'i:,  dircclrur  de  rinsliluUon  Hi^iion,  à  Mortagnc.  —  1ÎX)8. 

riciiAisn  i,l<»s('ph),  »  Morlap:ii(\ —  1010. 

PiciiAisi)  «  Virlon,  n«V"*'i^"^  nie  de  la  Sous-I*rcfoeUire,  Mor- 

lapilli',  -  -  lf(«». 
l'n:iu;K  «  M"'  Ci-lr-^tiii.'),  ù  MiHiajîtie.  —  liK»2. 
1*1. AS  il.'  \     i  l    ,  ihliayiA  dos  Clahri-,  par  le  Thoil  (.Oriuô,  et 

s:i.  un*      (/iitliiiit  rji,  Urlvaiis.  —  |lf|it. 
1'^         i;  '  lanili'J,  ani'i''M  !'!Mr;:;;i'''-  r' .     M- ii'ta- ta>.  —  l'.K>l. 
1'  ■ ,  I  I  .  \ialirici'i.  i-fi.  .1  i  I ml  \  i.\  l.a  1  n  i- •-.Mac.'  («  —  llMtU. 

r«M.>>i:r  (i  alilM'j.  chaiioiiH'  li«>iioraire,  cuic  - archipriHi'c  de 


Digitized  by  Google 


-  Il  - 


MM. 

Not  rc-Da  int»,  placod  u  Pa  rvisi-Nolrc-Damc,  à  Paris  (1 V"*).  —  i9Ù2, 
Ql'KM'  (  M;iir<'l>,  avknii'' à  MuÈla}ïiu*.  —  lîlOl. 
<Ji  ii>*i{i:i  K.  nolaiiv,  7,  ru»»  l'.li  irr*,niiionf,  à  No|îonl-Jo-Holr«m. 

^  l'MI. 

li,\NVA/K  I  \u-n<fi  i,  ;^r.  r:i.'r  il.  p  iix,  à  [5  >il<'iiii'  (OriUM.  —  liHI. 
l'«i'.<.M i.i;  I  L' lU  1- ^  i'i  i  A .  I.  'K  \  lU'       Mri li't.  a  Hvrrux.    -  U»iH». 
1;  iiii.icr,  '  N'  •>■  I.  'i.    I  A  .  1,  Il  .1  li-  - m  ilafil.  —  l'.H  >'.i. 

lllUilAiiJ),  îiwlalfL'  a  S,uiU-.\K;Ui  i  c-^i/.-llIiaivurcy.  l'.'US. 

lUviKiiK  (AlUert),  aiiritMi  iii:)<^i-'lral,  cliàli^iu  th»  la  Cialiruv  par 
Villit'r.--sous-.Morl:ii:tJi'  aint«'u  vi  5iî,  ru«*  U\\ni:<ttM-ihiiii, 
['aiHd.V».  — 

II<».mam-:t  ik"  V'"  lii;»,  ari  lji\ i  -  |- 1:  i>-t  .  foinlah  ur  ilt's 
Dortunruh-  sur  l"  /       i<<r/-        /*f  »i clli'i loail  tK'S  (îllillii.-î, 

p:i|-  Miii  l.!,;i:''.  —  i'."  '■■1 
\\>i\  i\  >i  ,  f'i,i!iiii--.;if  ■'-;'!  ;^t  ,,r.  ,1  M. /i  l,i;,iK'.  —  llHiS. 
Ko  J  I  Jl.li  i  r»,i/.ilc- s  ii  1^.- <(  Ji  jh' i.  —  l'.h)\. 

]\ov\  Ut'  Dm,  J  l,  nir  l/iiitati<1<'',  Paris  (XVII  k  —  11)1 1. 
!SAr«;i:uiiN  dkiirii,  itiji -ui^'iir  à  la  ('.otM|>:i<>ni('  du  Canal  do  Su«*z, 

à  isniaïlia  «Kj:Vj»lr'.  -  -  h»M». 
S.\Vai;y  [<î«'«jrjii'-<,  im*  (*.l<'rn''nMîî«:i.t,  n<»ii)lViit)l.  —  JUiM. 

SlIMAI.LK  H*.'"  I;'»b'll  ItV.K  <  h'i5,au    I      1:        u     .    j   i     M  HlUMà 

(Saiili.' i.  <-l  |r,      av.Mii:.'  iî  i- (M. 't,  l 'an- ^  \  I i  i.  Hh>7. 

VV  ^  ,1;.  ,■  -  \         Il  à'  \\.  i.  ^M;.■li;.t: .  I'.mÎ  -  ■  X  \'       -     I  •;. 

p..î\.  i  ijr  S  .iitl-lliiaii  f,  a  .\<.ij:fiU-ic- iitdiiuj. 

SiMn.N  n'ahliri.  vit'airi'.i  N..1jv-I>  «inr  i|.<       i a- iii  .  —  flMl. 
S»CANt  l'i  i  If  rlialiMiJ  il'"  .\Knil«l<uitvl,  par  S»u«a;MV  i  Kmv- 

il-Loii  p.  lîtuil. 
Smi  vu.mn  «Allrrrh,  pritiripd  rli-i'i-d»»  r(i>lain'à  M'irlu;:tK'.  —  liMH). 
S/(^^l^;ll:^.^ICl  (M'»'*  j.  à  Tomiiiivn».  —  lî>l*J. 

TaIs  'I C  l  ,,  faillir'),  rijiv  il  Aii^iii  ii-^«'.  par  N«iiri'-l>atiii'-«rAspr«':i!. 

—  r.'<'-j. 

Ta*. m  Al     -M  '    S'uxii,      uj.i  niau     (  liaii'lL-iiiii*,  à  Muiia^nr. 

—  l:ni;;, 

TiiitiKAi"  HM'ttrjii'S»,  t'I.'H-  <îi'  ii-.luir",  à  Préaux.  —  Mh>S. 
T'iiUAlN  <M'"  t.  au  Miniiii»-:i-V,-til,  Lui-i-,  par  Mort  a  jî  tu»,  —  VM,). 
T«n  l;N<»ri:i!  illi  iirit,     lA,».  a!<  îiivi^ti'-p.i]i'ii;;j'.iplii«.  iiii'nilirc  du 
r.'tl!      I  ;    II*  :.il  di'  rMr;i««.  pjv^iili'til  il<'  la  Si,,  !-  h-  hist.iri<inf 

r'  ..■m,.-..W'-  S  liji'  -  M  I    l  I  I     -  lil';<- 

Ni*v  [ par  .Nof*.;,  i.l  ô,  ituiiU-vani  iUc^pail,  a  Pans 
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TouRNOUER  (M"«'  Henri),  mêmes  adresses.  — 1908. 

Toi  TAiN  (Cainille),  ;\  Mortaglie.  —  1901. 

Triu(>tk  d'abbé),  chanoine  honoraire,  curé-doyen  de  fielléme. 

—  mu. 

Tri<;i:h  (I»ol»orl),  inoiiieiil  de  la  Sorirtr  hish^ruinc  el  archéolo- 

ijiiiui' Maint',  corrcsijoiKhinl  du  MiiiistiM'e  de  riiistruction 

publiiiue  ut  des  Beaux -Arts,  5,  rue  de  l'Ancien  -  Evéché, 

Le  Mans  (Sarthc).  — 1907. 
TuRGEON  (Charles),  ||  (I),  professeur  d'économie  politique  à  la 

Facttllé  de  Droit  de  l'Université  de  Rennes,  21,  boulevard 

Sévîgné,  &  Rennes.  —  IIKX). 
Tt'K<iF:(*N  (Paul),  n\  >  il  a  la  Gûur  d'appel,  13,  rue  Bonaparte,  à 

Paris  <  Vl'>.  ^  ILM.K). 
Vaif.t  (M""),  propriétaire,  rue  Saint- Laurent,  à  Nogent-ie- 

IU)lruu.  —  PKii. 
Valy  (Matliurin),  Q  (A.),  percepteur  à  La  Ferté-Mîlon  (Aisne). 

—  1908. 

Vanniër  (M"|«  Adolphe),  propriétaire  à  la  Pictière,  par  Nogent- 

le-Hotrou.  I!K)«. 
Vanssay  (le  \  '    li  >;;er  \>K),  *,  cli.'iteau  de  Saint-Denis-sur- 

Huisiie,  par  le  i'iii-la-( larenne  (Orne),  el  8,  rue  Clément- 

Man.t,  à  Paris  Wll  }.  —  1!MX». 
Vai  \  (Lucien        nie  ('iuii\i  riu'ur,à  Noyenl-le-Kolrou. —  ii.>u4. 
Vkian  (Victor  ni;»,  à  Uellèuie,  —  liXJU. 

YiLLKTTii>GATK,  *,  (X.\  maire,  rue  Saint-Hilaire,  à  Nogent- 
le-Holrou.  —  IDui 

Voi:siN  (Félix),  4^,membi'o  de  Tlnslitul,  conseiller  honoraire  à 
la  Cour  de  Cassation,  cli.ite.ui  de  la  tiatine,  par  Villiers-^nus- 
Morla}4iie  (Onic»,  el  ll/'<>,  nie  de  Milan,  Paris  (L\').  —  lUli. 

WickERsiiKiMKU  (Kniilc),  substitut  à  ï>uinl-Lô.  —  1912. 
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Sociétés  savantes  et  Etablissements  publics  auxquels 
la  Société  Percheroxme  d'Histoire  et  d'Archéologie 
adresse  ses  PubUcations  et  ses  Correspondances. 


Alençon.  —  Archives  départemcntates  de  TOrne. 
Alençon.  —  BibHotliôque  pulilique. 

Alençon.  —  Six  ilIc  llisloiii|uc  et  Arclirologiquc  de  i'Onic. 
Arcr  AisK,  MtisNiL-IiKHAHr»  t.t  Uhktiii;!.  (  Hulletin  |)aroissial  «Je». 
CHAHiUb^s,  —  Sociétt'  Arclu'oluj^iiiuc  U  Kure-el-Loîr. 
GtlATEAUDl'N.  —  Société  Dunoisc. 

Le  Mans.  —  Société  Historique  et  Arciiéologique  du  Maine. 
Paris.  —  Biblîollièque  d'Art  et  d'Archéologie,  10,  rue  Sjjoiitini. 
Paris.  —  Les  Percherons  de  Paris,  31 ,  boulevai  tl  Donne-Nouvelle. 
Paris.  —  rnioii  lias-Normnnfïe  et  Perrheronnc, rut*  Vaneau. 
I'ahis.  —  Sucii'U'  <lv'  Sailli-, I.'  (H,       iin'  tU*  i  Alil'ay»'. 

SAlNT-Ji:AN-l»i:-LA-Kultl.  I  ,   SAINT-Al  lilN-DKS  (  illi  S  \!  \  l  -fil  H- 

MAIN-DK-I.A-CuLDUt;   ET    J'ittAl  X.   —   L''  i<CiiH'ny, 

paroi.s>^ial. 

ToLiiOUVliK.  —  Le  lii'vt'H  tlv  Touroucre,  lUiIlclin  |>aii»i>?ial. 


Le  Syndicat  cl  Initiative 

et  les  Sites  pittoresques  du  Percfie 


PcitIhm Miui**  a  Ittui ()iivit\  M.  1  > uii'ik )i[('r.  (hnis  nip- 
|tini  ;iimiu'l  un  des  <-!tn!'iiii's  de  nos  iviinn<i)S,  \'<>il- 

hiil  hii  II  .-iiliici'  la  nais-;ii!i  *  »iu  S\ii'ii(  al  d'Iiiilialiv»'  (lii 
l'ciTlir  et  rt'-miiait  m  (  <  <  l<  inii  s  fiiclinn  (•(niunimc  à 
la»|iii'lh'  «|i'\ai<'ti(  (■( ilh'l  ' >i  i  |-   in  -^  a>s<M  iati<)ns  : 

«  Faifr  r(  uiiiailiv  i  l  uiiiu  r  U'  ii  i'  1  'jaii  l'a\s,  tliH  uiiM'ir  à 
daiitnv^  1rs  richesses  nuiiiiiiiK  nliili  s  iiiw  nous  |jo.ssô- 
d»)Ms  i  l  iionvcriuiisi  di's  |»nilrrii'iiis  pour  los  dcfonLhv.  » 

l,r  iN'ieln»»  l'U  i-nVl,  lïiircrnu»  tljuis  ilivoi'îj  foiîis 
iioiulirt'  lU'  sik's  i)iltnrt*s((U('S  (>t  uuuitls  niouumenls  clo 
Ions  1rs  i'i,uvs  <|iii  UM'i'ildil,  ;t  ;)ut;uit  ilo  litl'Os  4|iu*  hion 
il'îiulri's.  (Tainivr  l  alUMitinu  du  lourislc.  Jl  leur  iiiauquo 
t\\'\vi'  luirux  i-oîiuus  vl  rVsi  pn'TÎsémi'Ut  le  rôle  aut|ud 
s'allarlii'  li'  Syndicat  d  lniliiilivo  v\\  li's  révélsint  aux  visi- 
Icui  s  p{U'  (h  s  iittidcs  illushvs,  ck's  ]»la<|UOS  iiulicîitrices, 
(1rs  aHichi-s  {'olorir-fs. 

A  drfaul  <!i'  siU's  ^tandinsi  s.  tir  <'iiiies  uoijiouscs  et 
allic  rrs.  UiHis  )n»sscdnus  dans  Iniip»  l:i  ix'î»lou  porcllG» 
i'Mi:iM>  wii  t'ii.-»'it l' ■  d^'  1       r-,       -I Miiîin'is  couronnés 

d<'  l'njs  otl  dr  iiru\rl'*'S  liitiil  I  ntpliihhoii  liai'lil' •iiiciisf 
vu  plajis  stirci^^^ils  au  t^.  df  vailcrs  t)inliia;j<''rs  vl 

liaii  lu  <  "Hii-  {lux  rfV''rds  »  WMMiés  un  nsptvl  dos  plus 

I  ,1  ili  II  i!i  '  '  Ifilinr  hii-iii:  >! '<<  .  A  ldM|iiii-Iïlima/.*'|,  so 
l'rllii  illni         |;(  |  -       i.  Ci''!']  fi  •  d  «  I  I  K  •;_  '  !  i  1 .  i  i  -  Un  II  V      •!  Ira  II, 
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profondes  et  creusos,  parcoiimespardes  rivierretteslim' 
pides,  gîizouillant  si  gentiment  sur  leur  lit  de  gravier 
ombragé  d'arbres  et  do  saules  !  » 

Chùlcaubriand  qui  fit,  au  retour  de  i'Orieiil,  plusieui>5 
séjours  aux  châteaux  de  Yilleray  et  de  Monii^ialian  se 
déclara  S(' (luit  par  les  beautés  nalun  lh  s  du  l'n  t  lir  :  les 
on  virons  de  l'.iclniicelles  et  de  La  Madeleino-Jîouvet 
l'avaient  i»arti(  uli«"roment  diarmé. 

C.V'sl  (jn  cn  olVct  nns  points  de  vue  sont  «les  plus  variés: 
tantôt  \  astes  vi  «'lefidus,  av<'C  un  aspect  philùl  S(''vère 
eoinine  ccun  «juc  l'un  apricnil  des  lianl*  m  us  dr  Saint- V  ici»  )r- 
(le-r»utlion.  du  d<"init'  du  i'icins.  dr  la  hruyrrc  de  la  Métairie, 
(le  la  c<"i[c  de  Sainl-dillt  s  nù  nous  an*" |i  icz  loul  à 

rii<'Ui"e;  (an [ni  jjais  t  l  rianis.  conuiir  !•  s  v;dli'<  s  de  I  I  liu>u<' 
et  de  ses  alIlueMt.s  la  Cluclie,  la  iiimne,  I  KiH'  ou  la 
Çnnuuanclie. 

\'<>iis  avc/  iMU>  fnli'nilu  palier  de  cr>  imini^  caluii- 
nanls  drin  r<eil  ^•ulll^.i^^t'  un  siipi  ilic  |  auiTiinia  :  N' 
In'lrf  de  1{<  .n;_:i  un  piVs  i\r  \"\i  \\r\  r<.  I:  -  pl.il<  (|iU 
duinilirllt    l<'S    l'.l  ilIrllN.  M(inl-.\\ll  rM\llMi;-.  d<' 

l'.cLnn,  le  Mnut-r.ciidrnux  m  S;iinl-llil;ii!v--iir-l  j  !r,  le 
parvis  ili;  i(Vli>o  de  ('oluiiaid  an  i;ni.->nu.  la  bulte 
d'Aspremcnit  au-dessus  île  Sainl-nin  ji-de-la-dour  où 
l'on  déc«>uvre  an  premier  ])lan  la  Inivt  de  IStHêim*,  plus 
loin  celle  d'Kcouves  l't.  les  llèrIu'S  de  Séez. 

De  ranli()UO  Torèl  du  IN'i  eho  ()ui  un  teMi[i.s  des  tianlnis 
recouvrait  toule  la  provinee,  il  nous  reste  d'iinj Misants 
massifs  avec  dt*  belles  Inlaii's  <le  eliênis  v\  tie  Jicîii  s: 
aux  environs  de  Toniouvre,  e<  lle  du  l't  irlic  qn«'  les 
excursionnisli's  de  Tati  deriilemiil  pu  *  iiliN'Vnir:  lîell«'nie, 
avec  ses  clièui's  :_;ranls  rl  sa  lonlain»'  f«'rrn;^inen.-e  ;  lîcno- 
Valiiieu  le  <'liarniant  vallon  di»  TiiocliariL  l«'s  hois 
des  cn\  ir"ii-  de  l/>ii;jny.  l'I  <lans  h' eaiifnn  de  La  Lonpi», 
les  VauN.  MonU'-cnt.  ( "li  unpr< »n.l  et  l'.nis- Landry. 

A  (  des  lieaulrs  nalnr«-lles  (iiii  '  icliantenl  hi  vue, 
les  luiui^^'s  j-'  III  '  11' .n!  parlonl  de  cinieii\  vcsli^es 

(les  nu      lliP  •Cl>  de  Imc-   !■      îi^^'S        li  '  '  ■!'.'-•>, 

depuis    les   ilnlui   II-    d<'    M.i,,:;»;!,    du    i '.i    - 1 1  -1,  i  - 1 'i,  rri! 

près  de  Uéniaiurd,  et  tie  la  i'ierre-l*roeiMen>«'.  les  eanips 
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gaulois  de  la  MiiUe  et  du  Scihiui),  jnsiprà  eettains  châ- 
teaux modenies  ijui,  comme  ceux  de  Charbonnières, 
Beuumont-les-Aulels  ou  CourUuiiçis,  présentent  d'heu- 
reuses réminiscences  de  la  Henaissnnce  ou  comme  celui 
des  Vaux  offre  un  aspect  de  demeure  royale. 

Xtxnbreuses  sont  encore  l<*s  ti'aces  de  l'ai'ciii lecture 
féodale  :  en  ijiiitlaîil  No<(enl  ce  inaliji  vous  avez  aperçu 
notre  vieux  donjon  df  Siiiiu-Jcnii  datiinl  du  xi*-  sii\  lt\ 
dont  le  propriétaire,  M.  .hinsscl,  de  l'cllosin»'  vient  de 
faire  paraltœ  la  (.'iiruMisc  Insloiiv  .M.  Didongdc  itosiuiy 
nous  a  poiinis,  IVni  jutnablfujent,  d'admirer  sos  belles 
toiiis  du  XV  siècle,  son  donjon  et  sos  si  intéivssantes 
Ct)ll»'rtitnis. 

Vous  venez  d'enleiiche  les  oii^iix's  d'inie  des  [tins 
célèlMCs  ;il)lniyes  dnnl  l*'s  llc»li(»n  ;i\:nt'nt  doti'*  Idir 
C'JjniliV  Si  atîN  ( !t;iii'ets.  à  A l"ci--si'>^.  :(ti  \'nl-l'n  ii.  il  tp'  if-tc 
plus  (jne  qiii  li|ui  s  niini's.  à  .Nnj^ciil  i  ;iliside  lohiaiie  <le 
l'éjjlise  abhatiaie  de  Siiint-Mmis  sr  dresse  eiicnie  ni«iiMi- 
inenlale  et  le  priem»'  de  Sainle-Ciauliur}^»'  es!  assez  bien 
CDiisei  vé.  A  la  'rrnppe.  niir  cnnsl  i  iiel  ion  rr-ceiile.  habile 
niéla!i«^e  dr  plein  cinti  i'rt  de  l'niiive.  a  remplacé  les»  vieux 
bàtinienls  dû  avail  err»'  I  mMu'  de  |{;iner'. 

Les  anciens  niannirs  des  xv  et  xvr  siècles  ubondont 
dans  nos  cainpaj^nes  laisanl  èinorj:er  leur  loits  pointus 
et  leurs  tourelles  en  poiviière  :  lo  canton  de  Noce  on 
tient  parlicnlièremeni  If  record  avec  ('ourboyer,  lu  Lubi- 
nière,  l'Angenardière,  Lorinmin,  et  bu»n  d'anlres!. 

Je  iio.  vous  parlerai  pas,  car  vous  les  coiuialssex  tous, 
des  curiosités  <|tio  renfermenl  nos  trois  ancieinies  cités 
peri*lieroiuies,  ni  des  niuUiples  étjlises  où  les  amateurs 
relroiiveronl  de  vieux  porlails.  îles  n'sles  de  verrières» 
ou  de  reinanpiables  s<'Mlptiires«  ni  de  la  nu»dern<j  basi- 
lique de  Montli*:eon  di^nl  la  blanche  laeailc  et  les  llèches 
élancées  s'encadrent  si  bien  avec  le  gracieux  paysage 
boisé  «lui  les  i  ni- HUN'. 

C'est  une  simple  es.|Mis>t'  des  curiosités  de  notre  pays 
pereliernii  ()iie  jai  vnnln  inieer.  cnmine  luie  préface  du 
;^nid«'  illustié  i|uc  le  Syndical  d  lniliali\o  se  propose 
d  éilitcr  an  printemps  pr«  M*liain  ;  je  me  permets  même  de 
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faire  ici  ai)pel  à  In  collaboration  de  toutes  los  bonnes 
voloiitcs  pour  nous  fournir  le  plus  de  renseij^neniciits 
sur  les  sites,  pa\.sa^,'L'S  et  monuments  di*^ncs  de  retenir 
l'attention. 

Déjà  nos  eflbrts  ont  amené  (fuelques  touristes,  ils  eus- 
sent ccrtiUnemcnt  été  plus  nombreux,  si  crtino  façon 
générale  rinduslrie  hôtelière  avait  suivi  dans  le  Perche 
les  excellents  conseils  que  le  Tou ring-Club  lui  a  donnés 
et  qui,  dans  plusieurs  régions  de  France  ont  amené  de 
si  heureux  changements  pour  l'agrément  des  voyageurs 
et  l'intérêt  bien  ciili  ndu  des  habitants  du  pays. 

Nous  lie  travaillons  |>as  en  effet  seulement  pour  les 
visiteurs  élrant^*  rs.  mais  aussi  [u)\\v  nos  eniii|»aliioles, 
et  nous  avons  di'jà  oMenu  de  ce  cùLé  ipieUpies  ivsultats 
appréciables  .  n  laisaiil  coimaitro  à  certains  «leiilre  enx 
des  coins  dn  l'<  rclir  (pi  ils  iiinoiaicnl,  en  Irnr  révi'lanl 
l'alliait  des  paysages  devant  loscpiels  ils  passaient  indillc- 
renls. 

('V'sf  aiîtsi  (|ne  nos  (jeux  soriT-lés  concoin  r<'î  o, il  ;ni 
inétne  ImiL  eti  lai^anl  aimer  le  Perelii'  «'l  en  (lé\ •  1m| i| ..uit, 
avec  le  ies|H  I  I  di  s  Iraiiilions  dn  passé,  le  guùt  îles  >enli- 
meiils  arlisliijiie.-?  et  «.stliéliqui-s. 


L.  MAU;UAN(iK. 


lUPPOUT  FiNAÎSClEU 

(1911-1912) 


MKsKA.Miis,  Mkssiki  ns, 

l,'aiiii<''(M|iii  viciil  d»'  >\'riniK'i' cniiiitici  a  nartiii  les  plus 
impoi  taiilcs  pour  noire  Sotirli-  ;  ollo  a  vu  en  effet  le 
traiisfoil  rte  son  et  du  Musée  IVrcheron  dans  la 
Porle-Sîiint-Oenis  ON  ils  («'uvcnl  Olro  ronsidéivs  comnio 
établis  à  litre  iléliiiilif. 

Kes  coiiséiiMOiu*o«  de  cet  événement  (|ui  ouvre  en 
(luelquo  sorte  un»?  ère  nouvelle  sont  <loul)le$  au  point 
de  vue  linaueier. 

Il  enlraine  d  aliord  une  au}xtu«M>laliiHi  do  noire  loyer 
c|ui,  dans  laneiiiine  inslullatinn. élail  de '250 francs  et  se 
trouve  tnajutcn^iiit  porté  à  US*  fraiies.  Il  na  [>as  élé 
|iosr?iljle  (le  iiiMititcnir  I  '  i mx  arn'it'ii  ;  la  i vinunérntion 
(lu  r  i|Hlal  (!•  la  Sim  ii  ti>  civile  <{ui  a  lait  I acquisition  de 
la  l*orttvîSaiiit-l )''iiis  élail  iiii;  r- .tu iii .1  cs^'ulicHc  df  sa 
(ornialiou  et  |.'  1 1  voiui  dont  rile  sVst  conlentée  est  des 

]llus  UlndiM^'s.  M. Il-,  si  ll«lH^  CMn^idi'-l'i  MIS  lf>S  MV-'UllUî^CS 
i{U''  u<ili"<'  Six-h'-h''  |\ur(itilfv  dan-  1  Mi-iaipat  ion  df  s^'S 
n<>u\cau\  l"(  aii\.  oti  r.      ;'Mii!i  a  iii  MU»'  alt'-lfarlinn 

Lui*'  di'  liHlIr-  |«  -  |M|-MM~  -  «•!  ari-||i*'oio;_'ii|U('S 

tfUi  d«\-ijii.i I'  1 1 i  I  I  I'' ir;i'-S-!:iil-hri';-  cianuif  lui  i"<'fl  lien 
d  <  h  •*  1 1<  m  j  H  i:  1 1  1 1 1  .|  I .  '  >  M.  ]  !  '•.  I  i  :  !  'i  i  ':i  r[  à  M  ui'|  a;^u<  •  nous 
n'a  u  11  I  Ml-  I  II  l'a  '.i'-  11^:1111:1  1 1  :  i  \  ■;  1 1 1  >  :  ;  M  -  '  inn'  dis]  n  t<il  ion 
aii^-i  r.i\ « 'i' ■  |i'itii'  \  .■iiii.''ii,t;.'i'r  ii'itri'  Musi'-c  ;  cnni 
pi.'«c."S  .1  d'  L'  iji'iii  \iiil.'i  r<  iii|ilarciu('iil  dont  il 
di>[n»-r  [iiauilriiaiit  an   în-  i  di'>   t|ua!i^;   [ic'lilo  pièct'S 
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quo  nous  |H»ss(\lioiis  aupai  iUiiiit  ;  cela  ne  juslilio-t-il  pas 
une  augmentation  annuelle  de  7.")  francs? 

Mais  le  transfert  et  l'installntioti  nouvelle  ont  entmlnC 
néccssiiii'cmc'iit  une  dépeni^c  qui,  ainsi  «{iron  l'indiqitem 
plus  loin,  se  cliiflVe  par  plusieurs  centaines  de  francs. 
Pour  y  faire  face  il  est  impossible  do  compter  sur  tes 
ressources  ordinaires  de  la  Société  ;  aussi  a-t-il  été 
décidé  dans  notre  réunion  du  10  décembre  dernier 
qiruno  souscription  sin'ait  ouverte  parmi  les  sociétaires  : 
le  produit  do  celte  souscription  servira  d'aboi'd  bien 
entendu  à  solder  les  tléiienses  enu'njjées,  nous  comptons 
aussi  V  trouver  en  excédent  un  t<»uds  de  caisse  nous 
permettant  d'apporb  i dans  l  avetiirau  Musée  lesamélio- 
r;ilir»ns  Mi>n  |)til>l»  s  de  le  rendre  plus  atlrayaiil  et  plus 
\d\U\  l/('ll'nrt  à  l.iirt'  |<onr  alluindi'c  ('••  luit  a-t-il  Ix  -nin 
delre  iuiporlaul  ?  Mon  évidenuneiit,  si  I  on  cotis^idère  le 
n«>ud)re  d»'S  socii'(aii"<'.s  et  n<»ris  souhaitons  vivement 
que  noln*  appel  Iroiive  auprès  th'  uns  nu  nilu-'s  nn  relio 
[unw  ii\\]>'\  dire  :_:t'ni''ral  :  re  s<  rail  l;i  i^i'iivc  df  rinh''r«'-l 
que  vous  poi  lc/.  Miix'c  l 'i  iclii  im| i  ( •!  h' mis  I rniivcrit »ns 
là  pour  noii>  la  nK'illi'iMf  iVm-i  iinp.  ii-<'  df  iin-  «  llnrls. 

Crs  circnn>lanrrs  nMii<  ;Mii("'th'iil  à  r'''!.dtlii"  pMur  la 
S<»cirlé  i'\  pour  h>  Miim'i'  I;i  diiali!»''  de  »  finipl<  -  i\  I,h|iir||(' 
nons a  \  inns  rni  d<'  \ tiji'  rni. Mirer  d<  I  1 1 :  -  t jih  h |i i< ;i nnt''rs  ; 
les  d(''p<MiM'S  du  M  I'.  I.ui!  ."i  [M  t'  -iMtl  (|tii'  d;eis  l  aMMiir, 
ne  |i( )iivanL  i<"  le  ri''p>'  I' i  I if  cmhv tM  l<  s  qii  an  mn\  en  <!•■> 
(|i)US  «pii  n<Mî>  ^t  i'Mii>  (;ul-,  il  i  -  l  iialiiH'l  que  la  i-ai.->r 
destinée  à  les  alinuiit»-!'  possriie  .--on  loiu.lioiincmeul 
particulier. 

Nous  adoptons  doue  dès  à  |>n's«»iil  la  division  en  Ire  — 
d'une  [Jait  le  eoujple  j^étiéral  de  la  S<iciélé  uv»'c  ses 
n'cettes  ordinaires  provt  iianl  pour  la  [Oesipie  («»lalilé  du 
produit  des  colisalions  et  des  dépenses  auiiuelies  et 
périodi(jui's,  ^  et  dan  In  part  le  cou  i  pie  spécial  du  Musée 
établi  dans  l*'  sens  qui  vii-nl  d  ètn'  iudi(|iié. 

Voici  poiu'  ct.'Ue  aiiue'e  les  reci  ltes  et  dépenses  de  la 
î>ociélé  : 
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-  Mniiliiiil  <lr  -Ji-J  i  ii|i^.tti-.us,  snvoir  : 

',\  iiii  iiilMr>  ImulaliMirs  a  10  fnun  s.  ...  IM)  fr.  » 

\)  iiieiiibivs  sofù'lairrs  à  iO  franrs.  ...  fKI  • 

107              ifl.             n  Ci  (1,111. -s.  ...  Ils-J  » 

Ki              id.             à  4  frnii'  >.  .    .    .  '>!  >' 

ââ2  Miii.K.    liisi  II  .  »     i;i.si  u.  • 

a-"'.  —  Vfiilo  ili'  riull4>tiiM.   46  01) 

3      —  l>ul>lidtô  du  llul1<liii   :f> 

ToT.vL  i»:.s  itKcirrrKs.      liOU  ir.  tiU 
DÉPENSES 

Ki  ai-     1  A^-<  ;!il>U''i'j:i-M»''rsili*diiil  w|»li'ntliivl!l|| 

à  'i'uuruuvi'c  

Timbra  et  L'nrryistivtni  nl  du  *U'\mI  A  <:iiiiin|<.s  du 

iiH'ilailloii  lie  I  alilt.   I  r.  t  

,\<»l«.'  Gtnm.N.  mai  Mil,  r<  |>at'atiiiit  tuiiilic  alilic  Tn  l. 

Nolii  .\ri*  KiitiraMii'^,  |iliMtii;inivi'iii*  

N'it''  I.i'vayi'r.  iiii|>iiiin  iir  

Note  l-iiiiniiiT.  iiii|inim  iir  

l.i  V'  r  ^i'in<'  .\lai<  i  li.-il.  ......... 

CotdriltulMHis  (VJVit  

.\ssijrnn«v  (liHii  

Frais  (!•■  i  «  ri  un  i  i  ini  ni  lii i  .  <|  •-•atioiis,     .  . 

•\llmin-lu.vsnih  iii  i  l  tji  hoiu.-^  iiiv«Ts  

TimbiH'  rl  4>tki-i>'ibtri'iMi'iil  hstil  !ïvd»  u-  nvih» 
rur(o-SaiMl'lhiii.s. 


¥        m        t  * 
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Moi  fr. 

l'»T\i.  i>Ks  i»i:i'i:nsks 

\  iiiioi  il  tant  at.iiit<  |-  : 
Kx^M'-iIrril  d«'  dt'|irn>rs  lic  Vvst  ivUrv  lîMil-      I .    .       l:"!)  iô 


TiiTM..      IMI  tr.m       ÏWà\  (M) 


II,  Y  A  Ui»N«:  rx  i;xt:KrM:NT  l»H  «KI'KNsKS  IIK.  M  fr 


Il  i:  c  L  1  r  L  s  : 

KiM'oiSN«' «Il  *20  .•.«■|il«'ndin' lîll  I   iîî  fr.  OTi 

lô  l  11   il'  l'Iil^ 

—  )Mi|ili<  II.    lin  lliilN  lin   M  * 

Snr«'olt««alUMi.- liill  l'.H  J   IJiri  • 

]>iil>ii«-it«'>  iiii  iiiiti<  ti)i   :iii  » 

Vi'iilo  ili>  liMlIfliiis   \U  lit) 

\:>:*i  rr.  m    i.Viti  fr.  m 

InrvL  i>i>  iiKi:i;  iTK.«.      I4il8  t'r.  !m 

ni»tisrilM<ii>^   lii  fr.  » 

IVlVr             .i.  -  .1-       !■  -•  -  l'Mn  l'ill   il:!  Il-, 

—  >iii  il.  [>.  n»  .-  i;»ll-iHli.  .......  li'Jit  ('>.'. 

J->i  Il  lu  II.  u'.      \i\it  a'» 

Ia            m'  I»»  •  r  i  ii..MitK  l'.Hl,  178  fr.  7*} 
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Si  l'on  examine  les  rOsiilUils  du  compte  ci-dessus  on 
voit  ((lie  i)Our  celte  année  les  recettes  ont  dépassé  les 
dépenses,  mais  cet  excédent  sert  à  amortir  d'autant  le 
délicit  de  lîRÎ  fr.  45  «lue  nous  avait  lé}?ué  l'exercice  précé- 
dent et  ({ui  dispaniltm  complètement  cette  année. 

Voici  maintenant  le  compte  spécial  du  Mmée  Perchemtt  : 

ItKCK TTK.S  : 

Produit  de  Ift  «oinV  du  "H  jnillfl   lÛU  fr.  10 

Montant  |>n  util' le  «Ir  si>mm  ri|»lit»M,  piililiéi* 

linlU-tui  juillet  VMl   tU)  » 

Pioiliiii  «li  s  rntivos  au  Jhwi'-e  (l.ij   II 

Trouvé  dans  le  tronc   S  lô 

T«>TAI.  iu->  iiiccKTTKs.      2lU  fr.  25       2<il  fr.  âj 

].rs  i|.'|M'ns<>s  l'ii^.'     '-s  à  oc  jour  sont  les  suivantes  : 

Achat  d'une  vitrine   tL'i  fr.  10 

Note  Gasiiicr,  ix^iutre   245  10 

N'oie  I.eliailly,  mi.k-oh  ,       1H7  i.*} 

KoW  Launay.  M-riurn  r  ,    .    .    ,    ,        20  » 

Note  Muri'lmnd,  mcnnisier   ââO  » 

Pav<''  [loitr  la  .siatic  «le  --aiiil  \ii-.ila-.    ....  10  » 

Nctl«>yai;e,  i.ule  Alleauiin  ,  niaifliaiiU  lie  t  uiilenr.'?.  !."•  » 

Fiurluri.'  .\iv.  I\n}rrru'inij.  i»l»»t";:r,'ueirr   S  .Vi 

I>é|ii'ii>i's  ili\<  rses,   .   (i  ÎW 

l'avi-  à  M  "  lUoimi,  roiic  er^c  3ll  » 

lui  VI..      7:»7  fr.  -ilil  11.  -23 

Il  y  n  jIimm"  tm  di"'»'i»uv<Tt  de.       iOf}  fr.  .'jÔ 

W-:f.Kll»dcUiill' < -<  t-de,,..iis   i*»!  II.  i'»        iGl  11.  i"» 

IiKI'K\>l>'  t 

I"  J'.iy>'' en  I  .  >iii|.i--  -m  It'.n  .tu  \   'V. 

"i"  l»t'|>eiisf.s  iliverse.s.  d  a|>i<'s  <|ei.iil  «•  -<|e->n.»-.  '»'* 

']'<<  \  \I  .'»ii-'>  II-  .V» 

r,.\>.  i|.  u;  4.  .1  j-  II-.  -  a  .    y. 1,1V.         i\  fr.  :tll 

On  voit  «pic  K'.^  di'fu'iiso.s  oxcriienl  l«*s  l'rcr'Uos  do  pr<*'s 
de  ri(X>  francs  :  nous  compUms,  .Mf  ^lantcs  ol  Mcssiem  s, 
sur  vous  tous  pnur  nnu.^  pcniuMIi'c  *l'  l<  s  ttmorlir 
promptonit^nl  ou  uniis  i^iivoyahl  le  ImlU  lin  île  scinsciip- 
lion  «pii  vu  votis  èiiv  tivs  pi'oriiaiin  tin  rii  .ulivssé  :  vnlr** 
appui  jiisipi  it  i  lu'  wnis  ;i  iauiais  lail  tiéraiil.  imus  avmis 
la  |i(.>rsiiasinii  ipi'il  vu  !<fra  d*»  imi'iih'  anjoiiid  Iiiii  ;  \..iis 
aHiiinet'('/.  ainsi  luii*  lois  ilc  plus  vnlrr  allarluMiHMil  à 
noire  teuvi'o. 
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Vous  pouvez  d'ailleurs  avoir  conliance  dans  son  avenir 
et  vous  ou  aurez  la  nouv(.'lI«_'  nssiiraïue  <|uand  vous 
sam  oz  (juc  dans  le  cours  de  raimrt'  vient  de  s'écouler 
elle  n'a  i*  mi  ici  II  i  umiiKS  de  U>  atliirsinns  nouvelles. 
1.0  in)iul)i«'  (li's  socit'iaircs  «|iii  c'iail  do  iliUj  en  septem- 
bre 11)11  s'c^l  «l(Hic  liniivi'  jtorlô  à  •i'j-Jau  col  us  do  colle 
aiuicf.  Il  faut  uiallniiiciix'inrtil  l'aiic  la  d('ducli(»u  do 
n  uioiul)i('s  doiil  (■»  dt'crdi  s  cl  .'{  dcuiissioiiuairos.  mais 
pai'coiilii"  iiniis  oiU(  :_^lsliiiiis  anjourd'hiii  ui»"miic  I  nou- 
\c;ui\  adlit'l('iil>  t'I  iiDiis  (•oiiiiiH'U'"n)i<  r.iiiiu  (■  nNcc 
'JI7  iiiciubii'.s  soiL  uui'  avance  do  11  ujouibio.s  sur  i  aiuioe 
dorniciv. 

Jo  Icriuiiic,  ,\lc>d;Mih  s  <•!  .Mc>s|l•^ll>^.  sur  C('llo  cousla- 
tatioii.  elle  ;i   r.'lo(ju.  III  »'  d'un  cliillVc  cl   coiisliluo  la. 
d(''iuoti.-li .(lion  1,1  [dus  liiaiiilcslo  di'  la  vilalito  ilo  nuire 
(.•lièro  Suciclc. 


.  y,  1.  .  .  l  y  Google 


SOUSCRIPTION 
POUR  I.E  MUSÉE  PERCHERON 


MM. 


Drsliayt's,  ni»l:iir<'  à  A iv^'iilaii   5  0*.»» 

Le        -  W  liilr,  cliiUi'au  do  lîaluHiungvs,  par 


l'(ilaii^i><  ,     .     .     .  . 

20 

»» 

10 

la  niaf<iui>c  d»'  JJioC  ('M'"''),  chàloau  ik's  Feiipi-- 

l'fls  {*Jr  :Miti5i'ripliuii).  .  

O 

>»» 

le  chaiioiiK'  ]>uiiiaiiu\  à  Siro!»  

10 

Viclor  Piclianl,  ii  Moiifi^iu'  

*> 

r» 

Tablié  Di'sliîivfs,  à  ApiK'tiny->-uiis-l»i'lli''iin'. 

"2 

>•» 

Félix  Ifulol,  !Ï   

10 

v» 

Cloutior,  à  .\fonliviil  .(!:iiia(l;n  

10 

Louis  Ij)rim>is^  â  1t;ixiirli('S-Mir-IhH*<iu>. 

2 

j»  » 

laliliê  TalKHiri'T,  nirr  (rAii^naisc  

>•  VI 

lient;  fiohillot,  ù  Paris  

4 

T(»lal  lie  lu  pivsonti'  ViMi'. 

88  fr. 

\W[}t)Vl  tlo  la  pjvini<''n«  lisd». 

lin 

l:.N>LMi!i.i:. 

fîicii           l'filiiiii  iintiihiv  tic  nos  stH'ii'hiirt's  aifiil 

r('>poiiilil  tjrix'i'i'Msrint'iil  à  noli*-  :t|ipcl. 

Iiî  rliilïio 

llOll'r   -nllSCl'iplit  »ll  ('--t   1  III  M|>-  liiiti  d'/'Ir.' 

>i iliM-uiii  pour 

couvrir  lt  >  Ir.n-  (rin>liill;>l i  lu  Miisr»*. 

:hii>i  i|h  il 

cxposr  <l.iii>  I'  rap[Mii't  (lu  ]iés«n*ior  i  iil  lié  ilaiis  le 
prC'Sciil  hiillotiii.  Xoiis  ivmoi'rioMs  \ ivciiinil  li  s  [Ut'iiiiii'.'^ 
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souscripteurs  et  nous  comptons  sur  le  concoui's  de  nos 
membres,  (|ui  n'ont  pas  encore  envoyé  leur  offrande, 
pour  parrair(^  le  montant  des  fk-pcnses  engagées  parla 
Société  et  lui  permettre  tle  s'en  lihrivM'  iiromptcmenl. 

J.es  souscriptions  pcuvonl  rive  atlros.sét's  soit  à 
M.  le  V''"  HK  Ho.MANKT,  pivsiticiit,  chàtoau  des  Cîuillels, 
pal"  .\Iorla;jue  ;  suit  aux  vie*' - pr«'>si(leMls  :  MM.  le 
D'  Lkvassout,  à  Moi  laj^n»^  :  l'ahljé  Cli-AïKKArx,  à  Nnp-'iU- 
le-Uolrou  ;  1)i:i»may  im-:  i.a  Maiikiuk.  eluUeau  de  la 
KiM'i'ièi'e,  IN'i  venelirres ;  soit  à  M.  Henri  T<h'mnoi"kr, 
seer'(''l;)irr  liv  iii  i.tl.  rhàîcau  île  Salut-I lilaire-des-No\ ers, 
pai"  Notr,  >nii.  il  </(  jarfi'n'tKr,  à  M.  (îcorges  Ckk.ste, 
Iréborier,  ."{.">,  i'u«'  de  lîi'llfcliasst',  à  l'aiis. 


L'AME  PERCHERONNE 


«Ml  tu) 


L-ES  MARIAGES  PERCHERONS 


Iiivil»''  pur  sa  IniiiiM'  liiiiiicni'.  sa  côiirloisc  In «^iMlaliU', 
iin'iin  hi  iii  cniui  ii-^;m(  <'  iciid  de  suile  hès  alTalilr. 
lions  jioii>  si)miiH'S|it  i  tins  dr-jà  d  ciili  t'iclicz  lo  INtcIu'iom. 
'roulc'tois  noire  ciiiiosili'  san>  aiida* f.  n'a  |»oinl  Iranchi 
ce  (|ue  liov  ('r-(  ".ollard  d/'siiinail  à  Desm  e  stxis  un  nom 
devt'iiii  pro\('iltf  :       unii  'li'  !<(  l'x'  prtiu'r. 

I*>ien  nons  *mi  a  pris.  Car  sonnne  (oule,  la  ''//■  iiillui<\ 
tout  antr»'  ipi<'  la  jtrivi'i'  M'His  rsl  a[>|>arne  cin'/.  l'ei"- 
clieroiK  sans  doute  enlarlir.>  d  iiniiéifL'Ctions  —  doue 
esl  sans  dél'îiul??  !  —  mais  pleine  d'aUiaits  cluinucm  s.  ilo 
vraies  cl  soliUr's  <|(uililrs  d«>  nuT.  I)««ux  mois  résii- 
tncnt  :  roî>|KT(  ilo  tu  Inidiliuii,  boiitô  do  cuMir,  iirbaiiitô 
polio,  IVanclii?  Iiilaiilé,  iVwwo  part;  de  l'atilri'.  Iiàbloiistî 
^loriolo     lo  soin  j;tloiix  des  inlérôls  do  la  iuiurso. 

On  diMliût  ramoiii'  :  m  l/arlo  siiprèiuo  do  lamo,  ot  lo 
chof-d'uHivro  «lo  riiotiime,  «»  Doiio  l'analyse  iW  raïuour 
appartiont  à  la  vie  iiiLime.  (lopoiidant  sa  manilostalioii 
|)ubiii|no  pai'  léclKm^o  iW.  st^ruiculs  ot  cadoaux,  les  inlô- 
rots  à  déliaUi'e,  los  Innnalilés  ot  oorônionies.  érlni  au 
<j;runtl  jf)ur,  on  fail  la  f/rtttttir  (Inuimo  irail-d'union 

oiiU'c  lu  vie  iiilimo  cL  la  vie  sDcialo.  Klndioiis  lainoiir 
choz  fc  Perrlu»n>!i. 


—  2()  — 


I.  —  Avant  la  Noce 

Vous  sîiviv.  (iiiello  miK  (  lotion  l>i/.;ii  it'  le  àtro  con- 
Icinporuin  iruls  (hmin»  de  I  nmoiir.  Ct;  n'csl  plus  ri  nllioa- 

siasmc  rlit«\ ;iI(M"«*S(|ii('  du  t  ii-Ajj;»^,  la  gulanliMie  du 
wii'  sii'!  I.',  Ir  lilM  iliii;i;^(>  vlr^nnt  (lu  wiii-';  (.'"esl  l'amour 
scMsufl  cl  ui('laii(  nli(|Ht'.  dû  st  ult'N'  uu  vajiuo  seiiliuu'nt 
de  la  iialuif.  uuc  in(|ui(''lU(K'  rrliîiicu.-c,  ramone  (|ui  cuii- 
duil  à  la  haiur  de  laclioii  et  de  la  ivaliU'*,  au  de 
la  \it'  "  C.Vst.  couuuc  dil  (ialditd  Auluay  (h.  lauiour 
san>  adjrrlil  ui  rouipli'Uicul.  l'auiour  al)S(j|u  el  qui  .i  l;l 
|irMj>i  !i''l«''  tlii  nom,  dniii  les  aulro  n<-  .son!  cpio  dc'^  u>u- 
IViiil iris,  ou  les  usiii|ralrms.  l'amniu'  roi  de  l'univcis, 
l'auioiu"  [oui  |f  iiifiiidf  cnnuail  cl  aune.  L aui« »lu"  tjui 
lait  duc  à  ImiiIo  Ic^  liish'iKjuc-  a\cc  ciiM'S  de  nerfs, 
>rcuc>  1 1  a:_:i(|Uc>,  dclu-c  dV-ci  iliU'c  •  j  ainic  juu  ce  <|Ui' 
j'îiiuic.  l'Hui"  uuo  aiilri'  raisi»n  je  croirais  ue  plus  aimer.  » 
C\'ii\  II»  raprirt»  iiiipôt-kMiN,  riiidêrariiiabic,  lo  vainqueur 
oiiiiiipnloiil,  l'irrêsisUblo  amour,  Vhfolv  enfin. 

J/hahili^  fTillipu'  dans  si»s  caust-rics  passe  en  revue 
les  acadi'Uiieieiis  de  fait  ou  d'espoir  :  il{ir<*el  Prévost, 
Lav<Hlaii,  ni<:lit>piiK  Drsi-aves,  lîrieux,  JJecque,  Mirbeau, 
lous  rt'ssasst'ul  avee  île  Imiii  faililrs  \  aria ri les  d'un  tour  de 
plume  la  si'ui[»it(.'riK'lle  ren<{aino.  ia'tle  eonception  )>ari' 
sieiiur  de  TarutHU'  esl  liiefi  celle  des  salons  voluptueux 
(l*;  la  ea[tital4'.  de  ce  n]êlim<>i'  interlope  de  hanquici's, 
a-iioieuis,  de  polilico-tinaiicieis,  de  lous  ces  Poliihi- 
m  il,-,  Ihftnn'fons,  (lurb'iHi.r,  Ai'<tio'>^  |'oiU"  iioii-  -i-rvir  des 
I  pitlieies  litres  de  pièees.  (!Vst  bien  l  amuur  buuievardier 
de>  |oiii-->i>urs  ou  auslêi'es  ]i\ puériles  t'tomdis  par  la 
valse  de  I' ur  vie  euliévréf.  rMouis  sou*-  le  feu  des  nui- 
pmdes  I.  ch  iijues  mù  scinlilIcMl  |c>  diauiauls.  euiliaïuuo 
le  p:u  liMn  |iî-cii;uii  di->  II' urs.  cl  | •.i[Mllouneul  les  ieinuies 

ll'illl' tI  |M|  I  i.tc'li'.  ||Ml>  I  iV  >  il  >!c. 

"  M|-.  \\\',  un  lin  cnl:.|;ir.  I.i  \  le  eu  delioi's  du  >alou, 
IcM-U  iiLO  >au.s  celai,  la  \io  des  eliami»s  el  Jiiéliers  buur- 

|;  /,'.e//i('  »»,■»  (i-  nim*,-U''s\  l",li;»|>.  /.  liii'Ir. 
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fîcois,  des  soldats,  bcr<;<M-s,  artisans,  du  peuide  en  un 
mot,  a  aussi  ses  poOlvs,  s<?s  musiciens  ».  J'ajoute  parce 
cpH'llo  a  SOS  amours.  Oui  les  cultivalours  de  Normandie 
ou  do  UrolajïMo  cuit  aussi  imo  Auhï  où  le  tlocor  (]uotidion 
a  son  rofIoL  Nos  paysans  perci torons  ont  du  soleil  plein 
les  yeux,  contcmplont  à  lon|j;ueur  d  année  le  ciel  bleu,  la 
rouille  fauve  ou  le  hronzo  des  forôls,  le  vert  des  prôs, 
l'or  des  moissons,  les  }!lai:t*s  lilaiiclu  s  des  élanjis,  décor 
bien  autrement  puissniil  ot  durable  <|"«'  <  li '  • 
coulisses  cliatiLi  anlos  ou  dt  s  Sidous  lan»bnsïr.és.  Aussi 
pittit  in'offhxi  i,his  j'.ihui.r  (.'si  lo  sou  «pic  roud  leur  ànm 
rn  aiiinnr.  Sans  doiilr.  il  y  ;i  iim  peu  de  lu  tilalil»'  de  laco 
«'Il  la  inrcc  du  siMiliiiîi  iil.  I.a  laiil»'  en  rsl  à  la  vii  illf  lare 

<)|  i;ii!lc||i'  (|lli  <-|l>' ir(  <'llf  tnlljnlirs  les  .Si'IIS.  l'niiil  h\mii- 

[M'cin'  (iiic  cIk'/  K"  iN'u  lu  inii,  liicii  rart'.  l'all'i  cUoa  est 
^this  rr/Ji'rhii',  i>lii^  iiiilli'  [lai'l  ailleurs. 

l'Iiis  irfl>'rhir  à  cnii]!  >-iir.  Al<"\aiidi\'  l)iiiiias  a  écril  : 
"  Ce  n  os!  jtas  iiinvs  (jn  il  r.iiil  ivlli-cliir  i-ii  aiimiir,  mais 
avant  !  »  ('.V^(  lu  ii  r;i,dil  K*  rnclK  r<»ii  an  {•ai  isii  ii.  sntic 
aiiioni"  se  tail  à  la  vih\  aiis>i  t  'ol  de  la  cainrli illc.  r;i  nr 
lient  |ias.  r.liez  lli  ill>  r)ii  ne  -  elilhalle  |);is  cnnillie  e.i  |  j  '.iiil 
prendre  smi  leiii|.>  daii>  e  I  allaiix-là  |ii><|ne  e  i  .-t  si  ;^i  a\e 
cl  [Kinr  Ifiiite  lit  \ie.  llapitele/.-vuus  Im'Ii  la  p.ii  <  >|e  d'un 
po<'*k'  ;  On  lit.'  lntiliiH'  fnus  fnu'c  ntinotn'!  »  J'sonnues  au 
pays  de  rOuost-Ktal,  l'amour,  lout  so  lait  iri  en  lu'lllo 
vilosso.  Li'ult'dr  d  htft'vt  voilà  d«inc  les  deux  «^randt^s 
maximes  du  PorclK-ron  amoureus.  Toute  allinnation 
denuuido  preuve,  cnnsullons  d'abord  lo  Foth-loir  tf,*  hi 
lU'inii-c  et  //«  Pen'In: 

«  Des  uiiiMirs  i>l  rnulinnc  s  d'iuie  conUvo(  1  )  oolh's  i|ui 
ont  Irait  aux  iiaui  aillt's  <•[  maria^rs  dépri^iicnt  plus  (uo- 
l'oiidémenl  qne  Inules  siulirs  Ir  laractéiH.»  s|iéoial  dos 
liabilanls.  —  Au  IS  rrlie  les  passions  iw  son!  pas  biiiii 
vives  si  Ton  en  Jul:»'  par  la  duivo  <les  ;^ul:n)ici'ios.  Les 
exemples  .soiU  «'Dniiniius  ilc  jrnnos  -eii^  i|iii  avant  di»  se 
marier  oui  coinlisé  leur  reninie,  pi  iidaiil  ipialre,  rin«|  et 
six  ans.  Un  se  roui  util  bk'U  à  la  oauii»;i'r:rio,  les  tléfauls  de 

(Il  l'otk'Utrt' th- h(  U'it'ff  t'i  liif  {'>•,•>■)„>,  (»ai"  M.  ('I)a|ii'»>an.  cii.iii.  \, 

I»,  11.!, 
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chacun  sont  sii^nalés  p«r  lu  ninuMir  |Mil»li(|iio...  la  situa- 
tion fonciùrc  dos  parents  est  ovaluéc  à  un  boisseau  de 
terre  prôs. 

Los  rolaliims  d'amilié  «o  nouent  aux  asseinhlt .  s  de 
villî»}4('s  l»»rs(|uVII«'s  \\v  sont  |tas  le  ivsiillal  tlo  la  vie 
prcstiiu- cnmiimin'  ii<'|niis  I  ciiIuiict.  Les  ))al.s  cliainiiOlre.s 
favorisent  les  preinièics  aviinces  de  rainoni  enx  qui  avec 
une  cerlîiine  '^auelieiie  expiinn'  sa  synipalliic  ù  celle 
(]tril  rlioisil  el  conserve  eoiniiic  iavali«''re. 

i.es  con|»les  nprrs  (iui'lt|iies  qnailrillês  vont  se  rafral- 
eliir,  \x'  |ial;iiil  ii.iie  des  sucreries,  des  cucanUs,  dos 
(1 1| ilicliels  à  >;i  boruie  amie  qu  il  appelle  désormais  «  sd 
hinn'ir.  ))  L  lu'Ul'e  veinie,  le  prélendanl  la  recoiiduil  à  la 
»K  nieiu»'  de  ses  pjuenls.  i.à.  si  dans  le  conducleur  on 
estime  mi  pr»''li  iidanl  sérieux,  le  [»ère  liu  ollVe  un 
inodesle  soujier. 

Si  k'j>  piirenls  du  jeune  liomme  jujjjcnt  la  jeune  fiHe 
miaOlc  imw  Iruv  tftirs,  la  demaude  se  fait  touiourSf 
suivie  (Kuu  repas.  Le  diiimnclie  suivant  qui  est  le  beau 
(Umanrln\  le  futur  va  clierclter  s«i  liancée  et  l'introduit 
elle/,  ses  parents  qui,  à  leur  tt)ur,  offrent  un  dîner 
^5érie:^x  { I  ). 

h'alihc  l''rct  fait  ri'Uiouter  la  «icucise  de  ces  usages 
locaux  eucoiv  eu  \j}^ucur  durant  les  fêtes  nuptiales  aux 
inciMirs  primitives  des  Francs  (*2)  :  «  U)i'squ1l  s'agissait 
tl'uuir  deux  jciiiies  liens  jmr  les  liens  de  riiyniênéc»  voici 
les  formalités  i{ui  étaient  alors  d'usnîic.  Le  consentement 
des  pères  el  méri's  était  iléjà  condition  essenlielK'.  On 
îuvonipli—  il  l'  -  lianeailles  eu  laisaul  hoiie  les  futurs 
époux  lUuis  la  méuje  coiipi  m  si«*ue  d  union,  l.e  père 
prést  iil.iil  ;in  rinii\.  Mii  ,Iac«»I>  la  Im-IIo  et  naïve  naelirl  en 
lui  di-.uU  ;  «  /<•  <l"in'>-  iiKi  /ii!r  jiiiiir  l'iir  tnii  l'ot/ln  ur. 
(•/  Iti  ji  tim*t\  fittiir  ifiii  -l'  r  /.  s  -  /.  ^'v.  i  l  jxt rhii/i  r  hm  hl  fl  h  ji 
Itit'iix,  >tif  iiuio  il't  t'  i>  .  '/  S<i n'l-J'!^iiffl .  »  hes  Irou- 
p.'iui\  i-\  .ii  ni''-  Im|  l;i  d<»|.  Ce  II»'  tut  <pie  plus  (;h"iI 

qn  oii  e\i-.  a  di  >  .-uuniir>  d  ai>;eul.  Le  preuuei' dimanclie 

I  >  11.11,-  (>(.  .ii,i1miIi'>  11 .  phis,  ou  suhl  tli''iialinvs  pur  (ii'it 

lii.i  iii  -  nKHn»-  ri»ri'«M'>i's. 
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apri's  les  attuids,  on  présentait  aux  paivnts  du  jeune 
homme  la  fianc<^o.  Les  deux  jeunes  gens  osaient  \vnir  la 
preniiêro  fois  laisser  s'épanouir  leur  verve,  cela  s'a] •[ m  lait 
faâv  le  beau  dttitunehe([). 

Mais  le  nieilieitr  cynéma  de  la  vie  populaire,  cest 
encore  lu  colleelion  des  l)ons  vieux  almanaclis,  où  nous 
trouvons  succession  de  tableaux  vécus  et  animés,  aulit;- 
ment  intéressants  »pie  les  vues  mpides  cl  scintillantes 
de  ces  modernes  distractions. 

a  ^laislre  Loisnn,  dit  à  maislrc  T«endnron,  j'ai  un 
t?an:on  (|u'est  bietdôt  lion  à  marier  :  je  lui  cédrat  ma 
ferme,  et  vous  avez  un  brin  tle  Illle  (]ui  ne  m*déplait  pas 
et  à  mon  gars  ilon.  »  —  Maislre  Lenduron  a  cligné  de 
Wv.'ii  en  écoutant.  Son  faisant  valoir  lui  doimc  le  droit 
d'être  diflicile,  aussi  il  plaide  le  faux  pour  savoir  I»'  \  rai. 
Après  avoir  toussé  un  coup,  il  répond  :  «  Maistre  Koison 
v«)iis  ries  plus  riclio  que  moi  et  vous  dites  cela  \umv 
riic.  h  ailli  iii  s  ma  lillo  »  >l  (i  <>|)  jeune,  nous  verrous  cela 
plus  lard,  o  Siu'ce,  inaisliv  Loisoti,  renseigné  sur  l'avoir 
do  la  fiilure,  de  répliquer  à  son  tour  sans  avoir  Tair  d'y 
toiiclirr  :  «  (Hi  î  vous  savi'Z  rt*  <|in'  je  voii>  dis.  c'c^l  pas 

(|ll<'  ji'  \(ms<'||  plil  ic.   •■'   Va  1rs  |nll|i|;i|i|s  (il'  |H«;ill\-|ir|(  S 

s«'  (|iiillrnl  sans  pitis  aiiipi«  iii*'ril  >(•  it  ii><  i:^ni  i'.  l  anl  pas 
SL'  cnnqininii  lhi'  :  (aul  qu  y  a  nu  »lc  j'tU,  (oui  est  à  jour 

{J\U'U\\H'U)\>  If  hrliii  intt'-rri  pltripitc  les  cIiom  ^.  |,;i 
nirr«'  l*oiipi:^na  appiriid  <|ti<'  son  ;^;iis  vi  iil  liMi-^ai;.'».'!"  i.'l 
sr  (lispusi-  à  (iwvo  drs  li«'li!?rs.  LVxci-'lU'nti'  feuitui'  s'in- 
digne jtar  verln  s:iii-  donîc,  niai>>-  plus  cnroi'i'  pai' amour 
de  l  ar^.  ni.  se  dt  lMonille  dare  daiv,  et  ilit  à  son  ;jafs  : 
«  Quand  tu  reviendras  au  i»ays,  oiï  le  marira  à  la  tilU; 
Cocardiau.  je  sais  l>en  «pie  ra  commence  à  i)ren4lre  «le 
l'âge  et  pis  ipTo  l'es  un  brin  revèclie,  mais  (►  IVs  hen 
ahurie,  el  pis  o  Ta  un  joli  pi  il  r,nfrâ(  sm*  (]u'ai  hi 
veifuti'tix  Wn  à  (ttu  aini',  »  Mais  lu  elioix  ne  s'impoî^e 
pas.     Prison  pour  prisnn  jmiies  rore  mien  c'tella  du 
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régiment  »  répond  k'  ^ars  qui  inii't  do  foucade  cl  se 
l'engaj'e. 

Si  la  moro  Poni>ijxi»a  tiiv  à  Imo  pour  marier  son  gars, 
le  \wvo  Pirotoaii  (  I)  tir«  a  dia  pour  Ê'i'rnier  les  accor- 
dnilles  df»  Franzoué  avec  la  Manicolto,  car  le  père  ManL- 
colf<'  n't'st  pas  pli  iin'rliimi  <pu?  le  pain  du  lU»n  Gnou, 
nuMs  il  guère  de  r('[<nii:iiit  rt  nVsl  pi)iiit  Mr^'ciilu. 
Enlin  la  lillo  est  hen  adlrsio  an  liavail,  et  lu  inùre  l*iro- 
teau  plaide  poiu' l'Vaii/<inr.  .  Ci.  (|in' jolions  point 
anifiunMi  ilou  dai>s  nout  jcni*'  h  iijjts:  l  ne  i»  lie  rI<H|iian(  (' 
(!«'  (  u'iirel  si  dtnHM;  s(UivoiiaH<v  tk'cide  ie  j'<  r<'  l'ii  ntraii. 

l'niir  cniicrt'lîs^'r  et  l»i<.*ii  nionUvr  l  omiiu'nl  hnn/h'iHjtx 
K's  t'IiiKi  lics  coMViMit  sons  la  ci  ikIii'.  .-ans  parlir  i  n 

fll<t''c  (-<i|illll<'  à  Palis,  iiu'on  lin'IS  |m  iniclh-  de  |t'>lliiit  c 

i  ii  liiir  «  Min  ir'  iuoii  saisie  li's  //(m/.s  aiifutcrisliqins 

tlt'ii  fiil  tifim  I  i(  s  ^u'i'  II'  /oj"'  ■;. 

I."<i'il  |niiii>,i--i«'i'  (!<>  1,1  a  l'i.'ii  \u  i|Uf  son  li!s 

Aii'li''-  rt'LMItjr  .--Miurli!  «IiikT-  il-'  \«ti-i|i;ij.'  la  |h>1iIi' 

Lo'i'^'\   rctl    ihl  1(1  III'.  il    (hlll-i-  \'n|(  Mil  IdS 

a  \  I      I  II.  '  Il  •  M  ilinrc  1 1.1-  I  !■  •  (  |i  lal  I  .  >.  1  î)|^•^■•l•  (  n  1 1  ;  M  H'1 1 1  H  '  !'( 'n  1 1  II» 

clli'  t'.iil  ji.ii  ji  r  >Mii  iii.ii  I  I  '  i  iiii'T.  l\h  b;'M  liioli  ;_'al'S. 
(Ill  ;'i  r-t  PII  lil-  h  ■  t  ii.ti  1  (  l<  -,  1 1»  L'  •!  11-.  r.  tii  itn<  lil  la  I  !■<  l'S-l  II. 
-  -  (  »  III.'  (li'  i'l.Hl  [.a-,  n  I  f  -  I'>-Il  tl'^.  >li<\  .1  I  .11  rrhhlii"''f 
au  .-Hiii  (h  la  iiM'-^si».  t)  1.1  il"  Ilia'ix  yciix  l»l<'ii  Imn'c 
cnfnin'.'  lar.  !•  i-^  I  ■.  nu  lii'  <j.:t'fll»>  ot  l.ai)  li'a\ aillaiiîi.'.  — 
Tiuil  jM-!.-  r''i'i-       K>  jiis  si's  part'Mis  ouf  fh  tjttot. 

i)  n'i'sl  pas  lr«»i»  ro.jUi'licà  y-'itll'nlMi'r,  à  la  [aacc  Jr  Ci»ni- 

in«'iUM'r:Ms  à  ilomaror.  Tiî'iis,  i'»»iis  cniv  ln»soiii  tlo  cin- 
qiirnilf  UaraiU'^'s  d«*  pi»nini«  i'  I  -  invudrais  lien  ont 
j  ai  ll  rai*  rrn  dr  si-/  l.faiisi'  n Vsl,  pas  fainon\  !  mais 
y\\'  |.a\<  ]  inis  mniiis  c  ln'i'  l't  hall,  pour  iiih' fois  j'inllnnis 
moins  d  ian.  Si  t  a  U*  va  ï  Timus  d'un«.'  piorri'  deux  coups.  » 
Lt'  <iar<-n]i  sniiril.  (>l  ('Diiniic  «m  ti<'  bonilloniK*  pas  li*op 
dans  siHi  rnMjr.  Car  s'il  allail  inuiviT  niii-ux,  lienii(|Ui' 
pour  l.iiMisi'!  Kn  >«•  «laudinanl.  il  r^'pMini  encore  :  «  J'ons 
l«'ni|is! .l'vairMhsr.i:  ]*•  n-Mlis  pasiit)ii.  »  La  Sainl-AniUv, 
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Noël,  la  Otianclelcur  passent  sans  ([u'il  ait  avoué  %i  ouU 
ou  non  0  l'y  plaît  \umv  se  marier. 

Ce  ()iic  voyniit  lu  inêro  lire  le  grand  jeu  de  tactique 
féminine,  elle  inui^nne  im  rivul  !  «  ï'as  tort  de  lanterner, 
le  gas  Houx  y  va  la  vouer!  »  J'areille  insinuation  reinue- 
t-elle  les  libres  intimes  de  ramonreux,  bien  fin  «lui  le 
saura.  Calme,  il  l'i poste  :  «  Qu'es  (ii  vvu.v,  i»a  niàv,  ïvs 
plus  prem^s  rouf  dcntuL  »  ^ïais  tout  en  conduisant  les 
bœufs  à  riierhaj/e,  ou  le  soir  en  ses  ivv.s,  André  \nii 
passn*  et  repasscM-  l*  >  vtMix  arduiscs.  Uni!  jours  apivs, 
lAïuise  rertJit  utie  belle  carie  illusUve.  Au  milieu  deux 
mains  <|ui  sr  crois*  nt sous  un  li«iii«|iir'|.  Aii-dcssiisuii  pt»Ut 
amniir  jniirilii  <l 'i  ■  m  le  nu  r-tinii  pliyhnlrir  dont  les  polîtes 
lellrt's  (lort'i's  (hs<'nl     iini'lijn' n n  ijtii  fiiuis'-  A  mox!  >< 

Kllc  II-  sail  liifii  «pii.  I,a  p'/lili*  iua/.<  (le  avail  rrii;ar(|iit'' 
les  allf'iit mus  d'AiMlri''  cl  Icriiin'  à  son  iiisf  |icll<'  car- 
rure, >a  uionslaclic  biiun'.  >n\\  cmIoii'  conmic  du 
Jiiau  cidre.  »•(  rini  ne  lui  «'hiit  a:jr*';ili|c  et  uiuic  lo 
bon  i"c;_:aril  de  NelnMi  --  ra\('\  ilu  camarade  à  l'e  n»''. 

.\p!'è<  -on  <'NpIoi!  loul  .-ecrel,  Audrt''  sVu  pern;e|  un 
iuilrc,  condanna''  pai'  IV'!ii|nelîe  niondieui'.  ni;i:^  1res 
tolt'-ri''.  i|n;i>i  de  ini>e.  chez  les  ]i;i\>;in-.  (  d  .iilleiu  -  ne 
l'ont  pre-i|ih'  j;^nlai•>^  oliieii'lN'iaïul  la  deiiunide.  A j  'Uîoiis 
(pie  M.  le  Curé  \i;^i!aul  a  <l*'convcrl  I Vhn»  <  lie  du  rou- 
nuil.  Il  n  souiH  et  permis.  Dniic  un  soir  de  .juin,  André 
aj«és  la  fi'uaisou,  récliinc  \\n  peu  l!is>éi'  n:ais  tout  IVIih» 
eniiivré  de  la  I»oihm'  odi  iir  du  foin,  a  bifii  siuiplciuent 
sous  II»  beau  décor  du  bon  !»icu  avotié  ^^aw  auicur  à 
bouisf  ipti,  ce  soir-là.  IVIm'Kcs  vi'ul.  laissaif  aussi  sou 
<^ai  minois  luuiicr  Taii' nii}»aiun<''  pivs  le  :^raud  vUx\\\i. 

De  retour  à  la  fcruie.  t»»ut  éuiu.  mais  tnailio  de  lui, 
André  aiuioiuro  celle  lois  (|iic  la  pi  titc  Louise  l'y  plail 
tantqtfii  \i'Ul  eu  fair<'  sa  fenune.  \.x\  uiércbondil  de  joie, 
le  père  se  IVieasse  ît-s  uiaius  eu  riauc|ii;ud  «  jsavair-  bcn 
fine  ni  h'  riindnnf.  Kl  elif»se  lai'e,  loil  >'cUkprcsse  : 
«  JTiuvittMis  dluiiuiclie  avec  se<  pareni<,  ji- jKuierai  pour 
toi  en  c'onuuen4;:uiL  ca  ri*d'»ii.  utcisau  d  :  i  in  I  expli- 
queras Ini-IU'*  ni<  •  e!  je  VnU>  I  II  rillei  !  I--  M  I  -  de  r.in  I  •  I  m'(  I  M.  t|  ; 

Ainsi  fut  tait,  cumpi'is  le  Itéquoi:  Mais  le  chicudeuU 
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c'est  q II  en  oclobre  Aiidiv  part  pour  la  ('«nserne.  Rassurez- 
vous  ('(  Louise  ne  >'i''v;mniiii  [las,  car  ce  ne  .sont 

pi>iut  des  décliirenUMils  iVi  M\  i1tlt  s:  m  Deux  ;iii.s  ça 
pass(^  conuno  une  riinh'c!  i  l  1.  <  ^nldaUs  dïi  c  llieurc 
sunt-y  pas  revtMins  à  Umi  hoiil  d»-  chami».  »  Puis,  il  y  a 
lÏM-liaii^»'  consolali-'Ui  (1rs  |i(»lal<'s!  La  pivini«''rc  a|»p<»rl(' 
à  Louise.  a\«'r  «  un  htm  Unis,  i   »,  la  plioînMi-apliie  de  la 

easci  iio  el  c'est  re>coua(le.  la  vie  au  caui|»,  les  immikhu- 

\  res        le  Uit  !  ii!'>!iièlre  (!<•  la  classr,  la  Tuile!  A  Xod, 

l'a«pies.  poiii  la  ui('1>>om  Audiv  est  i'ev*'nu  et  (|ui  u'élail 
pas  lièit*  I  "(Il  lin  |M'u.  <•<•  lui  la  pelile  Loiiiac  accuslaul 
!»'  Lt.'l  iuiir<ii"iiir  i\f  li!i>.-ar(l. 

Ainsi  (rvall*  i<  ni  si  loi.  >i  fol  les  il*  ii\  ans.  (|nà  la 
niode  du  iN-iclie.  <»i'i  I  ou  ne  In  ulr  jtiimiis  uni-  rtdiir.  Ions 
soni  (Viw  is  d  ajoui  IKT  la  uncf  apiv>  l»  >  pi  eiuiei  s  *JS  joui  s. 
«  (la  douiieia  le  leuips  au  ;j:u  s  d'ex  onouiixT  ipieucpies 
sous,  de^l  l'y  |ta>  l<  ui  >  plus  liiaux  jours  tpii  V(''(|uissent 
à  f'tlicure.  Y  sont  c(»re  jeunes  I  y  onl  le  leuips  detre 
n»ari«''s»  d'avouer  «les  son<'is.  »  Kl  bjuise  ne  Irépii^ue 
pas!  Kl  André  ne*  u)au<irci'  pas! 

A  la  lin  des  lins,  l'aul  <iiie  Umiv.  chose  alioulis.se  l 
Au  |)rinlen)ps  d'après,  l'on  sonore  loul  do  même  aux 
prcpaiatifs  de  la  noce,  (tojunie  il  y  a  de  quoi  de  chot/ne 
rouk'  la  «fuestion  in<'i'canUle  est  vile  n'^îitée.  Toute- 
fois ee  n'est  pas  sans  hen  des  iU'frltiint'iiU'K(s  que  l'on 
s'futend  sui*  le  inonta^^e  <'oniplel  d'tuie  l'en  ne  pour  l'a  mon- 
rcnx  !  Ia'  nuinhre  d«*  liénisses.  vai'lics,  potdains.  le  linjie 
du  Iroussian.  le  nieuhie,  rarninire.  le  lit  el  son  dedans! 
(oui  esl  é|>lu<  lic  lie  [très.  On  saura  -liss^'r  dans  r«n*eiHe 
de  la  jeuht  iii\  itée  qu'une  iiendule  ou  une  j^laee,  ça 
eonqilcterail  1m  ri. 

)>erui'"iv  ('lape,  Autiré  sM.eii(»e  de  ses  papiers.  (*o 
n'esl  pas  lui  qui  se  plaijil  tU'>  li-iil<Mir>  aduiinishalivef. 
l'ii'  r>  clilicatiou  di»  nniu  va  ivlaider  ialliclia^^e.  .  ( )  !  hou, 
à  intil  jours  pr"-'  !!I  ii  (|mi'  rart<ini>nl  iV  rchernn 
aima,  cuinnir  il  aiinr  la  pt  hio  L-iiiise!  Par  cxeniplf  ce 
ijui  n't  ~!  l'a-  d'-  -<iii  lmkI.  (  h-  pris  <'Ir\i'  île  loiilfs 
II- d«  ll\ l.iiM>     dr  I  .([  H  I  a--'  Ih       1 1  lU  fU-cUK'nl  (|u"oU  se 

uuuie  pas  iuu>  les  jours  .'  «ia  coule  lr(.»p  clier  uvuue-t-ii 
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bien  ingénu  mon l  ù  six  fianci^e  cnlre  doux  tendres  confi- 
dences —  et  elle  est  de  son  avis.  Diantre  !  ils  ne  sa%'aient 
pas  ce  que  c'est  de  se  marier,  tous  les  poètes  et  écrivains 
qui  ont  chanté  tour  à  tour. 

«  L'amour  n'est  plus  Tamour  s'il  nVst  pas  sacrifice  

Qui  ne  parta*(e  pas,  n'aime  pas  !...  l/ninour  vit  do  dévoue- 
ment!... Ce  ipii  nitnc  l'amour  cVsl  l'égoïsme.  » 

J'voudrais  les  y  voir,  rumine  André  en  s'aclieminant 
au  presbytère.  Faut-élro  plus  positif  ()U0  cela,  on  pou  bon 
marchander  !  (pio  diable  ! 

«  Monsieur  lo  lUuv,cnmben  c|iio  vous  me  prendrez. — 
(>  dépend  tnon  jfrand,  ipielle  classe  vcux-tir.*  —  C'est  l'y 
chère  lu  premiéiv,  car  l'apport  à  riieuro,  les  femmes  sont 
jamais  prêtes!  —  C'est  laut.  —  Oliî  mais  c'est  trop  cher! 
—  IM'cikIs  la  seconde!  —  l'auli,  poiiri|ii«)i  pas!  Vous  relar- 
derez Immi  un  peu,  ù  une  demie-liour*'  prè.sl  j  serons  aussi 
ben  mariés. 

l'nc  lu'-il.Uion       et  se  ravisaul  :  »  On  mimih'  t'y  i;i 

^rousse  clo(  Ik'  aux  sinnth'S.  —  Non!  —  Ali  Ixii  v\'<>[ 
guère  cossu  !  Allnns-y  <lonc  pour  lu  première,  l'our  votre 
aiicicn  ciifaiil  (!«'  rliuMir,  vous  IVtc/  lien  lun'  pi-hie 
(•oiici'Ssi(»ii  !  '  l'.l  II'  liMii  cuiV- ac<|iiii  >-.' m  .-c»iii  i;iiil.  M'i  if 
afVtM  tmMix'iii.'iil  |j  iiiaiii  ilii  lu  an  :j.n<  Mii  ((ii  il  «-iii  voulu 
voir  plus  siiiivcnt  à  1 1'-''-^' '•  m  iis  donl  il  apprt'cic  Ir  lion 
fon<l   ik'   nalurc  ri  inira  li<  nrrii->'  i.'un^'-.  lOllu  lo 

inZ-rih'  Idcn,  I.'  na--[t'nr  rt'-tiiin'  It'imi.'  rlir.''ijt  inn". 

Mainlfiiant  l'iilyHi"  «■>!    l'  i  niiii»'-''.  nous  \ii\r)iis 

fliK^Hi'  lailih'  pail  rotr  anx  lto!i>  ii-a;^»  -.  d  cmn- 

njt-nl  nioiji •>  .ltr>-  lin  joui  oui  m tphnN''  lt'in>-  ini'[>l i<-s 
t'I  «'iVrih''.  d«''lii^nr«''  !••  pa-»'.  \r  I  rt  m  v«-/.-vous  pa.-?  an»i 
que  la  chanson  r.\a.ut">iv  uopw'M.-t m'  iil  ; 

.Mon  sic  lit'  \o  Ciuv  ciri'z  vos  hoUos 
INiur  v*'tiir  iinus  in:iri«'i% 

C'tniiiic  h's  riils  iliiris  voln;  jir»'hicr. 

(;■<'>!  nn  itirii  p.'lil  h..!,  n'«.'>l-(_-<*  pa-  '  l'Iu-  rai; 
de  ilirc  dans  lo  l'orclic,  i  amour  va  au  pa.s,  tiopondauL 


nos  amoureux  n'onl  roncoutiv  atirunc  entrave.  Qu'est-ce 
grand  Dieu  <|uatKl  1rs  partis  ont  à  ossuyer  des  peines  de 
c«.*ur.  Tel  Thomas,  lo  jiaivon  à  la  Mariette  (1).  En 
revenant  »lo  lu  cole  asfiiso,  il  croyait  avoir  la  iillo  Lacoto. 

O  n'a  point  v  !u  de  li.  ot  (.'V>1  mariro  avec  le  gar.s  C.yrillo 
I,a<-Mr^("r  «!<'  lu  FourhanUTic.  I.o  ;j;iis  Tlioiuns  a  l'U»  si 
fàclié  «iii'il  (  Si  parli  rn  iJim»  <•  (  i  i  liiiil  ne  ic  chcrcli 
pas  à  la  Trappe  «'(Tniuliv  «Luis  hi  Imri*.  ayant  à  U»ut 
jamais  ivikmh.'Ô  aux  a!ii<uii>  Iri  r(  >li ('>.  \\[<  (lavaiilai^r  no 
1«'  sM|)|insuns  |uv(  à  t'ii  linir  pai"  la  (  «tidr  <ui  li-  rcvnlvi  r.  Le 

V<  ty*'/.-\  (MIS  au  nialclH- (|r  (  ",l!;il[|rs.  nll  ||||  I  liail  (lillia!icll»\ 

(le  rrlniir  atl  pnys.  accnsti'-  (I'iiim-  ^nilillc  llcaiicoroniic 
l'iclu'  i|ih'  la  l.aroli'.  (niiniic  l'alh'slr  nno  nii--<' 
('iHiiiniVaiili',  Im  ii  <  ii  an  iiiilii-ii  du  luinr^i  pour  lanv 
» /m/.  < , 7   l  iiilii It"  I' •.   La    inaNiiiic  i)i>U(  (  <!'s  amoureux 

nt'sl-t'lh'  |ias  :  '   /  /'i' j)i'i  i/'h'.  lié  II f  ///'  li  t i  < I II l'ô's  !  » 

l'iiiu"  •'■lrt>  à  laliii  (11'  »li  liMiii  ^.  aina  recours  à 
la  [trit"'r('  <  l  <l''\(itti»i).  .Mais  |»("<'-i|Ui'  Imiidurs  liaiis  ci/s 
cas.  à  C'tl'."'  (If  la  vi'aie  tl«'V<'li"n  eu  suaNc  odciu'  près 
ilii  lîon  DiiMi.  ^vrtni'  une  Oenr  nihonj^riu  au  parfum 
frelaté,  la  suin'rshlion.  L'invix  alinii  dt\s  saints  est  exi  el- 
leriti'  clinsL',  mais  Uvs  sntivoiit  au  iV'relie  elle  déjït'nùre 
on  ohservmici  s  ridicnli's  ol  faiiliv^s.  culte  druidi(|ue 
des  Carnutes  a  laissé  niallirureiis(>iii(>nt  eiurore  trop  de 
Iran 'S,  et  TLiilisr  a  In  lié  nifiire  ers  vi'stij^es  du  pajia- 
nisHH',  niais  jirédicnlioJis,  nienaros,  rétuiions  de  conciles 
l'aient  souvent  iiiipni>saiils.  (jlmis  au  passajîe,  sans 
«'ulrordans  les  riilicnU's  dr^ails,  le  ciillodes  pierres,  où 
les  jeunes  Mlles  «pii  désiraietii  un  mari  allaient  rcndrt^ 
visite,  l'Iijsauur^auN'-  .1  >  1 1 ) -  ;^i;nnl  mal  sr)nl  mille  autres 
sup<'rsl liions  de  liau'  aill«  >.  lai  vnici  t|[ielipies-uut's  : 

ih\  tii!';  ;  il  m-  ranuér  si  Imh  h.iuvc  (lu  hvlh»  à 
«piairc  l'Miilt'  -  cJi.  -i  Imm  \  id''  mie  houk'ille  étant  assis 
1,1  pMiiii,'  lin  pKiiM'în  L,  tr^  ' 'c  cas  t'a  sera  avec  la 
lille  di'  la  maison.  Si  les  pirs  iuai  j,  ur  nid  dans  lejaixlin. 

I   c  ■■■ /■,...,■,■.  ii:,. 

1  I  ».)  ,.|  i.-.  lu..--  .(  •  •  .'iijxn^l itl-itks  ~.  <l.iii>  If  Main.-. 
).»  I;«'''l4i/ni ,  1  Nii"»-.  r.\iii"ii.  rii-, '1'.. iH'  Miiii  pji>  <-\clU)»ivcniciil  (HT- 
tlni'i'iin«»-'. 
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Un  galant  peut  offvk  des  épingles  à  sa  blonde  parce 
qu^elles  attachent,  mais  jamais  ni  coutoanx,  ni  ciseaux, 
ils  coupent  Faniitic.  l'oin*  déli  nirc  los  mauvais  eflels  d'un 
tel  cadeau,  la  jcuiio  fille  doit  donner  une  i^pinglo  en 
échange  alin  de  raltaclier  l'aniili*'*. 

M.  Vaujçcois  tros  documenté  sur  ce  sujt>t  nous  rappelle 
comment  hik'  jruni'  lillc  >;itiia  n  iisri-^iin-  sur  sou 
futur  mari  (1)  ;  «  l.i-  M  déceiuluv,  I  t  lillc  ilfiiiaiMirc 
par  i)liisiriiis  écrit  leur  nom  sur  <!<  s  billets  séparés 
(|tiVlli*  ytmW  très  serrés  sons  son  lil.  Le  premier  jour  d<; 
l'an,  elle  1rs  rciMvml.  Le  nom  du  |ia|iifr  (i»''rnuir'  seia 
celui  (If  sou  mari  —  si  iminl  -  -  ellr  ii»'  seia  pas 
mariée.  Si  la  liile  qui  veul  se  inatici'  a|MM't'oit  sans 
II-  rlirrelH'r  le  (  loi->iiul.  cllr  lui  i'ail  une  révérence, 
se  Uli'l  à  l^ennlIN,  (lil  l'iihr,  Ai'r  r|  aji>Mle  ;  «  r„;in  r,'i/v:_ 
silt'f  je  le  fU'ir  ilr  in>'  jdiVi'  t'nir,  rrll,'  *'t>  thiriHii />  I ,  <JHt 

fidifiii  fii'ii'hi  l'I  iiimi  l'il'Oiil.  »  Lllc  \imI  ("U  >ou;_;i.'  son 
IllIlU".  Va\  (l'aulres  ell'irnils.  la  (|e>  Unis  m  se  Coll- 

cliaut.  elle  (lit  :  «'  (la-^iianl  eiu  Ualllia/ar.  diies-mui  en 
(ioi'manl,  ({ui  j'aurai  de  u>(>u  \ivant  '  ci). 

Kl  mainlenaul  pour  .--avoir  si  un  jeune  houunc  est 
bon  à  marier,  on  sélance  hrusipieuient  sur  son  dos  à 
califourclion,  s'il  ne  tombe  pas  en  arrière,  il  innit  fuira 
un  mari.  I^i  même  sonli'uee  est  pn)nfmcée  s'il  nt?  cède 
pas  lorstpion  le  Iraj^M-  au  jarret  avec  le  cou|>aut  de  la 
main. 

Enfin,  il  y  a  les  présajies  fimesles.  Si  une  jeune  lil  le 
casS4i  sou  aiguille  en  cousant,  sou  amoureux  sera  infidèle. 
Si  en  lavant  elle  mouille  beaut.'oup  snn  tablier,  elle  aura 
un  ivrogne. 

Arrêtons  vite  celle  énuméra lion  et  passons  les  su|»ers- 
titions  les  plus  sau}iiviirh^  pour  nniis  joindre  au  brill ml 
eor[è:.:e.  le  jour  radieux  de  la  noce  et  suivre  les  mariés 
à  l'autel  et  au  festin  iUi  liimilU». 
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—  La  Noce  et  son  lendemain 


]*nuV  la  jnic  coliiMli'  |in||||t'  (iillil.  It>  I '(  "iclu'l  »  »l  I  IcIKICO 

oliM'iAo  la  liatlilinii.  (  ne  l'ois  j»ltis  |r  Folk-Ujrc  tht 
Pcrt  h  '  m  m:iin<.  <•(  l<'s  \>:\\\  sur  1rs  | la^ics  jovéïisrs 

aliijiiiia*  ii-,  a-  I-         :_i  linin'iit  à  la  iioc"  (laiilaii. 

l)«''s  la  Vi'ill'*.  ajii  -  \  .\>i'/>  liis  (le  iitiili.  If  iMMlrati  cai'il- 
loiin;u(  la  mai  M  r.  l»  >  l'arni!-      •i;^in''s  s'aïuniairnl 

à  aiH'  <Mi  en  rari  K >!<'.  (  mik  luit  sur  dt-s  lits  jiii|»ro- 
vis<''S.  !,«•  iiialii).  Ir  caiillnii  irromiiH ni  ail  an  lever  ilu 
soleil,  l'areiil-,  l'i  amis  ani\ .ii<  ni  i<.ajoiirs;  poiii"  (|ii'ime 
noce  lui  \r;mii'  iil  lieMe,  elli-  d-.  complci-  cent,  (jiiel- 
Hiiefois  deux  a-iits  tonvives.  et  pitis.  l.es  hommes  élaieni 
utiifnrinéinoiit  diîiiMS  la  mlifij^olo  î\  longues  bas'iues, 
soMK  la  liloiiso  hleiie  ;  lo.s  feniiM(\s  porliiiml  i>oii s  la  pelisse 
à  ni|i<ïle,  lit  hc'lli'  rnlio  tle  mérinos  di  s  i^raiulos  cvivino- 
nii.'S.  Il  tant  ^'monter  loin,  ponr  clieit  lier  «tans  U.'  eorlèjie, 
les  liri liants  aîoin  s  diVrils  par  l'ahln'î  Tri't»  ot  doiil  nous 
avons  dêjn  paiié  :  la  fulotli»  à  jarreliôivs  en  velonrs 
bU'ii,  los  l»us  chinés  cl  loshoiicles  4t  ar«,'ent  ponrle  maitiv, 
ol  pour  l:i  niailj'esse,  la  «l<'V;nitièro  oraii«.'o  et  lo  jupon  à 
îii'os  rel(Mis  cl  la  fonlini.L'e  dn  biini  lionnot.  Mais  lUJC  paj^o 
du  I)on  vi4'u\  ehi'oiiii iiieiir  \\\  r.o  niin  va  nous  dorii- 
na  iiiersnr  ton!.'  r.iniuj  i'.iU'ii,'  lii'  la  miniOeau xvi^-'siô- 
i*|e  ol  iMMis  édilier  projntidénii'nl. 

<<  (Jiiand  ipielipie  jeune  iiai'son  di;  villsiji»*  en  son  lonr- 
doisrit  .1  i.  I  (!r  i  .  pu  tij  i*-  liardelh», it  iuipndemnioiit 
et  sans  ileldieralioh  di-eo;!!'  I  i  lilleitc  %*[  <pio  les  cheveux 
S'iii[  mis  iui  verjl,  on  dii  tjn  il  .1  payer  le  inariuge  de 
la  iilli  ]»om'  peine  de  sa  lanle,  tl  axoir  mis  son  clief  au 
v«'!iL  <■»'  <|i.i  tiVii'iiir'i  ':.!  ijtr;^!  Si';il  pi^v  tjiii  doime  la 
d  il  - ■  ([i  •  -1  II  I  i'  ■.  I -  ri  !■  \  I ,\  I  f.  ■  !.:■  Hr  .--oiii  \'t  »rnement 
il  - ■  >■  >\\  (■'  'l'i  ■  ■!  I'  ■  - 1  ■  ■  1 : 1 1  1 1 1 ■  1. 1  Cl  M 'r  \ al i< ai  de  sa  viiyi- 
iiil'-.  r.i'i.iii  lui-  I  :  ;  ,-.  |M:i,i!r'  (■.■■!-!a:i!r  riiire  nos  axcux, 
f  ^l'-rli    i  :;  I  \i  li;  p.  k  ,"i  Jm  .i.  ijiir  les  lilles  n\''pou- 

>oiv uL  jam.ii-  <•!  în  nli.»i(  iil  au  .-arre  iu.'M  du  luanage  tpie 
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les  ciicvcux  au  vent,  ijenclant  et  retroussez  bien  goule- 
nient  disposez  sur  les  epaulies  et  portaient  un  beau  <7iri« 
peau  de  fleavH  et  lo  chef  orné  de  car(fuantii  seirestes  et 
dorures,  ce  cfui  resseulaitla  saine  bonté  do  nos  ancêtres, 
et  ainsy  ces  pucelles  alloi(>nl  au  nicnislier  couronnées  de 
llcui*»,  comnir  vicini  u'iix  s  avaut  lideleinent  et  pudique- 
ment passf'  la  frclilljiKle  jeunesse  et  conservé  ccste  perle 
pr«''cii'iist'  (Ir  viiviuité  remparl  smivent  attat|iié  et  de 
pénible  defensi»,  el  <  iicni  c  pai  ii  ls  ni  neinents  ils  mon*- 
traitMit  «jirils  ('-toiriii  de  liln<'  c'oiiililioli,  non  serves  du 
vice.  Nus  îiiu  ims  \ niil.ti»  ni  dii*' "in'il  laiil  mronnoi"  in».s 
aclioiis  (If  la  \«'i  lti  t  [  laiir  un  Ici  rciii|iai  t  (|iu'  jamais  ilî> 
lit'  n<''llis>«'iil  I  al"  lr>  a~->aiit>  >  vires.  (Jiir  si  nu  a  rein- 
porlr  la  \  ictnii  t'.  ou  m'  pi  iil  a>>iii  ('  itM"!!!  «•oiiroiiiiL'l" 
Ih'iii's  Hi's  rirli»  >  | lai  ln  i  i  s  di'  la  vci  h!  no  llrslrironl 
jamais,  non  [ilii-  lliMmit>nr  •!-'  la  jcinn'  lillc  (|ni  a 

cliasIcMh'iit  |ia>.-r-  >a  j*  iihc-m'  cii  iimmIoIh'  cl  )uuli>iU'\  » 

Ans>i  le  Imii  du mtii |n«  ur  aimilr  un  saj^c  avis  donné 
anx  danifs  (  I  damnix  :  je  ne  [hiis  (|n<-  je  iir  lone 
lcst|n('llf>  M-  (  Millrii!  -i  niiim» •(incnu  nl  i  L  jHi»|tivmL'nl  cl 
|tai'  [K'Lilcs  uiidcIcUt'K  (  rc>jM'cs  cl  frisées.  Je  ne  veux 
pourtant  a|iiin»uvor  lallirliou  ilo  l'olk-s  <|ui  par  un  luxe 
mondain  en  usciil  ainsy  avi*e  déforniité,  mais  de  i*elles 
(|ui  d'une  iifTt'eliou  iU'  ranliiiuilé  on  usrnt  sans  fart,  en 
leur  natin'elle  vl  siniplr  c|ijalilé.  Doiir  saijit'S  cl  vertueuses 
daniuisflles.  en  Inulc  UHnU  siic  s^iicni  vos  coillures  et  t|ue 
les  beaux  clievenx  ijUc  Dieu  vous  a  doiiiic/,  servent  ucni 
pour  le  luxe,  jnais  pour  \ou>  patcr  lioucsli  uient  et  Dieu 
vous  conlinuerti  s<'s  Iji'iictlii  iious.  Je  l'eu  siipplyc  île  bon 
ctenrî  »  Je  n'aurais  jiaidc  d'-ijouli  i'  à  si  gentil  sciukhi, 
loulofois  il  «  ~l  permis  do  rêpiMnlie  eii  clair  français  : 
a  Ainsi  soit  M  : 

l'ins  lard  la  Uiaiiéo  |>er<'liorormo  plaçait  la  counnuie 
tie  lloiu"  tloraiiiicr  •  n  d  --  i-  l  im  !I|m  i  juuniol  pei- 
eliei-«Mi  ai!K  liti.'s  d«  iili  llo.  Iail;n  li'  itniinrl  disparut  ot 

l  epoU>i  e  II  I  ni  I'Im-  i|i|e  lu  fOlMMUne  l'I  MU  l>oU(|UOl  |>laoé 
un  eoli''  ijaih  lii'  (In  r<ir-.i;.:c. 

M  .ladi-,  a\aiil  d-  i|ii!tli'i'  la  iiimi-mh  (  .:i  I  i 'iii"  ■  1 1' ■.  la  jeniie 
lille  laisuil  >e.'^  adieux,  eile  llailait  en  \ei>anl  di'  douces 
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laniios  lt«s  lio^nfs  oi  los  chevaux.  l*oiir  la  dernière  fois, 
(!lle  appelait  lu  bassc-coiir  et  lui  versait  du  ji^raiii  en  abon- 
(lai){'(>  (J).,.  m  \a*.  marie  arrive,  avc(:  une  llour  et  une 
cocarde  a  la  bouU»iitHÙre.  Il  distribue  à  cliacuti  mOme 
iusigue  duiit  les  bomtnes  décorent  pait  toi,  blouse  ou 
rediii^oh»  ri  les  rriiiini'>  le  coisM^t'.  N'oublions  pas  de 
.sii^nalor  le  châle  d«'  la  maiirc  v[  i\v  pres(|iu,'  tontes  los 
danios  d»?  la  imco,  isiu'loul  UK'iv  t  l  iu'lk'-iiu're.  La  luiiotte 
lilajiclh'  lie  (laie  do  ces  derniers  k'inps,  antri'fois 
riiéroïne  (le  la  leir  riait  en  Itrllr  inlir  de  snyeiise  cniilenr. 

(Ml  sr  iiirt  pal"  cMiiiilr.  \\\\  laneirn  temjis  les  enfants 
t'eiinaieni  la  niari  lie.  nianilrnant  ils  suivrnt  les  liancés, 
rl  liriHiriit  li«  \nilr  oii  l.i  «|nriir  (|r  !;t  niarire.  Il  tant  se 
rendrr  à  la  niairir.  j.r  \iolniirns.  Icii^lic  farci  ilr  bons 
nmls  rl  (jr  ;_;r.is-''>  | isanlr rn j-iin  ilr  a\rc  >un  crin 
cnii.  An  (li'jtiirl.  drs  coiip^  ilr  l'ii-il  sont  tii"t''s  pai"  les 
iriiiirs  ;jri:>  dn  \illii;jr.  On  1< riilrihlia  pUjs  »i  une  luis 
iinraill    la   |.  Ir.    I.r   lirdtMII    nll    |r   silissr   rst   à  la  ]H)rlc' 

lie  la  inairi*"  i>Mur  cnudnnr  Ir  (  .irtr;^r  à  IV-tilise. 

«  A»  h'Uïps  do  dtUKv  bonhununir.  iliL  lahbê  IVel  (2), 
ivmonle  le  oiinstMilciiicitl  nitdiiel  i  xpriiiié  de  voix  trem- 
blante et  iiiiMlesti'.  la  couronne  virginale,  le  voile  blanc, 
fanneau  dalliata-e.  la  piè»v  d  ni}.M'iil.  L(«  iirèlre  utnssait 
les  deux  époux,  je! ail  drs  llenr^  snr  leur  front  et  célé- 
brait ensuite  les  ilivins  inysb'res. 

Kn  eerlains  endroits  Ion  tenail  snspiMulu  auKi(*ssus 
de  la  lélo  des  mai'iés,  ] tendant  lu  consécration  nuptiale, 
le  /if/*Vc.  (IV'Iait  ini  vnile  blanc  lenu  ici  par  les  jemies 
jit'us  de  la  nni'e.  là,  |*ai'  le»;  parenls  des  époux,  selon 
lusaiir  locaL  Lrnx|in!  Ir  mariage  avait  lien  en  lenips 
pi'nhibé,  Aveitl  nii  (lar  tiir.  iVit  sup[)riiii:iil  celle  céré- 
inntiie.iN  iiihP  eerlaines  hénéda  tions  ntipliales.  On  appi^ 
lait  <'e  Voilr  iihi'ij'ui  Mil  rtnft'n''f'f)U, 

Les  litirir-  i|  i  l  iiii  dêposaic  iil  sur  l'autel  le 
pain  i  l  11  \  i  I  t  drsci  julaieiil  à  I  ra\ ers  t les  nuages  d'encens 
s»,'  dnnner  Ir  liai>erile  paix. 

'  I    '  '  :  ii-niijiifs  fn't  t  ht'i'i'Uit**,  I.  ck>'1|'-  1.  I'-  l*a. 
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La  fôrc'iiionio  du  cluiMir  IcrmirnV,  le  pôrede  la  marléo 
ofTrait  ic  bras  à  sa  fille  cl  la  coikU lisait  à  liiiitel  de  la 
Vicr<îc  où  la  prenait  lo  père  du  marié  pour  la  donner  à 
son  m  s.  C'est  le  mari  lui-même  qui  ramenait  sa  femme 
à  la  sacristie. 

Peiulaut  f|Ui'sacfomplis.>=iaientlosformalilés  delasacris- 
lieji's  invil/'s  se  pivcipiliiiriii  sur  1rs  deux  cierj^esallumés 
dovani  1rs  époux,  lr>  r[ri;^ii;iirtii  ri  1rs  uiesuraicnl  :  celui 
dont  le  cierge  avait  J)nilr  le  plus  vilt»  mourrait  lo  prc- 
inioi'. 

Crltr  sollc  cinNaiicr  nous  laiiiriir  aux  silpci'sl Itioiis. 
S'il  y  cil  avail  |i<(iir  Irs  liaiu  aillrs.  il  nrii  iiiaii(|nail  pas 
linii  plii>  pnu|-  lr  |nitr  (|r  \i\  iinrr  hajiord  s'il  y  a  tlrliK 
lii;il  ia;^rs  à  la  iiniitr  iiir^-c.  il  v  m  aiii  a  iiiMir  iiialliriirriiN. 
Malcliaiicr  aii>--'i  p<»iir  |r  ini'naLîr  si  la  iiocr  rriimiitfr  mi 
,  ()i  l,'.nr  l'iiiirlti  r,  {[{■>  rm»  >,  ou  .-i  t'IU:  rsl  prOcôtlcc  d  une 
iiiliunialiou. 

La  niai  it'-<'  nr  hii»i  ia  p;i>  riildiiri  r  l  aïuiraii  au-drià 
(Ir  la  prruiii'ir  plialaii;_:r.  car  !«•  uiari  >rrail  uiaihr  du 
|(t'/is.  Lr  prrlllirl'  ilr>  tjiuUX  iJIU  sr  liAi'à  IIÙ  anizilc  M'Kl 

aussi  II'  uiaihr. 

Avant tU'  sniiirdr  rtVliseJi»  corlrp'  implial  s<*  ivmlaii 
à  la  cliapolU'  «le  la  Vici  j:»'.  Aux  prrnii«*rs  à^rs.  ki  uiariiV 
lilait  elle-uiruK'  un  pm  d<'  rlianvrr  d'une  i/nrmuuUt' 
ronsitrm*  \\nVwi-  h*  <l!''l  nrdniiiir  v\  hrull  lr  Iruvail  tîe 
IV'pouse.  (*el  usa^ii'  dii  ralthr  l'ii  l,  rn  IS.1S.  «'xisle  eiK'ore 
dans  le  Perelir.  A  i'liai|ar  r  jlisr.  Dtj  itoiivr  à  Laiilrl  di*  la 
Vierjîe  la  (picnouillc  l'iu  uLaïuir»',  rar  1rs  jmni's  rpiaix 
rrmpoi'lenl,  la  lîlrnl,  rl  la  rappi»rlrnl  à  r<'';'lisi\  eliariire 
de  clianvre  nouveau  av»M-  IVrlu  xi  atj  dr  lil.  priHltiil  de 
li'ur  travail.  Lr  lil  ainsi  <>l»lrunriaii  \ru(lu  rhaipio  ainirr 
au  pr<ilit  de  lii'uvn'  painissialr.  Lr  pins  sonvi»nt,  cllrs 
reun'tlaiiMil  la  «piria iniih  i  -hU'iI  «piun  m  i  iiiMirr  la 
U'Ur  nvaiî  |'r''-:rulrr  lî- di  <  r|  CH-ardi'i".  rl  |r>  rpfiiiv 
prrnairul  I  ru  ^ai^inurnl  tlappurtri-  i'DilVandr  arroii- 
linnro  (1  >. 

Kti  souvenir  <lr  Iniiraudr  tli]  patu  rl  du  \iu.  il  y  a 

{Ij  r.i  l  II";!-'!'  'U'  1.1  t|i|i'iioiiili.'  ;»  .  I,-  r.  i|  t.  .  j  u  M.  r-'iirn^i^'i'  ilitn.H 
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«lijourti  liiii  l  O/jfrh'.  Les  innrirs  d  alKinl  ol  louto  la  noce 
vienncnl  baiser  rinstrniiH  iit     \r,\\\.  )iiiis  chacun  dépose 

iino  »)iïi'ini(lo  en  passanl.  Hrlas  !  i  rllc  (■(''ivinonie  rnrore 
(li'ItiHit,  chaïKM'lli*.  Le  iiiain|ii('  de  loi  la  rend  ^«'Uanlo 
lioiir  dos  malolnis,  ({iii  en  drpit  de  loiitc  cniiveiumco.  ne 
daij^tK'iil  SI'  iléran>ii  r.  imi  pin-  encore  relnseiit  de  baiser 
i'in)aize  du  Crneilix.  (Jiit  (  i  iix-là  restent  donc  chez  eux. 

(Jiiant  à  l'usage  de  hi  '/ n.  nouille,  il  est  dé;j(''iit  ré  en  une 
visite  des  «''poux,  tanlol  senl-^.  lanlni  suivis  ilu  ('orlè<ie  à 
l'aulel  de  l.i  Vteljje  où  l'on  ollir  iiu  jMJiujuet,  uu  cier^ze, 
une  (  ((Uietnne.  (!e  délilé  est  iiua>i  di*  ri^^iieur,  si  I  ej>uutée 
était  «'ufanl  de  Marie. 

A  la  sortie  de  IV'Lilise.  les  éjïoux  Iroiixaieut  les  i«'unes 
^ens  du  villa^ze  réuni.-,  autour  d'une  lahlo  sur  la(|uello 
«Haieiil  posC-s  un  pain  cl  iiiio  houteillo  do  vin.  Les  époux 
devaient,  l'un  aprO»»?  I*auli'(^  enlanier  le  pain  avec  les  dents 
vl  boire  ù  la  bouteille.  Celle  (radilion  modernisée  est 
changée  en  un  veiTO  do  vin  eliaud  et  dos  Mscnil::^.  Lun 
des  jeunes  <;ens  disait  un  coniplinient  puis  une  clian!i:on 
répéléo  à  runi$»!>on  : 

I.cs  |cilin'>  }j<Ml-  (le  n^hi'  villi^r- 

\  it'iiiH'iil  ivimIi-.'  I.  iir  liuiiiiiui^c*, 

Vive/,  lnii^^li  iiii»>,  MViZ  11'  UltU\ 

Sera  le  coiiihlo  do  iids  vn'ii.v. 

J'our  les  n'Uiereiei'.la  mariée  ouvrail  son  poi  le-uionnaie, 
dt'Utiail  la  l'ii'c!'  cl  les  iii\il;iil  a  \enir  a\ee  les  lilles  du 
villa}:e  ;ui  bal  de  la  imee.  \-.\\  eri  lauie>  Inealit<'»s  sur  des 
pelii(  >  i;ilt|(  s,  en  l'aee  des  barrière.'?  tl  une  ferme,  on 
plaeail  seuleniriil  un  InH^piet  ponr  les  mariés. 

r.a  nue.'  ot  de  relnui"  ail  io;:i.-.  Sin"  le  seiul.  pelles, 
pÏMf'lt'  -.  l'.il.ii-,  i  l  ie,,  -«Mil  pi"'|e-nié|e.  La  mariée 

di'it  rt  l.  \.  r  (•!  i.t nu.  r  r. ijijris,  .^oits  peine  lie  pa.sser 
pour  n I \ .1 1-1  '  ni . mkil'i t. • 

.\\,inl  II'  d.'j.'iMi-'i".  ]<•  rui  l''-.'  r.'ud  sur  la  roule  p<»ur 
(•.iniir  ]<•>  li<i.i.'<  .'Il  1.1  l.ir,,',,  niari.'i'  et  1rs  in>i<n.r 
^".n  ri  lfUl  .1  la  il.  t  n:.  r.-  ni;H--.»n.  I p'unes  ijfus  vniit  se 
pl,i(ri'  ànn  .  ndr<  Hl  di''.--i;_'ni'  l't  a-->r  /  (lisiani .  Au  Situai  dnnia'' 
ils  s'élanei  ni  m  r.»nranl  \.  r>  la  niarii'e  (|ui  lient  des 
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«^Miils,  (Ht  loiilîirtl  on  iiiK'  Imite  iU:  l  ii^arrs.  I.c  premier 
Jiirivt''  rt  iiiI)r;issiM't  rrroii  ir  pi  ix  de  |;i  victoiic  l.îijcmio 
liilr  la  jilii'' aijilc  j-ccoit  l,-  baiser  du  iiiarit' cl  un.' ciavato 
<lt'  soie  ou  joui  antre  eolilicliel.  Viciif  enlin  le  toui'  des 
Imunnes.  des  leinines  et  des  garçons  el  lilles  du  villa^'e  (  I  ). 

N'oiei  rih'ure  du  df-jeuner.  talih's  dt<  ssé«'s  <'u  fer 
à  clM  val  dans  là  }iian;_;«'  aux  intu>  ta|»i»i  s  de  feui lin 
!>;:(  lu  >  ">t  draps.  (»u  sons  l'ouibra-^e  des  arluvs.  atlfinli  iil 
les  lit  aiil  il  c  iix  i  oiivives.  l/on  hnvail  («l  nian;i(  ail  di  n  : 
«  Ainsi  à  la  noce  d»-  la  nirr»-  i'iiolcau,  le  ^'ars  Tiroteanci) 
«'Il  a\  ail  lont  son  faix  de  Vi-rsci-  du  cidiv  à  loul  !<•  monde  î 
Kl  pis  y  avait  une  damnaistju  de  niau;_n  aillr.  tin  honilii, 
du  viau,  dos  canes»  dus  poulets,  eunr  jim»,  .-h',  dn 
et  beii  daulairaires.  On  sairetil  de  nian-.i  au 
milan  pour  faire  une  |>olile  |Maa?  avant  d'alU«ju,  r  la 
cuisine  la  pus  gouloyante.  » 

Dans  la  soirée  lu  jouiuîssc  vu  à  la  ville  voisine  ac  lu  k  r 
le  jtrésciU  de  hi  ma  rive.  î.e  restt^  dn  la  inn'e  vn  iui  cainuvt 
ou  reste  à  prendre  un  nrliainpi.  I.a  jeunesse  de  retour, 
on  commence  à  datiser  un  hrin  avant  le  «^ratid  ropas  du 
soir  (|ui  souvent  c<«iim<'uce  fort  lard  et  duru  lon;il<Mn|>s, 
La  place  do  la  n^ariOe  es!  indirinée  par  uno  enuroniHMle 
(leurs  et  do  vorilure.  Les  parents  el  ceux  <|ife  l'»»n  vent 
hduorer  rcnlourt'iil.  A  luie  lahle  les  *ivi)s  d'un  certain 
laissant  i  antir  à  la  liruvanl'*  ji-nficsse  dord  le  vinlo- 
iienx  lait  le  (nuh  h<nit.  Jailis  le  marié  n'a^isisl:iri  à  <•«• 
bampii't  pliétK ini<'u;il  (pH'  pour  servir  ^es  invi(<*s.  On 
s"an!iM(\  la  ijaii'li'  h.il  ><>]\  pli  iti.  -       i  !;.M(nehl, 

\r>    l»oul«'Ili'-    d<'    un-'    df    p;ini    \ti|>'iil    ci    U>  NjoioUeUN 

d< Mille  dt  -  ;iiiii'ud«'s  de  o  11.  iu  a  i  fux  <|m  ui'  .<ni\j'iii.  \,t\< 

se>  I  i"-;j|e|iie|i! 

Soudain  l<-  iiMiii  e.         k-,  |,  im,.-.  nH,  .  .(i,;^  ,,,„.  ^^^^^^ 
a\-.ii<-iit  i|iiil'j'  1.1  >;iMi'.  icii'ivnl  ("ni   u!Jiii-  l(>  in*'^i',>l  ///> 
i.tii rii'r .  I.ec.hli'.iii  \.iri-'  i:\  -oiiiiii;.  !•(  cni'iî!),- 

mai^  il  coitipr.'iid  li'!l|<MII  ^  i.'  e.  li,.  \,.|,  ,:,|  ^  -ri.-)r.tl 

pour  la  ÇiiUrollUi'  et  le.-  Ileilj  >  d  ol  .Ul.uef,  dcS  iitUMltcaUX, 

(Ij  KiK  iM''  Uii  H>;»^''  ladil.  iii'  iil  in-|..u-ii. 
rii  l.'.lfni  tOf  \\\\\.  \).  I.v». 
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do  la  vaissi'lli*,  inriiic  riiKli-in'iis.iltlf  usicusiie  de  nuit, 
tout  (laiiibaiil  nciir  et  roijijtli  df  (li'a'_'«''<'S. 

Lrs  jiMiiic^  iiWv^  se  placviit  Cil  lacr'  (11-  la  iiiaiiôe  ot 
riiiit' ii\  lies  lui  olÎK'  iiiH'  sraipiri'c  roiiU'i niant  tiii  pigooii 
(tlih'jjiueluis  liuit^)  ciii  idiaiiiK'.  Kllu  ivcilt'  le  compliment: 

Je  vous  apporte  un  présent 
Levez  le  plat,  il  *sl  pesant; 

V(»us  le  voyez  racileiiieiil, 
Dedîiiis  e-t  un  pi>;oon  l»lan<\ 
Aillai  sans  JillV'i'er 
.II-  vais  vdiis  le  nji>nliT)'. 
Ci  l  oiseau  est  un  syinholr, 
Pivncz  garde  <pi*il  s'^^nvok'  ; 
Cl*  préî^onl  osl  votre, 
I.a  vaisselle  eî?t  nôtre. 
Donnez  à  hoitcau  niënétrier 
l.e<|uel.  |iniir  Vous  l'enieirier. 
Sans  <^r\\i-  l'I  - :i:î-  l.ti  i  'n 
Va  le  laire  .-ui"  >on  Molun. 

Kt  II*  niOiiOlrier  ir'Xiunilo  le  .Saint  ô  ntarivc. 
Tontes  les  jeunes  Jilh-s  déiujseiit  lours  cadeaux  et  i'iuie 
(Toiles  êutonni;  lu  <!h(tnn*m  du  />/rxf;*/  tiv  h*  imtrit'e.  \aï 
vniei  : 

I 

N..U-  s..niiirvrnus  vouf  voir 
Du  tiMi  I  ']'■  iM'i"  xilla^t', 
l'nur  >'Hili;nler  ei'  Miir 
l  u  lieuieux  niana;i.' 
A  imiiisieur  voire  épuux 
Aussi  !»ien  eoiinne  à  vous. 

Il 

\  Mil-  ii'ii     jihi-  ui  liai 

M  II' 1,  :  1 1  I.  ■  I  l   Mi  lf  l'-i-. 

|>an<  l«*s  jru\  (rassi'iiiliji'i's, 
Vuiis  ^j.ii^l're/  la  maison 
TrHi'iis  ij iii'  iiiiits  iriih-^. 
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m 

Avez-vous  écouté 

Ce  qu'vous  a  dit  le  prêtre? 

A  dit  la  vérilô, 

Kt  coiniiu'  il  vous  faul-ùlre 

Fidèle  à  vohc  e|)oux 

Kl  l'aimer  connue  vous. 

IV 

Quand  ot)  dit  son  rponx. 
Souvent  on  dit  son  iiimire. 
Ils  ne  ^ioiil  paâ  si  duux 
Coiiinie  ils  ont  promis doli'O. 
Il  faut  leur  conseil  1er 
De  mieux  se  rappeler. 

V 

Si  vous  fivez  I*ert;lierous, 
Des  vaches  dans  vos  herbages, 
l)(-s  breliis,  des  moutons, 

D».'s  oisillons  sanv.ifjtes, 
Soii;ir/  >oi|-  ri  malin 
i^ii'n.  lent  tour  ils  uni  laini. 

VI 

Ilwevez  re  Iwinquet 

i^ue  nou>  v<  nons  vous  tendre  : 

fl  est  l'ait  ^<Mi«M: 
C.'fst  |Mnir  vous  f  iiri'  (  «iiiiin'ciidro 
<Juc  Ion.-,  k's  vains  linniienr.-i 
Passent  eomniû  les  lli  tn  s. 

VU 

A  (Tt'lilc/.  !•(•  p.iliriii 
Ti'iil  Irai-  fl  hii'ii  j.'ijiije 
|-!(  la  il  d«'  lin  ;;iii.iii. 

l'uni"  Von?,  lail  i'  i  i)!lljH  rii.|i 

Que  }kt»ni-dii  pain  m:tn>;ei' 
11  laudra  travailler. 


—  H  — 


Il  oxislc  < |iiaiilil(''  (l(M'ariaiiU'>.  (lMii(  iumis  v<»iis  I.iimius 
«'I  iM»iir  iir  jiniiil  alli)ii}.M'r  n  Ile  rlu<l«\  lio  cllrMJS 
t^u       (•niij)lt'l  tics  Jit  no  nirènculs  de  hi  Mtu  iâ*. 

I 

Vous  roinerciant  j'ajiivo, 
Filles,  voire  beau  jnrsenl 
QiiHtiil  80I1S  sri«  /  lii  iii.iriée 
On  vouïi  en  tVra  autaïU. 

Lui'si|iii'  los  coiiipliineiils  e l  reiiiorcioinonts  du  prtisent 
sont  toriiHiiôs,  chiuMiii  lanco  sa  tx'tito  romance. 

l/lioiineur  ctii  début  rsl  pour  lopoiLsOt^  ijui  adresse  de 
li>iiriiaiils  adii'iix  à  la  liberté,  à  ses  cnini.n'ines,  à  sa 
famille.  Puis  se  siireèileiit  «"liants  ita(h<»li<)ues,  eom- 
plaintes  lannoynnlis.  chansons  rustiques,  pastorales 
naïves,  r.  ri;iiii<  de  «-ahaifis.  conplrts  jiiivois,  rengaines 
sansiin.Aiij* mnl  lmi  surUtiiL  l«  >  ri  pt  i  loiic.-.  Paiilnset  l'niiii 
ont  snp|»laiilf  II'-  '^Mis  l'I  iiails  ennpli'ls,  .<  On  ne  eliante 
pti.  eoinni'-  dil  la  tiiaili<'>>i'  Piinlcaii.  le  DikjoIh',  le 
.//'/'/  l-'.ii<f  ni .  Aiijii'S  ilr  ni't  lU'ioili'  !  l'I  (iMltf  (iii  Ix'lles 
(■liaii<nii-  ij  iniln  II  >i-.  La  riiiiailiri  i»'  lanlM un  a-iine,  les 
1  ili  Mini'  lli  s  r[  I  t'KjMiiH  s  L:rn<siri  < ont  av  ili  la  cliauson 

il.-V.'liih'    MllMlMf.ih'.    A'I    Ih-II    (h-    l.i    linlUIf    xMlleni".  Mil 

il  l'I  1 1  il''  I  11    i  |-~  I  im;  ;       Ci  1  I  -  ■  |  n      «  •  I  i,i  I  inlldr  (ji  -s  ealV'S- 

'  MiM',  !  1-^,  11-  iiiv  l'-t  t.ei\.  Ih'iii.  iix.   Ail    lloirel  î 

,i|iiif»rji>  (je    !;i    l.ili»!-'    1     •!  i  U  i  !  n  '    la    llmnic  Ciniiisttn 

>.i\ I  .iin-ii<e  l'I  >aiM«\  «(iii  rli.njle  les  vrais  ainotns,  la 
liant  »'<  (»n MIS»'.  IV|inn>e  liiirie.  le  rlorlu'r.  le  (jays  natal, 
lii  ^landi-  patrii'.  la  Kranee.  Ah!  la  IVati'lH'  brise  t|ui 
halaii'ia  Inin  r<'s  miasmes  tie  pnl réùtel Imii.  rendrall  iVnno 
dn  jM  iij  I    pailninë*'  de  vérins. 

Kl  d<>n<*  l'on  eliairle.  Les  relVains  sont  rei»ris  à  l'unisson 
avec  aeeitm|>a;^iieinrnl  de  vijjoMreiiN  roups  de  tKiii»;z  sur 
la  table,  el  l'on  erie  |i>ns  en  rlin'in'  : 

Il  ;i  II''-  l'il-ri  i  IliuI»' 
lîlU'Mi*-  :i  >  t  satilè. 
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Miiniit  opproche,  on  niungo  toujours.  Un  enfant  ou 
une  dentiazeilc  dlioncu  conpc  la  jarirquièn  de  la 
inariôp.  Vn  flot  do  rubans  tricolores  préparé  pour  la 
circonstance.  On  coupe  cfs  rubans  en  fragments,  et  Ton 
en  donne  un  trebin  petit  bout  à  tou  pour  s'y  porter 
clianco.  Enfin  on  ofTre  un  «zros  bou<|uet  et  Ton  chante 
lo  ftan  (}  ht  Mayù'f*. 

I.('  IkiI  Vil  cniumoncor.  Los  niant''s  roiiviriitcl  IVpouse 
est  iiivil»'»'  sncco.-ivciiiriil  p;ir  {liaciiii  des  ;j;iri'oii.s 
(l'hoiii'ii.  Oii.uitl  !<  >  (|ii;iili  ili<  s  t't  |)(t|ka  soiil  un  Iraiii  les 
|i'tiiii  -  i'|Hi(ix  sV'l( »i:_:iu'iil  iu\ ^tt-iifiisciiiciil. 

Il  -  sircli's  de  ^n|i(|(•  jui'li''.  de  Inj  ruliiislc,  les 
|HiHrt'>  allaii'iil  le  >n\i  des  imcos  i«  (niinsicr  In  rlnfuthrc 
cl  licnt'ir  ri  sjidiis  i  l  il  sj, mise  s,'<iiis  in  Irur  lirt.  •>  l'ai"  line 
«»i"aisnn  Ion  linii\c  Imijoins  cinisi^nr*'  ;ni  lilnrl  il 
iin|iloi'ait  la  paix  cl  la  lii  iicdicliMii  du  Mallio  <|in  a  dit 
au  pivnuui  |»arfnl>  de  riltUii.  (Insrili'  i-l  iiniHii)liraiiiitti{i). 
Le  p<)<  I,  on  ahi  i  loii  ivmplara  d'abord  celle  biMiédiction, 
et  lui-ni»'iiK'  tiispai  iil  pin  à  pcii. 

Dès  lo  lever  du  soii'il  on  pivsente  lu  r^/'V  aux  uuuiôs. 
S'ils  n'ouvi'eut  pas  on  prurlre  pai*  t'fVraction.  Pendant 
i|u'oîi  prépart*  Ift  fh'lrtniâ\  la  jt'unessc  si^  livn»  à  touli's 
sortes  d<^  plaisanlerifs.  I,a  rôlic  est  apporlc-e  dans  lo 
Iraditioiniel  usU*ii>ile  di<  iiuil  neuf.  Ihms  le  café  an  lait 
des  morceaux  ile  liéjio  sunl  mélangés  au  pain.  Deux 
cuillères  trouées  el  corliées  avec  un  cnut<>au  sonl  olVertos 
aux  jeunes  mariés  ipii  dnîvi  nl  mari'jer  ensemble.  (àMnme 
tians  une  noce  vraiiiu  iil  j<  >)ense  la  jeunesse  n»;  .su  couche 
pas.  On  avait  auparavani  tjuété  de  ferme  en  ferme  a  h 
fuit  th'  lit  iiifitùt'i\  •»  (l'élail  à  l'heuri*  de  l'onVariile  de  la 
rôtie  ipie  se  chaula ii  pi  uiilivfiuent  le  luni  de  la  niaru  e. 

lii  liciM  iIk  iio  liialaiiti  :  l.t m 'iii'  lN>iiii)ic  liiaUniinitit  liunr,  lit  •>rMiii'.<  ii;ii>i> 
l!iiili-s  iii  il)  iiia  \,iu-i:  i'«niM>r:ti.l.  fl  in  tua  \tiloiital«-  )>t-rii)niii-ai<t  i-tM>i]e\aiii 
'  '  >  iiiiii-  in  loTij«iitii(ti«i'  itiiTtiiii  cl  arl  n'^na  cti-luruiu  lu-m'itiaiil. 

1'.  (  (Un  i^luni.  «  le. 


« 
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Sur  le  iv.iil  d'Avignon 

.rai  oui  dianler  la  WWe 

Qui  dans  ^on  cliaiil  disait 

l  iic  rliaiiï-un  lumvclle. 

Oiivi'cz  V(»lrr  pot  lf 

Ouvi'»'/.  iiuuvi'lle  iiiarice. 
Il  faut  brider  gi  ison  ut  lui  mettre  la  selle 
Donnez  un  coup  d  uperon  jusqu'au  lit  de  la  belle. 

mariée  répond  : 

Comment  que  j'ouvrirai  ?  je  suis  au  Ht  couchée 
Attendez  à  demain  la  rraiclie  matinée. 

Kl  aiii-i  ri     ii)iu>  le  iliali  ij^iic. 

Ail  l"Ktii  vieux  Icmps.  I»'-^  ('«[loux  VL'tiis  de  ticiiil 

M'  niidaiciil  le  hmltiiiiuii  à  la  iin'sst'  th'x  )noi(s  célébive 
jMMir  les  li<''|»a^s(  >  di  s  doux  raiiiill*  >.  t  .Vlail  m«!'iMe  messe 
ehaiiItH'.  rKHN'iiiiiiciil  rol'lice  »■>!  devenu  une  messe  l)asso 
tardive  et  li«'  l;is!  une  >ntl<'  lialiitude  <|ui  tend  à  s  éteindre 
«'l  place  la  noer  le  >amedi.  lait  encore  rt'vemr  la  noce  à 
la  messe  du  dnnanclie.  Mais  elle  ii"e>l  pins  demandée  et 
lie  peut  l  ire  cêléhtve  pour  les  thers  tlisparus  des 
familles.  \a\  mode»  sUqûfle  d'envoyer»  dès  le  soir,  les 
mariés»  roiieoider  sm' des  pla;jes  lointaines  a  porté  une 
dernière  alleinle  à  cette  pi.  use  tradition.  Combien  pour- 
tant il  serait  lovialile  d'v  revenir  on  de  la  maintenir 

♦ 

solidement.  Il  n'y  a  pas  rèle  sans  lendennnn  surtout  au 
l*orche.  Apivs  cette  messe  ile  rtunitan  on  revenait  à  la 
joie.  I^t  mai'iée  liissée  sm*  un  1>aiidet,  la  face  tournée 
vers  la  ({ueue  qn'elle  devait  tenir  à  la  main,  faisait  la 
immnmuO'  il  due.  Son  jenno  mari,  coiffé  d'mi  bonnet  de 
colon,  sonvent  bailiouillè  de  suie,  condnisait  la  héte  à 
tl'îivei>  I"'  villaj^e,  Itiujonrs  accomi>a;_:in"'  du  crin-<  rin 

Quelquelnis  les  noces  duraient  plusieurs  jours.  Le  plus 
snuvrul  i.M'uveries  et  repas  coi>ienN  so  terminaient 
dès  lo  iendeinain  par  im  tlt'jt'dtn'i'  fNuuUure.  A  la  lin  de 
ce  1-epas  on  iîiisilil  la  ipaHe  pour  le  servicf  l  es  mariés 
cliantr-nl  mu  dei  niéi'c  chanson  el  I'ihi  danse  la  /*o/>(7/<7/«- 
intKs.'  OU  la  i'iHuin-  iritussr  ts  si  \\n\  uiaruiil  le  dernier 
eliinl  M, 
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La  nv'W  vitMit  au  iiiilicd  do  la  danse  tenant  ù  la  main 
une  loii^iic  pci'che  uu  hont  de  laquelle  est  suspendu  un 
sac  de  dmgées  ou  de  ahuplcft  noiactieH.  Dos  gaules  plus 
courtes  soi  il  distribuées  à  tous  les  jeunes  j^ens  qui  essayent 
de  crever  le  snc.  Quand  c'est  fail,  chacun  se  précipite 
sur  les  dragées  ou  les  noisettes.  C'est  le  signal  de  la 
retraite  : 

Alloz-vous-Gii  y»'iis  d  la  noce, 

Notre  fille  est  mariiie 

Nous  n'avons  plus  besoin  de  vous. 

\'A  quand  eu/in  scuh,  les  mariés  seront  bien  cliez  eux, 
foronl'ils  heureux  niéiiavï«ï**  Oui,  si  pendant  la  nnce  il  y 
a  eu  do  la  v^liss^ll(•  «assri',  la  sali»'*ie  rfiiveis/'c  Mais 
luallieur  si  Içs  ('poux  s<»nl  du  uu'Iu»'  mois,  si  l'un  des 
deux  ((uilltMHj  pt'id  snii  a  incau,  si  l'un  so  luai  ii'  ]v  jtMitli 
on  snait  appel»''  Jni ,i-f,-ii,h'  (\>  imni  fait  doutrr  de  la 
liticliir'  (11'  IV  p'»ii>c  (  I  (■(  Il ilii  MH'  cr  passade  df  \' Hrniif/ili' 
ilfs  HOiulh'.i  :  "  (Jiit  fir  iiiiiihIs  iHt'si'liii'fti  (U'iil  i'sh>'  ifilidc 
itr  sr  ni((rir  jilnnn^  Ir  inohf.  »  I '.IS  da\ aU  la'^i il  i'iUU  COU  \  oIcK 

en  justes  nuecs  iJni  anl  1»;  nM»is  de  mai,  eai' 

Dans  1rs  inaria^^cs  do  uvù 
La  pio  hal  k*  ^cai. 

La  Ifnnn»'  niaii<'-<'  jitvn*l  >nn\en(  Ir  nom  ri'niiiii-.c  de 
snii  niai'i.  La  l'iancliti  aihîf.  la  I  Iniiillninic.  etc.  Si  Ir  mari 
ot  élran;ivr  an  pa\>,  nu  ili!  l'hoiuiiH'  à  Li  iif^l iiif,  à 
Kli>*'.  fie.  INhu"  If-  l'hlaiil.-.  oti  «Ina  le  ;^ais  à  Lnlii^t'.  ete. 
L'aîné  st.'ia  xtMNi'hl  tl*''>i:^ni''  pai'  le  umUi  (je  raiinili'. 

pour  «pif  Iflmlf  M'il  f ' tiiipl,"-tf .  iiM  iiioi  ilniiti',i,i> 
ijUi  an  Pf  I clif  f '  MUi iif  f  M  Nt  »i  iiiaialif  a(  i  niiipa;jiiaif  ni 
(|f  \acarnif>  a>>niiiil!>>an!>  If.-.  Xfiif-  fM(i\M|aiils  cii 
seeMiitifS  (pioi(pif>  juslcs  nopre.-,  If>  \  ifillattU  i|iii  (''imui- 
saient  de  jeinies  remmfs,  on  inversement  les  l*  iiiiii(>s 
dagc  tK'p  mûr s*acni|!ii;_:iianl  aux  yi'tjx  devi^nineux  jon- 
venmuix  (I  >.  »  Les  eliarivaris  luronl  aid refois  lellenient 
en  usaiJ:e  ([ue  les  reines  elles-mèn»c»s  n  ont  i>as  élé  épar- 

(1)  Au  Ti'ntl»»  î'ittis,  \  t'>\u  ImHIIi'V,  |i.  J-Jli. 
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gtnVs.  Ia's  sôrôiKuli's  cliarivarujuo.s  sont  fort  anciennes. 
Souvonl  elles  s'avisaient  de  parodier  Ifsctréinonies  reli- 
jçiousos.  Aussi  le  concile  provincial  de  Tours  au  xvii«  siècle 
l(  s  iiilmlit  suus  poiiie  d  t^xconinuinlculion  comme  une 
injure  au  sacremeiU  de  tiiai  i.ii^r.  D  auiirs  conciles  et  des 
arr.Ms  de  purlemonls  nndtii'lir  I  iii  c.  iio  inU  rdiclioii.  Ia 
couUune  néanmoins  se  nuiinliiil  itm^tcmps,  et  elle  existe 
oncoiv. 

Qui  va  U'iiU'iin'iit  va  >ni ciiniil .  I.»'  lV'i"<'lifH)n  ne 
(IriiK  iit  poiiil  (  t'I  ii*la:_;«'  (I  rN] n  rK  iicc.  |]n  IV^Ic  '^riU'ialo 
clit'/,  It'S  jiaxsans  <lii  ri  ii,  raiiiniir  »  >l  fiih'Ir  rf  thaaltlc, 
iriiioiii  la  (Iniilriii-  (le  la  li'iiiiiM'  ail  ;j::is  (iii^U-  l'irolrail. 
«  Sdli  liniiiiii»'  l'.-l  paili  1  «•l'IIimiiI  |  m  >lir  *J.S  jours  et  O 
ne  COM-  (le  t|llr|  ii  |-  vj  lui   la  llllil  t  l  !•'  jolll".  ijin'  la  lllt''l'(* 

l'iiolcîm   l  aiia  ni   l''  m  | x  i  iiii--ioii.  Kt   la  Ix  iiiif 

r»Miiiii''  (l'iip 'lih  I .  C  t  -1  ma  jti  Ji  «|i)Vl.iiL  couk'iiU',  u  naît, 
()  plfiiiail.  M  rii.ui'.ii!.  » 

j'niij-  t!.'  1,1  lui^  lii''.  r'csl  i\r  la  lidrlth'.  Aussi  le  IVnvIio- 
liiu  lia  l'a-  lit  -nih  tir  lii't'  l'it  hivuirr  ilc  J»ouij4oL  et 
rimjm.<)u'  lie  C.lesio  pour  c<»nsialer  la  lailiile  du  divoit'O, 
cet  ciiliiMix  désordre  moral  *'l  social. 'IVadilionnaliste  dans 
sa  foi,  il  préfère  «tarder  ses  prlnript  s,  hu'u  qu'ils  le  dùf- 
fitiment  nu  tanliurt.  do  ^avenhu'er  à  suivre  une 
morale  lar^<'  d'at  <*és.  mais  de  résuliais  incertains. —  Vaut 
mi«'ux  endnier  lui  Itriii.  c'est  rore  plus  propre  —  ♦  Kt 
pis.  on  rimntfr  sotn'i't>f  ••<'♦/'  riu  vtil  httnjin'  fumi'  Iftt  ftvctfffh'.  » 

l.e  sr<  ond  ni(ï|»iie  di*  la  liilélllé  couju'iate  est, je  l'avoue, 
moins  rel*  v»'  île  senlinieiils  :  «  pas  core  si  avanla- 
jieux  dr  tlixoieci'.  ra  roiib-  li'S  yeux  de  la  lèle  pour 
démoli  av«  i  nu  (h  jji  ri*  >  de  Iriliunaux,  re  ipie  M.  le 
Cillé  <  t  M.  le  Maii'e  aval*  ii!  I  iil  sans  (ant  de  façons.  » 
Aussi  les  paysans  <lti  vm  <livi»rcenl  peu.  Ce  siail  les 
f/cttlih,  «pti  tiaus  la  rirMii^i  nu  ih  1.'  sont  jiU ère  -  les 
élran^^M's  ijui  ilixor»  «  ni  ilaiis  lartmlri  i* 

Si  diMir  l'aiii:  nr  j  >  rni i  ;i  piiur  carach'-risl i< pic 
InAt  Of  «7  irth'i-  '       I    i|i  _:l.jrn'i«*.  in-  nous  en  plaij^iuuis 

{'.,■-[  IjiiI   pi~.  d;l  iiii  -\         u)<rui>  ii';ipré- 

si  iil.  uuu  ihi»  >  "'Il  louli  >  rlni,-«'>,  de  i  v  ipii  est  lent, 
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réfléchi  et  durable  toiKlcnt  pres(iiio  impossible  les 
poëmcs  charmants  des  longues  fianeailles.  Aussi,  que 
de  malentendus,  d'obstacles  insoupçonnés  sm*gissent. 
Mais  que  ce  ne  soit  pas  lentt'ur  tCinlérêt,  relard  ambi- 
tieux. «  Le  mariaj,'e  d'îuvent,  au  dire  très  saj^e  des  fi'ères 
Mai'gucrite  vu  letn*  roman  Le  Prisntr,  esl  le  premier 
grand  crime  conti'e  hi  famlife,  iiu  sai;nlè;-îiî  <pû  crie  ven- 
(;eance  et  dont  tani  de  catastrophes  conjugales  a|>parais^ 
sent  aux  yeux  (!•'  <|iu  sait  voir,  connne  un  châtiment  tout 
ensemble  mvsU  rit  iix  l't  manilV'st»*.  * 

«  Dans  la  \'u\  clil  à  son  ti>nr  Pii  rrc  !*lesifî(r>,  il  n'y  a 
qu'une  chose  grave  /*  -//  m*  Avf  /  \  n  is  j;im:iis  jM^ffé 
ce  i!i<»t.  (  «Mitin  il  I  (i  avi'riir,  lU»  itonhctir  calme 
ou  d  iriviiirJi  (M  •  (ImiiI  hu*.  Avi  z-voiis  p^nsé  qu'à  un 
('•'ihiiii  lniirii;iiil  d.'  r»»  itc,  vous  qui  maivlu^z  seul,  vmis 

l"»'!M'niil  l'ciT/   mil'   rtiiiiiii'  I  !    ijii.'.   Iinîiiic  r»il  nn'cli;illh', 

sincriT  nii  ini'iili'ii-c.  innli-^^ou  cm [n< ■! !. ',  .  M.-  in.irclifra 

Ù   fnW'  Vous   |i<»!ir   !i'    I'c.!)>   (le   \nlr.'  .\\<'/.  \oiis 

(n'iist''  à  rc!-»  'jiMVfiih  Cl'  joiti-  ntMii  i-l--.  vi\i  /.  |mi(ii' 

ruiiioii  «jui         f<-iii|  .iir  \uiiv  Ni'  r.ïis  ri"ii 

la  cninniDniriii'.  r.ii-^  ImiiI  jMj;ir  ] in'i iii'  r.  LliMimnt' 
saliaissc  aii-(l''--Miis  (h-  r.in  cmi;  n  r.miMiii' 

COlllllM'  un  ji'll.  S.icli;-  i:  >  i|ii,liilt'-  I'.— ./Il.lcl!-'  |VpiMl-(\ 
Ne  cllvrt/lli'  \<:<^  l'  ilMiiiir  |t   r!  itf]>'  li         II'  |ii;i!-j,i.Li('. 

il  li'i'^l  l.i.  <Jiii'  Ci.  i-'  tji;.'  ;ii  l'i h  .i!-,'r.;s  -oil  (  ToN  iinli'. 

pudiqin%  laburiouso  f(  lm;,'  >aii:^  ii'miu'.  <;m;iii  u>  hirii 
les  parents,  tols  pan-uls  iris  eulaiils  Imijoius.  Ni  -  -loi  iiio 
ta  fomuif  que  dans  sou  rùlo  dr|MHiH',  sa  funcLinii  ilo 
mèn'.  «jnrilo  suit  môre  dans  lo  jjrau»!  sons  du  nmt  rl 

«piell»'  le  Snil  It»  pitis  souVphI  possililr.  « 

Vois  donc  Percheron,  comme  la  h'uli'  réllexifui  a  du 
bon.  Souvicris-toi  em  ore,  C(»nun«^  h  prouv*»  lîouivct,  qtu' 
le  Oivortw  fait  li's  foyers  auan  luipics  ri*mplis  de  haiui's 
fratricid<'s,  di^  condils  aîifiis,  surtout  si  la  fi'uuiii»  jeprisc 
un  jourdiila  noslal^iie  de  l'r^lisi*,  du  besoin  Uo  I>ii'U,  se 
raccroche  à  sa  fui. 

Uar  conclut  si  bien  Aubrav  «  I/amour  e.sl  une  clioseî 

0)  Le  lU-meiUciiU'Hf  (P.  Plc^io}. 
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d'ànic  flxôe  par  le  sacroinont  dans  lé  terni  te  :  Le  pacte 
conju<|ral  est  un  ï^crmcnt  d'union  chose  sacrée  —  sacra^ 
meufmn.  Clioso  iclii^'ieuse  iini<]tioinont,  essentiellement; 
compagne  choisie  di*  nu  m  von  ji^c  je  l'ai  jiuv  ninour, 
c  eistaniotirqupje  te  dois. Cria  prolol *  i  a-t-ou ost  an -( I (  ssns 
dos  foires  hinnaiiies.  Mais  no  Huliil-il  pas  au  seuliinent 
(.l'iMie  i^rainie  lieaiih'  (|ni  nous  miplil  IVuiif  en  laee  dr 
celle  loi  (le  letniiel  anioui'.  <|ne  nous  r»'connaissioi!s 
(|uVI|i'  liivine  d  t[n'il  bon  di*  Ini  ohi'ii".  Hr'puis  ecl 
idéal  einélien,  riunnanil»'  eoinmc  la  Itrtc  (|iii  enipoil»' 
an  liane  la  javeline  du  elia>senr.  a  l)i'an  limier,  seroner 
le  liail  divin  (|in  la  hlrssf.  «•]!••  cti  deniein'i^  |iénéUée 
à  [MMïais.  (JueliiUf  t»  iieni\  (|u<i(|n«'  liaine  même  t|ne 
{>iUioj>  elle  (Ml  jU'ofcssi',  elle  ne  |it  ii(  pas  ne  pas 
s«Milir  (|nc  e«'l  idi-al  csl  le  pins  beau,  el  lola  suffit  à 
Dicn  i»our  sa  vicluiie.  »> 

L.  TAlîOURlEa. 
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OFFERTS  AU  MUSÉE  PERCHERON 


lN»silif  sur  vci  iL-  :  é-IiM.*  de  I.a  C,lKiiH-llc-Munlii}4t""»ii  : 
Srètws  de  In  vie  in'i'fhfi'nntw  i  l<t  vohtiiirs).  —      Di'jxi.  !  /n»»o" 
/V.n7  <  I8î»7i,  par  M.  l'ahltô  Oanlii*r  ; 

Jj.<  Act''^  ,{r  Siilhf  ,lf  H;iH)  à  ICIO.  pnr  M.  F.  de  Mallrvuiif  : 

Aclmiliii's  paliiiijue^,  par  M.  Iul-oiuIc  1*.  lU'  MoiichcmiH  lîSî»l>; 

/.<.'«  Clôtmvn  des  voh'n  /tvmv,  par  M.  L.  Mal^i^ruii^^o  (11K.1I  »; 

Chevaux  en  liliorU*  (vieille  gravure"»  : 

Certilicat  de  tiraifcA  Moi  l.i<,Mie  on 

(Oflert.s  par  M.  A.  riiilippo,  tlircclour  de  l  ocolo  Uigiioti). 


joflerl  par  M.  >l.  Leroux,  de  Lonj'uy). 


L'ABBAYE  DE  THIRON' 


La  prlilc  ville  (je  Tliiioii,  où  la  Sorirh'  I *iT<-hrr<)tt m' 
(l'hifiloirr  rf  il'ttniit'ulinfii'  a  i'Iioiiiit'iii'  t-t  la  joie  tenir 
aujuuid  imi  son  assoiiihléc  solemielle,  <loit  loulo  sa  céli'- 
lii  ilé,  son  cxisirnee  iiiènii',  an  nionastèiv  londé  pac  saint 
Uernnn)  cl),  «Inns  U»5  prcniières  années  iln  xii--  si»'>clo. 

Nous  ne  serons  jamais  assez  reeonnaissanls  anx  ;4rands 
moi  nos  d'uiitrofoits  des  bien  laits  do  touU's  sortes  «luDs 
ont  répandus  sur  notre  pays.  Us  en  ont  dcfriché  le  sol^ 
juscpralors  couvert  de  vastes  forêts,  et  Ils  ont  ainsi  rendu 
possibles  les  travaux  de  l'ai^riculturo  (.i).  Ils  furent  les 
protecteurs  du  ponplo  :  à  l'abr'i  du  monastère,  le  pavï^an 
aimait  à  bâtir  sii  demeure,  el  de  ces  maisons  a^îj^lomé- 
rées  so  lorinrrent  beauct)up  de  villaiï*»s  et  de  bom'jis 
importants,  où  s  exerçaient  les  il  i  vers  métiers.  r*ar'tont 
atissi  ils  onvraii'iit  îles  écoles  :  riches  et  pauvres  y  élaifut 
éjialenient  admis.  Kt  connue  en  ces  leinps-là  la  relij^ion 
<lominail  joutes  choses,  ù  uK  sini-  (pie  h  s  iii(elli<{ences 
s'ouvraient  à  la  coimaissance  de  lu  véi  ité,  la  rudesse  de 

I  l  'l'Iiiroii  fv|  riijji 'iinrinti  un  i  licf-lu'U  il<'  r;iiil..ii  (!<■  l  airi i:i.li--<  iiiriil 
.\ii,jfiit-li  -K'tti'iiii.  il  (i  ii-|>Miii'ii!  >l  linri*  .'t  l.i .;r.  l'.i|Mil;di<>u  :  .'•.'».'>  li.d.Uaul-. 
—  Ou  otTiv.iil  jii  iis  lu  'iii:  I  or)liM..'i-a|il)e  <i>liii!iiislraliv«>  Ufliti.'llo  i>l  Tiitruti. 

(2)  S  iiiil  |;i  rii:ii\|        l'.Mitlii.'il  Mil  il  AlilirMlli-.  pliiv  nxiini  ■-,111-  [,■  nom 
.-.ual  l!i  TU. if.l  >!'■  riiuiiJi    II  iK'  laiU  \>a^  !>■  c  cnili-idlrH'       .•  s.wtj  1;«  tu.ii<l. 
rillusti'O  niiiiiM' cfishToti-M  r|iii  fiimla  r;il>!'.ivi  .le  Ct:lirvuitv  II-  lHn  iir  |»i'<-.s4|iii' 
i.'i)iU<'iii|M ir.uii^    t.i'  |>r<  n(:'  r  iiiniiiiit  . n  1117,      --i  r  I  <  11  li'iil. 

['Ai    \    Ipiltl-   1  (1|><|||C   I  C.Sl'    >    llll    <ll  iHII.-l'lIK   Ilt    1  I     |M|  I  11   II  lu   I  .  I.t    ijll   ij.  InM- 

i<4>ixioiil  iii:iula!4it>>s  A  3js«Hii'i'til  yau»;  <lc  (]«'>ii^iti  u -i'^  i  .  n  I  ii i<>iin  :  ri 
l'tMi  m>  |i>'u(  qu'ai »[iro(ii-i.T  les  iiu'^iiiiVii  |in:^<ft  raiil<>ril<-  |HiUit>]ii<'  |M»tM' 
«iliviiT  un  iiifil  fin  in<t\<'»i  irnn  i"cl"«isiMHi'ul  su^i'tiifiil  «'imiiiris.  i  V>fir â  r<'  Mij»-! 

I    liMV  iil   i|i|'l'  l  "j  ll  il     ^^    1     \     i|.;  lîmriillki'l,  |>llhlli'>  «hitt-^       />'rr//r7f»i  tff  f" 

I.  Ml 
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la  vie  sHdoiicissait  par  l'influcMCo  loiijoiit*i$  grandissante 
do  la  civilisation  chrétienne.  Les  moines  ont  fait  plus 
encore.  Par  l'exomple  de  leurs  vertus,  par  leur  énergie 
persévérante  dans  le  travail,  ils  ont  façonné  le  tempé- 
rament moral  dn  peuple  de  France  ;  et  si,  par  le  malheur 
des  tenips,  ce  tempérament  moral  a  c|neU|ue  peu  perdu 
de  sa  vigueur,  néanmoins  il  demeure  encore  en  nous  et 
constitue  une  de  nos  meilleures  forces. 

N'est-il  donc  pas  de  toute  justice  que  nous  rendions 
hommage  à  ces  admimbles  pionniers  do  la  civilisiUion 
chrétienne  et  française  que  finvnl  1rs  moines  et  les  ana- 
chorètes (lo>  ti  iii|»s  |tass('s\*  Kii  saluant  la  nirmoiro  de 
suint  Lnhin  (1),  tl'alioid  cln  nionaslrie  de  Uroii  vi 

plus  tard  l'un  des  |»liis  crlèlircî,  évê(|ueîs  de  C.iiartreSj  do 
saint  Lainriêi*,  \o  fnnilatourciu  monastère  de  (!<  n  lunn  (2), 
de  saint  Avil,  l'illnshv  moine  dniiois,  de  saint  L«'on;»rd, 
de  saint  Calais,  de  saint  lîomer.  de  saint  llman  et  tie  tant 
d'anti'es  ((lie  nous  |iom  i  i«»ns  citer,  nous  no  ra|)|»elons  pa.s 
tes  moindres  illustrations  du  l'erelie,  Ils  m«''riternii'til  ïnvn 
tous  (ju'on  allât  leiu"  rendi  t'  liotuma^ie  aux  lieux  où  eliaenn 
li  eux  a  vécu.  Noua  le  liu.suns  aujunrd  liui  iK>ur  wunL  Jier- 
iiard  de  'l  liiron. 

Volonliers  j'ai  accepte  de  dire  (jilehph'S  mots  de  ce 
sauit  per-orina:-:e.  Mais  si  la  l;"iclie  iu"es|  dmice,  je  n  en 
sens  pas  iiMMiis  la  ditlieullt'-  de  la  leuiplir  comme  il  lau- 
drail.  <".".>--|  [inur<|iioi  Je  rt'clame  l'induli^ence  dr*  iiu's  U-c- 
leurs  |ii  un  e.'><  <  jueli|Ut  >  paues  écrites  à  la  hàle.  au  milii'ii 
daulr<  N  lia\au\  pressaiils.  .l'cssax eiai  de  laire  connaître 
d'une  manièiT  jMvei-*'.  ipioit|iii-  alu't'-Lîée 

I"  La  vif  de  sailli  lît  iiiard  de  lliiron, 

"1"  L  lii>toii  <'  du  III' )iia>l*'-re. 

I.a  \  je  de  sailli  lici  iiard  de  Tliirou,  par  son  disciple 
(leolTiny  lr  ('u'os  (.î).  IVtiidi'  <pii  eu  a  <''ti''  faitt.'  n''cein- 
nii  iil  par  .M.  .1.  \nii  W'alli  r.  l'i oli  .-.-fur  à  rL'nixersité  tie 

n.l  Sailli  l.iitiiii  <  (  lu  ]»tii|i,irl  «li  s  |H.'rsuliliriK<'!«  •piO  lion.s  si^tiAlnn^  icî 
vivrtii  rii  :iM  vj  si-  ••:,<. 

-  .Iri  .{  ...     ...      |.-  «::,  ,flr.'   .  ..     ..:i:-.s  l:.i!         .li.-.-    -•■  ,U'  >ri  / . 

Ci    Mil  |,»lii"i\<   ,til  l'>IMi    ITJ         i.l  /'.i/. '■'■';;(.-  ij»'  Ml^lK'. 
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Goltingon  (l),  un  cliapitr»^  précirux  d'Orderic  Vilal 
(liv.  VIII,  clinp.  '27  il<^  ïllisloin'  erclésioslltfnc),  le  (Utrln- 
laire  th' Tirrni  piililu  p  u  M.  LiicitMi  Mi'i  IeL  les  Essais 
htatnri'jucs  sur  l>:  l'tn  iic,  par  M.  ( îoiivenu'ur  (.'{).  tels  sont 
les  principaux  oiivra^^cs  ipii  sei'vent  du  base  à  ce  travail 
et  <iuc  nous  avons  tonsultés. 

I.   -  SAINT  BERNARD  DE  THiRON 

1.  Jeunesse  de  saint  Bernard 

et  débuts  dans  la  vie  religieuse 

Hornard  nai|uit  vei-s  le  inilleii  du  xi«?  sit'cle,  sur  le  ter- 
ritoire U'Abbcville,  en  JN>!illiie(i.  S«  s  vci'liieux  part  nls  lui 
tirent  duniii  r  une brillunlo éducation, et,  jinioo  à  lu  lariliié 
(le  -on  espi  il,  il  i^arcourut  pi  ninpteiuenl  tout  le  cycle  <les 
études  usitées  en  ces  lein|is-là  :  |;i  «jramiiiairc,  \e  dialoc- 
ti(|ue  et  les  autres  Ijranclies  des  arts.  Lt-s  jeux  el  les  dis- 
li'aclions  si  clièies  à  la  jenih-sse  ne  latliraienl  i^uére. 
Aussi  ses  caunirades  rapi»elaiont-ils  par  dérision  :  a  le 
moine.  » 

De  Ijounr  lienri'  it  sou;^ea  à  se  retiier  du  inotid.'.  A 
peine  avait-il  atteint  sa  viu;^! iriiic  anui'"<\  (|u'il  .ilMiulniniu 
sa  l'aunll»  ■.  I '!.  ;irr()ni|»a'jn<''  <|r  |ri»i>  de  ><'s  amis,  il  .--i'  (liri'j'Vt 
\«'!-s  l'oilit  1-,  (u'i  il  cnlia  dans  ini  nioiia>lrre  d*'  li/'u»- 
dn  tins,  à  Sainl-( A|»rien.  lîienlot  il  i»nl  l  lialat  Jelij^ieux 
l'I  lit  pr()re>si( (u. 

Tout  en  sappli<|nant  lidéienii'iil  aux  cNt'rcii  rs  promis 
pal'  la  iv;_'|('.  il  sadMiiiiail  avec  hoidiriir  à  IVliidc  d»  s 
scienct.'s  saci'ées  cl  plus  iKuliculièrenKiiL  des  >ainlvs 

il    I  (irii'i  I  ■  1 1(  •  I  1  >(i  \  iM:.t  '  il  I M  M I'  ■  :  I M I'  I  :  i;  -  11  \  \\  \  m  m  .  i .  ri  ;r  i  if'  1 1  i; 

l'lt.\\KIU-.l*:ilS.  t  i>n-ttiii  i'S  /ni  iin  tU'-iifs  f  «  >-.f/(/v  ii,-  1  ,  <un  <-.  H«CJ 
••t  l'.hN».  t  Col  oiivi'n^i'  i%  «>l<'  tiNiildil  l'ti  |»:irli(>  ]»:ir  M.  r.:iliinrr,  l4il>tii>1|i<'fMjr(> 

1  .'IVa'.  ll'ilUliii  ih-  hi  (  '.,,,,n,i  I  ^~  i.ji"-    ri    '■■,./,■'.■,!:. 'i/rf  .II-  (Ir  it 

M<i>l>'  ni\  llKiS  l'.i.il».  M,  ,1.  \it\t  \\.ill<  i",  n  inai.ju.iiil  i(U''  nu  im  s  laiK 
.vint  i';i«'ttiili-s  ilciiv  !•>!>  par  «•«•«•lli-nV  U:  (inis.  rr**\\  r«'4-iiiiii:tîlri>  th;\t\  isoitivi'K 
'l  itil'.  •!  iiKilii'ii.  'jn  il  :iii|M  li>  i  .  >|M  V.  111.  1,1  A  f|  l;,  |)1i[>  OU  iiidiiis  l'il'ii  miir.H 
i  l  <-..iii|il.  »i  P     |.ar  I'   If.i  i.ul  iIh  Ui'iiai  !•  ui  . 

ii\  i.f  (^'ii  htféio  f  il,-  J  ii  iut,  |iulilii-:tti«iii  Uk  S4.i-M-|i"  uivhi'-ol<i^i4|n<'  irKlir»*- 
c  l-l.i'tr.  -         in  i  .  1"^^:! 
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Krriluii's.  Il  y  passait  iir.c  «:i'aii(i((  pailic  dos  nuits,  l'no 
fois,  il  lui  ari  iva  do  sViidnrinir.  \r  \hu\\\H^;\u  do  rifiMpTil 
tonait  pour  s  oclairor  touilla  di»  sa  main  drlailiaute  sur  la 
pa;^e'  qu'il  lirait.  I.o  llainbcau  ^»'  oonsuuia  tout  entier, 
sans  (iiif,  (  Im'-c  III.  ivtallcus»',  lo  liviv  fût  oudomiungô  (1). 

Au  liout  de  (jueli|u«'s  aruioos,  il  fut  oIkm^i  (  (•mmo  prieur 
di'  Saint-Sîiviu,  et  il  s'appli(|ua  do  loulrs  m  ^»  lorcos  à  y 
r«*slaurer  la  dtsi  ipliuo  lui  |)ou  alTaiblio.  Plus  lai'd,  lahlio 
étant  mort,  les  roli'_'iou\  désirèrent  <|iril  l<^  roinpiaràl.  11 
essaya  do  st  déiolu  i  à  cet  honneur  et  il  s'enfuit  secrète- 
ment dans  la  forêt  de  Craou,  siu"  l«'s  iiiuites  du  Maine  et 
de  la  lîieta^Mie,  aui)rès  do  I^oltoil  d'Arhiissel  cjui  avait 
réuni  là,  sons  î?u  diieclion,  quekpie»  ermite.s.  Sa  retraite 
fut  découverte  et  les  moines  de  Poitiers  se  disposaient 
ù  faire  auprô»;  de  lui  de  nouvelles  instances,  ({uand  Uernard 
s'échappa  de  nouveau  et  se  retira  dans  les  îles  Cliausey, 
à  rentrée  du  golfe  de  Saint-^falo.  Cédant  enfin  aux  prières 
de  l'abbé  de  Saiiit-Cyprien,  il  reprit  la  route  do  Poitiers» 
devint  prévnt  do  ce  monastère,  puis  abbé,  à  la  mort  de 
Renaud,  (pii  occupait  cette  cliar<;e.  Mais  bientôt,  fatigué 
des  difMcultés  (pïe  ne  cessaient  de  susciter  les  moines 
de  Clnny,  sous  îubédiefU'O  desquels  était  Saint-Cyprien, 
Ilernard  parlll  jiour  Homo  où  il  alla  défendre  la  cause 
i\o  son  monastère.  Il  arriva  dans  la  Ville  Kternelle  sous 
l'humble  véi.  nn  nl  d'un  ci  niiloet  n'ayanl  (prun  âne  pour 
monhuv.  Mal;iré  la  vcuéralion  (|CMnspirail  au  pape  huit 
do  \i  rlu,  malgré  Ir  \nm  aceueil  tiui  lui  fut  faii.  il  no 
semble  pus  pom'tani  avoir  Iriomplié  d<>s  préteiiliuus  des 
(".liniisii'ns.  Aussi  pivli'r;i-t-il  f.  iii  iih.i-i"  à  sa  eliar^M»  et 
r<'loiii  iH-r.  sniis  I."  ps.  iidnii\ nie  do  <îuillauun'.  niiprès  do 
SOI!  ami  KuImmI  il  Arbrissel,  où  l  allirait  lamuiu  de  la 
solitude. 

2.  Les  Ermites  de  la  forêt  de  Craon 

haus  la  lorét  de  ('l'aoïi.  aMl«iur  de  Itobcrl,  selaii  nt 
réiuiis  d'  II'  ut)iieii\  disciples.  t)ii  eut  dit  une  colonie 
d'erinili  s.  l'ai  nti  re>lii»mmes,  luicei  lain  nombre  devaient 

(Il  «n-oJlV,.v  1,^  iii;t»-.  Viitt  II.       tt'iitli.  1.  12. 
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plus  tard  iviii|)lii'  nii  gmncl  lùle.  Il  y  avait  U\,  avec  le 
futur  fondatonr  de  Fontevniult,  Vital  de  Mortain, 
devait  établir  la  jurande  eont^rugation  de  Sîivi^ny,  Raoul 
de  lu  Futaie,  à  qui  Ton  doit  le  couvent  de  Suint-Sulpice, 
non  loin  de  Hennés,  Hervé  de  lu  Sainte-Trinité,  ancien 
moine  de  VenLiùnic,  le  prêtre  Quintinus  i-l  un  autre  Hervé, 
qui  fuiciil  le  diMixirine  et  le  troisième  abbé  du  monastère 
de  la  Hoë,  près  de  Cbdteau-Gontier,  et  enfin  un  ermite 
apiK'lè  PioiTi'. 

C'est  dans  !»'iiuilai»e  de  ce  deinicr  (|iio  fut  envoyé 
uotiv  noriiaiil.  Joyeux  do  l'ecevoir  un  k'I  coiupa^nion, 
lM«'n'('  l  iiivilc.  ainsi  les  uioiues  (|ui  sout  avec  lui,  à 
parla^MT  son  uiodtslt'  rrpas.  Ilèlas!  dans  sa  ct'Ilidc,  il 
n'y  avait  |)as  nièun*  ass«  /  do  noun  iliuo  poiu*  lui  seul. 
Quo  laircV  il  sf  hàlo  do  [irondro  si's  paniors  v[  dailor 
dans  la  forêt  ruoillii'  (]o<  noisctt^'s  »'l  (l  aulivs  fruits,  l'n 
hasard  iavoralil»'  lui  laiL  découvrir  dan>  lo  ci'oux  d'un 
arbi«'  uno  l'uclio  pifini'  dt'  ujirl.  Tout  lif^nicux.  il  rap|)orlo 
son  butin  à  l'i  riinUii^r  cl  riustnricii  aj<iulc  ;  rs^ri  opu- 
Icitluiii  coiiriiuiiin  iiisi  ji(tiii,s  ilrrxsrf,  (litfiuor  jxds  ijni^ 
Ifirum  (I).  !o  repas  eut  clè  s|tlcndidc.  mais  le  pain  inan- 
«piail,  c'esl-à-dire  le  meilleur,  le  principal  des  aliments. 

l)i.-^seiuiiu'">  dans  la  forèl .  les  erniilcs  de  Crann  se 
Icnaii  uL  toujours  vu  rapport  d'alViiiivs  ol  on  communi- 
cation intclliH'hielle  les  uns  avec  les  autres.  L objet  de 
leui"S  entreliens,  c'était  l'élat  de  TK^lisu  et  l'intérêt  des 
âmes. 

Dans  les  ei'inilages,  on  s'occupait  au  travail  manuel,  à 
ra^riculluro,  au  jai'dina«{e.  L'ermite  J*ierre,  lui,  ne  con- 
naissait rien  aux  travaux  des  champs:  il  <rn<{nait  sa  vie 
à  tourner  le  bois,  li  apprit  son  inélier  à  Bernard  et  il  ne 
tarda  pas  à  élre  Mer  do  l'élève  f|ue  la  Pro videur* •  lui  avait 
envoyé.  Quant  à  la  noiuTituro,  ils  sVn  parla^eaient  lo 
soin.  lUerre,  ifui  avail  une  longue  <'X|M'rioiH'o  de  la  forél, 
s'en  allait  choiTlier  de  «pioi  n)au<;er  ;  le  disciple,  lui. 
était  cliarj^é  île  la  ciiisine,  cl  cerlos  olle  n  avaii  rion  de 
bien  somptueux  :  ttitn  .s/o«y<^«<o.s/^»  roi/uhiu'  r2».  Toute  sa 

0}  Vita  It.  iU'iUia,  iU,  II»  a. 
ri)  Ibiii.,  Il*  £1. 
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mission  consistait  à  assaisonner  les  herbes  ol  les  fi  uils 
sauva^'es.  fies  jours  de  fêtes,  on  y  mettait  un  peu  de  sel. 
l)*ail leurs  on  ne  prenait  qu'un  seul  repas  par  jour,  après 
les  Vêpres.  L'habitation  n'était  pas  moins  simple.  Pierre 
setuit  bâti,  dans  les  ruines  d'une  église,  une  hutte 
en  écoree.  Il  arriva  que  la  tempête  en  détruisit  une  partie. 
Pour  protéger  le  reste,  l'ermite  au  tnoyeii  d'une  corde 
tressée  avec  des  tiges  de  plantes,  l'avait  attachée  aux 
branches  d'un  chénc  qui  la  dominait  (1). 

Telle  était  la  vie  de  ces  hommes,  toute  ascétique,  toute 
pénitente.  Mais  ils  ne  négligeaient  pas  do  prêcher  aux 
alentoui's  la  parole  sainte,  et  leurs  eflbrts  étaient  cou- 
l'onnês  (II'  succt's.  {.ors^iuc,  après  le  concile  «I»  ('lermont 
(lOîC»)  où  lu!  il('('îdée  la  première  crois;i(l<\  lo  pape 
r«i»aiii  II  vint  à  Augere,  il  voulut  (pie  Holn'i  t  d  Ai  brissel 
]>rèchùt,  en  sa  présent  t\  celle  croisade.  Robert  s'acquitta 
sa  mission  avec  la  ni  tlo  sinn)licilê,  mais  aussi  avec 
f  ini  di'  C(jiiviclinti  el  de  sucées,  (piç  U;  ptipe  lui  donna 
li>  Idre  de  sfmiiHi'rihla.-^,  scnieiu' de  la  paroi»»  sainte,  pré- 
dicateur l'n'ant,  ou,  connue  nous  diîsons  aujourtriiui, 
iiiisi^luiuiaii'e  aposloliiiuc. 

3.  Saiint  Bernard,  prédicateur  et  directeur  d'âmes 

liernard,  lui  aussi,  reçut,  ijueltpie  leni| plus  tard,  une 
mission  semblable.  Lorsqu'il  s'en  allait  prêcher  aux  foules, 
ou  bien  il  nmrcimil  à  |)icd,  ou  bien  il  était  monté  sur  sou 
lidèle  Vvilvt'iu  CVsi  \o  nom  qii'il  donnait  à  son  âne. 
l/ansLèrilé  de  son  vêlement,  sa  longue  barbe,  ses  traits 
amaigris  le  <lésigiiaieiit  comme  un  ermite,  mais  la  dou- 
ceur el  la  si  u)  fil  ici!  ê  de  son  langage  gagnai  eut  bien  vite 
li-s  t'oMirs.  M.  (îonvenieiu*  a  re|>roiliiit  flans  son  ouvrage 
inuj  méilaillo  r»»présehlant  IJei  nanl  de  Tliiron  :  les  yeux 
ii'gardenl  le  cid.  les  Iraits  sont  a^iréables.  lUen  qu'elle 
soil  coi  taincinctit  postérieure  de  plusieurs  siècles  à  celui 

i\-  Vii'i  li.  f!-'ii>'tih.  II' 

{•ît  \fi|ifl'-  :vw-}  soi»  fiotii'  in.ri|iiiM'  l;i  |>ro* .»»j\iu'i».  miU  |KU'  ujm»  UoilCe 
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qu'elle  repiésenle,  elle  nouià  donne  cepentlanl  une  idée 
vraie  de  sa  pliysiononiie. 

On  ne  possède  |>as  de  ivnsei'^neincnl  dès  piéci.s  sur 
la  pi'édicaUon  de  Jîernard.  Nous  savons  cependant 
quels  sujets  il  aimait  à  traiter,  aussi  bien  quand  il  était 
ermite  dans  la  foret  de  Craon,  (|ue  lorsqu'il  eut  fondé  le 
monastère  de  Thiron.  11  parlait  de  la  vanité  du  monde  et 
de  rapproche  du  jugement,  il  insistait  suitout  sur  les 
biens  pix>mis  à  ceux  qui  suivent  le  Christ  dans  la  pau- 
vreté. Le  caractère  do  sa  pci-sonnalité,  c'était  d'imiter  le' 
Christ,  mais  le  Christ  pauvre  et  humble.  S'il  s'était  dépouillé 
de  tout,  s'il  souffrait  sims  se  plaindre  du  froid  et  de  la 
faim,  c  était  pour  imitei*  le  Maître  divin.  Lorsqu'il  se  ren- 
dait aux  lies  Chausey,  un  des  ermites  mit  dans  la  main 
de  son  compa<;non  dix-huit  pièces  de  monnaie  :  «  Crois-tu 
donc,  dit-il  à  c  e  dei  r,  (|uo  le  Ghrisi,  (|uo  nous  avons 
liarinni  trouvé  riche,  va  être  pauvre  là  où  nous  allons'?  » 
Kl  il  donna  l';uv<'iit  à  nn  paysan  qu'il  rencontra  (1). 
Mr-iiie  dans  1rs  plus  grands  froids,  jamais  il  ne  se  elianf- 
faiL;  à  défanL  li*^  pain,  il  se  eonleiilail  d  lieriies;  dans  la 
sonlTiancc.  loin  de  se  plaitiili'c,  il  i^aidail  hnijoins  sa 
l)niiiu>  lininfiir.  Il  aimait  à  réunir  aulnnr  de  Ini  toiili  s 
K'S  laihlesst  s  :  1rs  malades  rl  les  r>(riipiés.  irs  femmes 
cl  li'urs  pclils  riilanls.  1»  -;  |n'l(t<  Imtlîcis  «les  envti'otis. 
(It'laif  mi  liMidieiU"  pour  lui  ipie  délre  av«*e  les  [lauvres 
du  <  -lirist  ('2\. 

Aux  [m'-cIicius  il  se  niniitrail  acciieill.iri» .  cl  l'oii  rar«»utc 
de  Ini  ec  qui  a  •'!<''  dit  aussi  d<-  saint  l  latn-ois  di'  Sales  v[ 
dn  curé  d  Ar^.  Lnixiu'on  Itu  avail  aecuM' ijuclque  ci  ime, 
il  picurail  duraul  de  htULiucs  licurr's.  iu><|ua  ce  (|U('  le 
péelitui.  <iilm  inurln'-  de  la  ;_:r.i(.'<'.  r<'nlr;it  eu  lui-uni  ne 
et  se  cunviTlil.  Ilahilc  direc-tcur  de  CMU-eieuee.  il  >avail 
l'elever  d  im  mol  les  .unes  di''e<  lu r.i ;.:<•' s  •  iii  aliatlues  par 
la  lenlaliou.  douiiuanl  les  \inleul>  i  l  les  oi-^ueilleuN, 
faisant  aceepler  .si\s  conseils  en  les  donnant  avec  esprit. 
Un  jom*,  il  se  promenait  avec  .s«'s  disciples.  Ils  rencoti- 
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livrent  une  fiMimic  élét^amiiioiiL  parûo,  v[  (luelquos-uns 
d'entre  eux  ne  purent  s'empêcher  de  la  regarder.  Bernard 
ne  leur  fait  (l'aboi'd  aucune  observation,  niais,  (]iioi(iues 
pas  plus  loin  :  «  Quel  dommage,  dit-il,  qu'une  femme  $i 
belle  soit  borgne  !»  —  c  Mais  elle  ne  Test  pas,  »  répon- 
dirent vivement  les  autrcs.  —  «  Eh  I  que  nous  importe, 
réplique  Bernard,  qu'elle  le  soit  ou  non?  j>  remarque 
avait  porté  et  les  disciples  i*ougirent  de  leur  naïve  curio- 
sité (1). 

Au  surplus,  il  ne  se  refusait  envers  les  autres  à  aucune 
concession,  dès  qu'elle  était  conforme  au  bon  sens  et  ù 
lu  raison.  Vn  peu  avant  la  construction  du  monastère, 

les  moines,  «pii  vivaifiU  aiipivs  de  lui,  Intigués  dos  tra- 
vaux de  la  journée,  deniamlriviil  à  Ohc  oxfiiipti's  de 
cliaiil»'!'  li  s  psaumes  durant  lu  nuit.  «  Non,  loiii  ivporidit-il 
d  abord,  coiittnuonH  à  ajjir  connno  c'est  Tusage  des  l'eli- 
}{ioux,  à  moini^  que  Dieu  ne  rmus  fnss  '  conimUre  par 
quelque  si«:iio  (|u«'  Icll»-  est  xoImmi»  Huit  joins  plus 
lard,  priidiiiil  l'ollico  de  ia  iinit.  v«)ilà  ijiio  tons  s"t'Mth>r- 
nu'nl  vl  llt'inard  hn-n)(''nK'  comini'  les  aylrcs.  Il  corjsi- 
il(''ia  l'rvrnrmriil  cftHimc  le  si^'iic  de  la  \ol(»iii('>  divine  ol 
il  iTMoix  a  à  lairc  cliaiih'r  les  psaunu'S  duiant  la  iniil  {"2). 

iN'iidanl  (|iialr»'  ans  «'nvimn.  Ilciiund  s»'  livra  à  la  pré- 
dication, sni  loiil  (>n  Nul  inaiiillc.  An  boni  de  ce  lemps, 
soil  |>;n"  snilc  de  la  lalii^nt'  mi  poin'  toul  aulri-  ni'ttif.  il 
rfl<  •iinia  aux  îl*'^  ri(;n(--i'\ .  :u-c( )inpa;_:nr  d"ini  p«'lil  nninlMt* 
(le  ilix'ipit  -  II-  y  (•nii>i I  (Hsircnl  nin'  petite  clinpcllc  en 
liois;  mais  1<  >  piial<'>  la  pinlaini't'iil  I.i  | iilh"'ir'nt. 
KfTi'ay»'-.  If  >aiiil  crniilf  clii-rciia  un  asile  plus  Mir.  Il  riii! 
Il'  Irtiiivcr  d'altord  aux  ciiviroiis  ilc  l'on^^t  r»  s.  dans  wïïh 
{  qui  appaih  liai!  à  Kaniil.  si  iLintMii"  de  celle  ville. 
Celni-ci.  riarjiiaiil  m>m  ;^ihir|-.  »'n;ia;4<'a  les  solitaires 

a  pDnsser  un  peu  plus  luiji.  jnsqna  iu  lorét  de  SavijJiny. 
XonviOlodtM-niiveiiMi*  :  Vital  de  Morlntn,  qu'il  avait  connu 
!ni(»rès  de  ilohert  «l'Arbrissel,  s'y  élail  iléjà  établi.  Bernard 
clten  lia  alors  un  liiui  où  il  [tut  deini'urer  en  |uiix  avec 

'ï  \'i>n  II.  Il,  .n.f,iii.  I) 

■'2    /'•!</..  Il   (il    —  Cîl.  .1,  \4<i«  SV:l'l«  r.  y.*r»%*f»f. 
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Kcs  disciples.  C'est  dans  ces  conditions  que  se  pixxluîsit 
la  fondation  du  monustêi'e  de  Tliiron. 

4.  Le  Monastère  de  Thiron 

Il  chargea  d*abord  le  plus  jeune  de  ses  disciples  de 
trouver  au  loin  un  endroit  assez  vaste  oU  ils  pourraient 
s'clablir  et  demeurer  tous  ensemble.  Lu  recherche  fut 
vaine.  lAm  d'entre  eux  eut  alors  comme  une  inspiration 
céleste  de  s'adresser  ù  Rotrou,  comte  du  Porche.  Rernaixl 
envoya  a»  coujte  deux  do  ses  compaj^nofis.  Hotrou, 
apprenant  le  but  de  leur  voya^^c  leur  fit  bon  accueil  et 
leur  concéda  une  terre  fertile  et  agréable,  et  (jui  conve- 
nait bien  à  la  fondaliuu  projetée.  C'était  à  une  lieue  de 
Nn^ciii.  \v  lorriloire  d'Arcissos.  Mais  (piand,  à  son  tour, 
lîcniard  arriva.  Roi ron  sans  doute  lui  Irnioi-^na beaucoup 
de  respect;  cependant  il  r<  fusa.  sur  les  instances  de  sa 
mère,  de  conlii  iniT  sa  première  eoncession.  Iléali  ix»  en 
oiïet,  luule  dévouée  aux  moines  Clunisiens  de  Sainl-Denis, 
rrai^Miait  qne  lononv«'aii  UHMia^lère  ne  leiM"  fit  tort,  liotrou 
pria  donc  Jîernurd  du  clierclier  un  autre  emplacement 
sur  SCS  d( »niaines. 

(leiix  (|ne  iîci'iiard  avait  »Mivi)\és  à  la  icciieivlic  ne  tai'- 
dti'eiil  j»as  à  revenii'.  niais  dt'cniu'ajit'S  ;  car,  anx  contins 
d«'  l:i  fnii'f  i]>i  l'crcli»'.  ils  n"av;!ii'î!f  liniivt''  (jn'un  lieu 
ahsoliiiiH'iil  d<'tni<''  d<'S  ciitxt'^  inci  -.-aiics  à  la  \'i(V,  l.e 
pien\  anaclinrèlc  crut  nt-amiiMins  i  i  j  n  iiidre  anx  volonté» 
de  la  iM'ovid'  iir.'  t^i  y  ainmanl  ses  disciples. 

l\c<>iitMii>  tel  M.  ( iMiivt'iiH'iir  : 

Là  liitil,  dil-il  (  I  ).  la  Ini-.'-l  (lu  Pcrclii'.  dont  les  hois  i\o 
«  T\  rc>n  <'"tairiit  un  i  aiii  vui.  t.t  en  même  temps  s»»  li-rmiiie 
«  le  dciuiaiiic  linltmi.  x'-par»'-  |>.u  un<-  \alh''('  iimlnndt' 
«  de  raiicicimr  limil»'  di-  la  cnmmimf  dr  riaidais.  d«'-prii- 
«  danrc  sniiil iii'll<'  dti  (lliajMlic  dr  ('.liailif-  t  u  (ilalcau 
«  élevé,  i'e;^ai"daii'  W  >\.  iiid'i  ii  nnpt  I  in  II  h 'iil  |.'\fr.-aiit 
«  de  la  n»rél  dont  U*  jiied  s<'  p.  rd  dans  des  terrains 
«  muréca;;eux  d'im  snrloiit  les  élanj^s  de  Saitïte-Amie  et 

(DP. 
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0  (h'Tyroii,  |)uirt  une  rivière,  la  Tyromir",  née  des  éj^ouU 
«  des  liois  v\  alimei]t(''e  encore  par  une  source  (|uon 
«  appelle  la  lunlaine  de  Sainl-IJernard,  nom  conservé  de 
€  même  aux  prairies  qui  l'entourent.  C  est  ce  plateau,  au 
c  lerrain  nu  et  stérile,  que  Bernard  choisit  pour  sa 
c  première  résidence.  Autour,  les  noms  sont  signilicatifs  : 
«  Ut  ChamMe,  la  UomjimJcrief  perpétuent  le  souvenir 
«  de  leur  destination  primitive.  De  plus,  une  chapelle 
c  surmontée  d'un  clocheton,  et  portant  le  nom  de 
«  Suinte-Anne-des-Bois,  avait  été  édifiée  dès  le  xiv«  siècle, 

c  comme  pour  marquer  l'emplacement  primitif  C*est 

€  donc  sur  ce  plateau,  dépendant  aujourd*hui  de  la 
<  ferme  du  Val,  que  iiernard  construisit  quelques  cellules 
«  on  buis,  puis  une  modeste  église  »  où,  Tan  1 10l>,  le  saint 
abbé,  api'és  avoir  re<;u  la  bénédiction  de  saint  Ives, 
cvé(  |uc  de  (  lliarl  l  es,  célébra  pour  la  première  1"'  >is  la  messe, 
le  jour  de  INupu  s.  La  nouvelle  comnmnaulé  était  di^ù 
nombreuse,  et  Ton  pouvait  se  pi  ouiettre  enlin  des  jours 
tranquilles. 

Mais  les  moines  de  Saint-Denis  viiireTil  encore  une  fois 
Ironbler  le  repi»s  d«'  la  naissante  tliéljaide.  Al)usanl  de  la 
î^énérosilé  (In  coiule  et  de  l'iiiduence  cpTils  avaient  sur 
sa  mère  Iléalrix.  insaliables  de  pr<''n»<iatives  et  de 
ricliesses,  ils  réclamèienl  C(imine  tiii  droil  acquis  à  leur 
maison  de  Notent,  (tar  dniKilion  lin  cnniic,  la  dîîne  de 
Innt  ce  «pte  celui-ci  avait  dninu'  au  nouveau  monastèie  et 
jus(pr;ui  liioit  de  st''|)ulluie  de  tontes  les  personnes  cjui 
y  étaH'iiL  atl.H-li.'i's  J.c  nionasléie  étant  situé  siu'  la 
paroisse  d.-  Ilnnu  s<'  tiouvait  ainsi  suus  la  dépen- 
ilaiice  (If  Saiut-I )eiii.-. 

Ilernaid  était  trop  ennemi  des  conienlinns,  trop  lidéle 
( »i»s«'l'vatenr  des  | tr(''ecples  cl  des  conseils  t  \aiijiélnpies 
pour  ne  pas  c('(|(  i'  enc<»re  nue  l'ois.  Il  abandonna  ilonc  le 
l<  i  i  iloiiv  (ju  il  avait  r<'(;u  du  comte  el  toutes  les  construc- 
tions «pie,  (l(  puis  (|ualre  ans,  il  y  avait  établies. 

Mai.s  où  aller?  où  trouver  une  proieiiion  assurée  pour 
établir  délinitivenit*iit  sou  monastère*?  Il  eut  rinspiration 
de  sadif'sser  à  Ive.sde  Cliarlre.s  i-l  di»  lui  demander,  sur 
li'  iloniaiiie  lio  son  é«:lise,  la  portion  de  terrain  qui  lui 
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tUait  nécessaiiv.  Lovimiiio  ci  lo  Clinpitrc,  pleins  de  véné- 
ration pour  rhomme  cie  Dieu,  lui  accordèrent,  le 
3  février  M 1  i,  une  charruéc  de  terre,  sur  la  paroisse  de 
(îardais,  qui  dépendait  du  Chapitre. 

Cette  fois,  les  épreuves  étaient  finies.  On  peut  lire  dans 
GeolTrov  le  Gros  et  dans  Ordéric  Vital  les  débuts  et  les 
détails  d'installation  de  la  communauté  nouvelle.  Son 
succès  fut  tel  qu*après  trois  ans  d'existence,  le  nionas- 
lère  dcTIiiron  comptait  justiu  a  cinq  cents  relij^ieux.  Si  le 
cliilTreest  peul-Olrecxaj.'('iv,  il  ne  parait  jiastlouleux  copon- 
dant  «in  une  grande  activité  ne  iv<iiiàlUansla  maison.  Il  y 
avait  là  (les  ouvriois  haliilosoji  toutos  sorU  s  d'onv  raji(>s, 
lîioiilùl  soii\ liiciii  (le  ll( Hissantes  écoles,  où  les  plus 
savants  (liscipl«.-s  df  lîmiaiil  «Misci|inaioiil  les  principes 
(les  sciences  et  des  jM-lies-lellres  (  I  ).  On  y  venait  non 
sciilcnicnt  des  provinces  voisines,  niais  des  conlr«''es  les 
|»lns  IniiilaifH's  De  tontes  parts  on  s"int(!'ressait  à  Tliiron 
et  l'on  conil>lait  le  monastère  de  dons  et  de  privilèges. 
Xoiis  en  parici  oiis  plus  loin. 

Nons  vonlon>  iiienienl  ici.  en  terminant  cell<'  pn niirrr 
|)ai1ie  de  iintrc  (Hnde,  >i;jiiali  i'  la  hast»  sur  laquelle 
lieriiai'd.  à  Text  iu|>le  des  aidi  es  i^raiuls  i  i  lni  niMitMns  de 
la  vie  iiiunasli(iue  au  xif  si(!'cle,  avait  établi  son  monas- 
lèie. 

5.  Organisation  monastique  au  XXi  siècle 

Ou  y  suivait  d'iujo  manière  jJiénèraU;  la  rèjjsle  de  saint 
Ueiioll.  Celle  do  Tliiron  en  dilTérait  un  peu  sur  cpielques 
points,  et  tnujr>urs  dans  lo  sens  de  ra«>«jravation.  Dans 
boire  et  le  manger  ain.si  que  «Unis  le  vèlt>n)ou1,  on  était 
plus  austère  <|U«î  ne  le  prescrivait  la  rèjile  l)énèdiclin(t(ti). 
Il  y  avait  en  outre  des  usajres  particuliers,  lixès  par  écrit. 
\jn\v  existence  est  prouvée  par  Cuillaunie  de  .N'ewburii. 
mais  ils  ne  sont  pas  parvenus  jus^juVt  nous.  Il  st mille 
même  ipie  lieniard  avait  imp<Jsé  à  ses  moines  des  rèj^les 

fil  \mii  i.s  /  t:fiiiti,:-s  ot'  ytinf'tt-Afji;  |»!ir  M.  lulilu' C.lkiivai., 

|l.  211*»  i  l  MHS  . 

(•2)  ViUt  li.  Uit  iiunli,  II"  87. 


Digitized  by  Google 


—  U4  — 


de  condiiile  et  tout  un  ensemble  de  traditions  qu'il  suivait 
lui-même  (1). 

Les  moines  fondateurs  du  xiic  siècle  choisissaient  de 
préférence,  pour  rétablissement  de  leurs  monastères,  des 

ii«-iix  iiilios[)itali('i  s.  iJeniaid  ne  s'était  pas  écarté  de  cette 
i^égle  dans  la  fondation  de  Thirun.  I.e  séjour  en  de  tels 
lieux  niodiliait  nécessairenienl  la  faron  de  vivre.  Les 
moines  de  Thiron  portaitMit  ini  vêtement  religieux,  mais 
grossier,  Uvs  différent  de  celui  dos  antres  moines.  I^e 
leur  était  ^risàti  e,  lis.sé  de  lon^'s  poils  et  ressemblait  aux 
toisons  >  lifcbis  d'on  on  l'avait  tiré.  «  Les  jtaysans  des 
environs  ne  pouvaient  s'aecontunier  à  la  vue  de  ces  ^ens 
d"as|)eet  si  nouveau  :  ils  l*'s  prônaient  poin*  (K^s  espions 
sarra/.ins  venus  eu  lYaiicc  par  des  eliennus  souter- 
rains rJ).  «  l'on  à  |M  ii  seulement  on  comprit  que  les 
nouveaux  venus  ne  \niilaienl  de  mai  à  ^jcrsonne  et  on 
ne  erai^Miil  plus  de  les  ;ippi"ocliei'. 

Ce  eosliune  |iinuitil  paraissait  encore  tro|)  luxueux 
aux  diseiples  de  l'.ernard,  laiit  ils  prenaient  au  sérieux 
leur  existence  d'ascèles.  Jusipie  dans  les  rigueurs  de 
riiiver,  ils  néL;Ii<ieaient  parlois  de  se  couvrir  île  leurs 
manteaux  de  peaux  de  hr«'l)is,  ou  de  porter  leur  coiH'iue. 
Leur  abstinence  tenait  du  |irodi^e.  Lu  certains  jours,  h; 
pain  man(}uait  à  tel  point  (pi  une  livre  de  puin  était  par- 
tagée LMiti'e  deux  ot  même  quatre  religieux.  On  se  con- 
tentait alors  d'herbes  sauva^'es.  Quant  au  vin,  au  bon 
vieux  temps  où  vivait  saint  lîornard,  on  nV  pensait  même 
pas  (  3). 

Dans  les  cotulitions  où  ils  s'êlaitMit  établis,  le  travail 
était  une  nécessité  pour  les  intiines.  C'était  la  règle  du 
nouveau  monastère.  Cou  Irai  renient  à  ce  qui  se  pratiquait 
ailleurs^  à  Tliiron,on  s'occupait  des  travaux  du  ménage; 
ù  tour  de  rùle  les  moines  raisuient  la  cuisine  et  appor- 
taient du  bois.  Ils  «léfricliaient  la  forêt  et  la  cidtivaient. 

Parmi  eux,  dit  Ordei'i<'  Vital,  si?  trouvaient  des  forge- 
rons, des  vignerons,  des  cullivaleurs,  d«^s  maçons,  des 

(I'  Viin  it.  liitufUiU,  le  ir;<i 

(•2)  /W..  Il"  71. 
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IH'iiitivs,  (Us  sriilploms,  ciiaciin  fi'exeivant  au  mélier 
pour  \ci\\uA  il  montrait  plus  d'aptitude. 

r.ernaid  eut  la  consolation  de  voir,  avant  de  mourir, 
son  œuvre  prendre  les  plus  heureux  développements. 
Malgré  la  protection  dont  le  couvraient  les  rois  et  les 
princes,  il  ne  se  départit  pas  un  instant  des  principesi 
d'ascétisme  auxquels  il  avait  voué  sa  vic.ïel  il  avait  toujours 
vécu,  humble  et  mortifié,  tel  il  voulut  mourir.  Sa  midi  t 
fut  vraiment  récho  de  sa  vie.  Elle  arriva  le  25  avril  1J17, 
et  son  historien  a  dit  de  lui  en  toute  vérité  ijuc,  pauvre 
d'esprit,  il  suivit  Jusqu'à  la  mort  son  Malhe  pauvre  : 
IHUipenuii  Douihnim  ad  tmrtein  pauifcr  aph-Hu  seque- 
batur  (1). 


11.  —  I.E  MONASTÈRE  DE  THIRON 

La  réputation  des  vertus  et  dos  mérites  de  lU  riiard 
s'était  répandue  au  loin.  Aussi,  do  ii  nies  les  contrées, 
les  plus  nobles  personnages  sélaionl-ils  empresses 
lui  inouvtT  leur  «  sliiiuî  en  contribuant,  par  Icius  dons 
«iriuMi  iiN.  à  pourvoir  \v  uouvcau  monastère  do  tout  co 
«|ui  était  nécossiiiic  à  l;i  \\>'  rcli:j:i<'nso. 

Sans  i»;u'liT  do  l.miis  \  I,  rni  dr  Kiant  t».  de  liriu  i  I", 
roi  d'.\n^lt'l<'i"ii'.  df  l>a\id  IV.  r«>i  d  l-lcossc.  sV'Iaicnt 
(irclaivs  1rs  prolcclnus  alliln'-s  de  la  iiouvclio  (  •  >iij:i<''jia- 
lioii,  rapiM'Iniis  ici  (|ui'  Uolrnii,  coiuh'  du  l'crcln'.  pour 
lt''Uioi|itirr  snii  aiuiltt-  à  lît  inanl,  lui  avait  dr  nouveau 
rrniis  le  ti'i  riloii'c  d'Art  isscs,  (pic  jadis  il  lui  avail  !<'lirc 
à  la  sollicilatinii  de  >a  iiiric  llcalriv.  C.cllc-i  i  inciiic.  qui 
jus(|u'al( us  avail  sniilciiii  les  ukhih  -  de  Saiiil-hcnis  aux 
dcitcus  des  disci| lies  d*'  Uei  uard,  clKUi;^ea  ses  alVeclidiis. 
Klle  V(»ulul  Sf  leliivr  à  Tliirnu.  cl.  à  l'cudioil  <n'i  clait 
ÎU"iiuilivcitieul  un  pclil  (uji\ini  rii  |ilaticlies,  elle  (il 
CMiisl iiiire  une  Nasic  l»a>ili(|ue,  sans  d*»ul(j  lé^ilisi'  (|ui 
sulisislc  eiHJMie  aujouieriiui. 

.\prés  sa  nu>rt,  Jnlieuur,  sa  liilo.  se  diai'g<'a  de  cons- 

(1}  Vilo  II.  Ih'riHiitti.  Il  Ml. 
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triiire  les  bâtiments  i»cononiit|ues.  Henri  I«,  roi  d'Angle- 
tcnv,  lit  lairu  le  dortoir,  etTlubault,  comte  de  Blois^  rinlir- 
merie.  En  \)o\\  de  toinps,  tout  Tessentiel  était  terminé. 

Le  iiionaslère  de  Tliiron  ne  parait  pas  avoir  jjimais 
possédé  dans  son  ens«*uiblo  un  caractère  vraiment  artis- 
tique. Qnapfl  on  a  visitô  par  exemple  le  c  ouvent  de  Fon- 
tevrault,on('onstate{iueionionastt'^r(MloUoljertd'Arl»rissel 
l'emporte  île  beanconp  sons  ce  rapport  sur  celui  (lui  fut 
édifié  par  liciiianl  de  Tliiroîi.  A  l'ontevrault.  une  é}j;lise 
adini!*ahle  fait  l»rii!er  dans  toute  sa  splendeur  le  style 
n»uian  du  \\v  siècle;  c«'lle  de  Tliiron  est  heancouj»  plus 
modeste  l'(  mlrv  rault  a  couservé  un  cloître  de  la  lU'iiais- 
sance  »ph'  I  nri  |u»ur!"ail  compar<M'  an  ma<4uili(|U(»  «'Ittitre 
du  Mi^'  siiV  Ie.  <ini  rst  luu'  drs  rui  insilé>.  du  Mont-Saint- 
Micliel  :  il  tu  i  .-ir  i  icii  du  cloitre  de  Tliiron.  A  F<»nfe- 
vi'aull.  il  1  !i(        lUK»  salk'  capilulaiie  (|ui  un 

pur  cliel'-d  o'iu  I  (  de  l  art  :  celN-  d<'  Tliirnii  a  (li-paru  avec 
le  rest»'.  Kt  cependant  les  artistes  ne  maii(|iiaii  iit  |»as  au 
monasière  de  l'crnard.  C'est  mi'Uic  mie  tradition  du  pays 
cliailraiii  —  l'ondée  ou  non,  je  nai  |»as  à  le  tlécider  ici, 
—  (pie  le  portail  roman  de  la  catln'tlrale  de  (lluu'tres,  un 
des  plus  ljeau\  monuments  d'art  (pii  soient  au  monde, 
senut  Tanivre  ties  moinos  do  Tliiron.  Gela  n'est  [>a.s 
impossible,  pnistpie,  au  l  ainiorl  d'Ordérîc  Vital,  il  y  avait 
à  Tliir<ni  do  très  habiles  sculpteurs.  Mais  n'ost-il  pas 
surprenant  cpio  c<'ux  ipii  ont  produit  les  merveilles  de 
scul|iture  (|ui  tlécorenl  le  «  portail  royal  >  de  Cliarlres, 
aient  déd rti^né  pour  le  monasière  autpiel  ils  appartenaient 
ces  riclu'sses  artisli<jues  qu'ils  prodi imitaient  ailleurs? 

Ui  cf)nîj;réjiation  iUi  Tbii  ou  fut  si  llorissanle,  (jue  «  vers 
«  l<?  milieu  du  xrr  siècle,  dit  M.  Lucien  Merlet  (I),  onze 
«  abbayes  el  plus  de  cent  prieurés  dans  les  provinces 
«  les  plus  4li  verses  de  la  France»  en  Angleleri*e  (iî)  et  en 

(Il  C'irttthtirr  it,»  Tirnn,  înlpMliirliMM.  ji.  wifi. 

ri  l/hi-tiiii<  li  un  il''»  |in'-ui>^^  <l  Ah^l<  li'rr>'  a  v\<  .  i  ril<'  |>;tr  M  "  l'.tnily 
M,  l'rMi  Iiarii.  il.nis  im  >ij|tt-r|M'  \<»li4iii(-  |h>IjI  în-i'  iiililul»'  ;  hmlot;/  «/' 
Si  lUuttniirh  .\ht»'ti  U.«>lli|ii|l  .  iJlîiili-v,  K.'kI  x\\\t\  i;liu|t>S.  I!N»T*.  avrc  d«'  tlintflli' 

1 1 '  Il -.tf.il  II 'Il  - ,  1  Im I il  iil  i  M'  iji  -  I  "iii .  -.  I  iip-iM  I  .-il .1     r- iiii'i  i- il"' Tliiri'h . 
Il  >i  i;mI  a  dr  >ii^  r         i  lu.  nu  «l>  >  aii(i>  >  |irn  uri->  nil  4UI>m  mui  Iéi.sIoIUMI  ; 
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«  Kcosso,  rec<)i>iiais.su(M»l  la  siipivniatio  flo  TiKni.  Le 
«  iDunastrri;  riait  (ieveiui  cliuf  dViitlio,  et  Ion  disait 
A  l'ordre  de  Tiron,  l'omiiie  un  disait  depuis  longtemps 
a  Tordre  de  Clnn\ ,  connue  on  allaîl  dire  bienlAt  Tordre  de 
«  Citeatix. 

«  ChaQUC  année,  un  clia|Mti  <  général  réunissait  à  Tiron 
«  les  délégués  des  abbayes  et  i\v>  pi  ieiirés  d«'i)endant  de 
«  la  niaison-mére,  et  lA,  ]  abbé  de  Tii  on,  entouré  de  onze 
«  autres  abbés  crosses  et  niltrés,  ju{j:eait  en  dernier  res- 
«  sort  toutes  les  infractions  à  la  discipline  inonastî((ue, 
c  nommait  et  destituait  les  abbés  et  prieurs,  réjrluit  Tadmi- 
<  nistration  dos  biens,  passait  les  baux,  ordonnait  les 
«  acquêts,  etc.  » 

Cette  prospérité  matérielle  si  nipidc  n'était  pas  sans 
inconvénient.  Les  abbés  lu  rdirent  bientôt  l'humilité  et 
la  siniplicilé  de  leur  siltnt  fondateur  et  la  sévérité  priini- 
ti\t'  de  la  discipline  monastique  ne  tai\Ia  pas  à  se 
ivlàclier. 

L'invasion  an;^'laise  avait  amené,  en  1  WS,  l'incendie  du 
nionast«'Me  :  le  d('sar-lre  a\ait  été  considérable,  lu  rentrée 
des  fonds  se  faisait  diflicilnnenl,  on  avail  perdn  ponr 
lM'aucoii|>  de  fnndaliniis  les  preuves  di  s  droils  con\en- 
Inris.  Par  crainte  de  perd  le  ce  ipii  itslaii  de  ces  anciens 
dro!t<.  la  ni'cessil»'.  pour  ne  pas  diie  la  cnpidilé.  ponssa 
les  niKines  à  produire  des  elKnl.  s  Otusses.  Il  s'«'n  suivit 
(Il  >  proc«'s  reiirel lal lies,  i  un,  «'iitre  aiilres.  avec  le  C.lia- 
pilrede  Chartres.  ( '.onniietiei'-  en  L'O.'».  il  ne  se  lerinina 
•  iu  en  par  inie  (rausarliou  «|ui  fut  coiilirmée  par  le 

pa[  e  Paid  [Il  r.ieuhM  la  discussion  repril,  elle  dina  ciu<| 
ans  ehcoïc,  au  bout  des^piels  li'  Chapitre  «ja'jua  (ir-Huili- 
VeURMlt  le  procès  pai'  la  Senleuee  du  .')  inlnlMe  \'u^<).  Celle 
sentence,  {loni   ou   [lossède  eui  otc  la  leiM'iU'.  est  «''erile 

sur  nn  p.uchemin  «le  1  mètres  de  |ou;_Mieiir.  Vainement 
le  nionaslèie  de  Thiron  lit  appel  devant  le  l*ai  |ement  : 
!«'  jn^'inent  du  "l'I  mars  ir>5tS  coulirma  l  arrèt  du  T»  octo- 
bre irjbVî. 

Cette  alTairo  était  à  peine  terminée  que  les  jîutrres  de 
religion  l'ausérent  an  mofiasièri'  de  Tliimu  un  ilésastre 
nouveau. 
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liC  19  mars  trois  mille  reitres,  qui  allaient  rejoindre 
les  troupes  du  prince  de  Condê,  s'abattirent  sur  le  monas- 
tère et  le  mirent  au  pilhiiio.  Trois  rcli«^'irux  massacrés, 
IV'^list'  coiivortio  vu  rciirio,  It  <  \  iti'aux  du  ciiœur  biisôs, 
les  objets  les  jilns  précieux, et  ju>((tj'anx  reli(|nesdessainls, 
profanés  et  (lérol)és  :  tel  est  le  l>ilan  des  trois  journées 
funestes  où  les  retires  gaspillèrent  tout  ce  qu'ils  ne  purent 
emporter. 

Latibé  d'alors,  dit  M.  L.  Merlet,  lii|»[inlyte  dT^ste, 
cardinal  de  Kerraie,  et  ses  deux  successeurs  lireiit  tout 
leur  possible  poni'  a|ij)»)i't<'r  leitiéde  aux  désordres  (|U(^ 
les  divisions  intestines  de  la  J'Vance  et  les  r;i\;i;^(  s  des 
])artisans  avaient  introduits  au  sein  même  de  )abl»aye. 
Mais  r;d>M<  (îc  1;»  CnmnKMHle  s»'  lit  sctitirà  tel  poiiil  (pTon 
eut  diL  (|iie  k-s  iiailitiuns  anlupies  do  l'Iiiroii  élaionl  coui- 
[)lèlemeiil  perdues. 

La  nécessité  d  une  rr-forme  >  iiiipusai!  d  nilleurs  un  |k'U 
parloul.  i*our  la  re?idn'  plus  facile.  Louis  Mil,  sur  la 
demande  du  eleip'  ilc  l''r;uiee.  cnuxiiiua  dans  Tordre 
Ix  iiédictiu  ce  qu'on  appelle  la  (itui^^l  '  i^atiou  de  Sainl-.Maur. 
Celle  congrégation  fut  recomuie  et  approuvée  par  le  pape 
eu  lO'Jl. 

L'ablu'  de  Tliirou,  Henri  de  llourbon,  l'introduisit  en 
au  Mionasiére  (ju  il  dirigeait.  Dès  lors  une  nouvelle 
période  d'aclivité  e.xtrémement  féconde  sbuvre  pour 
Tliiron:  mais  ou  peut  tlire  (|m\dès  ce  moment,  l'univre 
do  saint  ilcrnard  était  tcnninéi';  il  ne  reslait  plus  rien 
de  l'idée  primitive  qui  avait  inspiré  sa  conduite.  Ixîs 
malheurs  des  U^mps»  la  faiblesse  des  hommes  avaient 
ruiné  la  noble  conco))lion  du  pieux  fondateur. 

Nous  laisscuis  û  d  aulros  la  mission  de  raconter  l'his- 
toire de  Tliirou  dans  la  période  nouvelle  «pii  s'ouvre  par 
l'élablissomout  do  la  Corij^régalion  de  Sainl-Xlaur.  1-es 
religieux  bénédiclins  se  coiisarrèrent  à  l'éducation  delà 
jrimi»sse  cl  ils  ouvrirent  un  collège  t|ui  devint  pronipU;- 
ment  llorissanl  sous  le  liln;  d'ICruh'  roffulc  iuilUttirc.  C'est 
là  ijuo  les  II lei Heures  familles  de  la  coulréc;  et  même  des 
pntvinces  éloign.'.--.  tirent  éK^vei  leurs  «  nnnits  justpraux 
jours  funesles  de  la  léruieluro  iléliuiuve  du  monastère, 
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<Mi  17'>i.  Nous  lie  croyotis  pas  ôlrv  m  iK'liurs  de  la  vôrité 
en  disant  ici  <iue,  co  juiii  -lâ,  Tliiron  a  perdu  tout  ce  qui 
faisait  sa  gloire  et  sa  pmspérité. 

Nous  ne  ferons  pas  la  description  de  l'église  abbatiale, 
devenue,  depuis  la  Révolution»  l'église  de  la  paroisse  de 
Thiron.  On  la  trouvera  en  détail  dans  Tintroduction  au  Car- 
lulairc  (leTiioti  (t.  I,  p.  cil  et  suiv.).  Si^ïiialons cependant 
le  dé|)lorable  accident  qui  ili  inii>it  le  superbe  chœur 
jiotlinpie,  ajouté  au  xv«^  siècle  à  la  Ionique  nef  romane. 
Celle-ci  n'a  pas  moins  do  Oi  mètres  de  loii^'  sur  VI  de 
largo.  clKiMir  avait,  an-delà  du  transept  détruit 
eu  102!»,  mètres  de  long  sur  '28  de  large,  il  seeioula 
tout  d'iui  coup,  le  lundi  10  lévrier  1817,  à  lO  heures  du 
n)atin,  avec  un  fivifas  épouvantable  (|ui  se  lit  entendre 
au  loin.  I.a  iiiiiiik  i|)alil/'  d'alors,  pour  se  néer  des 
ressources  alin  de  rvpaii  r  la  couvtTlin'»'  t|f  l.i  in'f,  avait 
eu  I  unnlt  lligence  de  veiidi  f  l«'s  conlrrlorls  et  |»i!h  rs  et 
de  découvrir  les  basses  vîntes  Le  pavage  en  mo-^-aïqu»' 
fut  an»''anli  et  les  stalles  s(  ulptées  des  moines  à  ujoitié 
(léfruites.  Klles  l'uienl  relink's  de  dessous  les  (lecnniln'os 
el  |ilact'>es  l(>  long  île  la  iH-f.  Kllfs  son!  du  MV  siècle  : 
cliacune  d'elles  a  un  Itas-reli*'!'  diiléiiiil  ;  des  ligures 
hi/.arrrs  et  rantasli(|ues  décorent  les  accotoirs  ou 

Ce  chœur  avait  été  construit  par  J.ionel  Clrimaidl, 
abbé  do  I  fCii  à  Hli8,  dont  la  pierre  tombale  est  conservéo 
aujourd'hui  dans  la  sacristie.  Quatre  croisées  ogivales  à 
meneaux  el  garnies  de  verrières  éclairaient  le  sanctuaire. 
Les  |)ilicis»  formés  de  faisceaux  de  demi-colonnes, 
s*élani;aient  d'mi  jet  depuis  le  pavé  jus<iu*aux  conibles, 
pour  aller  recevoir  les  arceaux  croisés  diagonalcment 
de  la  voûte.  .\u  point  d 'intersection,  la  clef  de  vofile  se 
dessinait  en  un  pendentif  d'un  travail  admirable. 

Tenninofis  ces  renseignements  par  un  mot  sur  les 
reliques  de  saint  lîernard.  Nous  rempruntons  à  M.  l'ahbé 
Haye  :  «  î.es  reli<iues  «le  saint  Bernard,  dît-il.  ont  peidu 
«  tout  caractère  d'aullienlicité,  et  il.  Lépine,  décédé 
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c  curé  de  Thîron  en  18()5,  a  cnfoni  sous  le  pavé  de  la 
c  sacristie  un  amas  d'ossements  avec  cette  inscription  : 
c  Hestes  dUs  de  »(tint  Bernard.  Mais  si  les  reliques  n*exis> 
<  tout  plus,  il  n'eji  reste  pas  moins  vrai  <|ue  Bernard 
c  fut  un  grand  saint  et  mérite  d*dtre  honoré.  Aussi 
c  le  Saint^SiiVgo  a->t-il  autorisé  son  cuite  pour  le  diocèse 
«  de  Poitiers  et  pour  celui  de  Chartres  (I).  » 

Combien  il  serait  à  d«''slrer  qu'un  historien  conipôlont 
consacrùl  ses  loisirs  à  faire  revivre  la  mémoire  de  saint 
Bernard  de  Tliiion,  et  nous  fit  connaître  dans  son 
onseiuhlc  l  liistoire  du  monastère,  ainsi  que  celle  des 
al)lniyeset  ilcs  prieuivs  qui  (Maient  sous  sa  dépendance  î 
Celui-là  mériterait  bien  de  la  religion  et  des  sciences 
historiques. 

C.  CLAUIEAUX, 


(1)  Abbc  Havl  .  yitu  l'ii  uliMjt  </<'  i',  ijiii,c  di'  C/hi»  lus,  \t.  71. 
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I.  L.e  «r  vertueux  »  Lherminiei*.  —  11.  Les  Saint- 
Lambert.    III.  Le  peintre  Achille  OIroux. 


lecture  de  rintéressonto  noUcesiirlc  R.  P.  Debreyne, 
médecin  de  la  Grande-Trappe,  publiée  naguère,  ici  même, 
parrabbél^tacqet  le  D''  ftcuudoiti,  ni*a  l'cniisen  mémoire 
le  nom  d*un  de  ses  prédécosseui's,  c|ui,  bien  (|u'ayant  joui 
d*une  notoriété  moins  étendue  et  moins  durable,  mérite 
toutefois  qiron  bii  conserve,  dans  le  pays  de  SoUgny,  un 
souvenir  lidéle  et  reconnaissant.  î<e  docteur  Llierminier 
(c'est  son  nom)  fui  d'ailleurs  étroitement  mêlé  à  la  jeu- 
nesse des  t?ainl-l^mlxn*t,  —  ce  (|ui  me  sera  une  (M  (  iisi<m 
i\o  p:u  ler  de  ceux-ci,  après  avoir  raconté  ce  (pie  je  sais  de 
Ci'Iiii-là. 

IN  iil-élre  Lrouvera-t-on  le  siip  i  ini  p(>ii  mince  et  k's 
tiélails,  (m'i  je  iiio  stiis  é^'nfv.  tie  iail)le  iiiipoi  hiiu'f  ot  (h» 
médiociv  iiittMtH.  Aussi  hioii  ai-je  priô  les  (liirclrms  de 
ce  biillrliii  (le  K'S  accncillii"  sous  !<•  tilrc  mmlcslc  de 
((  rMjTi><pi tiidaiici '  •  ;  f\,  \M)\\v  (jii'c  toute  ma  [m'Iis»''»'.  je 
souliaite  mon   milialivc  in*  reste  pas  isolT-e.  'l'el 

fraijmeiit  "N'  nnlri'  iiclite  vie  l'i  ^lon.ile.  tellf  li;j;(ii'e  (ti  iLii- 
iiale  (i'tm  ( ompati  lole  oiii>li<\  ijni  ne  mi'i'ileiil  point  (!'•  in> 
présentés  dans  le  cadre  trop  lar.Lre  d'(mi>  élude  parlieii- 
lière,  U onvëi'!ii<'tit  nalni*'llem»'nl  leur  plaet-  dans  une 
lettre  JUIN  pri<[t.ii  linns  plus  r<''dniles.  oi'i  no>  cnnti  éi  .  ^ 
de  la  S'n  i'i'lr  l 'rrch'  i  iiii nr  pMurrah'nt.  a\  rc  moins  de  in' 
eL  tiapparal,  lixer  lfin>  s«»nv<  nir>  nii  r.ippi  !»'r  iallt  nli< ai 
sur  dos  laits  et  de.>  peixiima;^*  s  tjn  d>  ont.  i  u\  ou  leurs 
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proclit'S,  pi'l'sniiiii'llriihMèl  CdlitUIS.  Kt  (Itî  ceit»*  publK  iU\ 
(le  cetti'  ('oopéi'iUioii  accessible  à  tous,  il  résulleiail  peut- 
être  iHi  «'cliaiij^e  cle  vues,  lu)  couratit  de  lumière  suscep- 
tible de  projeter  sur  noire  histoire  locale  des  clartés 
inaltoiidiies. 

Dans  Tespoir  (juc  mon  exemple  soit  suivi  et  imité,  je 
commence. 

I 

Joati  Miiptisto  Llierminior  ntuiait  en  1752,  à  ::^aintc-Co- 
ioiiibe  siir-RtlIc,  de  petits  cultivateurs  (|ui  afTermèretit, 
croil-4)n,  aux  environs  tie  la  ferme  du  Nuisement,  conï- 
mune  de  Siiint-Lan>{is-lès-Morta(;ue,  une  petite  terre 
qtu  appartenait  à  l'abbaye  de  la  Trappe  (1). 

Le  frère  Fi'oiicois,  niédiH'in  du  monastère,  frappé  des 
aptitudes  précocos  du  jeune  IJiorminier,  l'initia  ù  la  méde- 
cine et  Penvova  à  l»aiis  ucliever  ses  études  et  subir  ses 

■ 

examens.  Hccu  uiaiire  encbinugie,  il  revint  se  fixera  la 
Trappe,  où  il  succéda  à  son  in^Miiier  nialtre,  dont  il  lit 
revivre  en  sa  in^i'snfun'  K  s  laleuls  et  les  vertus, 
l'ne  tradition  veut  (piVn  171K),  IJierniinier  ait  été  chargé 

de  présenter  à  l'Asseuiblée  nalionalc  et  d»'  liiv-  en  séance 
publi(pie  uut'  pétilifui,  datis  lat|uelle  les  'i'i'a|>pisle.s 
cssayaieni  de  conjuri'r  IVxpulsion  dont  ils  élait-nt  ine- 
nact's.  Mal.uiv  di-niarclic,  leiu'  suppression  ayani 

l'I»'  voItH-  et  1  abba\t>  v^'iidiic  à  lui  stciu'  (îuernon,  celui-ci 
abandoiuia  à  I  lienniiuer.  pour  MN)  Inuis,  le  cabinet  de 
cluruTLM''.  1.1  j»liarniacie,  la  bibliol hè<iii»' <•(  (piehpit  >  b;'iti- 
nn'nl>  <  niili;^iis.  (|in  furenl  ainsi  >an\c.->  de  la  flestrncf  k  «n. 

I.lici'nnnier X'  plut  à  laiie  jtonr  les  aulres  ce  (|u  mi  ;i\ait 
l'ait  pour  lui-UK'nie  ;  il  eu!  des  ('-lèves  (  Ikh^i.s  paruu  les 
jeunes  ^eiis  d«'s  environs.  Les  plus  c<jnnus  furent  nies 

(1(  .1  ai  i»tii>«'  l:i  |*lii|i.irl  ilt's  ili'laîU  •fui  siiivoiif.  sur  le  dwlcur  Lherniliiirr, 

dans  ntc  •  ■-imi.  m  in  .  k.ihs,  i.i,  .i  i.»  pluinr  ,  t  >:iiis  idmii  a  iiiilriir.  doit 
fin-,  M  j  ;ii  li'MiiK  iiu  iii'iiH',  Id'irvn'  de  M.  ilii  r«M't4iil,  .iviH-al  h  .M(»rlii;;ii«;.  J<» 
«rois  ui»'  i-i<p|»i-li»r  «frii"  mdro  aih-Hni  dt'-imi*'  n  rAs.'iriiiliIco  iifltioniil»'  avait 

 '.I'  !  •    .(  I  l        Kl     .   .l'i  il  '1  r-       ^.  1       I  ami"  1 1 .  ^nii  au(i,  mif  «  (iid'-  i>ii. 

I"  iii    U' .  il  i'.i  t  .  .'n-»^!ii   .  (   '(K  il  >  r.,iii  d)i  ni' 1  II»  riii-riitnmr.  Tl  •>>!  ,i 
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deux  f»rands-oiic!es  Saint-I^mberl  :  l'un  qui  fut  médecin 
ù  Regmalard,  et  l'autre  —  le  plus  célèbœ,  —  médeiùn  à 
Mortagne. 

La  réputation  de  Lliermitiier  s'étendait  à  (piinze  et 
vin^t  lieues  ù  la  ronde.  Son  habileté  n*avait  d'égale  que 
sa  charité.  Il  prépamit  lui-même  la  plupart  de  ses  médi- 
caments, qu'il  distribuait  gratuitement,  comme  ses  soins, 
aux  pauvres  gens  de  la  campagne.  Â  ce  propos,  c  l'oncle  » 
Saint-Lâmbert,  de  Mortagne,  aimait  à  raconter  l'anecdote 
suivante.  Ayant  étr  cliargé  par  son  maître  Lherminier 
de  saigner  une  vieille  femme  des  Genelles,  il  s'en  dait 
revenu  vivement  en  palpant,  non  sans  joie,  une  pièce 
de  quaranle  sous  «piollo  lui  avait  uiiso  dans  la  main. 
.'\rriv('  à  la  Tiappo,  il  rou)it,  tivs  lier,  les  deux  francs 
à  Lliei  iuinifM"  it  gardant  U'uii  œil  sévère,  lui  lit 

«  elle  reuiontraiH  «'  admirable  :  «  Coumienl,  Saint-Lauibei  l, 
II)  as  eu  le  (d'iu'  traee<'|)ler  uue  |taiYMl!c  somme  de  cclto 
pau\  IV  IriiiuM'  !  Tu  vas  tue  ("au  c  Ir  itiaisii*  de  la  lui  l'epDi  lcr 
tout  de  suite  !  »  Kt  il  failli!,  à  (  heures  du  soir,  repicii- 
div.  à  pieil,  le  clieiiiin  des  Cieuellesi  pom*  opérer  la  rebli- 

tUtlnlI. 

11  s.  Mil  il.'  hu'ii  que.  mal|iré  >a  vie  austèi  e,  Llieruiiiiier 
irM[)j>ai  U  iiail  |i()inl  à  l'oi  tlre  des  'rrappist«>s.  Je  u«'  l'ai 
)ai  liais  entend  II  appeler  par  les  iiiieus  \e  l'ère  l.lieriiiiiiirr, 
comme  ou  tlisail  eourammeiil  le  l'ère  Debreyiie;  en  par- 
lant de  lui»  le  docleiu'  lta;^amo  di.sail  toujours  «  le  docteur 
Mierminier  ».  Kptiîsé  par  ses  tntvaux  et  se^>  privations, 
Lliorniinier  s'éleignil  iloiu'cmenl,  le  27  avril  1815,  dans 
les  bras  du  docteur  Suint- Lambert,  s<in  élève  préféré. 
Deux  ans  après,  le  17  avril  1HI7,  Delireyno  ([ui  devait 
continuer  brillamment  les  liaditiuns  médicales  de  la 
(irande-Trappe,  entrait  au  monastère  i^econslitné  pour 
s'y  faire  moine.  Qiie((|ue  temps  avant  lU*  inuiuir,  Lher- 
minier avait  cédé,  pour  le  prix  de  l.rjUi)  francs,  les  hàti- 
nicnts  qu'il  occupait,  ù  im  religit>ux  trappiste  renlrè  eu 
France.  Il  faut  croire  «jue  cette  souuno  fut  vile  dépensée 
en  aumônes,  car  peu  de  join  s  avant  sa  niorl,  il  conitait 
au  docteur  Saint-Lamhert,  dont  il  avait  fait  son  légataire 
universel,  que,  n'ayant  plus  rien,  il  vùi  à  faire  vendre, 
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pour  jmyor  les  frais  do  sou  inhumation,  un  service  de 
couverts  tiarjïent,  (|u'il  iivaiï  ivrii  d'un  client  liche  et 
dont  il  avait  refusé  dt»  faire  usage  de  son  vivant. 

En  souvenir  dt  s  l'iisci^meniLiit^  r»  >  iis  et  des  services 
rendus,  les  Saiitl-Liiiiil>ert  ont  lait  ériger  sur  sa  tombe, 
dans  le  riinelière  île  S«»li^ny-la-ïrappe,  une  cliopelle  au 
fionlou  de  lai|nelle  on  lit  ces  simples  molsi/l»  rcrttieu.c 
IJiL'nnhnt'r.  (lliaqur  ainire,  avec  rai^ïenl  d'une  fondation 
qnr  ii'seonliscations iveenlt  s n'onl  pas  iesji(.'Ll(V,  la  messe 
t'I  les  v»''piTs  V  rîMii  fil  (•«'■Irldt'es  h-  jom'  de  la  Saint-Jean, 
an  milit'U  d  uti  i^rand  nMinxit  s  do  pnpii mn.  Ci' jom-là 
(rVs!  un  des  pins  cliri  s  soiixcnti  s  tic  mon  «'td'anee),  tonte 
la  latnillc  >>»'  rcmn^sail  à  Soli^itiN ,  (die/  laconsinc  A nl( )l nrlh' 
Arnnnlin  IniijfMns  hn.-i ulrdiri'c  t't  cnjonr'e.  pour  liniinici' 
la  iiH'intMi  i'  du  pl  i  iiticnuiii  I  i  i'dt'sSainl-l.ainlicrI,»  juidiiMii- 
emip  de  pMis  du  pa  \  s  appriairi  it  i  iimic,  il  y  a  line  \  in^laine 
il  aniiéi'S,  «  le  liienlieiii'eu\  l.ln  iinuiier  La  moi't  des 
uns,  l  elni^iu  nu  nl  desauUes,  (tnl  intenompn  relie  pieuse 
Iradilinn. 

ir 

Les  élèves  do  Uieriuiiiier  ne  furent  pas  indijiues  du 
maître.  Jean-(îilles  Saiut-I.anil)erl,  ufiicier  de  SiuUé,  c|ui 
fut  médecin  à  Ht'^nmiard^cl  Jac(pi4\s-l.(>uisSaiut-l4UnberU 
doi^leuren  clnnnvii%t|"i  exerea  la  médecine  â  Mortague, 
peiiflanl  près  d'un  demi-sièele.  appartenaient  à  uuf^  famille 
nomlirense  el  peu  aisèi'.  Leur  père.  Jiuui  Saint-Land)ert, 
était  pelit  èpirii'r  à  Snli;;ny.  Il  avait  eu,  de  son  mariage 
avec  Amie  Moissenui,  sept  enfants  :  six  gareons  et  une 
lille  (I). 

ili  A  savoir  :  1*  .li  :m-<.ill.  >ainl  l.ai*ilii  cl,  ini-dcctii  a  Id-^inalaid.  Ilaiis  ta 
rainilli-.  «tu  r.M|)|M*laît  •<  l.anilw  Tt  "  loiii  r«»»irf.  «'M  sa  itiialM*'  irnhu'.  Il  avait 

l'(>>  ■  Il  -  .    Il  :  I .  '  I  !■  :  M  -  ■!  ■•  I  I  I.   I  ..  1 1.  \  I  c  ,1     I.  M  .  I  :  i<    I  11'         I  IJi  I'.  (    '(  If  <lin  III  lui  >ti-J'llt'. 

'2"  i 'un )'-Jiiri|iii  ~  >a  lit  I  n .  in<-ii  _ i .iii<l  )»  ti-  itiairi  in-l.  a|i|K-li> «  «*ail<'t  • 

f«ar       l'ivrci-i.  N»-  à  Suii-^ny  l.-     ■«•v>-iMl>t'>-         il  s\'iipaj.'»*a,  |H>ni' n>iit|ilAfM^r 

- 1  1 1  ,1 1  ■  !■  ■ .  Il  .  1" I  I (1. 1 1  -  1  >'  i'.<  .  1  II'  1. 1  i  I  1 1 1 1 r. ■  I  , I ( 1 1 )  i: I - 1 H •  <  I  1  - 1 iri^'  1)1    I m  I {  ;:;(^tia 

l<'.i>   -r-  ^r.i'li  ^     ri'.iiiU    lu  lil'  ii.m;         12  .Il  <  <  llililr    iNi.i,    ;ti|    -J'.h    ffji. Jili.'lll 

iliJit'iltili-i  If  !«';.■•  If.  il  hil  tiii.*.  rti  iii<i)ai-h\ il«-  li'  1"' ><'|i(ciiilir«'  ISU<,  et  eli>m!jj- 

?>i<>iina  II  U  :<iiii'  t-^jM  I  »  m-'iin'  aiHM'f'.  avant  ii  ■  i,  >;i  ii<>iiiiiiai)i>n  <lf  |>«  ri'i'p- 
liMlj-  ;i  I;.  Ui-lU'-  <  li  1 1  ••.  ini|i«'ll'-i'  <lr«  M>^  X  rv  il  .  |i.iii>:i  l.ll.-alx-tli  l.<'jrUIK>, 

«{««lil  1'*:^  pari'iils  i-l:ti<-iil  >  ullt\al>-tii'-  I  M'I.'i'..  i  <  >iiitiiiiii<'  <li'  l;i'.>|<i||.stir- 
llill->l:i  .  M.-«      llxU  \t  »<  n\  ■>  li'll>tt<  l'i  ut  i>i|i      niji-^  !•■  l'i  n-ui'O  ik-  Satiil-Murlili- 


Digitizeci  by  Google 


—  to  — 

De  celte  nombreuse  famille  qui,  suivant  toutes  les 
vraisemblances,  devait  se  survivre  en  une  nombreuse 
ligniH>,  naquirent  seulement  deux  enfants  portant  le  nom 
de  Saint-I^mhert  :  Raymond  Saint-I^mbert,  fils  du  doc- 
teur de  Mortagne,  tempérament  d'artiste»  merveilleuse-  - 
meut  doué,  qui  mourut  tragiquement  en  pleine  jeunesse 
à  i*aris  où  il  poui'suivait  à  la  fois  ses  études  de  médecine 
et  de  peinture,  en  voulant  sauver  un  de  ses  camarades 
qui  se  noyait  dans  la  Seine;  et  ma  mère Colombc-Elisa> 
bcth  Saint-Lambert,  Jillo  de  l'anLion  oflicier  du  Premier 
Kmpiiv,  percepteur  à  15elU*me,  dont  la  mort,  survenue  le 
5  juillet  IIXH  lui  ilunce  et  sainle  eomme  sa  vie.  Mon  p«'Me 
Tavait  pri'cédée  le  ir»  aoiU  18î»7.  Avec  elle  s'est  éteint  le 
nom  (les  Sainl-Lanibeil.  Fia>^ilité  îles  choses  liinriaines! 

l'oui"  en  revenir  au  cliirinvien  de  noire  llôlel-Dien, 
SDM  nom  resicra  lt';4»'n(laire.  Adjoint  au  maire  de  Mor- 
la;^ni'.  conseiller  d'arronilisscment.  chevalier  de  la  I.é^iion 
d'Iiounnir,  il  rut.  a\  :uil  tout,  le  «  docteur  Saifit-LnitilMM  l  «. 
Servi  par  utie  tlexJei'ité  rare  et  une  espéiMmce  toujours 
eu  éveil,  il  a  <t  nii:>  au  ujouUc  i»  (célaiL  bun  e.\prei<i>iun) 

ilii'Vii'ii.N'lSt'iir'iitc,  où  iiiH  >n>''r«>,  C)i1ou)l)e-Elisitbi'tli  Satiit-]jiiiil»er(.  ôuiit  née 

I..  11  .„  IoIm.-  ISil. 

;i'  l'u  rn  -Aitii  •  S.iiiit-l.aiiilM  i i.  muin-  h  .Maiii'  iJuuiliti.  |uil  U-  fuml-s  U  fi»»- 
c«tU*  do  s«iM  |m"ti>  »  Soli'p'iiy  vi  «IfYÎiit  limirc  tie  o*'tti-  euniniuiic.  Il  ëlait 

l'i  iii  tiirin-  |ii>ui'  >i  <  >allli<  >  >.|>iiilii.-lli  -.. 

i'  J.ii'ijllf>-I.iiili>  Saiiit-I.aiiilicil.  IK'  :i  Si  V  le  lltjiilllit  I71KI.  <li  <i'|i'iir  rll 
«•liirilivi"',  i|ci'i  <li'  a  Miirla^iii  '  II'  1'  jiiil  li't  ls<ii.  as  ait  \  m»',  'ii  in>v  >-riil>i  i'  Isl."». 
M'*'  .\iiloiiu>lt<>-St»|ilii(*-lUi->:tiu*  l>«'.>r«il«Mir;^,  in'f  a  Iriin  l<-  11  aoùl  ITi).'>.  Klli* 
«'•tiiit  lUl»' tic  l'ii'rr«'-Tln**><lor<'-C.hîirlt"*-Ji»îMi  l»f>r<>i..m"s  «  i  \1ari«'-M;i<li'lt'itif' 
l'.  ri-mf- l'Iiilipjii'  t^liailraiii.  -.'iii  c  )>mu>i  .  iti  ini  ;iiaiit  ,i  \|iii(:i-:ii''.  li  a|a«-sU» 
ciMiU'Ht  «K"  iiuinii}:!'  |>îis>e  (tai-  a*-vaii(  \\<  ISuil  U-  -JT  iiiAt'tni»ri-  \HUu  Al""  Marii'* 
('.li!irli»lU»-I*erriiiL'  l**miiii'»u  tk'  la  T<iiM.'ho,  vi'iivi»  U»*  M.  Ja«'qui's.rhjir!<"i- 
Ali-\amlri>  ili-  Saiiil-\ iiici-iil.  i|i-niriji°aiit  (-ohiiihiik'  >'r  l.aut  (i<'r  f  >  ,  >.  iiniin' 
;t|>}>urt!iil  fil  iJ«»t  a  M"*  L>i>n>Utiir.s,  sa  uH  Cf,  »  eu  l4'iinaj;iia;.:r  Wt;  m>ii  jiiiiiU''  *, 
la  soilioïc  lie  sàîx  iiiill»  rraiH's.  M«"il«'Suiiil- Vinrent  l'iKiu.savrt  >r.M.vtHli-s  iio<*«'.s 
laiiiiiaiiiifl- l'iriii-  Kaamaii  ilr  la  lli'iic  «■(  inc-i.rut  i  >:i  1 1  il  -  \  .iN  i  \  ■  i- >,  mhiih- 
II-  G  juiiVH-r  lSi<i.  IlUe  titail  lit  i-  iI  hih  -i  ,  t|  (i;t.  a:ii  .  l  .  u  aM  r  1«-  iloci.  iji' ,1 
iiiiKlaiiic  Saint- Utiiibert  sur  m-^  ni^taiKo.  Ii  iir  lifs  laiitfnc,  Ilayniiiiul 
SaiMl-l.atiil"  iM.  iii  'it  |ir<'iiialm ••iiK'tii  ,i  l'ai^  \'^\\ .  n.l  >  . 

Jiiirtc  ;i  >aiiil-\ al>-f\  l't  iiihuiiii'  .laii-.  la  ilia|"  ;ii  i  li,ii.,rj  ili-  l..iiirli' n  s. 

ou  i.-liai|U>-  aiitifr  iiii''  m-  —  -,  .taii  ilile  W  '<  ni  H  |  ■■i.i  li  i'.'|m»  iii>  >un  àint*. 

.V  J<>sr|ili  failli  l.aiiilM  ii  iti  la  <'aiii|>ajjni>       |;ii»ii*.  lilr^vst''  tiiciit  à 

la  liataill''  il'-  l.>  il  a  «In  HM>iinr  ilan.s  U-s  atnlritlaïu-c.s  lU-  «-fU»'  \  ilK  . 

t»'  l'raii<.i'i>  Sailli  I  ami"  i  t  uiomul  jf.'imi.*,  à  S<»h}:iiy  |ir«.)|j;ibliilu'lil. 

7"  A>:alli»' Sanil-Lanilii  1 1.  i.  -t.  .  v>  iu-<mU-  i»i)irii>  Ih  iiiv  avec  «IriiN «ailatiLs, 
ailjitill'iriilli  UOo-ilv«>  ^aii-  l'M.i  i  ii.  .  >(iii<  «{«M'IiHir  Saiiit-Laiiilifi'l,  ili-  Mol'- 
lajîti»'  Itl  i*U'Vi>r  a  .sr!»  Frais  ri  ilunl  il  a-'.'.iiiM  ravi-nir  «lati»  mmj  t<"itaniiMil. 
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presque  tous  los  MorUi«^nais  dn  ma  géru^mlton.  Sa  répu- 
tation de  médeoin*ac<roiiclieur  était  considérable.  Son 
esprit  et  fax  générosité  ucl levèrent  de  lui  conquérir  une 
saine  et  durable  popularité.  Il  avait  le  mot  vif  et  juste 
autant  (|ue  le  diagnostic  rapide  et  sûr.  A  la  fin  de  sa  car- 
rière, il  tutoyait  tous  ses  malades.  Ses  largesses,  comme 
ses  reparties,  étaient  inôpnisahles.  M  rus»  |uo  et  dévoué, 
rude  et  bon,  on  a  pu  (lii<>  di*  lui  (pi'il  était  le  type  exuiii- 
plairodecequL'  Ion  appelait, dans  la  lanj^uedu  xvnr  siôcle, 
le  c  bourru  bienfaisant  ».  Avec  les  petilos  genssni  lout, il 
se  dépensait  sans  compter,  se  rappelant  sans  doute  sa 
modeste  orij^ine.  Son  p»''re  avait  laissa  l.'iU)  lianes  à 
cliacnn  il»'  ses  enfants;  eeite  p«'|iii'  sonnne  avait  permis 
an  docteur  d'aehever  (an  jn  ix  d»'  (pids  saci  itiecs  !>  ses 
éludes  niéilieales  à  Paris,  fl  ce  sniiv»  inr  des  pi  i\;ittons 
endinves  l'iiirlinait  naliir«'lli'!iii'iil  mms  Ii-s  tiialliniieux. 

Vaitieuiclit  M'""'  SmiiiI  -  l.;iiiilnTl  m*  pliiiL^nail  de  la 
disparition  d«*  >  hiuiu  Ihmi-  d*'  toile  :  If  docteur  1rs 
subtilisait  adroitt  UH  ut  pour  >.  s  panseiuents  clic/.  !»  > 
iiuliizeiits.  Kstlier  (iodet,  à  (|ui  iiio!)  ifiand-oncle  avait 
donné  tout»'  sa  c<Miliance  et  i|ui  dm-^t  a  lon;iteiiips  sa 
maison  (celait  une  nature  dVIiti*,  au  coHir  d'or,  tendre 
«'t  simple,  d'une  rare  d/'licatesse  et  de  Irl  ande  v<>rlu  ;  elle 
était  devenue  de  hi  rainillc  et  nous  l'appelions  la  lionne 
iLslIiei  ),  .M'»«  (îodot  ui*a  souvent  raconté  «pie  les  chemises 
du  docteur  diminuaient  à  clnupie  lessive.  11  avait  cou- 
tume, riiiver  surtout,  d'en  porter  deux  l'une  sur  Tautro, 
et  il  lui  arrivait  souvent  d'en  lajs.si.M'  iiuo  chez  les  malades 
pauvres  au  cours  de  si.'S  visites.  Sun  grand  aini,  M.  Patu 
de  Saitil-Vincent,  cpii  lial)ilait  le  château  de  la  Pellon- 
nière,  a  rappelé  ce  trail,  dans  une  improvisation  émue, 
sur  la  toinhe  de  M.  Sainl-i.ainherl  (  I).  Ce  dépouillement, 
chez  lui,  était  spontané,  naturel.  Il  raccompagna,  sans 
nul  doule,  <rune  nulesst»  on  d'une  i>laisanlerîe.  Impos- 
sible au  docteur  lU-  fain^  le  bien  sans  boutade  ou  sans 
bourrade.  .\  ses  ciienls  peu  lorlunés  delà  campagne  <pii 
venaieiil,  le  jour  du  marché,  solliciler  un  délai  pour  le 

[I   I.  f  '  '"'      i  **>  '*'•  An  ii'icli  T  \!^'A. 
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payt'i",  on  ronlcndil  sinivoiit  n''|)oii(li'o  l»riis(|iioineiit  : 
«  As-tii  (l«'         (l<''i«Mmor  ?  Noir.'...  Kt  hion  !  voilà 
raiite  sous.  Ficlie-moi  le  camp.  Je  n'ai  pa.s  le  temps 
d'écouter  tes  jCt'émîades.  »  Ce  qui  faisait  dire  à  ses  domes- 
tiques :  «  Monsieur  se  fait  j^n  ii^t^r!  » 

Malgré  ses  vivacités,  c'était  le  meilieur  homme  du 
monde,  sans  morgue,  sans  pose,  f  l'a  ne,  simple,  j^i  sur- 
tout, de  cette  gaieté  jaillissante  si  naturelle  aux  hommes 
qui  vécurent  de  1830  à  1860,  et  (lue  nous  avons  perdue. 
Au  chevet  des  malades,  sa  verve  ramenait  la  conl lance  ; 
sa  bonne  humeur  valait  un  rayon  de  soleil.  A  sa  nièce 
qui  venait  de  me  mettre  au  monde,  mon  [ycve  m'a  souvent 
raconté  que  le  docteur,  si  in(|uiet  (pi'il  fut  de  l'état  de  ma 
mère,  clama  d'une  voix  joyeuse  :  «  Cest  un  gars!  11 
aura  iiii  ficliu  îh  z,  Io  vrai  nez  des  Saiiil-Lami)ert!  Il  aura 
du  ilair.  GoIoiiiIm\  embrasse  ton  ininclu*  !  »  C'est  sous  ces 
aiispic(*s  «pic  j  ai  l'ail  mon  entrr<'  il;ui.s  lo  moiidc 

Cet  entrain  lui  avait  concpiis  uuUirellemont  les  sympa- 
Unes  (les  petites  «^^ens,  sm  l<  sqndles  il  exerrail  im  ;i>(*«'n- 
dant  \\u  \ù  (le  respet  i  et  dt»  reconnaissance.  Il  a\  ni  tniiie 
la  clientèle  <ln  V  il,  et  il  s'en  disait  lier.  Cette  cli«'nlèle 
était  plus  tui  lmlente  ipie  (iL-^tiiiLîMi^'e.  'ri''nioin  cette  anec- 
dote, on  le  di»cte!if  jtina  iifi  r'"»le  (pn  le  peini  tout  cnlier. 
Kn  ISiS.  poin'  ano.^er  lari»re  de  la  Liberté  plant»'-  <nv  la 
place  il  Ai'nies.  la  nnniicipalité  a\ail  !;iil  mettre  en  pejc»' 
plusieurs  hari  irpies  de  l  idre;  et  le>  citoyens  du  \';d  eu 
avaient  prolifi'  iionr  l'.iire  tan!  de  lihatiou^  patri'»ti(pi*'>, 
(pie  les  lionnt"'les  el  pai.^iltles  lt<>nr;^ei)is  d'aleuh  >ur.  ellVav  és 
de  leui's  faits  et  «gestes  mena«'anls  |iniu"  les  perstiuneset 
les  IMopriétT'S,  s'en  l'ineul  en  ll.ile  clierclier  le  docIfUl' 
Saint-Laiul)e|-t  poiU"  les  raiij»e|<'r  à  l'nidle  el  à  la  (il;jUlle. 

Kii  arrivant,  celm-ci  les  apo-lmpha  en  c<  >  lerni"->  éner- 
giques :  «  Aniumiix,  ipi  e.st-ce  que  v<kI!s  faites-là  .'  l::st-( f 
eu  buvant  comme  dos  brûles  qu'où  peut  iiuiiorer  la  Képu- 
blique?  Ficliez-nioj  la  paix,  c>u  j  ai.p.  lie  los  jreMdarmes 
et  JH  fais  défoncer  les  (onnoanx!  »  lutei  kMpiés  par  celte 
élocjuenco  impérative,  les  braillards  s<î  taisent,  les  plus 
échauflës  se  calment.  «  Ne  vous  fâchez  pas,  mousieiu' 
Sainl^^Lumbert.  Ou  sou  va.  Mais  vous  aile/,  boire  uu  der- 
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nier  coup  avec  nous!  »  —  «  Alloiis-y!  fil  le  docteur,  et 
rapideiTienl  !  »  Et  api'è8  avoir  cliotiué  leur  verre,  les 
buveurs,  ftccoinpa>;nés  du  docteur»  dévallèi'ent  d'un  pas 
nml  assuré  par  la  Grande-Rue,  rentrant,  non  sans  regret, 
dans  leur  quartier  {général  du  Val,  non  loin  duquel  mon 
^rnnd-oncle  habitait. 

Le  brave  homme  !  Le  digne  homme  !  Je  le  revois  cloué 
dans  un  fauU  iiil  par  le  mal  (|ui  devait  lempoiler,  l'œil 
encore  \  if,  le  \>  ii>e  haut  et  bref,  le  geste  1< nt  et  déjà 
paralysé,  riant  de  sa  propre  souffrance  et  récuiifortant 
par  un  mot  di  ùU'  nu  pai-  lui  souvenir  i»Iai:?ant  son  entou- 
rage plus  enclin  à  la  Irisîcsse  (ju'à  la  jjait'lé.  Ri)  recon- 
naissance (les  services  romlns  par  cel  lionnne  de  bien, 
la  ville  (le  Morla^'ii»'  a  c<)nc(''f "^raliiitenienl  à  sa  famille 
le  terrain  (|ni  lui  si  i  t  de  scpnllnr^M  I  ),  el,  pins  léceni- 
inent.  le  <!nnseil  nnnncipal  a  donné  i^oii  iiuiu  à  la  rue 
qu'il  liabila  |ns(|iiï(  sa  innri, 

(!liosi>  mnins  tniiiiih'  ;  h  •>  Sa  1 1 1 1  - 1  .;i  1 1 1 1  n  tI  l'iaifiit  nobles. 
—  (!•'  prtile  iKilili  proltablt  iiienl,  inais  ancienne  el 
anl  liiMiln  |ii<'  .l'ai  -diin  cnir  d  avoir  eut  cm»  In  dire  aux  miens 
(pie  la  laniiil»'  iK'  Saiiiî-l.amlM'il  élait  \ niiir  de  Séez  à  Soli- 
«»nv.  je  n<'  sui>  a  la  suite  (If  (pielies  \  ii'i--iluilr>.  Dans  un«» 
»<  notice  liisloihpie  sur  !<•  (•njjéjic  de  lliuil.  à  Angers, 
liHiiif  pal'  (  ir('';j;t)iri  ban;jlnis,  ('vt'qnr  di*  Sée/.,  |M»ur  les 
étudiante  en  dmii  le  U.  I*.  I  bald  d'Alemjon  cile  un 
«  Aiil'iiiti'  (h  'Sniiil-Ijimhcil^  r(err  (lu  th'ot'èm'  t/f  Sécs  $, 
(|ui  bit  d«  si;iné  connue  titulaire  de  la  «  prennère  bourse  » 
le  «  l'  "^  octobre  I7;i80-K  » 

Jusqu'à  la  Un  du  xvur  siècle,  les  Saint-Lambert  portent 
la  particule.  TiMisles  actes  les  appellent  de  Sainl-I^niberl. 
Le  14  novembre  nôiJ,  un  JacquesdeSsiint-J^uubert  épousait 
liarbe  Thiboust  ;  tous  deux  habitaient  Soligny.  Ce  Jac<pies 
de  Saiul-Lauiberl  était  lils  de  François  de  Sainl-Uunbert 
et  d'Antie  Vi«lay  ;  .-^a  feuniie,  lîarbe  'riubtaisl,  était  née  du 
rnariaiif  d**  (inillanme  Tliibonst  et  de  Fnuicoise  de  Fou- 
qsies,  «lomiciliés  buis  i\r\i\  à  Kcliauiroiir. 

I    Iti-Uln'-iutiiMi  «lu  C..tii*«  il  fil  <lai<'  au  12  juilifl  lfS*»i, 

i  J  llniti  l,»  iL'  Ut  Sun.  ir  ithtiuofff  4't  nyfhi-»l"ftofur  iU'  Vih'Ut\  t.  XXVII, 
*i  |;it1l>-tiii.  |i.  :tiS|. 
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Jacques  de  Saint-Limbert  eut  trois  enfants  ;  sur  les 
actes  de  rétat-civil,  deux  perdent  leur  particule  et  le  troi" 
siôme  la  conserve.  C'est,  à  savoir  :  Jean  Saint-Lambert, 
le  père  du  docteur  de  Moitagne  et  mon  arrière-grand- 
pùre  maternel,  qui  avait  épousé,  le  12  août  178.'),  Anne 
Moisseron,  de  Soligny;  Marie-Magdeleine  Saint-Lambert, 
(lui  épousa  Jacques  Bonhomme  le  13  février  1787,  et 
Anne  de  Saint>Lambert,  mariée  à  Jacques  Lepoivre  le 
3  décembre  17».):i 

Depuis  lors,  les  Suint -Lambert  de  Soligny  furent 
ampiiU's  (le  leur  partit  iilt  ('omment  expliquer  r  elie 
clmle  (le  la  noblesse  à  la  <  rulnre  D,  comme  on  disiiit 
anlivfois.  Le  très  érnilit  Louis  Duval,  ancien  arcliivisle 
(léparlemeiilal,  à  ipii  j'avais  posé  la  question  eu  IIKRI, 
incline  à  croire  iiiie  »  h-s  Saiul-Lamberl  avaient  laissé 
Ininlu'i"  la  particule  jieuilant  la  Tej'reur  pour  éviter  les 
li;i(';»ssei-i('s  du  (jnuité  i-r-voiiidoniiaii-c  ol  de  la  Société 
jiopulaiii'.  qiu  nlMMSsaieiit  au  l'aiueux  Di  siii oiias.  »  Mais, 
SI  vraist'Uiblalile  (pi  elle  soil,  celte  suii|iii>ilinii  .  si  ruuiée 
par  le  fait  <|ue,  se  mariant  le  Jdéci  iulue  I7'.>.{,  vu  [)leiue 
louiinente  terroriste,  la  tante  du  docteur  est  ditr.  dans 
l  acle  tie  I  elat-civil.  Amie  d«'  Saiul-Lamijerl.  Kt  sou  tière 
et  sa  so'ur,  se  iuari;uit  aiilt  rn  lu eiiienl,  le  i)remiei  eu  ITK'j, 
la  srconde  eu  I7iS7,  à  un«' épocpn*  de  [laix  et  tle  sécurité 
relatives,  furent  di'itoiiilit's  arljitrair«'meiit  df  IfUi'  |iaili- 
cuie.  Pourquoi'.'  Par  oubli  d  un  copiste  nt'^li;-;enl  ou  par 
indilTérenco  des  iutérossés  eux-mêmes.  Tombés  a  un  élat 
voisin  de  ta  pauvreté,  tui'butents  et  rieurs,  «  les  jiai-s 
Saiut-I^mbert  «  connue  on  lus  appelait  à  Soli;4uy  dans 
leur  jeunesse,  n'étaient  p;is  l\ùls  pour  poser  ù  la  noblesse. 
Toutefois  ils  cunnaissaietit  leurs  origines  et  en  nuiniuateut 
une  certaine  lierté.  l-es  frais  et  les  ennuis  d'une  procé- 
dure en  rectification  des  actes  de  rélul-civil  les  empè- 
filèrent  de  reptendre  leur  titre.  Hevcuu,  |ku'  sou  travail, 
à  une  lai'^e  aisance,  le  docteur  Saint- Lambert,  allié  aux 
des  llotoui's,  aux  de  Saint-Vincent  et  aux  de  l-ii  llorre, 
eut  même  un  inomeiil  l'anjbition  lé>jilimede  revendiquer 
rinlé<;iilé  d«>  son  iiom,  sinon  p<inr  lui,  du  moins  (H)ur 
son  (ils.  Mais,  ruinaul  lirusqueinml  tontes  si'S  espéra nres, 
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la  mort  prématurée  de  celui-ci,  qui  le  laissa  inconsolable, 
le  fit  renoncer  à  ses  projets.  Vainement  il  reçut  en  1850 
du  directeur  de  l'Armoriai  de  la  noblofm  de  France  l'ofTre 
iinhlicr  les  titres  et  les  (loL'iinients  (|ili  constituaient  la 
généalogie  des  Saiiit-LanilK>rt  :  j'ai  l'idée  que  cette  pro- 
position, l'etrouvéc  intacte  dans  les  papiers  du  docteur, 
resta  sans  ivpoiise.  Ce  (jui  irenipéctia  point  souvent,  au 
dire  des  domestiques,  les  braves  ^^eiis  de  la  campagne 
de  tirer  très  bas  leur  cascjuette  au  d(K  leur  en  l'appelant 
cérénionieusenient  ;  a  Monsieur  de  Saint-Lambert  !  » 


III 

.ît'  n'ai  plus  qu'un  à  (iuf  siirs(»ii  lils  tant  re<zreltê, 
liuyiijnuil  Sajnt-l.;uiilM'il,  et  une  question  à  poser  sur 
Arliille  (liiniix,  son  i  aniai  aile  et  snn  uïaili'e. 

|{a\ni<iii(l  Saint-I^unl)«'i [,  lils  uniqiir  du  docteur,  .(\ail 
couuuiiK  !•  sa  médecine  à  Paris  |>oni  ( dicir  au  désir  de 
son  |)ère.  Mais  tous  ses  i^iaits  le  i)ortairnl  \crs  les  beaux- 
iu  ls.  Il  avait  une  vocation,  un  teu>|)érauienl  d'artiste.  J'ai 
de  lui  des  dessins  uu  crayon  et  à  la  plume  qui  sont  d'un 
niullre.  L'accident  terrible  qui  lui  coiUa  la  vie  fanclia, 
dans  la  lleur,  toutes  ces  belles  promesses  d'avenir.  Il  n'a 

publié  que  ipirlques  litllOjii  api  lies  épîU'Ses. 

Mon  cousin  éluit  lié  d  amitié  avec  un  artiste,  niortagnais 
comme  Un,  AcbilU;  Giroux,  dessinateiu*,  peintre,  graveur, 
né  en  18*J()  et  mort  en  I85i,  sur  lequel  je  voudrais 
appeler  luttention.  Li'  doctetu*  Uagaine  i>osi;édait  un  très 
beau  pastel  représentant  itaymotul  Saint-Uunbert  en 
«  incroyable  »  du  J directoire,  et  il  avait  cbargé  son  fils 
de  nous  le  ix'mellre  après  sa  niort.  ('est  un  <le  nos  plus 
curieux  souvenirs  de  famille.  Ce  |)astel  e.st  une  charge 
dalelier,  un»'  caricatiuv  très  ressemblante,  signée,  en 
manière  <l.  iVl.u-  :  une  H,  une  île,  im  .1  el  une  roue. 
Lisez  \(  liill  •  (Hi  Hix  ».  Le  rnun  de  cet  artiste,  qui 
mourut  ;i  ti '  Hii  -qnalre  «uis,  devait  èirc  mioiiré  d'une 
ci  i  i  line  uiHni  h'i/'.  si  j'iMi  jii  j"'  par  un  délail  tlii  pastel 
dont  je  viens  d»'  |»arlei"  ;  le  cadr»*  p«>rLe,  au  dos,  celte 
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iiisii  iiillun  :  «  1)«  Reiniol,  êttTc  de  M.  Uirùu.x\  <>,  l  ue  de 
l'Ai-bre-Sec,  Paiis.  Eiicadreineiileliit'Uoyagede  gravures, 
re5taui*ation  et  rentoilage  de  tableaux.  » 

Deux  œuvres  d*Achille  Giroux  ont  figuré  à  Tex position 
rélrospeclive  organiîfée  à  Rouen»  en  1011,  par  le  Comité 
du  Millénaii'c  :  une  gravure,  —  le  cheval  d'Abd-el-Kodcr, 
—  du  cuhiuot  d'estampes  de  Rouen  ;  cl  un  tat)leau,  — 
le  luirait  d Achille  Giè'Ou.r,  —  de  la  collection  l*elay(l). 
Peut-être  existc-l-il  à  Mortagne  «pieUiues  œuvres  de  ce 
compatriote  injustement  oublié.  Peut- être  même  un 
lecteur  de  ce  bulletin,  mieux  renseigné  que  moi,  pourra- 
t-il  compléter  les  traits  de  celte  physionomie  que  le 
leiui>s  cotutncncc  à  envelopper  de  son  obscmiiê. 

C'est  précisément  pour  provoquer  ce  réveil  <1.  s  souve- 
nirs, pour  an-acher  aux  ombres  grandissantes  du  passé 
quelques  figures  amies,  que  je  me  suis  décidé  à  écrire 
ces  li^Mies  sans  pivîention,  où  l'on  voudra  bien  ne  voir 
qu'une  i»ensre  de  lidêle  allaclienient  ù  notre  pays  nalal 
et  à  ceux  (pii  l'ont  servi  et  lionoré. 

Charles  TL'RGEON. 


(  1  So.  irir  /,i'<l>.n.iiir  ,1  ntxhvvfnghpte dv  l'Ontr,  t.  XXXI,  pmilioi'  llilllrlilt, 
janvier  liH'i,  (>.  WJ  cl  '271. 
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Rentes  k  irrévocables  et  perpétuelles 
constituées  en  faveur  de  la  Charité 
et  fie  la  Fabrique  0 


Aux  sircl» -s  passés,  lit  loi  i»'li^'i<'iisr  »''iai(.  s;inscontredit, 
inliiiimont  plus  vive  iiiliniiiu  iii  plus  urdontc  cpie  de  nos 

join  s,  ot  lins  ;iïonx,  dui)t  [owlo  la  vie  rustique  et  paisible 
se  (Iriniilail  autour  du  rloclui"  paroissial,  avaient  au  plus 
haut  (K'i^rr  c»'!  anioiu"  du  trrroir  cl  du  clnv.  soi.  ipii,  sni- 
vaul  son  intt'nsil.'  et  sa  inanit'rc  il»' se  nianiroslci' coiisli- 
tnail  !«'  type  (■arat'lt''ris(i(|U(>  d<*  hailr  une  ivj.'ion. 

Le  l'ciclicrofi.  coiDiiK'  l'a  si  liien  conslalé  lient' ('.oui  lin. 
est  «  tiff^rv'  Met iii'llcnicnl  cf  ((ii'il  fui  toujoiu's,  un  U-rrien, 
anioiir<ii.\  dr  srs  clianiiis  d  du  cloclii'r  <!••  s(»n  villai:»». 
Il  nV>l  donc  pas  him  sin'prt  nanl  <|ii'anti.  lMi-,  nlois  i|iic 
(oui  »''\ rniMUcnt  a\ail  sa  r<''p<'rcu»inii  dan-'  IV-li-c,  «pic 
loiilc  la  \ir  s<'  cMnc<-iili ail  autour  d  iccllc.  nos  I*crclK'- 
l'ons  ait  iil  cil  à  (  tcnr  d»*  la  voii*  [oiiitMirs  hcllc  et  rcsplcn- 
di>-aiili'.  parc»'  (|iif  in>|i  nu  ni  Ifiir  idéal  ne  montait  pas 
au-dflà  des  dallt'>  de  pii  i  res  polies  de  Iciu's  aulels. 

Ces!  <-eilanifni.  ii(  la  la  rai>«>n  dclre  de  U)us  les  dons, 
l»>s  e|  oITrandcs  fails  par  ims  pcr<'s  aux  éy;liscs»  aux 
prèlres,  aux  moines  el  aux  si>ri<*'lés  reli^ieiisoSf  et  c'est 
aussi  parée  tpi'ils  cnïvaioid  l'élal  clos  choses  d'uloi's 
iunnuahh'  à  j:iniais,  (pi'its  Taisaient  insérer  dans  leurs 
Icsianiciils,  ipie  )4>s  rentes  «prils  ennsliluaient  seraient 
alisulninciil  «  irrévoeidilcs  el  perptMuelli's  ». 

Ilélas.  ipiiMlcchaii<:i'nicr>(s  depuis  ees  lenips  de  ferveur 
inysliipie,  l't  t\o  |il»cralités  quasi  spirituelles,  puisque  tout 
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a  été  aboli,  transformé,  renouvelé,  el  (|iu^  le  souvenir 
lui-mOnicen  est  prosqiK'  perdu. 

Et  c'est  justement  pour  essayer  de  faire  revivi  c  ce  passé 
curieux  et  merveiHeusement  rempli  de  souvenirs,  «jueje 
passe  mes  loisirs  et  nies  veilles  à  recueillir  et  à  noter 
tout  ce  qui  peut  contribuer  à  rappeler  aux  générations 
présentes  et  futures,  ce  (jue  furent  jadis  la  vie  et  les 
institutions  des  générations  disparues. 

«  « 

Les  confréries  de  Charité  érigées  dans  les  éi^lises, 
élaient  dos  sociétés  de  (çens  du  pays  qui  se  cliait^'eaient, 
$r|-atuitement  dans  !«'  (K'-biit,  du  transport  des  morts,  de 
ia  maison  mortuaire  à  l  ô^^li^^»'  ot  au  cimetière. 

Mais,  coiiimo  cehiiu'  se  laisail  pas  sans  certains  frais, 
minimes  fussent-ils,  les  frères  ciiaritons  en  vinicDi  à 
accepter  quelque  argent  ou  quelques  |  u  »  >  visions  on  drclc  nn- 
nin<i('niO!il,  p'ttir  lo  service  ivttdu.  \)v  là  à  la  conslilulioti 
et  à  racceplalion  do  K'i^s  tic  Irri'es.  l'ciilcs  on  aiilivs,  il 
n'y  avait  (pi'un  pas  qui  l'ut  vile  fianclii,  si  l)i«'ii  (pu*  ces 
sociétés  cil  viiii«-iit  à  i»nssc(icr  di's  roveims  (  iisscnt 
jtii  hMH'  l'aile?  oiililiti"  leur  iioiii  de  socirirs  de  cliarit»''. 

J,a  C( Hifivrie  »''ri'„^'*e  vers  iTriO  dans  Tr^ili^e  fl<>  Noc»  lui 
mil  di's  mieux  oi'îiamsco  (M  des  plus  riclies  de  ia  ivj^ioii; 
mui  lii>loire  lieiidrail  tout  un  volume. 

La  rciil»'  doiil  il  est  question  ci-dessous,  lui  a  éLèli'^îuée 
le  tl  drceinhre  MtCt'y. 

T.a  dame  Ucn/'e  Moivaii,  veuve  de  SaloiiK »n  Marquis, 
(hniifuraiit  en  son  lo^is  df  l;i  iloyaul»*' (  I  )  où  elle  s<' 
Irniivail  «  malade  C()i'()(»rell<  uu  iil  »>,  ayant  en  la  visite  df 
M'"'  Prani.ois  lîianrliard,  piètre,  vicaire  de  N'mv,  piniit;i 
de  l'occasion  pour  lui  conlier  ses  dei  uières  [teiisées  et 
lui  dicter  ses  dernières  volontés  ci). 

<])  \\iU\ni'.  t\r  1.1  fotiiiiiiiiK- ilr  N<."c.  A  r»-|MunK-  rcviilutiuiiuain*  lu  inuiii- 
ci|i.'iliti*  «.'iKn»;.'**!»  Suit  HKiti  en  rt'îiii  ilp  t  [.Hti'i'h**  ». 

l'.'i  11  apr-     le  ili.i|>ili"i'  Ti'-lani  ril^  i|r>  ;nii     ihh  >  (  !.  iiiliif  r  !■      «••■^  ai  I.  - 

|»>uvuic'ul  iHit;  rt'r;iis  n  pal'  II*  cuif-  ilii  iirii  11(1  >ttii  Mtairt.-  |inui-i|i.tl  mi  un 
intlairo  ou  talH^llion  en  hivs«»ih'«î  th'  «Inix  •»>fM«>iiis,  -t  |i:ois  li-  inis  «ni  !»•  vKMir«> 

ri  >  .  \       |.  vi;iiii>-iil.  I<  i  iii  i'^  .'l  iit  I.  I.-  .        lat  i  i-  atl  [i)::.  .  ■  r< )  ■  1 1 ,1 1 r> '  '!m 

i<  lia  it  (1  |-  (lu  II'  il  "Il  aUJ.l  .  t>-  l.  <;M  1<'iIU   («  -l.lllh  |M,  le  IMMIl  'i<    -i.ll  «lu 

••  vjcaiiv  |iniM'i|i,il,  «»t     fjùii*  t'ui'iV'-'tJvr  mi  jjn'ffi'  ilr»  la  thuhi  lion,  «• 
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Av. ml  a\«'c  iiitciitinn  îiinuirir-  hiK  It  iiilK'  i\v  juin  liciiiin, 
clrs  phmirs  liiu'iiinil  laill»  rs  cl  un  llacnii  tIV'iiciv,  U'dit 
LîiaiK liaid  s  iii>lalla  >  du  InviM".  à  la  hitîiir  d'une 
fumeuse  orilius,  ivdi^^i  a  \v  t«  >lain<'iil  d«'  la  nioiili(»iide. 

La  dauM'  Mnitau  tii  Ixhuh'  chn'tienne  diinanda 
d'aboixï  à  ôlie  iuliumêe  dans  IVi^lisc  «  à  la  place  où  sont 
inliumt's  ses  (virriU»  ck'»funls  »,  puis  pour  le  repos  de 
son  elle  coininnnda  «  un  service  comme  on  a  coutume 
de  fiure  pourK  s  [x  i  sonnesdesaiiualité.  »  EnHn,  comme 
legs  pieux,  clic  donnait  à  lu  Confrérie  de  Charité  de 
Noce  10  sois  tournoi^si  de  roule  à  prendre  cliaqiio  année 
sur  une  pièce  de  terre  labouriible  nommée  la  Groye,  à 
elle  appartenant  et  située  au  Val  en  iccUe  paroisse,  le 
premier  paientent  de  ladite  rente  devant  avoir  lieu  le 
jour  mén)e  de  décéi^. 

Connue  le  (ils  de  la  malade,  Jac<|ues  Manpiis,  était 
absent,  et  qu'il  fallait  deux  témoins,  on  alla  clierclier  le 
sieur  Florimond  JMireau,  inaréclial,  cl  (îahriel  Marancourt, 
tous  deux  demeurant  au  villa^r  di-  la  Uovauté. 

A  (|nr|(|uc  Icuips  de  là,  le  l'i  fcvrler,  la  dame  Moreau 
décéda  :  la  Clianlé  lit  le  sei  vire  cl  la  rente  fut  payée 
couuiK'  il  t'Iait  slipul»'  au  testament. 

(m  |m  iidaul.  Sun  lils  .l:u'<|ut^s  ne  e(»nj^erva  pas  le  champ 
de  la  iirttyc,  siu"  lc)|uel  élail  assise  ladite  reule.  Il  le  céda 
aux  Ih'riliris  l>ut''il  ijui  le  prii'eiil  ;_;ie\é  de  sa  chaire. 
Mais  eeu\-ci  le  Nriidu'eMl  à  leurtntu  à  uu  sicui"  Krauçnis 
r.i  esdiu  -  (  iu  nudit'-iv,  ni;ireli;Mid  à  IliMualard.  suivant 
couli  at  pa-->t'  (l<  \aiil  ( '.liai  i  « »u.  iiDlaire  à  Noce,  le 
1*7  Uiai>  ITî.lih.  lin  e<  |uence  de  celle  acipiisilioii 
le  >ieur  |î|e-dni  -e  |(CmiiiiM|  de\ni|  à  la  tllialiléLle  NoCê 
la  i«  nti'  (le  |li  si.|-,  ;il1' <  i<'e  ladite  pièce  de  terre,  et 
jH )iu' siuelt- du  pa\i  iiii'ut  il  liy|M t| iK'ipia  Iniis  Ses  biens 
silut'>  à  la  TmiicIic  r|  à  la  lînyaulé  eu  Nnc(''i^J). 

V.w  \~~-.  le  S  mai.  h  s  eiilaiil>  du  >ieur  lîresdin.  l'iaii- 
I\iin<'' cl  M;u  jiit'i  Ile  i)i;u"i>''e  à  Nicolas  Launay,  mar- 
l'hand  à  llc\«  dl  iu.  pr«"s  .Morla<:iie.  reconnurent  devant 

rl.  A-  !••  >i.  \  .ui!  I-  L'i  incinl  C,li.iiT> >ii.  iM<f.iir»'  à  N«m  i-.  ;i  1.  .lu.'  17W.  Archivos 
«lu  ti'i(;iruU  <l>.  Niii'i-  <  i  <.<>|iii?  iiari'lii.'Miiti  ('itll>.'i'iii>ii  (î.  (•'>Ur:i't. 
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Bachelot,  notaire  A  Co rideau,  devoir  à  la  Cliaril<f^  de  Nocé 
les  10  sols  do  route  léf^iiés  par  UonOc  Moreau  (1). 

Un  peu  plus  tard  les  biens  dont  il  est  question  passè- 
rent aux  mains  de  Mi*  Louis-Au{j;uste  do  lîarvi Ile,  seigneur 
de  Nocé,  qui  devait,  lois<|ue  survint  la  Révolution,  rati- 
fier ladite  rente  à  la  Charité. 

Cepondiuit,  K's  évr»neinents  sëlant  précipilTs,  M.  de 
N(i(  fui  obligé  (lo  sViiii^M'ci"  en  Allomaijno  où  il  mourut 
<'H  17l>tS,  ponr(|iioi  M.  \v  Curé  do  N(m'»''  ôciivil  au  dos  du 
testament  de  H<  ii  't  Moiraii,  (|iii  était  resté  dans  les 
archives  de  laCliariir  ;  M,  lic  Nocé,  émij^ré ;  ses  biens 
*  vendus  par  la  Itépublique,  néant.  » 

«  « 

Kn  co  qui  concerne  réj^lise  pro|»rcment  dite,  les  legs 
pieux  étaient  nombreux  autrefois,  parce  (pie,  dès  le  début 
de  1ère  chrétienne,  les  fidèles  furent  obligés  de  la  sou- 
tenir de  leurs  deniers  peri>onnels,  de  sorte  (|u'il  s'était 
ainsi  constitué,  dans  chaque  paroisse,  un  fonds  d(^  biens 
apparlenant  en  propre,  «  au  trésor  et  fui  trique  de  1.  ;i!iso,  » 

Ces  biens  étaient  gérés  par  un  conseil  de  fabri(|ue, 
l»résiilé  par  un  fabricien  nommé  en  séance,  et  surveillé 
par  le  euré'.  (|ui  aval!  v«)i\  pr<''poiidéranl<' 

De  ((Mie  lacoti,  jtliis  un<>  fahritpie  élail  rielu\  plus 
IV'i^'lise  élail  In-I!.-.  [dus  elle  iHail  pourvue  d'orur  iueuls  el 
d  usleusiles  (Il  I  f  1 1  lté  et  [dus  les  par»  »issiêtis  en  t'-l aient  liers. 

La  fabriqu»  di'  r»'';ilise  de  \«m  !'>  élail  sans  eoulredil  ime 
des  mieux  diih'rs  de  la  ivmou.  j*"l!e  exislait  de  leiii|i-. 
tnMni''morial,  ee  ne  fui  (|ue  jMsqu'fi  la  |{év<  iIn!  n  in 

(jueile  lesia  uupMil.ind',  paice  qu'api'  «  Ile  se  ree»i|i-^- 
tiliia  n'ayani  plus  ([u'une  inlime  [larlie  des  liiens  (pielU- 
avilit  (it (ssédi's. 

l  'ti  exemple  eiih'e  tous  ("^i  celui  d»  i  .mrieuue  UK'Iairie 
de  la  llréilieliére.  i|ui  déjà  en  t.'KHi  appartenait  à  la 
fabri(|ue  de  Nocé. 

f1)  Ori{!ii»n1  pa|ii<'r.  Ar<'lii\«',s  «lu  ii)»lAri:ii      Noi-i*.         |i;mvIi<-iiihi  i'm||i-i-- 

tiol)  il.  fHlII}.'!*!. 
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1^  10  mai  de  cette  dite  aniK^e,  le  sieur  Guillaume 
Bi^zot.  trt'&orior,  en  passait  bail  à  Clément  Rousselier, 
pour  l(>  pris  de  tîâ  sols  tournois  payables  le  jour  de  la 
SHjnt-nt'my(l). 

I.a  Imitlôe  suivante  do  la  même  métairie  nous  montre 
l'an ^incn talion  constante  du  prix  des  loyers  à  travers  les 
siôcics.  C'est  en  1450  au  -1er  avril;  les  sieurs  Michel, 
Frînn;ois  et  Tierrc  IJoulay,  trésoriers  de  fabrique,  louent 
la  Uréchetiére  à  Itertrand  le  Mignon,  imir  26  sols  tour- 
noie (le  roule  payables  ù  la  Saint-Aïuii  L'  rl). 

l  II  îsit»cle  plus  tard  liiiitit;iil  à  la  l'.réchetière  I^  iu't' 
lliilMii,  une  parente  de  Francjois  liiil>iii,  curé  de  Nocé 
vri  s  le  même  temps,  veuve  on  premières  nocos  de  Jean 
ISrault  ol  on  socondos  îh»cos  do  Joan  fîiroiist,  laquelle  fit 
doîi  au  trésor  de  Nocé,  de  3  sols  t>  deniers  tournois  de 
route  (.'{). 

Giirisloplio  Itraiilt,  lils  do  feu  Joan  ot  do  Uonôe  Ilubin 
ot  ôp<»n\  de  l'criiiio  'riiifiiy,  ooiiliinia  an  tios»)rdc  Nocù 
l«'s  iiln-ralili's  de  sa  iiirit'.  I.o  11  oolobio  ITCiS  par  acto 
passé  dovanl  l''r.iin  nis  (îi  iri»'.  il  donna  pour  IV'j^liso  do 
Nooô,  JT)  sols  lonrnois  do  icnlo,  jniinu'Ilo  ol  potuolle, 
snr  MiH'  piTcodo  terre  appelée  le.s  llraiids-Cluimps proche 
la  1  ;n''(li<>liôro. 

j'as-aiil  d»'  main  (Mi  main,  lesdili>s  lonle.s  oi-dcssus 
ôlainii  pau» au  Iro.sui'  de  Sonv  par  les  nouveaux  pre- 
nants dos  loriofi. 

('.rpt  ndanl  il  arriva  (jno,  Ironvant  sans donto  los  clauses 
Irop  oiHit  iisi  s,  on  lil  drs  dinicnlir-s  ponrs(»ldcr.  (lest  ce 
(|no  nous  prouve  un  plaid  do  la  Si  ij^nrurio  do  Nooô  à  lu 
dateilu  Hi  janvier  ir>«7,  d  où  éiuaue  un  jui^enient  condam- 
nant François  Ilubin,  Ki'anoois  llorltn  et  Marin  Cossé,  à 
payer  ftfuis  relard  les  liO  sols  d*nne  part  et  les  16  sols  de 
l'aulre,  nieiitioiinéis  ci-dessus  { 1). 

I    \<  Il  I'  util)  .1'  lui  !  •iinuuit.  trilit'IliiHi  ri»>al.  AiMtlysc  H  riitveiilatrc  d« 

K  .\<«v»<iiilir.  LMi».  \.  .1.  iiii  Si'Mi:»i>h.  Analyse  à  riiivrillairo  de 

t    All4lU>f' rill\iMllMil'>' ■)■'  ilt'i'i. 
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A  lu  inèmc  date,  et  aux  iih'tues  piaid>i,  M.  do  Foiitt/iiay 
étant  trc'soi  iiM"  do  fal>i'ii|uo,  un  second  jn^enient  condani- 
nait  également  François  Hoctie  à  payer  audit  trésnr  les 
3  sols  6  deniers  légués  vingt-neuf  ans  auparavant  par 
Renée  Hubin.  Il  est  donc  probable  d'après  ces  faits,  «lue 
les  détenteurs  des  rentes  assises  à  la  Uréchelîéœ,  s'étaient 
entendus,  ou  pour  les  faire  réduire,  ou  pour  ne  plus  les 
payer  du  tout. 

Pourtant  lesdils  créanciers  ne  se  tinrent  pas  pour 
battus  ;  les  guerres  religieuses  avaient  semé  partout  le 
doute  et  la  révolte  à  tel  point  que  les  trésoriers  de  Nocé 
fiii'ent  obligés,  pour  arriver  ù  se  faire  payer,  de  s'adresser 
au  baillajie  du  Perche,  à  Dellesme. 

1^9  juin  ir»l)8,  une  sentence  porlaid  jn'»omont  définitif, 
condamnait  Jean  (iaidon,  François  (loche,  Lucas  Pusson 
et  Fi  ani'ois  llul)in  à  payer  au  plus  tôt  toutes  les  rentes 
dont  il  est  (|neslion  (1  ). 

Puis  le  calme  revint.  Les  curés  et  trésorieis  de  Nocé 
exigèrent  [)Our  sûreté  du  payement,  des  ratilications 
devant  notaires,  ([ui  les  garantissaient  pour  i  a  venir,  sui- 
vant la  coutmne. 

L'enst'iuhli'  des  renies  ducs  pour  la  lir^'clicf ièri'  se 
Minutait  à  i")  sols  tournois  et  0  diMiicrs.  L.'  '••  i  l^'yl'y. 
dt'vant  Lonis  f.aunis.  nolaui\  le  tont  fut  ralilic  tu  hldc, 
par  Noi'l  Kpiuelte,  prêtre.  i  de  Sainl-llilniiv-dp 
Noyers.  M'"-  .Ican  lit'ijuard,  swiiv  de  la  (  ".mui -dii-llui.-., 
Pierrt'  Mangei*.  Marm^.  Villlers  et  Martiiir  (laaliMi,  sa 
feiuuie,  eoinuie  di'lcnteui's  des  terres  duilit  la  ti  (•->. 

Vers  la  liti  du  XVU''  sièeli',  la  teiie  de  la  lUvelirliére 
était  tleveuue  la  i)ro|>riété  de  la  laiiuUe  .Mal lard  de  Kalau- 
dres,  Marie  de  lîarville,  lille  de  M'  de  Noeé,  ayant 
épousr*  le  0  juin  1007  M'  Jean  Mallartl  de  Fulaudres  Ci). 

M  Nicolas-Hubert  de  Falandres,  vendit  devant  (îaitloii 
et  Hichard,  notaires  au  Cliàk'Iet-dc-Paris.  le'2;i  février  17 lU, 
la  terre  de  la  Hréchelièro  à  dame  Marie-Magileleine 
Secache,de  Nocé,  mais  ses  sieui's  l'ayant  relii'ée  par  voie 

(I)  Aimlj's»?  daii>  riii\ oiilaii-e 
{'2}  InveiiUiirv  4.  Util. 
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do  reirai t-)i^nafïei*ù  cl]ar<i(o  ilo  payer  route  jusqu'à  Tacquét 
qu'elles  comptaient  en  faire,  on  ont  passé  bail  à  Antoine 
Ileurtebisc  pour  80  livres  d'ar^i  nt,  plus  deux  chapons^ 
six  poulels,  le  18  scpiiMiihiv  I7±i  (1). 

Au  mois  do  juillet  1737,  M*"'  lA>iiis  Sérant  prt^tre,  curé 
de  Nocô,  ayant,  de  concert  avec  sou  Conseil  de  fabrique, 
passé  en  revue  les  imics  ducs  au  h"«''sor,  constata  que, 
pour  la  métairie  de  la  Itréchelière,  les  rentes  étaient  régu- 
liriiMucut  payées  p;u"  les  ft'i'niicrs. 

Mais  t|u»'l(pK's  auiuM's  j»lus  lard  cfs  terres  ayant  été 
vendues  eouuue  Ificiis  d  euiii^r/-  les  rrut«'s  fur^Mil  perdues 
de  ce  lail  après  avoir  t'i»'  pîivt'cs  à  la  t"al>ri(pio  de  l'église 
di'  N'oeé  peudaut  au  uiuiu.s  ((uatie  cents  ans. 

('.V<|  ainsi  (|ue  tout  |)ass«',  <•!  (|in'  ces  dons  cl  li';is.  (|ui 
d('\;iii  ii[  l'iiv  aux  lc!'ni«'s  ini  nivs  de  k-urs  eoii>lilitti'>ns 
M  il  I  ocaliirs  L'I  1 K  i  | M  1 1 II •!>  ».  SI' sont  trouves  Li  iiscpic- 
UH'Ut  an<''.in(is  d'iui  >*  ul  coup,  pai  I  rHel  d'une  violence 
(  "nti  .div  .1  iitiU  dioii  cl  aux  pi  inci[»es  uièmo.s  de  la  plus 
t  h  incnlan  c  eipulé 


(1)  Aivliivi'.>  ()u  iiuluhal  ili*  \^n;t\ 
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(JiiafHl.  an  hasard  des  lecturos,  on  rciuoiilio  (}iif'l<(iie 
chose  d  intéressant,  je  crois  (\u  i[  est  bon  de  le  s«;;niiler. 
(''est  doric  le  but  de  cette  note. 

I.a  pivsi  11(  0  de  Salisbury  dans  le  Pi^rche  est  bwn 
cinimic.  iiKiis  les  dates  cerlaiiu  s  uiau<|iient  sonvenl.  J'<'n 
trouve  niif  i|ui  prouve  (|u'il  était  à  Lon}i;ny  le  lî)  juin  i'i^r». 
C'est  daiiMUi  liavail  très  documenté  de  l'érudit  président 
de  la  Sofit'Ic  historique  et  (inhrologifjmulii  Moine,  M.  Rohcrl 
Tri«;er.  sur  lîeauinont-le-Vicointc  (]uc  je  trouve  les  lij^nes 
suivantes  (1)  : 

«  Le  couile  de  Salisbury  est  si}(i)alé  au  mois  de  juin  à 
î/>ngny  et  fut  attacpié,  au  dire  de  Cousinot.  par  le  capi- 
taine de  Mayeinie,  Pierre  1-e  Porc,  dans  les  environs  «le 
Séez   ï> 

Kt  er)  note  : 

lîibliotliécpie  nationale,  I'uikIs  licineais.  iiOl.  I.  'Ml. 
«  A  Colin  (  >}4ier,  nirssa^rr  à  pié,  pour  sa  pauie  et  salaiie 
d'avoir  [lorté  d»^  ladite  ville  de  Caeu  à  I.ongiiy.  (Jevr'rs 
Affi'  le  Conte  de  Salisburv,  certaines  lettres  closes  dudit 
receveur  faisant  inencioii  et  touebans  ravancemenf  du 
4*itVî  du  Mans,  pai-  (luittance  faite  le  XIX*^  jour  de  jniîi-^.  » 

AuuK  JMXJIOÏ. 


(\j  ii'  iuv  /us/,  tt  II,,/,,  (lit  Miitnv,  li'iiH'  XI. IX  illNjl),  pii^jc  iijy. 
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CHRONIQUE 


Nécrologie.  —  Notre  Société  a  perdu  deux  de  sos 
nicuibros  : 

M.  Du*:,  ancien  notaire,  décédé  à  Itrelonceltes  lo 
lu  février  dernier.  Après  avoir  exercé  se«  fonctions, 
pendant  trentc-nenf  ans,do  lu  manière  la  plus  lionorabie, 
M.  ])nc  s'était  vu  conférer  l'Iionorariat  et  avait  reçu  les 
pulnies  acadén)i(]ues. 

M.  MAKcuANiJ  (Déïiiré),  conseiller  fçénéial  de  l'Orne 
pour  ie  (^anlon  (!<'  Kt-^nialard,  adjoint  an  maire  de  cette 
villt',  y  est  décrMl*'-,  h-  \  \\vav<  à  là;::»:  <!('  <»7  ans,  l'nlouré 
i\o  W'M'nin'  «iént  ialr.  I  nndateur  du  (loniic*-  agricole  et 
d  une  Sori*'!.'  nnitiiull*'  d  as-nrancfS  cofitre  la  niorlalilé 
{lit  1m  tail.  il  <  lail  |uvsidonl  de  ces  deux  sociétés  et  cheva- 
lier du  Aténle  aiiricole. 

Distinctions  honorifiques.  —  Ont  «•Ir  tmniincs  : 
(►tlii  i.'i-  diiriid.iiii''.   M.  If  D'  i^KMuINt:,  de  Morlilj^ue 

idt'ri  rl  lin  "Jl  janx  h  l'  l'.M  -  ). 

( \       r  (in  .Xh'-i  ih'  ii  ji  iri  •!< M.  |)kms,  inaire  dr  Hr«'- 

l.iiM  '  ll-  >    i  l    «  (Mix  illvr  d  aiH)ndi>M-nifML    (déciet  du 

7  1.  \in  r 

Don  au  Musée  Percheron.  —  M«  ralil)é  De»vaux, 
null  e  éi'udil  <*niirivre.  virul  <le  donner  à  notre  Musée  deux 
sjM't  ininis  Irès  iiitéi'es>înils  de  l'art  ancien  dans  notre 

(;«•  sont  tli'Ux  |H»|s  funéraires  •  pli  furent  découverts,  en 
oeinlire  IsrHX,  tlans  un»'  liatieliée  pralicpiée  au  niitieu  de 
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la  iM  1  (If  IV'j^li.so  de  Saint-Marliii-du-Viciix-DcllOine;  ils 
élan'iil  jianiii  des  ().s>t'iii<'iils  et  sont  salis  de  cliai'hoii. 

L'un  est  en  terre  rou<^t  d  une  liautcurde  l'2  centimètres 
et  demi  et  présente  une  ouverture  du  diamètre  de  11  cen- 
timètres ;  l'autre,  de  terre  noire,  a  8  centimètres  1;2 
de  hauteur  et  une  ouveiture  d'égale  dimension. 

Ils  prennent  place  dans  notre  galerie  d'antiquit<^s  ù  côté 
de  la  coliection  donnée  par  M.  Tabbé  Dumainc. 

Deux  anecdotes  sur  Ghaplain.  —  Au  moment  où 
iMortai^ne  s^appréte  ù  élever  un  monument  à  la  mémoire 
<lo  notre  illustre  compatriote,  on  lira  peut-être  avec 
intérêt  deux  traits  se  lapitortant  l'un  k  sa  jeunesse* 
InutJ'e  ù  répo({ue  où  les  honneurs  et  la  gloire  étaient 
venus  au  grand  artiste. 

I.e  premier  a  été  mconté  par  un  cèlèluv  niaiiic  lui 
aussi  disparu  :  Massenet  écrivait  le  i28  déceuïbre  iV4  ï  i  \) 
le  joyeux  récit  d'une  brimade  inlli<iée  à  (!haplain  par 
ses  camarades,  au  monioiit  de  son  ani\re  à  la  villa 
Médicis  comme  Grand  Prix  de  Home  on  I8LJ. 

«  On  avait  choisi  poiu'  son  lojiis  tie  la  premlùc  nuit 
*  une  chambre  sans  rem  1res,  aux  niuis  blanchis  à  la 
«  chaux,  qui  servait  dr  débarras.  Ce  débarras,  on  lavait 
«  IranslVd  iué  en  elunnitre  à  coucla  r  |)nur-  la  circons- 
«  taiH  .'.  Des  l  idt  anx  lilanrs  fri  uit's  siinulaiciil  iww  f<  in'lic 
«  (|m'mii  lui  avail  dit  pididiT  vuf  suri*'  mansnlrc  dlladrim. 
«'  l.r  lil  t'Iail  dispi  isè  dr  tri  le  ma!iièi  i  •  (|u'aii  picuiirr  mi  m- 

vi'UH'nl  il  devait  <'r(Vi )ndrrr.  Mon  |»au\rc  (lliaplaiii 
*'  osaya  ti--  1 1< •nmr  «jnaud  nuant^  il  y  a\ail  dans  crllf 
•<  clMUilav  mil'  lu'lilr  porlf  (|u'il  navail   pas  rmvciti' 

Par  tii>laiil.-  un  cauiaïadc  futfail,  lair  Iniil  rllaii'. 
Il  pi  t  i  ij  alail,  siu"  Cftlc  p(»rle.  puis  dis|(aiMi»ail .  en  jtl.it:! 
«  (•<■-  innls  :  "  j-'ais  |ias  altcntinu...  jf  >iiis  >i Ci 
<i  passiTa...  Il  n"y  a  l'tMix-là  dans  la  niaisnn  !     (  \n 

i>  (jrvinc  t|iie  mon  ami  avail  là  un  vnisina;^»'  Iiku  mal 
M  placé! 

«  La  plaisanterie  dura  jusiiuau  jour  et  sëvatmuit  tiés 
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c  qu'il  parut.  Sa  véritable  chambre,  admirablement  située* 
c  dans  Vun  des  campaniles  de  la  Villa,  fut  aussitôt  rendue 
f  à  Chaplain.  Quels  merveilleux  envois  il  y  exécuta  durant 
t  son  séjour.  » 

Voici  le  second  épisode  (1)  : 

Chapl  u!»  se  promenant  à  Clianlilly  en  compagnie  du 
duc  d  Aimmle  dit  à  brùle-pourpoint  à  son  confrère  de^ 
i'insiiliit  : 

Avez-voiis  rpmarqué,  Monseigneur,  les  boutons  que 
portent  vos  piqucurs? 

—  Oui...  mais  pouniuoi  nio  iiosr/  vnns  (  elle  queslioir? 

—  Parco  (ni'ils  sont  de  moi,  Monseigneiu"  1 

Kl  eélail  vrai... 

A  IV'potpii»  où  (  !li;ij)laiii  nV'lait  «'iicori'  (|ii'rl("'\ c  de  l'KcoU» 
fies  lieaux-Ai  l.s,  jiensioniK'  par  sa  vilUj  jiatalt:  de  Mor- 
ta^ru»,  il  «^'ravait  puur  If  cniiiffte  d'une  maison,  d«'s  t«"li'.s 
de  ivnard,  de  luup,  de  lurt  rt  autres  animaux,  tlf>Uni*s 
aux  boutons  des  vûtemenls  de  cliassi'. 

Ces  boutons,  les  collection netu's  les  recherchent  avi- 
dement aujourd'hui. 

GonBervation  des  monuments  et  objets  historiques 
ou  artistiques.  —  Nous  donnons  à  titre  documentaire 
le  ti^xte  d'une  loi  relative  à  cet  objet  et  portant  la  date 
du  Uî  février  lîMl  : 

Aiiricu:  l.nkji  i:.  —  L'H-sipn-  rAtlmimslralion  des  Beaux-Aris 
ostiiiie  c|ui*  la  eoi)!U.»rvalioii  au  la  sécurité  d*un  objet  classô 
appiirtenaiit  à  un  di'*parU'iiii*iit.  h  une  ('«iinimnie  ou  à  un  ctatilis- 
»eniRtit  pulilii:  ost  uiist»  en  {wviU  cl  que  la  collectivité  prnprîiS 

tairr  ni'  vi  ul  nu  iicprul  |t;i<  |ntMiili<' iiinii^dlaleiiieiil  les  tiioiin's 
jd^Vi-s  M(  t  «  --.ni  t  -  |t.if  r.\(liiiiiii-«l(;i(i<>ti  [xuii"  n'iiiédicr  à  «'«'l  rlat 
<!•'  fli<i.-fs.  |.'  .Miiii>li('  (|c>  iSraux-A ti>  pcitl  ofilonner  (l"iir;ji'ri<-'', 
par  ai  irtc  tiiitlixc,  aux  Irai--  <!»'  »>\\  ailiiiinist  rat  luii,  uh  -ui  i'- 
(  Mii^,  rval'Uic-  utili'.»;  l'I  uiiMHi'.  v\i  <m.->  de  rn'ce.>ï-ilo  duiiH'tit 
d«*rii''iiliv<',  If  liaiist'Mi  piHivixdn»  do  l'olyot  dans  un  Irmirde 
(mIImmIimIi»^  s'il  t'<t  :inv<-lr  uu  i'ull<\  fl,  s'il  nvt  Tosl  [las,  dans  un 
mii^i'o  <in  aulro  lii'U  pulilic  italicMiaU  d<'']iar(i>nientnl  ou  1*0111- 

1     l.'i  lltrttt'  fiut-  7'iiJ's-,  U''  r»l  «lu  17  «il'»""  lijl>lt'  ItUI. 
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munal  oiïraiil  les  garniilios  de  sécurité  voulues,  et  aulanl  que 
possible  situé  dujis  le  voisinage  de  reinpIacfiiuMit  primitif. 

Dans  un  df^  trois  mois  à  compter  de  ce  transfert  provi- 
soiif,  les  conditions  niM-cs-air.'s  \uiuv  la  p^ardo  et  la  ronserva- 
tif.m  de  l'objcl  daii^  mui  iMiiplacniifiil  (uiiiiif if  devront  être 
déterniiiiées  pui-  uin-  et»ninnssion  réunie  sur  la  eoh\oraliun  du 
préfet  et  composée  :  du  préfet,  président  de  droit  ;  2*  d*oii 
délégué  du  ministère  des  Beaux-Arts  ;  3»  de  Tarchiviste  dépar- 
temental ;  4«  de  rarchitcctc  des  monuments  historiques  du 
dépai  tement  ;  5"  d'un  i)résident  OU  seerétaiie  de  soeiété  régio- 
nale, Iii-toi  i,|iic,  an-|iéologi(|ue  OU  arlisti<]ue  désigné  à  cet  elfet 
pour  une  durei'  de  trois  ans  par  arrêté  <lu  ministiv  des  Ht-aiix- 
A»  ts  :  <>'  du  maire  de  la  commune  ;  7"  du  conseiller  général  du 
canton. 

I.,a  collectivité  propriétaire  pourra  à  toute  époque,  obtenir  la 
réintégration  de  l'objet  dans  son  emplacement  primitif,  si  elle 
ju^ttille  que  les  conditions  exigées  y  sont  désormais  idéalisées. 

C'est  lu  pi  eini.  rc  fois,  croyons-nous,  que  dans  un  texte 
It'*;-^islalif  il  est  fait  menlio!i  do  nos  sociétés  historiques 
ot  arclit'olojriqiios.  Kii  ôdictant  rpio  los  prôsidonts  on 
socivlairos  de  ces  sociéb's  feraient  partie  de  droit  des 
eoinniissioiis  (piVlle  institiu',  la  loi  leur  doinie  «nie  con- 
sécialion  oriieiellc  (^n'il  est  intéressant  de  noter. 

MofUufHV,      Avril  JUL). 

G,  CRESTK. 
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Séance  du  16  Avril  1913 


Présidence  de  M.  Tuurnouer,  secréUiire  général 


1^  séance  est  ouverte  à  t2  heures  au  lieu  ordinaire, 
rue  du  Portai USuint-Dcnis. 

Étaient  présents  :  M"»»  Cf.  Creste,  M"*  E.  Quêxu  ; 
MiM.  ÂGUiNET,  Tabbé  du  Bouillonne v,  Fabbé  Cualine, 
G.  Creste,  Lebourdais,  Lormol"^,  Philippe,  Poulako» 
l'abbé  Simon,  Touhnouer. 

Se  sont  excusés  :  M.  le  Y'«  dk  Homanet,  président; 
M»«  Gatlnkal*;  MM.  Antkqlin,  Tabbé  Iîertiiout,  !al)bé 
GuKRCiiAis,  GoiuLLOT,  l'abbé  IIavas,  Paul  Mulot,  i»e 

f  1  EU  RTAU.M0-NT,  1  *EVASS  O  RT,  I.K  Tu  U  RX  EA  U,  D  E  LA  M  Al  I Ê  lU  K, 

Malgranoe,  DE  Malleyouk. 

prociîs-verbal  de  la  dernière  réunion  est  lu  et  adopté. 
Sont  admis  comme  membres  de  la  Société  : 

MM. 

JOLSSK,  lujtaiif  ;i  Tiiiioii,  piô.scnic  pur  MM.  l'abbc  Claiixaiu  >•[ 
Paul  Daupeloy. 

Gl'ILLAUMIX,  cfficUuir  iVs-srii*aco.s  pi  •  p  it.il4*m'  au  .Miisriitn, 
10,  nie  Fn)i»levnu.\,  a  J*ari.-<.  piv:*iMilé  MM.  Taiil  Daiipcloy  rt 
rablH'  Claircniix. 

Poi'LARn,  pro[M  i»  I  liic  a  la  MiTceiio,  en  Cuuiyi'ousl,  pivs^'hlù 
l)nr  MM.  Anlopiiii  cl  Lonimis. 

M.  Tniui'oinr  sii^iialc  l'inlc  r»''!  ;iiclit''i )|n-i( pic  Jn  i  lmliv 
de  riiusiiice  i[m  eou^^liUle  poui"  .Murla>:iio  un  \ «' i  ilaMi; 

i.  \u 
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monument  historique.  Après  iiii  échange  d'ol)servations, 
le  vœu  de  conservât  ion  suivant  osl  adopté  à  riinanimité  : 

«  La  Société  Pt'iviioroimc  d'histoire  et  d'arcliéologie, 
«  rétiiiio  en  séance  ordinaire  le  Ki  avril  1013,  considé- 
«  rant  l'intérêt  arcliéolufxiqne  (fiie  p?('scn?e  le  cloihr  de 
«  l'hospice  do  Moria^iic,  construit  au  xvi*-  siè<'!e  par 
«  M;nV'ii''i"ile  tie  Lorrauie,  duchesse  d'Alcnciui,  énit'l  le 
0  v(Ru  (|iit'  la  municipalité  de  Morlagfie  introduise  une 
«  deniaiide  de  classement  prrs  M.  le  Ministre  de  l'inslruc- 
«  tinii  pultli(|ue  et  des  i;euux-Ai  is,  de  fa<;ou  à  assurer  sa 
«  c< )iLseivation.  «» 

l.e  vœu  sera  transmis  à  M.  le  Maire  de  la  ville  (^1  ). 

M,  Aguinct  signale  plusieurs  coins  intéressants  de 
lilortagne  qu'il  serait  opportun  de  faire  connaître  au 
moyen  de  cartos  postales,  notamment  : 

1"  La  cour  de  M.  Legoiidre,  Grande-Rue,  n<»  40; 

2"  1^  fond  de  la  coiu'  de  U^^  liroudin,  Grande-Rue, 
où  Otait  la  Petite  fJ*jUsc; 

Les  vieux  bâtiments  de  la  cour  de  U,  Jolian,  jadis 
siège  du  collège  de  Mortagne,  Grande-Rue,  n»  22; 

1^1  maison  I^my,  rue  du  Fort,  ancien  prieuré  de 
Toussaint,  dont  la  tour  faisait  partie  de  renceinte  de  la 
ville. 

Il  est  dorme  Itdure  d'une  lettre  do  M.  ïohJn'  (hirrrhais 
<|ui,  par  suite  de  sa  nniiilruilinn  à  la  cui'e  de  l'ianches, 
lionne  sa  dt'missioh  de  seei 'i  lire  de  hiStu-iélé.  Le  Comilé 
no  saurait  trop  remercier  M.  iiihln'  (inerchais  de  snn 
dévoueiiK  ni  «1  (le  s(uiîM  livilé  surtout  loi*s  de  la  réinstal- 
lutioii  du  Mus<  e  (huis  son  nouveau  local;  aussi  les  mem- 
bres présents  lui  expriment-ils  loin*  vive  reconnaissance. 

.V.  Tiiiifiiiinn  cniiiiiiillih|il<  liiic  noie  ijc  M.  l;ili|ié 
lîi  Mcli.ii  (I.  vic.iii  r  (l<>  S;iiiil-Lain  <Mil .  à  Paris,  (pii  fait  un 
travail  >\w  h  s  cinV-  d.-  ccllr  paf<M>>e  el  recherche  des 
T'  ii-t'iuii' im  iil-  >ur  I  un  tl  i  iix,  Nicolas  (iohillnii,  ni*  à 
.Moila^iH'  t  I  iii'Ml  à  rail>  le  'i  mai  ITOC»,  àj:é  de  (puUre- 

(I  l.f  Ciuoi'il  MMUiii  !]>.((  <lr  M»'rli«;;iii'.  >UiU>  -a  iviiitioii  «lu  IS  mai  tli  riiiiTt 
a  •'«.•Ml«>i'ni<'in«iil  a  «  c  uru.      UviiiaiHl<"i'  II'  i'!a.'»scMMMU  «lu  cloiU'C, 


Digitized  by  Google 


—  97  — 


vingts  ans  environ.  Des  documents  sur  co  personnage 
seraient  rcc;us  avec  plaisir. 

M.  If  PrésUleal  parle  ensuite  du  buDcUn  de  lu  Société. 
Il  voudrait  »|ue  cliacun  apportAt  ses  notes  »'l  observa- 
tions, de  petits  documents  trouvés  «'iiars  de  ci  de  là, 
mais  (jui  pourraient  iHre  utilisés  pard'aulres  Iravailleurs 
et  qui  seraient  consi^m's  dans  notre  liistoire  locale. 

Non  seulement  il  fait  appel  aux  coinniiiiiications 
envoyées  par  tous  les  iiieinbi"es,  mais  il  deiiiautle  à  tous 
de  s'iiip'nier  pom-  enlrrit-nii',  an-^tneiiler  el  oi  iicr  n(»tri; 
Musée  en  roui'nissaiil  des  documents,  «gravures  et  objets 
intéressants  le  l*ercl»e. 

.V.  Timniifurr,  en  son  imiii  et  en  celui  de  M.  (iirslc, 
»'\|ios('  i\iu'  le  .Musé<'  Percheron  t'iani  niainU-nanl  délini- 
vcnKMit  installé  dans  la  Purd'-Sainl-Di  iiis,  il  itnporle  de 
Int  d(nuie["  le  tl«''\ eloiipcnicnt  n<'crssaire  poui  *  n  acci'oitre 
l'inléiél  rl  rntilil»'';  «pa'  dans  ce  Jml,  il  tant  Ini  jirocnrci' 
des  ressources  <pii  permelLenl  tie  IVn(rel»  nir  i-L  (!<•  l  anu'^- 
liorer,  mais  tpa*  \\m  ne  peut  compter  [nniv  eoUi  sur  un 
prélèvement  cpii  serait  fuit  clia<jite  uiuhmî  sur  les  rccetlt's 
ordinaires  de  la  Société,  les«|uelles  stint  absorbées  par 
ses  cbarjics  normales. 

Just}n'ici,  on  a  <lû  recfuuir  à  des  souscriplions,  mais 
ce  ninym  ne  peut-être  iiidélininiout  employé,  et  il  est 
bien  préférable  d  assurer  au  Musée  des  resscjurces  pério- 
di(pies  par  une  contributif  m  aunuelie  foiu'tiie  volontaire* 
ment  par  les  meuibres  de  la  Soeiélé. 

I*our  réaliser  celle  idée  MM.  'J  ounioiior  el  Civsie  ont 
coneu  le  projet  de  lonner  un  groiipi«ment  dit  **  do.>^  .\iiiis 
du  Mn.sée  i*erclierou  "  composé  exe  In  si  veinent  «le  s<icié- 
laires  (pli  consentiraient  à  ajouter  eluKiue  année  nu  sup- 
plément à  leur  i'otisation.  Ils  sonmellenl  eelte  idée  5\ 
rapprobatioi)  de  TAsseinblée. 

M.  Oesle  donne  leelnre  des  statuts  «ju'il  a  prépaivs  et 
(]ue  l'on  li'onvera  pins  loin. 

Après  discu.ssion,  l'Ass^uiblée  déelan'  appionvcr  la 
fondation  d  uu  i-iroupeinenl  **  des  Amis  dn  Musée  Wn- 
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cheron'*  et  en  adopte  les  statuts  proposés.  Elle  décide 
qu'un  appel  sera  adressé  aux  membres  de  la  Société 
pour  en  faire  partie  :  plusieurs  membres  s'y  inscrivent 
immédiatement. 

37.  Crcste  ofTro  à  la  bibliolliL'que  an  nom  do  M.  Vcrbriiue, 
président  de  la  71  I'-Sim  Iioii  dos  Vétérans.  K'  livie  d'ttrilres 
(•l  i'Miial  de  la  'r  coniiia^iiif  du  r»'H)ataill( >n  du  i'.''"  Mobilo 
ùc  1  Orne,  docuiiienl  du  plus  ^rand  intérêt  pour  l'hislun  e 
de  re  n'i^nmonl  jH-ndant  la  jzuerre  de  1870.  Dos  remer- 
eu  iut  uts  sont  adiv^sé.s  à  M.  Vorbéipio  qui  a  fait  la  cam- 
payno  connue  lienionant  dans  cette  compagnie. 

Après  la  locturo  d*une  lettre  de  M.  Malgrauffe  prési- 
dent du  Syndicat  d'initiative  du  Perche,  M,  le  Président 
demande  aux  membres  de  la  Société  de  s'intéresser  aux 
travaux  de  ce  Syndicat  qui  a  i)onr  bnf  do  faire  apprécier 
les  monuments  historiiiues,  les  beautés  pittoresques,  les 
excursions  captivantes  de  notie  vieille  province  :  nous 
devons  la  connaître  et  surtout  la  faire  connaître  pour 
mieux  la  faire  aimer. 

La  Société  consent  rêciian^io  du  bulletin  avec  l'Académio 
des  Lettres  et  lîoanx-Ai  ts  de  Caen. 

Chaque  année,  la  Sx  i 'i  '  fait  une  excursion  dans  le 
Perciie  pour  en  visiu  i  les  beaulé-s  les  souvenirs  et  entre- 
tenir lainourde  la  pelilf  |tiovinco.  M.Toiu'nouer  expose 
le  i»lan  d'une  tournée  dont  Dolléme  serait  le  but  final  : 
on  pourrait  y  tenir  noire  Assemblée  -générale.  Au  cours 
de  la  discussion,  .1/.  J.cl-odnhds  nous  trace  en  connai.s- 
seiir  un  plan  qui  icroil  rassenliiiieni  «général  :  dépai't 
do  Mortai^ne  i»ar  la  ( Irossinièi-o,  (ioulnin  r,  Saint-Jouin- 
de-r.lavousl.  Lu  l'erri' re  avec  sou  moi'voilioux  pa!ioi*a!na, 
Monlina  r  eL  la  niai.-^ttit  (n"i  \i!!<''"_'ia(iiraient  les  anciens 
éxéqiies  de  '>>'•<'/..  Helour  pai'  la  j.iraiide  Ii^^iic  l'orostiére. 
If  oani|»  rom.ttii  du  ( ".luUollior,  et  réunion  dans  lu  salle 
do."^  léto.">  do  bollomo. 

11  est  ensuite  prof^édé  au  renouvolloment  des  membres 
ïlu  lîureau  arrivés  à  lexpi ration  de  leur  mandat. 
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Sont  élus 


Pi'ésident 


Vice'Pvéiidents 

Sécrétait^  général , 
Secrétaire 
Trésorier  , 

Dibliotltcca'n'c  archivislc 


Comilë  (le  puitlication 


Commission  iln  Musée 
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MM >  le       DE  ROMANET, 

le  D'  Levassort, 
Tabbé  Claireaux, 

OUPRAY  DE  LA  MAHÉRIE, 

Henri  Tourkoûer» 
A.  Philippe, 

Goorpos  Crkste, 
Valtliè  Cm  A  LIN  F., 
le  M'*  DE  fînoc, 
VnhÏH'  Dksvai  x, 
l'alilt/'  Di'iiANr», 

lo  C    I)K  SoUANC.K, 

le  V'-  ni:  HoMANKT  ^  memln-es 
le  !)'■  Lkvassoiit    ^  ih' 
Ciu'.sTi:     '  dé'oit 

Tll«;'o|»hlle  CoL  HONNKT, 
A.  PlIlLili'K. 


T/ordro  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à 
5  lïoures. 


Le  Senrlaire, 

A.  PHILIPPE.  • 
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L.ES  AMIS   DU   MUSÉE  PERCHERON 


Statuts  adoptés  dans  la  réunion  du  16  avril  1913 

A  ItTM  .r.l".  l'Ill. Mll.lt.  -  -  il  «  -1  toi  iin'  Mil  sriii  (le  l;i  Socirlc  Pc)'- 
rhrnniiii'  iTlii.'^tni  n-  rt  (/"((n  /(  in  UMpIrr  du  l''ni«'li>l»ri'  IHIIJ, 
iiM  (irniiju  iiH'iil  pii  inl  \r  iiDia  «rji^/j.-  (/u  Mitsi'c  l't'iclu'ion, 
iiyaiil  polir  bul  sptrial  iraun  lioivr  oï  tie  Ucvi  lupin'r  le  Musée  et 
SI  lMhli4)tli(''<|tn\ 

Anr.  'J.  —  Mil  li  r.uil  ikh  Ih'  l-niv  lo  >iit  i('laif't's  <|iii  vcrst'i'Onl 
mil'  li't is'il ii'ii  siijtjil'iiii'iihiir''  .iiiiiiii  llr  ili-  "2  riaiic>  au  iiinins. 
Nul  II'-  priil  y  rli-<>  .'ulinis  m  (IcIuts  d»  «.  iiii'iiilii"f>  lie  la  Société. 

Aiii  .  ."i.       I.i  -  Aiiii-  tlii  Mii^i  ,'  l'.  ii  in  iiiii  auront  li'iir  culivi' 

pl  i  tu  itiriiii-  :iii  Mu'i  I  il  h'ur  M'ia  ilrliviv  à      cllfl  uiit'  carte 

>|K'rialf  rl  pi'i sniini  ili'. 

Airi'.  i.  -     l.r  pioilint  «le-  r(iii~,i!lnii>  r. «tisi iiuora  un  fonds 
spi'.  i  ii        iiii' a  [  «'iiIii  Ih'h  liii  Mti-r.'  i  l  ;i  1  .icipii-^il ion  «K- Idus 
ir;iiiifiiMi'!:!i  ni  iMi  ilr  i-nf  lixro.  (je  iii.i  ti  ii-crils, 

«'-■l.niipr-  l'I  .iiilti  -  -1-  I  iM.icImiiI  ;■)  -i-ii  (i!>]r|  ;  |,->  lV.u.->  lif  liiVcr, 
1-tiiil  l  il'tl 1 1>  iiir-  cl  ti.'  ^^.li  'lu  ti  I  I  il  iil  a  1.1  t'li.tl  j;r  d<'  la  Socii'Ic.  Ce 
rmiils  si'ia  adinitiisliv  par  la  (.'.iiiiiiiii>siiin  du  Must'o  instiUiéc 
par  It's  statuts  «ji»  la  Sorli'lr  cl  |Vra  rolijct  11*1111  cnmplc  repart» 
«laiis  le  rapport  «lu  Tivsoi-ii'r  présenté  à  Ja  tin  <!o  chaque 
exercice. 

Ai.i .  "i.  -  -  l-e>i  <'«)l  i-al  ioiis  M'i  oiil  rei'olivrées  par  \r  Tn>oriei* 
en  riiéiMc  li  n.p  <pie  e<-||i'S  de  la  Soi-ié|é«  i»lles  smini  ilut*s  on 
4'nlier  pour  loiil.'  année  euiMUieneét'. 

<>.         !■■  Ml'  iil   d'.-    \im~;  dit    Mll-i'c   l'i 'rr!  Il  •!•<  >ti 

.'K;ra  ..i  1 1  à-  1 1  h  ■  >  Un  >  r  ■  |  .n  •  l.t  >oei<dé  cUf-Jin' iiif.  Li'>  Mrini»rr>  ipn 
viMidraM'iil  >'eti  ndii'iM'  )iourriiii(  le  Taire  liint  eu  <'i»ntiiiiiiint 
•  l'rli'e  ï-oeiélaire?.,  mais  i-efi'.erojil  d  \  appartenir  s'ils  viennent 
a  ipiitler-  I  l  Soeii'lé. 
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Nous  avons  déjà  recueilli  bon  nombre  d'adhésions  à 
notre  nouveau  groupement,  itous  sommes  persuadés  que 
sa  formation  sera  accueillie  avec  sympatliie  par  tous  nos 
membres. 

Nous  prions  ceux  qui  désirent  en  faire  partie  de  vou- 
loir bien  remplir  le  bulletin  d'adhéftion  ci-jolnt  et  de  le 
retourner  à  notre  trésorier,  M.  Georges  CRESTE,  place 
trAnnCH,  if  Mort  a  ff  ne  (Oruef. 
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UN  MUSÉE  PERCHERON 

A  MORTAONE<i> 


Le  Musée  J^crclicron  fondé  à  Morla<^iio,  il  y  a  quelque 
douze  ans,  e^l  avant  loul  un  musée  provincial.  Il  est  sans 
prélonlions  et  n'a  point  l'ambition  de  n'abriter  que  des 
chers-d'œuvre  ;  à  dire  vrai,  il  n'en  compte  aucun,  au  sens 
strict  du  terme,  mais  on  y  conserve  nombre  d'objets  des 
plus  intéressants  parce  qu'ils  touchent  à  l'histoire,  à 
l'industrie,  a  la  vie,  en  un  mut,  de  l'ancien  pays  du 
Perche. 

Malgré  sa  courte  oxistonce,  par  trois  fois,  déjà,  il  a 
(léniénafîé.  Après  s'être  *^\[ù  en  un  coin  du  couvent  Notre- 
Dame  ri),  il  alla  demande]'  abri  à  l'ancienne  demeure 
des  comtes  du  Perche  ipi'il  vient  de  (]uitler  pour  -  ins- 
taller (et  délinitiveuHMit. (  <  lle fois!) au Portaii-Saint-Denis, 
|iitlor('S()ue  lo^iis,  (|ni  juini  À  s  ii  cachet  architectural  une 

liisloiiv  Ionique  de  pl(i>itMiis  siùcit'S. 

L;i  l'oi  tc  S.iinl-hi'nis  rl.ùl  une  des  trois  €{ui  défendait 
leuliée  lie  lu  plac»'  de  .M(»ila«;no,  elle  est  anjonrd'liui  la 
seule  eneoi'e  exislanU*.  Sur  smh  |M»i(  lie  en  are  l)risé,  (jui 
rappelli'  l'  S  Icmps  litidniut  s.  lut  rK'vre  à  rép«)<jue  de  la 
M<'ii:ii>>;inc<'  uin-  (  h^anl"'  lialulalinii  (.je  deux  éta^'es, 
(  rhniVs,  Mir  I  iihr  [.n  i-^.  de  i»eUlL'S  feiiélrus  en  anse 
de  panier,  <h  nres  de  Ims  rineeaux. 

.1  X<'H>  I- lin  i<  M'ii-^  M.  (.>iilii»li<t  ttf  vtiiiloir  tii)>ii  iiMiis  niUoriMT  n  iv^iro- 
«liiii'»'  i-i-s  liiijjr.o  4-4iiisiM-ivi->  nii  MHUt't'  /'(V'«7i<'ivfM,  (|iril  vi<>nl  de  publior  dan» 

•  m.)...!  i;«i  îi-  ii  .11.  .V">'-'  »        l'i '  ,  ir  lii'  mai  15113.  t'Ili  s  vinnu-nl 

t'..  Il  .1  1.  1,1-  11,  .iii  .  iiii   iiiMiiM  ul  Mil   ii.i,i>   ii|HK  ll\'s  |i;(iln'Ulli-irniriil 

1 4iiii-hhiin  «II'  ii>>^  «-••i>rtV-i'fs  Mir  tv  di'*i'<-to|»|H-iiieiit  du  uo»  rullcctions  et  sur 

\'l  i  •  _  1.  iii'  s.n  im.'i"     il  -  I  ail'  )•  Il  i  '«ij><  ul  l'Ailuratioi). 
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î/ontréc  dii  iMust''e  est  située  dans  une  courolte  où  a 
été  placé  un  sarcopliajio  de  pierre;  on  gravit  ensuite  un 
escalier  do  pierre,  pni»''  de  débris  de  boiseries  et  de 
sculptures,  épaves  arrachées  aux  ruines  de  l'ancienne 
tour  de  l'église  Notre-Dame  ([ui  s'eiïundra  en  ](S87... 

ï.'escalier  alioulit  à  une  galerif  Iri's  i'(  laiive  oi'i  sont 
exposées  une  série  de  gravures  |>er(  liernin)es,  d'atititiues 
cartes  de  la  région  et  un  grand  plan  h  intéen  relief. 

On  i)énètre  aloi'S  dans  la  preiniéir  salle,  lieu  habituel 
des  séances  de  la  Société  PerclKi  onne  d'iiistoii'e  et  d'ar- 
chéologie. Dafis  cette  salle,  sont  placés  deux  portraits  du 
temps  de  Louis  XV,  dont  les  pi  r^onnagrs  sont  inconnus 
Connue  l'auttîur.  .Moin.s  iujpurLauLes,  mais  bien  ciu'ieuses 
aussi  sont  les  deux  i)etites  toiles  de  Monanteuil,  (|ui  repré- 
sentent les  père  et  mère  de  Tartiste.  Voici  maintenant 
un  paysage  du  Val  de  Sarthe  du  peintre  alenconnais,  Mary 
Renard,  à  côté  duquel  on  garde  prC'cieuscment  un  pastel 
d'écolier,  l'une  des  premières  œuvres  du  célèbre  graveur 
Chaplain,  enfant  de  Mortagne. 

Jl  ne  faut  pas  oublier  un  autre  niortagnais,  lapine* 
élôve  préféré  d'Ingres,  dont  on  trouve  ici,  un  paysage  au 
fusain,  une  copie  de  la  vierge  de  Murillo,  une  autre  copie 
d'une  tête  d'ange  d'après  Pli.  de  Cliampaigne  et  cnlin  une 
es<|uissc  :  saint  Pierre  recevant  les  clefs  du  paradis. 

Parmi  les  nombreuses  gravures  de  personnages  nota- 
bles du  pays,  on  a  rècemnietit  placé  la  photograpliie  du 
ministre  canadien  Ad(  lard  ïurgeon,  en  souvenir  du 
v«)yage  (pi'il  lit  en  1ÎK)5  au  berceau  de  ses  ancêtres. 

Sur  la  cheminée  sont  disjtosés  les  bustes  en  [ilàlre  de 
l'oissonnier,  seigneur  de  i'nday,  membre  de  l'Acudémie 
-  des  sciences,  nn-decin  en  chef  des  armées  do  terre  et  do 
nier,  et  ilc  su  l'eunne.  <'i's  omintc-',  niou!<'es  sur  deux 
terres  cuites  originales,  dont  i  une  est  ;ittril>uéc  à  l'ajou 
a\ec  une  pres«pie  absolue  certitude,  rappellent  une 
curiiMisf  page  d'histoire  provinciale. 

St)us  le  ivgne  {.h'  l>ouis  W,  le  eliàteaii  de  IMnIay  iMait 
un  r»'Mfl>'/-\ Miis  de  lellrés  et  d'ailisles.  t'iie  pt  iitr  coni' 
d'adiiiii  iU'  m  -  -'v  rt''imi<-ait  autour  de  la  niaili  e<<e  du 
logis,  dont  lu  beauté  nous  a  été  coUM'i  vée  i»ar  l^ijou 
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dans  un  buste  i\\u-  l'on  a  pu  romparor  on  toute  vraisem- 
blance à  celui  (le  la  tiu  lîaii y  cpie  possède  le  l/juvre. 
Dans  l'un  et  l'auli'e,  soni  les  iiKMnes  plis  du  corsaj^e, 
le  même  ai  ranjJiomeiiL  des  cheveux,  la  niOuie  disposition 
du  décollelé. 

I,e  hiiste  de  Poissonnier,  anléiieur  d  envii'on  dix  ans 
au  inéiédent.  n'est  pas  prh  i  de  la  même  {zlaise  et  ne 
semble  [)as  l'œuvre  dr  la  lucuie  main;  au  dire  dos  con- 
naisseui  s,  il  est  supérieur  à  son  pendant  au  i)umt  de  vue 
artisti(|ue  (  I  ). 

A  (  (lté  *le  la  clu  nunée  souvi  e  une  iarjie  vitrine.  Au 
nomlire  d<'s  objets  e\pos(''s,  il  faut  citer  le  buste  en  terre 
cuite  du  prince  impérial  p.ar  M^c  Bianclii,  femme  de 
Inncieii  <lcpnlé  do  l'Orne;  le»  muclailluns  de  Philippe  de 
Chenneviôres,  \niv  l.c  Harivel-Durochcr;  du  D'  Ragaine, 
par  David  d'Âii^ers;  de  Tabbé  Fret,  chroniqueur  per- 
cheron, par  î^oiiis  Darillet. 

1^1  seconde  salle  est  plus  spt'^cialemcnt  consacrée  aux 
souvenirs  religieux.  C'est  d'abord  un  Christ  peint,  dont 
la  toile  n(»ircie  par  le  temps  appartenait  jadis  à  la  justice 
de  paix  du  bourg  voisin  de  \a\  Mesnière,  puis  un  bas- 
rtïlief  en  bois  pr<»venant  de  la  Chartreuse  du  Val-Dieu, 
(]uel4|nes  statues  de  saints,  dont  un  saint  Nicolas  en  pierre, 
récemment  découvert  dans  une  cachette  où  il  dormait 
depuis  la  Hévolution  et  cnlin  tous  les  attributs  de  la 
Confrérie  de  Sainl-F.loi  dr  Morta^'ne. 

On  peut  admirer  dans  la  viti  ine  un  missel  à  enlumi- 
nures i|tie  l'rtu  pen?:i'  \  <Miir  riii  V;ii-I)iru,  et  de  nombreux 
bonnets,  lichus,  coitles  et  di;n telles  du  pays.  Pour  com- 
l>léler  ('<•  cadre,  plein  de  er)nleur  locale,  (m  a  réuni  en 
cetb'  salir  dfs  rnuels  i  l  dauhrs  ()l)j('is  usuels  avec  une 
sél  K'  d<' iirt'>  dt'  la  ( Irandc- rra|>pt'. 

Au  srcMhd  éla;ie,  dans  la  :^.il»'rie.  S(»nl  e\pnv('>  d'inipor- 
lanls  II a:_Mn«'tils  (riiin'  iiin>;ii«|ue  Liailo-inmaine  et  toute 
une  collection  de  jM^leries,  de  tuiles  trouvées  eu  IIKX) 

I  1  11-'  .-.'S  y.'}  -,  ij  .  ••v-iiN  nous  oui  .  ■  iii,iiiiihii|ti,'>  |ini- M.  Charles 
l  ii^'  i'i.ih  >>•  ui  .1  1..  I  .»i  iill<-  île  «Iri'il  il'  K-  iiiM  >.  1  lii  lat  iix  |irei|>rn  luir«* 
ii<"i  <l«>iiN  liTri-<  r-uitfs.  :i       ji>  riir  Uii;*  tni  |»hii>ii'  «le  iviiuuwlci'  ici  nia  plus 
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dans  los  fouilles  du  liiunoau  tout  proclie  de  la  Simon- 
uière. 

De  la  luêuie  tpoiiue,  datent  les  pièces  recueillies  par 
M.  le  chanoine  Dumaine  dans  un  tumulus  de  la  ville 
détruite  de  Mézières,  près  Tourouvrc  (Orne).  Là  aussi,  a 
éiù  placée  une  tète  de  Faustine  nouvellement  trouvée  à 
Mortagne  sur  l'emplacement  d'un  ancien  monastère.  Il 
est  toutefois  regrettable  que,  dans  ces  fouilles  mal  diri- 
gées, on  ait  mutilé  cette  téte  et  <]u*on  Tait  surtout  déta- 
chée de  la  statue  qui  la  complétait  et  qui  est  restée  enfouie 
à  4  mètres  de  profondeur. 

A  cùté,  une  petite  pièce  est  consacrée  aux  papiers  et 
souvenirs  révolutionnaires  de  Mortagne  et  une  salle  plus 
vaste  rcMilornio  nue  importante  collection  d'histoire  natu- 
relle et  de  fossilles. 

Ce  Musée,  on  le  voit,  est  encore  bien  modeste,  mais  sa 
jeunossL'  constitue  une  excuse  ;  en  outre,  assez  peu  renié, 
il  doit  s'interdire  toute  coûteuse  acttnisition  et  ne  peut 
compter  (|ue  sur  des  dons.  Tel  (juel,  ci^pendanl,  il  ne 
nKUW|ue  pas  d  nrijiinaliU'.  S'il  n'allii»'  pas  pai"  ses  l  icliesses, 
il  relient  )>ar  son  cliarine  vieillot  (|ni  iTllrle,  rri  un  pit- 
loi  i'sijue  coin  provincial,  un  peu  de  l'ànie  du  pays  per- 
du run. 

Renk  (ioniLLUT. 
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SOUSCRIPTION 


POUR  L.E  MUSÉE  PERCHERON 


(île  X^isto) 

MM.  Cluulier,  à  Monlrcal  (Canada),  (i2"souscrip.)- 

Foulon,  à  Laigle  

Aguinety  u  Morlagne  

D'"  Brisard,  —   

Cliccliin»  —   

(  Il  u' va  lier,  —   

Di'imix,  —   .  .  .  , 

nujurier,  —   

i'aicf,  —   

Gaillard,  —   

Ilcudeline,  —   

D' Jouis,  —   

D' Letiioine,  —  

M""  IVuii  Levassort,  à  Morlagne  

MM.  Le  Tounieau,  —   

Mini.  —   

M"'  Pi..riv,  —   

MM.  OlirilU,  —   

K'ilrou,  —   

Souvmin,  —   

l'uulard,  à  Courgcoust  

Tulul  do  la  piLSi'iilL'  li:>le. 
nop(it't  dos  lisles  pK'cêdentcs. 

lÙN-SKMItLK. 
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da7i8  Vavenir;  mais  il  est  indispensable,  avant  tout,  de 
payer  les  frais  de  sa  dernière  installation,  tel  a  été  Tobjet 
de  la  présente  souscription. 

ÏjQ  montant  de  ces  dépenses  n'est  pas  couvert  com- 
plètement, il  nous  manque  encore  300  francs. 

Nous  prions  instamment  nos  membres  qui  n'ont  pas 
encore  souscrit  de  vouloir  bien  le  faire,  ils  nous  permet- 
tront ainsi  d\}t\  acquitter  défînitivement  la  Société. 

Les  souscriptions  peuvent  être  adressées  soit  ;i  M.  le 
V»-^  DE  RoMA\ET,  président,  château  »l«'s  ('iuil)els,  par 
Mortaj^iie;  soit  aux  vice-présidents  :  MM.  le  l)'"  Lkv.vssort, 
à  Morlagne;  lal)bé('.laireaux,à  Nu^ent-le-Uotrou;  Dupray 
DE  LA  M.\m':HiK,  cliàteau  de  la  FtM  rièro,  parPcrvonclières; 
soit  à  M.  Henri 'roi  KNouK»,  seciélaire  jiéiiéi'al,  château 
de  Sainl-lIilaire-des-Noyei's,  [nu*  Nocé  ;  .<oit,  cl  de  prcft'- 
rcmr,  à  M.  CuMjrj^es  Creste,  trésorier,  place  d'Armes,  à 
Mortagne  (Orne). 
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LES  PAPIERS-MONNAIE 

ÉMIS  A  MOUTAGNE 
PENDANT  LA  RÉVOLUTION 


I 

Assignats.  —  Billets  de  confiance 

Le  10  tiécemlirc  1781»,  pour  faire  face  aux  embarras 
croissiuUs  du  (ivsor  pulilics  uji  diVret  <lo  l'Assnnblôc 
l'niislituaulf  ét.ililii  une  uouvcllr  cîiisse  d'Klat  (jnaliliée 
«  Claisso  oxtraordiiiiiiiT'  ».  Klle  (Irviiii  ivcovoir  les  dons 
|Kiii  h>li(jues  1*  >  U  provL'iiaiil  de  la  veiil<'  lin  doinaine 
do  la  (idiu'onno  i'I  des  liions  tX'cl(''sia.sli4|ues  lUmi  l'aliéna- 
tion ôiaii  (Ml  iin'ttir  («MMps  ordonnée  jus({uï)  concurrence 
d'une  .soinnjc  tlf  <(H»  milliott- 

Kn  ropréstM  lia  lion  du  pioiliiit  il»*  ces  miiUs,  il  i  f  émis 
dos  «  assignais  <>  poiu*  iït\r  s<  miiiih'  » -.iiijc  »  |rs(|iii'l.s  tlcvaioiiL 
élre  admis  de  prôlércni'i.'  dans  l  acltal  des  dits  hioiis.  » 

I.esdalos  prévues  p<»iii         cxliiirlidii  i'lai**ut  les  sui- 

\  .uil«  s  ;  <  iii  f.  iiiliMiii -ri  ait  i'Jn  llilIlinliS       IT'.M  —  HM)  Mlil- 

lii>ii«-»  ii  I7'.»J     sn  iiiiiiiuiis l'u  JTtU,  —  t<(»  niillionsen  J7t»i 

el  II'  SU!  pin  -  «il  17". Cl, 

i'i'lk;  lui  l  un^nio  dos  assi;j;uals. 
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Lour  création  résultait  (Wuw  concoption  qui  pouvait  se 
cléleiKlre  au  poiut  de  vue  fuiancier,  puis(|u'ils  constituaient 
(les  titres  ^aj^és  sur  la  «  Caisse  extraordiuaiK"  »»;  ilsdevaietiL 
être  à  ortire  et  prodiu  Lifs  d'intérêt  à  "»  pour  1,'aluis 
formidable  (|ui  en  fut  l'ait  par  la  suilr'  deviul  latal  aux 
tinances  de  la  UûvuIuLiun  el  la  conduisit  à  la  bantiue- 
route. 

l.a  première  émission,  ré^'ItM^  par  dr-civl  du  Hiavril  170  ), 
comprcnail  trois  valeurs,  1  .())j< >,  ;M)  et  liU)  livras  ;  en  mémo 
tempFi,  on  l'cciuisait  l'intérêt  à  3  pour  100  et  on  décidait 
que  les  nouveaux  papiers  «  aui-aient  cours  entre  toutes 
<  persoiuies  dans  toute  roiendue  du  royaume  et  seraient 
«  reçus  comme  espèces  sonnantes  dans  toutes  les  caisses 
«  publiques  et  particulières.  » 

Un  autre  décret  du  0  octobre  suivant  supprima,  à  partir 
du  IG  de  ce  mois  rintériH,  ((ui  leur  était  attribué  et,  le 
•10  novembre  suivant,  l'Assemblée  ordonna  (pills  cesse- 
raient d'ètreà  ordre  et  seraient  payables  an  porteur;  ils 
devenaient  dès  lors  du  siniitle  ])apier  monnaie. 

Le*21>  septembre  17l>0  eut  lieu  une  deuxième  émission 
de  valt  ius  échelonnées  entre  ^.("HKl  livras  et  r»n  livres. 

Cependant  la  situalmn  nionélaire,  dt'jà  dillicile  au 
déltiil  de  la  Hi'Volulioii.  navail  cess<''  de  saLi-i .i\ er.  A  la 
suite  des  pr«'niieis  excès  conunis.  I  uiiput-tudc  sV'l.iil 
répandue  ini  peu  partout  el  les  <^ens  riches  ou  bien 
avaient  einp'ulf'  Inn'  arp'ul  en  <'ini;.iranl  nn  luen  le 
tenaieni  snitjneusi'mfnl  caclK'-,  dOn  une  inich'-  dans  la 
circidalion  «les  espèees  rl  irar;4»'ul  <pii  alla  >"accen- 
tuant  de  iilus  en  [>ln.s  et  ^a^^na  uiénjo  la  ni<Hinaie  do 
bronze. 

Kn  créant  les  assijjjnat.s,  I A.ssoniblét^  nalionale  avait 
clierclif  avani  tout  à  pr<»cin*er  au  trésor  des  ressouriM'S 
nouvelN's  ;  elle  n'avait  pas  prévu  ipie  leur  appahlion 
rendrait  l'état  «le  cln»se  encore  plus  critii|ii*'.  (',«•  fui  poui- 
tant  ce  qui  arriva  *'t  bienlôt  lt\s  assij^iiats  reuitilacérent 
presque  complètement  la  monnaie. 


L 
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Un  député  de  Saumur,  M,  de  Cicongne,  le  constatait 
dans  un  mémoire  quMl  adressait  au  Comité  des  finances 
de  TAssemblée,  à  la  fin  du  mois  d'avril  1700  :  il  s'élevait 
en  CCS  termes  contre  Tagiotage  éhonté  auquel  donnait 
lieu  à  ce  moment-là  le  commerce  de  l'argent  (1). 

«  Malgré  les  ofTorts  de  la  Nation,  le  public  est  victime 
c  de  t 'agiotage. 

«  cupidité  et  les  ennemis  de  la  Constitution  conti- 
c  nuent  à  enfouir  le  numéraire,  pour  ne  le  faire  paraître 
t  qu'à  l'encan  et  le  vendre  au  taux  de  l'usure  la  plus 
€  révoltante. 

«  \a\  défiance,  que  I  on  a  d'abord  répandue  sur  la  réus- 
«  site  de  nos  opérations,  a  commencé  la  retraite  du  nunié* 
fl  rairo;  FapfiîU  d'ini  gain  rapide  et  connu  a  continué 
«  lagidlagt*;  lo  n)îii«  li;»inl  vriul  et  reroit  en  détail, 
«  instniil  |i;ir  les  opt'i  jitiuiis  de  capitalistes  peu  d<'lii  ats, 
«  s'y  est  livré;  onJin  lu  vonte  d»'  lardent  riait  publitiiio, 
c  lurs<  1 1  le  lo  peuple,  sur  pesoit  ce  fardeau,  s'est  révolté 
«  fdiitic  k's  agriis  tlf  ce  nouveau  mminort  e  ;  mais  (juelle 
«  a  été  1  issue  de  celle  iiisiu  reci inu  La  retraite  des 
w  vciideius  |Hil)lics.  saus  dlViir  des  <''cliau|J!eur.s  patriotes 
«  et  dt'sinléifsx's,  a  reiilci  lué  ce  liali<-  illicile  dans  l'obs- 
n  ciu  il<'>:  cil  «^taiit  la  coiicut  i'eMce,  elle  a  laissé  lu  lii)erlé 
«'  ile  vexer  dans  Ir.s  l<'nél »i  *  s  k'  uiallK  iii  eux  qui  est  oblii^'é 
«  dV'eliaii;^er  de-  liillel-  de  cuisse  ou  des  assiiinals  poui' 
ff  de  r.i !•-_•• 'I il    r.dis  >uus  ('('Ile  ojipressitm  et  la 

f  i'ioMur.   seiii  Ijiculul  dans  un  elaL  plus  déplorable 

encore,  à 

Pour  reniédii'r  «  à  col  abus  dévorant  »  >l,  de  Cicongnc 
proposait  deux  moyens  : 

l"  KiUi'ltroiles  m  coupons  d'assignats  »;  niais,  ajoutait-il, 
la  pr  utleriw  <loii  «  coniluire  celte  opération,  en  combiner 
«  le  pluti  qui,  sans  uu<i:ineiiler  la  masse  de  (tapier-mon- 
«  naie,  doit  suppléer  n)omenlaiiément  au  numéraire  et 

il)  /  df  f'nif-")!--  I init-<  t'(  it'iiti  tmiu'ii'i  (!•  lut'  jii'in'  f<tir 

A  iU  riiin»i'iitit«rii.'  iiiUioiiaU', 
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«  servir  do  stimulant  pour  le  faire  rcparoltre,  de  façon 
«  qirit  chasse  à  son  tour  les  coupons  qui  s'u néant! ront 
«  d'eux-mêmes,  » 

'2»  Établir  à  Paris  et  dans  les  villes  importantes  (les- 
quelles  soulTraient  plus  particulièronient  de  l\Hat  de 
choses)  «  un  Bureau  de  coufianee,  régi  par  ia  MMiiicipalitc 
«  (jui  rinspectera  soij^iKMisement  Tout  particulier  qui 
«  manquera  do  umiiéraire,  y  pouria  déposer  des  assi- 
«  f»na!s  ;  on  lui  délivrera  en  échange  des  coniions  do 
«  5  1.,  10  I.,  :20  !.,  .')0  1.,  pour  le  iunnhint  de  ia  valeur 
«  acquise  des  dits  assignats  au  jour  du  dépôt. 

«  Il  sera  libre  à  chaque  particulier,  cliar^é  de  ces  eou- 
a  pons,  il»'  l»'s  rendre  au  lUucau  de  eojilianc»'  où  on  les 
«  rrc('\  r:(.  <'!!  délivrant,  pour  leur  inoiilaiil,  des  assij^nals 
«  pour  leur  valeur  aeipiise  au  jour  de  ia  délivrance  »  (1). 

Kl  I  liouoral)li>  it>|)résenlant  résumait  ainsi  les  avan- 
tages de  sa  proposition  : 

«  Rien  ne  prouve  plus  évidemment  le  Ijesoin  général, 
«  que  ia  demande  du  public.  Toutes  les  classes  de  citoyens 
«c  demandeiU  des  coupons  ou  du  numéraire  :  ne  pouvant 
«  procurer  ce  dernier,  on  ne  peut  plus  différer  rémission 
«  des  autres  ;  ils  feront  cesser  cet  agiotage  iuDime  et  des- 
«  Irucleur.  Le  peuple  aura  un  niunéraire  nouveau,  i(ui 
<f  ne  lui  eoùtera  rien;  il  facilitera  les  [layc  inents  et  les 
«  iippoinls;  il  fera  disparaître  la  perte  que  le  jiapier  sur 
«  Paris  essuie  sur  toutes  les  places  du  Royatune;  il  rani- 
«  niera  la  circtilation  intérieure  «pii  n(»us  ot  si  néci  s- 
«  sair»' :  loi-  cl  l'arj^rnl,  dr\ruus  oisils  et  >iuis  lialic 
M  usuraire.  >orlironl  d'tMix-niéuK's  de  Ifin-  rt  trailf.  i-l 
«  elierelh'ronl  un  liém-lier  dans  li  s  ;t->i!^nats;  n-nlrr-s 
"  <Iaus  la  eireulalion,  ils  rlia.^-sri uni  a  ii  iu'  loui'  les  con- 
«  p(»ns,  don!  il  ne  sr  ironvt-ia  jamais  de  répandu  plus 
«  <|ue  l<  s  iH'snins  urgens. 

11  ne  lui d»Huié aucune suih' au  projet  do  .M.  de  (lieongne 

(I)  M.  «Il'  CiiMH^iH*  rrrivilil  SKii  iiir-iitMM'f  iivuiii  ifii'iMi  4'itl  ><N|i|)niii<'  \*  > 
illlci>>ts  ailN«|Ui.'ls  lc«  »:!isi^)ial>  u\iiiriit  |ihitiilircitKiil  ilcuil. 
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qui  le  1  »! Vst'iitail  au  uioineiitoii  il  tiV'xi.slaitiiue  trois  vn1oni*s 
(I  nssi<^iials  dont  la  plus  potilo  «''(ait  tU*  !2<X)  livn-s.  Nnus 
avcMis  (iil  (lu  aii  mois  dt»  scuicinlirr  sui\aiit  un  avaitémis 
dos  valt'urs  uioiudr-os  ju.-tjua  un  iinniunuu  ilc  TA)  livres; 
niais  cT'lto  nn'sinv  t  laiL  ciiroi  e  insuflisautc  l'I  l'Asst  luhié»» 
décida,  le  (i  mai  17îM.  la  (  ivaliuii  di;  HM.)  luillions  do 
coupuros  <U'  5  livri's  (|ui  d  iulU  iu's  ne  liront  leur  ap[>ari- 
lion  que  ijuatro  muis  api  ès,  en  seplenibre. 

Le  but  do  coite  civalion  avait  été  de  loiu'iiir  au  coin- 
nierce  lainuunaïc  (rapimiiit  i|iii  lui  niaïKpuiif  cl  de  reni- 
jdacer  d'aiili-t's  piiiir-  valnus  ipii,  de[)uis  un  certain 
tcnii>s.  s'»''l;;i<'nt  ré[>andurs  dans  le  public. 

Nous  \(julnns  parler  de  la  monnaie  de  papi(M'.  dur  à 
linilialive  privée,  ({ui  circulait  dans  jMixpic  tous  It  s 
dt''|<arl('inenls  snus  le  nom  de  OilU'ls  de  cuit/iancCfpalrhti- 

Kilo  était  née  sponhUK'inonl,  [tai  la  ïiWd^  des  cIiosls, 
ot  s'élait  lapideuK  iit  accrue  dans  U  s  \iilcs  '^l'antles  et 
peliles.  dans  les  clids-licuN  de  canton  v{  même  dans  les 
communes,  sans  que  1rs  poii\«»irs  pul)lics,  alisorbés 
par  daulit'S  >oiiis.  s'i-n  lussent  occu|)és  ni  (pi'ils 
eussent  i)ensé  à  rinlerdire,  tant  elle  répondait  à  un  réel 
|M'>oin. 

Los  émelleurs  pai'liculioi  s.  isolés  nu  i  t*'iim>  en  sociétés, 
apl'liqnaioiil  sans  Ifscoimailro  les  idées  de  M.  de  C.icon^ne. 
Ils  dnunaio!il  do  [triils  pa|iiors,  iniprimés  ou  mannsci'ils, 
portant  leur  si-;nature  et  la  mentlun  de  valeur  variant  do 
plnsictu'»  livres  à  qnelques  s<ils  et  mémo  aii-iiossoiis.  Ces 
billets  c'UUenl  reniiïs  eotinnt»  monnaie,  en  Oclian||ro  d'assi- 
gnats, et  devaient  èh'e  reinl.i<Hirsés  à  vue  Iorsi|ne  UMirs 
porloms  venaient  reitren<lre  dos  ilSi^i«J;lliUs. 

Ce  sysiéme,  Irés  simple  en  apparence,  devait  entraîner 
tlans  la  pralitpie  de  niini)>r<'iises  tliffienllés  ;  neul-elre 
t  ht'il  été  pMssilkIe  de  les  évtler  par  mie  réizlenienlatîon 
avisée  et  <'*é(ail  l  ulér  qui  avait  ;.:uidé  )L  tic  Mouft'S'jttmtf 
tlépulé  à  l'Assemblée  naliniiale. 
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Il  avait  propos^',  dans  la  sraiico  du  17  ijiai  ITlM,  «  liap- 
tt  prouver  les  L'iahlisst'iuents  parliruliers  rpii,  hous  la 
«  siirveillaiR'c^  des  corps  adiiiiiiislralifs  se  cl i arriéraient 
«  de  inellre  eu  émission  des  assignats  de  cin<(  livres  et 
«  de  les  donner  en  écliaiii^c  contre  des  assi{;nats  natio- 
«  naux,  à  la  charge  par  eux  de  fournir  des  cautionne- 
«  monts  suflisants  pour  la  sûreté  de  leur  gestion.  » 

Il  demandait  en  outre  que  Ton  Ui  fabrhfuer  de  ta  mon- 
naie de  cuivre  pour  40  millions  et  les  éttib lisse ments, 
émetteurs  des  petits  assignats,  auraient  Tobligation  d'ac* 
({uérir  la  (|  nanti  té  de  sous  nécessaires  pour  entretenir 
récliango  à  bureau  ouvert  des  dites  fractions  d'assignats 
contre  des  sous  (1). 

I/Assemblée  n'adopta  point  cette  proposition;  mais, 
sansdonneraux  billets  de  conliance  lautorisation  expœsse 
({tfon  avait  réclamée  pour  eux,  ce  cpii  dans  une  certaine 
mesure  eût  pu  entraîner  la  res[ionsabiltté  de  TKlat,  elle 
reconruit  ce[}endant  les  services  <pie  le  public  en  retirait 
eu  les  faisant  profiter  d'une  exception  aux  prescriptions 
de  la  loi  liscalo  et  elle  décréta  : 

«  Que  les  billets  de  25  livres  et  au-dessous  souscrils 
«  par  des  parlieiiliers;  et  éclianiiés  à  vn»-  mnir»'  des  as<i- 
a  gnats  ou  de  la  uiontiaie  de  riii\  r<%  à  la  Nolunté  des 
«  poi  leurs  seraient  exempts  du  droit  de  timbre. 

Kii  écbange  de  cette  faveur,  il  «  ùi  r[r  iialiin  l  de  pres- 
crire des  mesures  pour  entuii  1er  les  émissions  decerlaines 
garanties;  on  n'y  soii;^»  a  point  et,  en  prrst  nee  de  l'cii- 
couragtïmeiit  ipii  vrnail  dr  leur  rire  donné,  el  |H'nl-èlre 
juissi  iMi  raison  de  rmlu'ie  lalilnd»'  tpii'  laissiiit  I  ilisi-nee 
de  Itnitcontrùie.  les  caisses  particulières  se  uiullij.»lièreut; 

(1.  Ml  iiht'iiiiMiis  ati->i  a  I  iln-       <■  (inutile  liiit-  |.r'>("     Ii«  -  n  tail<  .  a  la  ><  auc»; 

du  "il  mai  I7!M.  par  ,U.  il<'  (:,■,!!,,»,  iir-ptitt*  «K;  Truv.     <l  un  .vxsir-ti  iim;« 

(tni*  l'iloyi'M  C.ltaiiMM,  dt-  li4(nir>an\,  |iiiiii>  |>ri>fijri>r  <lt;  la  uiijiiij:ii<-  iuix  juir- 
trlU's  »rassi};iial<.. 

11  miisisiilait  a  tiM.  <  r.  .at  il<»S  tU's  .'i>si;.'nals  <U>  Tri)  livi'<<s.  nil  InMcni  «livisr 
<■'!  liiiil  parlirs  «'xali'N  ;  dans  cIlhiih  .Iki-i.'u  f\i  .iim.iiI  in-'i  iii  I.  -  nu  1 1 1  >  1 1  is 
tic  rliai|ni'  ('iiiipon  di'|iUi>>  I  ju^iju  :i  ."^  «1  ia  .^i  ilmu'  ai  l>  I.  ■"»  îi  imaiil  I»! 
hiiili<-tii-  la  I"  Il  lu.  ^1  di*  la  vah'Mi'ih*  ra>.-ijcn:d.  Ki»  d>  «-i>ti{ian(  o'»  divj.-vi(in.s 

!«'  |Mtrl'  iir  (aisait  Uji-ni<'-tiii' .-a  iiimuh m  . 

Mal-ii'  .-.'Il  tiij:«''nn»Mtc  <•<•  |ismj.  i  n>'  lut  (la-  ji'.iK-. 
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mais  en  même  temps  ai)pariirent  les  défauts  de  rinstitu- 
tion  dont  un  des  plus  graves  consistait  en  ce  que^  dans 
plus  d'un  cas,  les  émetteurs  de  billets  manquaient  de 
toutes  surfaces  et  ne  trouvaient  là  qu'un  moyen  de  se 
procurer  des  ressources  pour  leurs  besoins  personnels. 

Ijos  préoccupations  qui  agitaient  en  ce  moment  les 
esprits  se  trouvent  exprimées  dans  un  document  éma- 
nant de  la  municipalité  de  TAigle,  Tune  des  villes  où  la 
production  des  billets  de  confiance  avait  Olé  la  plus  nom- 
breuse et  où  les  abus  setaient  révélés  d'une  manière 
particulière. 

Le  Bureau  municipal  de  la  commune  de  TAigte  nt  passer 
à  MM.  les  Maire  et  Ofticiers  muiiiciiKUix  de  lu  ville  de 
Paris  le  message  snivanl,  adressé  par  rinlerm«Mliaire  de 
Pèlion,  représentant  du  département  d*Kure-el-Loir, 

l  u  |);irli<  ulii  r  a-t-il  ]«•  diuil  d  i  iiit  IUv  dans  le  palilic  [touv 
des  soiiinios  Jiulêlintcs  des  hillels  roiiiitis  sous  la  (lénomljiaHon 
do  Ituiis  PalrioLiiiuos?  La  sniiiiiic  :\  (Miiettrc  par  la  voye  de  ces 
bîllols  doit-elle  èire  t'ireunîserile?  l'n  pailiculier  peiil-il  se  per- 
nietlre  imc  opération  de  eelle  espêee  sans  présenter  nti  catitioit- 
neiiieiil  <|iii  assiiiv  une  res|wiii-.il>ilit<'  au  timyeii  de  laqui  llc  la 
(•n()ii;iiifr  pnl'ti<|u<'  iM'  |Miu\ail  (  lie  liiniijM't' ?  à  <{ui  nppai  l iriil-il 
(le  |.'  (liMii  iihirr '.'  I" \<lniiiii-t  I  il  iou  uiuiiiripali'  a-l-cll»*  relui  iK* 
|V\i;^>'r".'  Un  .-upp' ipi'cllr  i-ii  ail  le  <li"'til,  priil-»*ilf  acfi'-lcr 
ou  «lfl«'iiiln'  1 iti  iitli  rii  iiif  ilr  ei  >  papiers  à  Imil  iiuliviilu 
c|iii  n'aiirail  pa!«  rt  iii|ili  eelle  l'oroMt  ou  reru.<serait  de  s'y  sou- 
inotire?  Dans  tous  les  ras  ey  dessus  justproii  peut  aller  et  où 
doil  s'anV'Ier  r:iut<>rilé  et  la  surveillanee  du  (U>rps  municipal? 

La  lui.  Messieurs,  «*sl  niuetle  sur  e<'ll<'  ni;(li<  ir  iu)p<»rtante, 
sans  ilouti' parée  *pi<'  ]<•  )•  ^;i-!;ili  ui-  u  a  m  pn-vu  ni  pu  prév  ur 
(N- ipii  .irriNi-  rniii>ii)iriui^  .  I;i  pr"|  (l'-p  a»  :i\rt-  la<pii'll<' si«  rrp.unl 
{•rll  ■  -Mi  li  lii'  p:ipi.  (  .1-1  «l.iii-  ri'inlt;it  i":i-  ou  jrllc  m>u  silnro" 
;i  <i  I  r  ;m  1 .1  1 1  ip  I  \  -  - 1  I  II  I  il'  •'•  H  ii  (  'i  >i  i-fi  I  (  ii'iii'ral  ilf  la  l'i  >iiiniu  lie 
ili'  rAj;^!r  a  i  li  u;^i'  \r  Taiii  au  .Miiiiii  ipal  (l'aNoM   I  litniiuair-  <ie 

\rm>  >onMiellre  ù  \<mis  Mes>l<'tirs,  nosniaîhvs  en  administrât i<tti 
les  tpi<'>hiuj>  l'i-de^>u<.  N«Mis  lie  d<Mttons  [tas  (pic  <!es  objets  ne 
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vous  pamissu^nt  dignes  de  votro  sollicitude,  et  nous  avons  la 
ctuifiatiiH»  do  nous  faire  un  litre  de  celle  avec  laquelle  nous  veil- 
lons aux  intcri>ts  publics  et  particuliei's  pour  réclamer  auprès 

de  vous  uiK'  i1i  >  i>i<>n  qui  Lciaiic  cl  dirip*  la  iiiarriie  que  nous 
avons  à  tenir  dau!^  des  circoiislances  aussi  difliciles. 

L'Aigle  ce  25  janvier  Tan  4  de  la  liberté  1702. 

Les  MtMiibros  coinposanl  le  bureau  luuniuipal  de  la  commune 
de  l'Aigle. 

LKMAUHIMKM,  DaVIAT  i»l  (ll.o^VKI  K.  SAfr.LA.ND, 

I.o  Maiiv  dt'  Lai;,M»',  Tau.i.i.i 
MM.  les  Maire  et  (Mlieiers  municipaux  de  la  Ville  de  Paris  (1). 

Nous  i^Mi()r<»i!<  (iiiolb'  ivponso  fut  fuito  par  la  iniinici- 
])alilé  (le  l'aiis  à  ccll»'  rie  l'Aii^lc.  mai-^  paf  ailleurs 
rAssemhl»''»'  Irj^islalivc.  (pii  avait  loinplacc  1  AssomblOe 
lialioii;i|t\  r-'t''l;iit  (h'-cidrc  à  l'arcr  aux  (liflicnl((''S  de  la 
sitiialmii  m  citMiit  i lo  cniijnuv'.- i l'assi^iiiat^,  cl  clli'  avait 
oixlonth*  l«'  'i  r  IT'.'J  nrn'  éiiti>si(»ii  de  'MM)  utiilioiis 

fl'assi^iials  tic  10  .suis,  IT)  s(tls,  "17)  sois  cl  sols;  de  la 
Siii  tr,  pciisail-oii,  li  s  hillrls  de  cniiliaia  t"  ii  aiuaiciil  |>liis 
de  raisdii  dV'lit'.  ( '.t'p»'iRi<iiil  le  l loiivrnicmi'iit  se  Inuiva 
dans  riinpi  )^->ll)ililt'•  mal»'-!  h'Ili'  de  l'aii'c  ral»ri<|ut a  .-^iir  l'Iienrtî 
la  qiiaiitilé  ('•iinrmi'  dfs  pdilt's  ('<»upnit'S  à  *''iilt'tli"e  »»t  leur 
apparition  r\i  lait  n  riillicu  «ju'au  mois  de  .sopteniljie  IT'J'i. 

Los  dangers  do  lu  silmitioii  subsistèrent  donc,  et  les 
munieipalilés,  res[)()iisablos  de  l'ordre  public  iiuïm  pareil 

i\}  Afi'hitv»  nntifMttlrs,  II.  VI,.  I,  77.  KK. 

!.<'  Mit's.sai;t!  (lu  Pcliuii  fut  roiiiiiitMiiqtit;  auCuiiillci.li'.s  financer  pnrlalcUrn 
suivaiiii.'  : 

Paris  \c  no  janvier  t7U2,    (!«•  la  lilH.'rti'. 

M«>ssioiirs, 

.r.ii  I  liMiiiii'iir  Viiii-  f.iii--  |i,i-s.-i'  l'i  -pi'i'i'  "11-  '-'-loiillittiMii  ilfinrniil"'.  à  la 
Miiun  .palili-  i|r  l'.iiiv  |.  ir  |.i  .Muii«  i|t.iliii  tU-  1  Ai^^l.-.  Il  w  y  a.  ^snur-,  que 
tv  «iMi'  VOUS  U'Vf/.  a.'-i  r<-i.  r  |»ar  r.\!«!«cml»l«-<>  u:iliiMiiiU' à  l'i-fian!  iJi-î*  Jtillt>tstlv 

«•i  ■lltl.lli"' •  illi'  i|  lli  ^1 1' >||-N  il  >   «iMii  i.  1-^  mitlllci|i:ill\ 

I  l'<  IMM  II'  /.  m  II  d'    1 1  il  Miiin:ilii  !■  (•  1'  t  ■'ijil  itii|i' 'l'iiil  .1  Vtilif  >ui\i'll- 

Ijmhv*  l'I        Viiij>  JM'HT  ir;i''«*i'trl'i  r  aul.tiil  <|ii'       -  iiiini'-nsi's  im vi]|Kitii>l)8 

l»uurr<iiit  vtMii»  [v  |H.'rm<.*ar«'     iruvail  r<-l;Mii  nus  il.  i  iiii  ifu'i.». 

'Si. .Il'  ■  I  'I  >N. 

M.VI.  ilil  lioiiiit»'  lie  1  IaHuiU'I    di  >  luMU'-i  -  (l>  l  A>>.  iitlii. Nul''. 
AixhiivS  mtliiiutttfit.  11,  VI,  I. 
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état  de  choses  pouvait  troubler  profondément,  prirent  le 
[)arti  d'émettre  clles-mènies  des  billots  (I). 

L*Âsseinblôc  encouragea  cette  initiative  et  crut  d*auti*e 
pait  pouvoir  prendre  à  legard  des  caisses  patriotiques 
ouvertes  par  les  particuliers  une  décision  définitive.  Elle 
les  interdit  formellement  et  chargea  les  municipalités 
de  procéder  à  leur  li(iuidation.  (Décret  des  30  mars- 
l«r  avril  17î>2.) 

«  Dans  le  jour  do  la  publication  du  présent  décret, 
«  porto  l'art.  les  municipulilés  seront  tenues  de  véri- 
«  lier  IVlai  (k's  caisses  patiioliques  ou  de  secours  qui 
«  ont  émis  des  billets  de  roiidaiict',  do  secours  patrio- 
€  tiques,  ou  tout  autre  dénomination  de  25  livres  et 

(I  l  Voii  i  lies  (l('l;iils  |>itli>i't'si|iii  s  sur  la  favi-iir  i|H  (tbtiiirciit  !<  <  liilli  t*  do 
t'oiiliatiL't*  rt  .Hur  1  CMHnvssouu'iil  t|ia-  lo  jiul»lic  iuc-Uuit  u  s  on  iiiocmvr  : 
lions  loA  tnxivoiis  dniis  iiiii!  U»Hro  l'aisaiit  |iarti(*  triiiif  snilo  de  ct.MTes|ion- 

(i;»iM  i'>  !»  l!'.-^«i'.  s  |..n  iiii>  liant  ■  aiijlaisr  Il-Ii  «■  aiionyiin*)  qui  VOVAi^Oait  Cil 
l'iaiii  i-       lïl>-  .4  ITU.'i  i  l  n  Tiv.iil  à  M'.s  aini.s  »i  Aiii;l<  Inir  ; 

«  V<«u>  i(ni  viv«7,  ilaii.1  iiu  |>ay>  ilr  ;:iiiiii  <  s,  iK'  sliiliih^'s  cl  lic  jinircs.  \<>us 
Il  .ivc/  \K\-.  iUrtMlo notre (»iiil»niTns depuis qiif  nous  sniniiirs  pi-ivi-s  <l  ('S|ii  (>t>s. 
Nolri'  .st'iili*  iiioiMiUM.'  foiiruittc  niii>ist<'  <*ii  a^isiKiMiU  de  5,  âU,  lUU,  'Mi  Jivjvs 
<'t  nn-4l«'ssns.  Si  iHtn?s  Taisons  d«'s  >u'ii;»ts.  il  faul  nccominodcr  no?»  Itosiiins  à 

la  sail  lir  ii>'  m  Ire  a'->iL;iial  .  >aiis  <'i'la  soiniiit  s  furt'i's  de  !'t'ii<"\«iir  au 

iiiurcliaïKl  ou  c  i>>t  !<■  iiiaivtiaud  qui  nous  doit.  >  Eiiliiu  inc  dii^ail  liior  une 
vieilli'  ffiiirui',  il  y  ai  do  nu«»i  Faîri'  iM-rdiv  la  iôt«*  «»l.  si  «-fia  duiv.  co  sera  ma 

imul.  '  >| II'  1. 1 il.  >  |«ii|is.  !■  «  iir 1 1 : i ci [ .a  1  ili  s  uni  Iciil''  de  itiik  dii-r  a 

col  iin'i'im  iiK  itl  i  ii  i  r*  aiii  di'  |"i  l(l>  liiili  ls  ili'  .">,  Jo,  1,'»  l'I  *iO  .soU8.  qu  elloâ 
doiiiM-iit  on  ôf-liaii^'o  do^  assiv'iials  do  fiiM|  livras.  Mai?!  U'  nombre  de  fO» 
|ia('i.  I  -.  a|.|M  |,'-.  îiill,  !-.  tir  I  i.uji  nn  '\  liiiuli-.   >■[  la  di'Uiaiidi'  on  OSl  si 

}:raHd('  '(lo*,  i>  .-^  j«»*tr->  <>ii  i'-'         i  uo^,  I  lloU'j  do  <-?>l  assii'^i-o  |»ar  une 

l'oiito  do  li'iiinios  vr'iMu-s  do  tous  lo.-4  |M.»iiit!<  du  liisirirt  :  paysaïuios.  |H*titt>s 
iK  ir.  li;iiid'         i\.ii.i'  -   i  l  .  iiliii  M  '■  iir  ~,iiil  |ia^  If^  iiiMiiis  il o'inidaliloM  los 

|i' 11".-.!!  di  -H.   |,il<^    |'l'<m;i  ;il         II'  I  ili  111'  I  I    lilll   Il  uU   IrolS  lli'lirf^ 

înaul  l'oiivorruri'.  ol  riiiU  t  ;  ,!  .  .  iui-'"\.'  a  div,  1rs  nouv«»lio>  i  i  à 
o\«"'or«'r  lo  |ia|iii'l'-tiioniiaio,  —  .\|.u>  la  >f"iii- iloiil  uuost  tômoiii  lorsijirriilin  la 
|H»rt<- ><'on\ri' ilolio  tout  lanoa'^'o.  ot  il  laiidrail  lo  iTayoïi  d'll(i;.ai  iti  |m.iii-  la 
l'oiidn-  tid'  Ii  iiH  ni.  r»<>.-  ihr<  i|u<'  la  («mr  d<'  Halnd  i  laii  ri>iii|iarali\ t  iiinif  un 
li«*ii  do  r«ii'ail>-  l't  il>-  ^^iIi  ik  o.  tiu  n  t  ni'  inl  «jin-  olaiiioiir».  injures  ot  di:<cu$- 
p.Nin>;  on  si-  |ti'«'nd  los  l'hi-voitv.  on  sf  oa»f  la  h'-lo  ol.  npivs  avoir  pordil 

tu  ■     i    '111  i'ilini''''  >t   llli'-  |iurlii    'Il     !    iir^   \.  I'  I  (>.    |i'^   n  .lul'attaillrs  >o 

ri  iin  nl  a\i-o  i]ti«-l«|iios  o<>tt|u^i<<ii<.  e  i  »  itii|  mi  di.x  U\ivs  do  polils  InllolS,  lour 
>»Mi]«-  rf>«»nir''»'  |wnir  ••oitHnin-r  lour  f'ativiv  iNtinitiorvo  la  soiiiaino  .suivante. 
,1.  .  r  i  1  -  •  p  >■  :  ■  I  ' .  I  '  I  .1  II  ■  1 .  '  '  ■  iii  II  1 1  11  ■  ■ ,  1  I  !■  ,  I.  '  [1  ii  I  :ii'i  -  I  r  la  T''''  1 1 1  ;  >  iii .  |,or>i|uo 
I  ai  1"  ^"111  .1  11'  Il  I  '(  l'  iijih  1  ln>>>'.  l>  \'  lui. m  II  |'>'inl  a  un  s  qiio>tK>n>  en 
!»'•  ■l<Miiaiidaiti  .l  uii  iiiii  insJi'  :  ■■  Kii  |M|in  r.  ]iiadain<-  ''  «  ot  lo  man'hô  si? 

1-  ih'il:n.  III.  i.ll.-vi.-  Il  'n  ■  ■' 'If  >»ur  la  dlll"<'(i' di's  |i'lii|(s  .  I  /  ";i  ,v»;/(i(*C 
fil  y  *  i.i'  .  <i'  i  "  i  , ^  li  nu  frtiiimi  (Ir  lu  lù  ioluUiiu  //'m^/jiua»', 
hadiiilo  |iai  11.  I  \IM  ,  —  l'ai  i-.  llaoljoHo.  liHiiS,  p.  5,  lî  ot  7. 
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«  au-dessous,  ainsi  (juc  des  gaines  cjui  devaient  en 
«  répondre.  » 

Le  montant  des  billets  émis  devaient  être  constatés  et 
on  (levait  exiger  la  re[)résentation  des  fonds  existants  dans 
les  caisses  ou  autres  valeurs  formant  les  gages  des  émis- 
sions. 

Jji  fabrication  et  rémission  des  billets  étaient  désormais 
prohibées,  toutes  mesures  nécessaires  devaient  être  prises 
pour  les  empêcher  (art.  2). 

Par  contre,  on  reconnaissait  et  autorisait  <  les  caisses 
a  (|ui  étaient  ou  seraient  dîrecteinent  établies  par  les  muni' 
«  cipalilés  ci  autres  corps  administratifs,  ou  sous  leur 
«  surveillance  immédiate  et  dont  les  fonds  représentatifs 
c  étaient  ou  seraient  déposés  en  assignats  ou  numé- 
«  raires  (art. .'{).  » 

Les  caisses  ainsi  aulorisi-es  devaiciil  rtie  elles-mêmes 
vériliées  «  au  inuiiis  une  fois  tous  les  huit  jours,  savoir 
«  par  les  directeurs  de  dislriel  (1)  dans  les  lieux  de  leur 
«  établissement,  et  par  les  rorps  umniripaux  dans  les 
«  autres  connnunes  ».  PiiK  rs-vnliaux  eu  devaient  être 
dressés  i  l  envny»'S  île  suite  aux  DiitM  loires  du  Déparle- 
mont  et  par  celni-ci  au  Ministre  de  l'InLéneur  {ai  t  i). 

Les  corps  niunii  i|>au.\  ne  paraissent  pas  avoir  mis 
iieaticoup  d*cm|)rcsîfoincnt  à  exécuter  ce  décret  dans  ses 
dispositions  concernant  les  caisses  particulières,  et,  le 
8  juin  1711:2,  ïloland,  ministre  de  l'Intérieur,  s'en  plaignait 
dans  une  circulaire  adressée  aux  adnunisli'iiteurs  des 
départoments. 

«  Il  importe,  disait-il,  d  arrêter  dans  ses  accroissements 
«  un  torrent  ipu  déjà  inondait  tout  le  royaume. 

«  Le  peuple  avait  ijesoin  de  [»etite  monnaie  pour  des 
«  achats  journaliers,  et  des  honunes  eupiiles,  abusant  de 
«  sa  cniiiiauco,  poilaitMit  des  eoiips  fuuesles  an  ei'édit 
«  publie.  La  (juantilé  excessive  d'un  nuinëraiiv-  drveuu 
«  suspuet  élevait  le  prix  des  con.sonuuations.  La  i»l»part 

ailMiiiiijiJntirs  s.*  MiciVil'-mil  lU'  17Sl>  l'i  tsml  ;  lunis  tivoiis  l'r'siintfi's 
il.iu»  liiK'  \  -lf  i\\U'  l'on  Innivora  à  la  lin  ili'  i:.Mi-  *-Uu\i\  .-ivanl  l»'s  l'ivrrs 
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c  dos  Caisses  ne  conservaient  point  en  dépôt  les  assî- 
€  gnats  repi'ûsciiUUifs  de  leurs  billets  ». 

Ijb  Ministre  demandait  qtronrinformàt  des  vérifications 
faites  et  eiijoi<!t)ait  aux  municipalités,  qui  n'auraient  pas 
satisfait  à  la  loi,  de  i»V  coiironner  immédiatement. 

Cette  circulaire  lut  eonlirmi'e  par  une  autre  du  8  juillet 
dans  ]a({uclle  nn  faisait  iV'iivoi  atix  iniinicipaiités  d'un 
tableau  modèle  sur  lequel  elles  devaient  inscrire  tous  les 
reîisei<;riomcnts  rclulifs  aux  omissions  faites  dans  leur 
l'esse  )rt. 

Le  li  SL'i>leml)r. ■  I7i»*2,  lAsseniblée  di'créta  lëehanjîe 
de  2  millions  ilKi.lMW  livics  de  coupures  de  10  et  1")  sols 
eoulie  les  hilirts  de  7à)  sols  et  au-dessous  :  en  inlrodui- 
sat)t  ainsi  daus  la  cin  iilali» m  une  plus  ^rantle  quantité 
d('  jH'tils  a<-i,itials,  ii  i  spciait  faciliter  les  Irausaclious 
et  ann'-lii  m  «  r  hi  siluali*  «u. 

au>>i  poui'  cela  que,  daus  nue  do  j^es  i»rennêres 
si'.uiet  s.  la  C.niivi  iiliou  ordniuia,  le  oetol)i"e  ITU'i,  une 
nouvelle  èuii.s.-^ion  île  coupures  de  'S)  et  10  livres,  15  sois 
el  in  s.ils. 

Kllei'sliina  s.ius  duule  cr<  uie«-ures  suflisaules  et  crut 
(|ue  II'  umuifut  t'iail  veuu  de  faire  dispaiaitre  d'une  façon 
radicale  inus  li-s  papiers  liduciaires  autres  que  ceux  de 
l'Ktat,  y  c<»mpris  ceux  émis  par  les  corps  adn)inislratifs, 
et,  sur  le  rapiMirl  (Ututlmn  di-niandanl  lo  retrait  immé- 
diat de  Inus  les  l)ilk*ts  de  coulianco,  elle  décréta  le 
S  tiuCi'inhtT  1 7!h>  (it  .'iuitjin  sahm  fnirf  el  m'iuple  de  loutcs  les 
vtih.'iirx  di*  tr  i/rtnr  l'ttnWs  j,i>i>in'i'i  "  jttm'  avec  hilerdîclton 
d'eu  créer  de  uourt-lfrn. 

Nous  n'proUuisuns  ci-après  les  considérants  de  cet 
iiiqinrlant  dècn-t  : 

I.U  (lotivetili  ut  ii.ilitiuait', 

I  iiIcikIii      i  ii'i'^iil  ili'  siiii  ('oiiiil*''  (le  linances, 

( Ml  -  I' !■  r.  I  M  t  11  II'  r.  ipi  il  \  M  (r>tfr<' lr|-  le  tôt  pD-SlhU» 

Il  i-r .  Il  it ,. 'Il  il-^  1'  li'l-  .■iu  ]iii|liiir  |»;nali|i'S  .-'i  viif,  suit  en 
rrii.iii^i'  il  ,1— il-,  .-«ni  iit   hiib-N  i'('liail;;''al'N'S  ou  a^si^ual.s 

tpii  suiii  rt-(  IIS  ii<.'  ronliaiiro,  «'•xiniMi  iiioiiiiaio  dans  ks  Uansac» 
lions  i(»iiriialirr«'s.  aliii  ilVvilrr  les  troiihlvit  qu'elle  pourrait 
orrasiiniiit.'i', 
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ConsidiM'ant  que  rêiiitssion  de  ces  billcls  qui  a  été  faite  par 
(les  cnt-ps  adminiiitralir:!  ou  municipaux,  compagnie  ou  particu- 
lier ne  peut  en  aucun  cas  fonnev  une  dette  à  la  charge  de  la 
HêpubliquCf  ^ 

Considérant  qu'il  esl  du  devoir  des  représcnhuits  de  la  nation 
dt.'  prciuliv  dos  hiosiJiv.s  pour  fournir  .in  dôlicJl  (|ui  pourrait 
i  i'-ulter  di's  diverses  émissions  de  (  (  <  hillets,  atin  que  la  portion 
du  [iiMipIe  la  inoins  forlun»  >■  ii  ■  -diI  (;oinl  victime  de  l'insolva- 
Iiilik'  ou  de  iiiaiiuiiuvrcs  coupaides  des  personnes  qui  les  ont 
émises. 

Suivent  les  dispositions  dii  décret  : 

Sons  les  trois  jirriiiitMs  nritclcs  osL  prescrite  la  iioiiii- 
iKitjotî  (le  coininissaiies  cliar^'ési  de  la  vériticalioii  des 
caisses,  lis  doiseirt  être  choisis  : 

I"  l'ar  l»>s  eoiisi'ils  <lc  DéparLuaicuL  pour  les  Caisses 
des  i)irrf|niri'S  (le  |)épni-|i'iinMit  ; 

ti"  l'ar  Its  Directoiics  de  DéparleaieiiL  puur  les  Aduii- 
iiistrations  de  Dislricl  ; 

i'ark'.^  l)irecloir(>s  di'  i)isli  u  l  ()our  les  Municipal itt's. 

(lescoiiunissairrs(lrvaient  stdaiierepirsenterlesYaliLits 
servant  de  ^a;_îes  aux  billels  énns  et  en  surveiller  la  vente 
(arl.  i  et  .'»). 

L'urUvîc  <î  interdit  toute  uouvcttc  îhuînmiun  H  ordonne  le 
retmil  cl  la  deulnwtintt  de»  hillela  en  drenhlion  ;  lot  anto- 
riléfi  (uiministmlit'eH  aont  remines  responmdth's  (1). 

ÏMn  articles  8  et  U  prescrivent  luic  iiouvoUe  vérilk-a- 
lion  des  caisses  particulières  et  tlann  lea  troin  jonm  (fui 
suivent,  la  représentation  UUK  municipalités  des  assignats 

I  l  hi  ci'rt  (lu  S  iiiii  rm/'i  I'  //'';'. 

V  .1»  /.  <».  —  L*'  JOUI-  d«!  l.-i  (tiililicaiioii  du  piv.M'iil  tlci  n  t  li-s  rorp.s  .iditti- 
tiii<lmtirs  el  niiinH:ip;iii\  ro.SMMvmt  r(>iniâsifiii  ili-s  liits  ltill^'t^^  ;  ih  lirisrnmt 

h-s  filiifK  lii's  qui  mit  si'i  \  i  a  .<nv  l,itiri<':ihoii.  Ils  i-.-i i ,  r, ki'  t  <!••  .■•'"/»•  i  «  ti\ 
SKiil  l'ii  «'ir<-iil,iliuii  i  l      1«'>  lt  i«>m  aiiiiuicr  vt  l»inli  r  i  ii  juv-n-uci.'  ilu  inji»lic 
«•I  ni  ilri'ssrint  •'•fui  t-t  pro«vs-v»»rlfîil. 

•   l.i'-.  '■.•r|i-   .liitllitll-tl  .idl-  (•!    tiiMli'  iji  :itl\  .-Hi  I  (1.-..  .  >^if 

t'I'tttI  K  v^<iM( s.('iiV>  il"  li.jiitt  |..iuir.tit  1  SI"-*.  T  .l.iii>  l<ni  -  <  iii-«.-.  s,  -iTuiii 
l»'iius  «ry  |HMirvi»ii-  an  fur  <  l  à  hhmiiv  »J«*s  hrsitiii>  iiour  le  ri'Mil»oiirs<'t»»Mtil, 

l'I  fmt.'  |i:if  r!i\  I -[.iir.',  il-  \  -  «•«intraini -  -:tV  '>ii'  :        liii .  .1. iirc>, 

li-'  l»-  |>.itli  iii>  11»  a  lu  !••  ,  I  iltji^i  II- f  .l'niir  (a»niuii--,.>u  dmIiimi.      |  mi  le 

l>>  ;  ait'  iiK'iil  .  a>lniitii-li  .il<'ijr.s  «ItMliMHi*!  Û  hl  ('«-iiHi'lr  4>|  iliii^in.  •'  «|u 

l'itifui'fur  iit'iKjral  ^vimIIc  «■(  les  furps  iiiHuict|i:iux  n  l:«  iv«tmOIo  du  l'i'ui'ii« 
r4>ur  iiyiiilir.  » 
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ou  espèces  nécessaires  pour  retirer  tous  les  billets  en 
circulation. 

l/iii  ticle  11  «'(iictait  les  sanctions  suivantes  : 

«  Les  parliculit'is  ou  les  intéressés  dans  les  compa- 
«  gniesqui  no  salisIVM'ont  pas  aux  dispositions  de  l'art.  9 
«  y  seront  contrainls  par  corps  à  la  requête  et  dilii^viice 
«  du  procureur  de  la  coimniino,  (|iu  sera  aussi  chargé 
«  de  faire  saisir  el  arrêter  lou:»  les  cilels et  marchandises 
«  apparU'iKiiit  aux  dils  particuliei*s  et  eompapnies.  » 

Lrs  cllrisel  inarci  lundi  ses  saisies  (ioivent  être  vendus 
(arl.  l*J)»'t  le  pi  ix  ein|>loyéàietirei  l<'siiilielsen  circulation. 

J/arti(  le  pi'esi  rit  »|ue  »«  les  ilils  billets  serout  retirés 
«  |»ar  uu  pivposé  eouiuiis  pai'  les  particuliers  v\  par  les 
«  couipa^nies  (]ui  les  auront  étiii^.  et  à  leur  délaut  par 
(1  le  (!nn<('il  (léiii'ral  de  la  coiiiiiiiiite.  ('e  pivpost''  s«'i"a 
<f  sui'\  eill»'  par  ini  comuiissaife  iiniiiiné  par  le  <  (  m  ]  is  inuni- 
«  cipal.  Ils  ser<tiil.  Itrùl<'<  cInkihc  ^eniaiite  en  |'iv>eiice 
<•  du  peuple  (>t  du  corps  municipal  (|ui  en  dressera  état 

«  el  procrs-verhal.  »• 

Sous  l  arlicle  l(i  lr.<  rouiiiiihics  rlniftil  rrmhii's  }i'siKhisti- 
hlis  di  s  i('>ulials  donnés  i>ar  ki  iu[uidalion  des  caisses 
parliciilirrrs  (  I  >. 

Dans  son  arliele  'Jl.  il  «'tait  aecoriié  au  poiieur  do 
Inllels  /*<.sY/<  <<»<  jthii'u  r  il'.Kl  pour  ivclaïuer  le  reni- 
iHMU'srineiit  des  billets  et  ce  sous  t>eine  de  déchéance  i^l). 

Cl  Ai't.  /♦».  --  1.1'  ili/liril  <|ni  |MMii'r:i  s»- troiiviT  ihiu»  h  s  «  aisst  s  di  s  |>ar(îcil- 
)irr»  MU  (li-^  <  <iiip:<>;(iii'.s  qiiiuiii'iKit  mis  en  l'imitnlioii  <K>!>  IxlkrUs  au-ilessou« 
di'  ïîTi  hxi'i     |M\  iltli's  à        i*ti  <*iiiJiii},'«'  ir:issii;i(at.s  tMl  vti  billot»  «H'hnfij;»*'*- 

iMi  ;r-~i,:n,il~.  r.iui        >  i .  1  -        iii'lii  l;illit-.  |  (.It  fli  i|  n  Hir,  runriillK'»' 

I  ml  -  Mil  ti  .ii  II  ,ii  I  II  •  li'  i.<  iiii  I  i:it  h  I  m  >i  il  |<  l'iis  i  ii-  «  t  iiiliai  n'i-,  i"i  •tnm^■ 
tlli  un  lan  •  <  lii  I  -  h  >  I  r;tii  ~.iil  V  III-  |i  .1  II  11.1 1 IM  >  I  l<-  |il  Miliiil  lie  1)1  \  filli-  <li-S  fllfls 
«•1  iii;u«"li:ii  il-'  -  >  '  (il    L,  1,  i.h  I  <'  il>  -  i|,u«'>  a>  li\<'.>  <\ i  i  >  )  x'i'a  >ii|»|'urlt* 

il  |'îin>  |iat  II-  ]i;iii<  irii  lit  ,  t  «i.iM^  Il  s  (iiitro  vilU*!*;  il  >i  ra  >'  /"  rhuKji-  t/cs 
vt>nnHHti*'f>  liaiif.  Il'  li.'iTiloitt'  4|i'.-«<p)i  ll<'.'»  »"i'!<  i>lalilissoiiit*iils  ont  fU  iiuii.  sauf 
II»  r«-i'iiiii->  fiMiliH'      t  iiin'|»ri-in'iir.s.  tlirn'IiMtrs,  !ifts«n'i«''!*  ou  iiilrrt»s«»>{«  daiii» 

fil  <■  Ail.  ;'/.  —  A  fi  ■1(4.;.  r  lin  1  j.«ii\ .t  r  priMliaiH  1 17'.»;!  il  itr  |ioiiriM  plus 
)'isl«-r  m  «'K'cu  lut  loti  ti*iii>-  la  l;<  ]iiililii|in\  aiit-im  l>ill<t  au  |iot-i>  nr 

{•axalil)'  à  \  w  t^^•  «|ii«*ii|Ur  ^oiiiiiir  4|ii  il  siMl.  Ia'h  |H>rsuiiiies  i|iii  axant  le 
1"  tfxniT  iirtit  haiii.  Il  aiiroitl  r\ï}f''-  U'  i-finhoiirsiMm'iil  tics  Itillt-ts 
au-iif>M«iis  ili-  ±'»  Inri'î.  Ni'i-oiil  iltxiuis  <|i'  Inir?.  riHHHirs  envers  les  Coin- 
tipiiii'-^  ;  «'1  l'i  II»'-,  «fin  "i;tuf  !>•  /'■'  fifni-ii-r  itrnfh'itn  ne  >e  sci'otit  pas  Tnit 

I  i  I.  :  I     I ,  I    .  1     .    -    1  ^  I  •  I  -    '  1  ■  u  i>       •  t    ;i  II  -  iif--i  Hi-    M 'Ti  iill    triilli-s.    ax  ailt 

li  . .1)1  ■  1 1.1  I'  lu  1  '  lui " '111  -1  II»'  II!,  < Il  II  -  i.iiii-  \  1^1  t  au  Ind'  .iii  rliaivi  île  |»ert  e- 
\*>tr  le>  ili''Ht.<<i  4'lM-i';:<^li'<'i"*'>il  eltl  \  |iuj el'-J(l.l> de  la \aleUI' lU'iji îllls  billcU.  • 
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Le  décret  Re  terininnil  par  une  prohibition  absolue 
lailo  tant  uu\  corp»  adtninistnilîfs  qu'aux  particuliers  de 
proCLHlcr  il  de  nouvelles  émissions  et  les  contrevenants 
s'exposaient  aux  peines  les  plus  sévères,  celles  encourues 
par  les  faux-inoniiayeurs('l>. 

mesures  radicales  ordonnées  par  ce  décret  ne 
firent  (|u  ajouter  au  désarroi  général  et  eurent  pour  efTet 
immédiat  de  discréditer  toute  lu  monnaie  de  papier  en 
circulation  et,  lomme  à  ce  moment-là  sa  quantité  «Hait 
considérable,  la  { risc  en  prit  un  caraclric  plus  aij^ii  :  le 
(•(nmncrce  rel'usa  (racccptei' lous  les  i)illi'is  (le  conliaiicc 
iiidisiiiK-icinent;  les  mains  pleines  de  ces  billels,  on  en 
vint  à  ne  plus  ponvoir  so  prociuvi- un  morceau  de  pain. 
Les  plaintes  s'élevèrent  de  Inutes  paris  et  les  c-orps 
administratifs,  di's  conseils  rmniicipaux  aux  direcloii'es 
dr  Département,  tuient  assaillis  de  réclamations  sans 
nuuïhi  e  (jni  allèrent  jiis(pi  a  la  (lonvention. 

r,('lle-ci,  en  édictant  le  retrait  des  l>illets,  avail  omis 
d'indi(|ner  connni'nt  il  s'ellV'cluerail  et  les  corps  adminis- 
Iratil's  cliariit's  de  cette  o|>éiMlion  se  IrouvércMlt  un  pré- 
sence de  toutes  sui  tes  de  diHieuitt's. 

Les  valem  s  cré«'«es  par  K  s  commîmes  ou  pai"  les  parli- 
cidiers  it'«' t;tieiil  pas  reslTcs  dans  le  lieu  de  I "émission  <'t 
Iteauconp  avaient  tVaneffi  les  limites  soit  de-  rnininunes, 
s«)il  des  di'-pa rien fetiN  .  I  <  >!  i^ine.  Leurs  porteurs,  en  les  pi'é- 
senfanl  aux  aitlonl»  de  leiii'  rr'sideiiee,  s"efi  vo\ai<'nl 
reluser  le  rem  1m  M(r>ei)ienl  :  ei-rtam>lMll<-l>d  aillem  -  ne  |m  tr- 
iaient m»"'me  |>;is  d'indication  du  lien  «l'on  ils  prou  naienL 

Il  devt'uait  donc  indi>peii>al»lc  d  or;_;anisei"  eidre  les 
divers  corps  ufi  «''clianp'  r<''i'i|trMt(iie  pour  leur  pei  iaeltre 
le  ieniliour>eiut  lit  des  liillei^  aulr»'s  que  ceux  dont  ils 
étaient  les  <>mcttem  s  tlirecis, 

(!e  fui  le  hul  d'un  ii(>ii\e;iu  diM  iel  lendii  p.u"  la  r,Mii\en- 
lion  le  !*.•  tlécembre         j»ar  lequel  <•  le>  aduuni.^tialious 

I  1  I  "  Al  t.  -J','.  —  A  I  iillUtlt  r  lie  la  |<lil>ii<  .iIh.ii  <Ui  il<-i  l<  l   il  f^l 

4l«'-t'i-iKlu  nus  a'orps  n4ln)iiii>lra1it's  et  TiMiiiifitiaiis,  t-i  vrns  ]KiiitnilM>rs  l'i 

•  '1 -III  [ 'a;,:  1 1  II  ^  il'  >i  1  il     ri  I  •   ni  il  •iih  1 1  r-  ;iiii  un  'II'  i  .n       iiiiii  ijui  l.jii' 

liiii  on  i|.  ii>iiiiiiialn>ii  »ju"' I  l  .-'lit.  ><in>  I»  lit)  ji.ii'  i"  -^  i-oiiiii  vi  ii.iiit--.  ti\'iic 
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c  de  dô parlcmcn t  et  de  district  fiiren t  autorisées  à  prendre 
a  entre  elles  les  moyens  qu  elles  jugei^ient  convenables 
a  |x>ur  IV'cliange  des  billelK  qui  circulaient  dans  leurs 
«  arnMi(liss(Min'iils  ro»po<;tifs.  » 

On  laissait  donc  aux  corps  administratifs  le  soin  de 
ri'tJiler  cctl«'  (jncsiinii  dt'iicjUo  vl  ils  y  pouiTiiront  de  leur 
îiii>Mtx.  l'ti  (  tiil  lissant  dans  K's  cliefs-lioux  de  département 
dr  dislricL  et  inTinc  dans  ii's  coinmnnos,  des  burcaiix 
d\'(htni(fr  acccplan!  1*    hilit'is  de  lonics  provenances. 

On  di  essail  poin*  h  .s  lidiels  retirés  des  états  rpii,  envoyés 
aux  Direclnircs  de  disiriets,  étaient  transmis  parrenx-ci 
an  Directoire  dn  département  et  pni"  cr  deniieranx  admi- 
nisli  atours  dos  départeiiienls  où  b  élaicnl  lailes  les  émis- 
sions. 

Le  déeiT'l  dn  lt>  décembre  J7<.>'2  avait  dn  leste  liéeidé 
(pie  poin'  racilitci"  la  corrcspoiidanci'  les  corps  adminis- 
tralils  joniiaiciit  ins(|iraii  !<•' juillet  171(3  de  la  francliise 
des  ptirls  do  lettres  et  {>a(|iiels  étant  iiilitulés  :  fUhiti^ijc 
(h  s  liilliis  lie  <■<,,/ fin  m  I'  et  cntit  le-sij^nés  par  le  procureur 
^éni'ral  syndic  dn  Département. 

ÏA\  outre  le  dt'Iai  pniir  le  l'i'tirement  des  Itillets,  lixé 
au  I''  janvier  ITH.)  p;ir  le  décret  dn  8  ii(»vend)re  et  hean- 
conp  li<»|»  court,  Int  reculé  à  Daris  jus(|u'an  .'>!  janvier 
llSKi  et,  dans  les  tléparlcuieuls,  pour  les  compagnies  ou 
particuliers  ji:  >|:i  au  'M  utars,  pour  les  corps  adminis- 
tratifs ou  luutiîcipauN  jusqu'au  W  juillet,  le  temps  de 
}raranlic  îles  coniuuiucs  Olarit  reporté  à  un  mois  de  ces 
tliverses  dates  <art.  1. 12  et  Ih, 

Pai"  deux  autres  décrets,  la  Convetilion  prorogea  la 
<*irculatii>u  des  billets  savoir  :  jusqu*au  Ut  avril,  ceux 
dont  le  cours  devait  cesser  le  mars,  et  jusqu'au 
1''  aoul,  eeux  doiil  le  c<mus  cessait  lit  l'^  juillet (1)  et  ou 
recula  jusipi'au  b  '"  octobre  ITîKl  U;  terme  de  la  franchise 
cU's  ports  de  letln^s  el  paquels  intitulés  **  1  Sillets  de 
conliance  "  ri). 

I  ne  autre  diriiciillé  provenait  de  ce  tjue  l'on  présentait 
parIVtis  an  reudionrsemetil  des  billels  ipti  etisuite  étjiiejit 
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reconnus  faux  ;  sur  ce  point  la  Convention  décida  (1) 
a  «lue  les  corps  adminislratifs,  sociétés  ou  particuliers 
a  qui  avaietit  émis  des  billots  de  confiance  ne  seraient 
«  garants  c|ue  de  billets  signés  par  eux  et  reconnus 
a  véritables.  » 

Cependant,  nial^^iv  h-s  [)re.^('iipliniis  de  ces  di'-creis, 
un  ^'rand  nombre  des  billots  we  furent  pas  présentés  au 
reuibuursoinont  aux  dates  indiquées  cl  la  d('('li(''aiK'o 
ciu  uiinio  par  Iciiis  porteurs,  si  elle  «Mil  «Hé  slricteniriit 
a|i|>li«iu«''(',  «'lit  (•«mstiliu''  les  ciiu'tlours  «mi  lu''ii«''li<'t'  piiis- 
«ju'ils  auraient  «'•li'  en  droit  de  irriiscr  «!«•  i«'iuljoursor 
des  billets  produits  après  ri'Npiraliou  des  dt'hii-'. 

I.n  ('ni)veiitiou  ne  le  voulu!  pMs.  (nais  «'Ile  sa\i>a  en 
inèiiii'  li  iiips  «jiie  SI  l'opt'ialii'ii  du  l'etrait  «levait  tinalc- 
im  iii  .-oitl«'i-  par  un  l)oui,  il  «''tait  iiatiiii'I  «juc  s«'nle  la 
Nati<in  Tilt  a|i|telt''e  à  en  |)r<)liter  p«»iii"  ses  tiiiaii«*ês  :  aux 
d«''parlenients,  aux  ilislricls,  aux  conununos,  la  i)eiuc  et 
toutes  les  responsabilit»''s,  à  l'Ktat  tout  le  béiaHleo. 

Kl  sous  reiiipue  de  ces  idées,  clic  rendit  le  Jl  vcutùsc 
au  II  le  d«''crct  suivant  : 

A  fa  récpplion  du  pivsciil  Vmjmt  national  (tu  ilistriel  se  fei*» 
rciucllre  par  le  pivposc  «U-s  rorps*,  couipagnlos  ou  assiK'ialions 

i(ui  oui  t'-iiiis  (l<'^  liilli-is  au  poiti'ur  dans  \vh  coiiiintnioi;  de  ta 
IW  |)ul>lii|iK',  ta  uolo  il<'  »  ^onl  t'iicoi-e  t'n  circiilalion  :  il 

«Ml  t'cia  ViTSt f  i/<///>  ht  ilridilr  le  iii< iii f ;i II t  ilaiis  la  eai^Sf  «les 
i't'cr\t'iirs  (!•'  «Ii'^h  icl,  (jui  \r  r<'r<iiil  |Kr-MM'  fil'  <uiti'  à  la  lii'^orcrio 
iialiimalr  aiii>i  iiii  il  r^l  iiic-rril  |M»itr  «ii  jkù  cl  (•<ni>i;4ii.itioii. 

l.v>  JM  l 'jii  iclaiM'S  (!<-.  (lils  hillcls  au  jtot  kMU"  les  li-d'Ul  vi.-cr 
par  le  pr-t'iiusC-  do:!  corps,  nanj  .i-iii«'s  ou  as^ocialiuiis  tpd  Irs 
au  roui  éuiîs  et  IfS  pr«'s«*ul<'ronl  i'U:;iuilo  aux  receveurs  îles 
districts  qui  en  rciidiou rueront  le  moulant  ï^ur  le  produit  de 
leur  rerelle  cntnaiiUs  jui<i|u7i  concurrenee  des  M>ninieâ  t|ui 
aiiraieiil  «'-té  iir-po.x'.'s  par  clnfirK'  cli'.s  flilc>  coinpii^iiies  ou 

a>><'fi;it  il  >IIS  <'II  CXCCU  I  ittll         1  ;illu-|('  pli(<'<irlil . 

t.i'S  fi'i-rv m |v  ,|('  (|i-lr!(M  rii\('iToiil  cniiiiin'  f< ii it | >l a 1 1 1 ,  à  la 
livMM'i'iit-  iiali* iiialt'.  l,'^  IhIIcIs  ipi  il.-?  aarai«-Mil  ivialM»uis«.'ï'  ea 
exêcu(i<»n  de  railidc  imriilftil. 
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Ainsi  les  communes  devaient  verser  au  trésor  public, 
et  d'avance,  le  montant  total  des  billets  non  rentrés  et  en 
subir  la  perte  sans  qu'il  leur  fût  tenu  compte  ni  des  frais 
occasion nt^s  par  les  émissions,  ni  d'aucune  différence 
sur  les  bn'iicnients  ou  le  remboursement  des  billets  faux. 

T/Ktat  béuéliciait  donc  d'une  part  de  la  valeur  des 
billots  non  pi'csentés  au  remboursement  et  de  l'autre  des 
erivurs  que  les  communes  avaient  imi  coin  mettre. 

Les  agents  nationaux  (1)  étaient  clKir^i's  d'assurer 
l'exécution  de  ces  prescriptions  ci  ce  ftit  sans  doute  pour 
rerlains  l'oerasion  nfopico  île  faire  éclater  Taixieur  de 
leur  z«''Ie  cl  la  piuvlc  de  Icnr  civisnio. 

La  C.nnvenlion  cependant  trouva  iiceessaire  de  donnei" 
anx  l'XccntcMis  de  ses  ordres  un  nouveau  slinuilaid  eu 
leui'  pcrnicitant  de  |iiendre  à  ré^^ard  des  jidininistrateurs 
des  caisses  jtal ri« ilii pie<  les  u]esni"(\s  les  pins  ii;jnurenscs 
allant  iM<<(!r;'t  l'eniprisniuieineiif ,  et,  à  celte  ln>[e  rpotiuo, 
l'on  >ail  (piell<'>  c<iiisr'(pit.«nces  pnu\ai<-nt  <'n  it'siiKei'. 

l'n  dt'crel  du  -iS  llmi'al  an  II  (17  mai  ITUi;  donne  à 
celui  de  vcnlose  les  sanclions  suivantes  : 

Art.       —  \'n  mois  apivs  la  publication  du  pivsent  ilécret, 

|c>  pri'pos<''<  (li  s  l  ofps.  '  ou  io-'iN-ial iiuis  tpii  oui  émis  des  l»il- 
li  l<  pio  tcuf  mH  rctiiciil  <lil>  (/'-  cottftonic  dans  les  ( '.niuiiitmes 
de  la  K*>p(iltlii|iit-  t'I  «pii  ii  ;i(U't»jt(  pus  s;tli^^ait  aux  di>pt»>iU(jiis 
lie  Tail.  10,  de  la  loi  du  11  vciiioso,  scmiil  poursuivis  par  Ta^j'iit 

(1H.rs  a^i'iiK  n»|ii»naiix  fiimit  iii!ilitut'>s  par  In  loi  du  14  frimaire  an  11 
(l  tT!Kti,  l  iiih'  ili  titli's  •  leti>.  r«'-v«iliilioiiiutiri*ii  ». 

Il-    1 1        .    Il    i:.  :  ,1     i  —    I  1  I  1  ■  1 1  .  Il  r  -    >\ii.|i.>  illvlllil    l'I    1 1<  '  t'<  <||  |  Ml  M  1 1<  ■  i-l 

I  1  1  11  1 1 1  -  I  ■!  ,  I ,  III,  1 1  ;  I  i  i.n  _  I  -  i|,  ■  r-  I  |i  I'  l'i  |-  f  I  ili'  |<nl(|'>lll\  II-  r<'\iM-Ml  liill  lies 
u  l'il--,  .■iiii-i  i[i|i  <l'  li.  Hf,,i  .  ,  '  >  //'  '/.'m/i  /i.  r  \  Il  /ij  I  •!  s  ilniis  irtir  fifru  t  ii  iti  fl 
•    /<  \  inj  I  i'<  tii'ii^    'jiit    fin  II"  Il  u  !    Si-  !■•>.'<  >ij .,    ll>   ilMlilil         II  M'I  SI  'S   ii  >f 

iK-|»lri«n>r  i-l  ri  |ijii'«'t>iinr  I  :irriiinli>>i  iiii  ni  .!«•  ji  iir  ti  ii  iii'U.'  «  iimii-  -m  \cillrr 
«  l't  s'jisxmT        |n»iiiv«-(ni'iii  ijnr  U-.-  Inîs  i'tai(>iil  strHiniiciil  <*\t"culct.'S.  * 
Ils  ■'i>rrr>|H>iiiijiifij|  •liri>i'tfiii<'iir  avr*-  1rs  ('.4>inil*>s  (Ir  salut  pliblir  «*t  flo 

SÙri'l*'   JÎ«'MiTal''  ît  l'.ilis  <  l   il'  X.ii- m    nril''   à  <li  il\    r«Kml<>   Imis  trs 

ifij-  iKins  «  ;i1iM  ■!■  rtoii'i  1-^  iIiIijJ<  im  <•>  l;nl«'s  i  ..\"  rtan'u  «ie  i Ii;i<|ik' 

!  ■  ,  .  I  il  M.  lin   1       »'<-i:it<ls  ri  l«-,s  riiiM'liMiinatri'S  jtiilili<*s  nri;li(;cnt.s  el  pro- 

ii<  II-,  >■ 

|i  ~  I  I  I  •  !i1  ••ii\-m  '-riii  >  >t.iiiiji~  .1  i,i  snrtf'iU.iii'  <-  il-  -  e.iiiiiii«'>  i<  \<>hiiiiiii- 
ii:iir<  >.  «1  .  > ti .■'■|>i>ii<i.iiit  iliri'^lcnii  nt        »    li-  ('..niiil.   «It-  sn\m 

priUlir  rt  r|r  Slll'>'|r  >:rlt>'l':i  «|i-tmrl|t  »  «|i'li>  >lii-<-r  :\  I.i  < <i  i\ i  iil  u  m  I  < n^i'llti^ 
<>  ii.'triKiinriN  cl  tfii»  li>.<-  l<>ui'lti>iiiiiiin-N  (<tilili<'s  rliMi-^rs  «U-  la  .•siirvi-iilllIU'v  OU 
I.  lie  I  ri|i|t(i<"iu«iii  <!■•  (a  fr.i  pour  II  -  r.'iiiN'  |ini)M*  <'i<iitiirttii''iii('iit  aux  lois.  • 

Hi      \  .|  :..  ■  Il.ll4«>n    i.v    (  I  '  .|  M  .  ^.  1 ,.  ;i|    i|  i;i|  llllllllti'    i  "l 

«I  ■  il .  1 ,  1 1  1  5 1  i.    '  .  I  II  I  1 ,  1 1  •     <|i('ll  >'  '^.  I  -  .11  '.  1 1,(11  -  1  Miiilii'i  ■  1  1  >iui>.  la  fl\itlil>'  i|lH* 

I     I  M  -|iir;iii  I  '  .    I.    I    >  h' 4  iMiii' <J<-  «p«  il.->^     aa'iU  à  Mil>ir  il«>  Ui  pari  Ut'i> 
(  ■>ii»\i«  v  l'I •  ■  hi I >< 'I u i.<  I <  - . 
0  <-iaii  <'ii  M>tMiii>-  I  t'iv-itsi^aniiii  U'^aU-  «K:  la  tU'aoïH'ialtoii  tiiuluello. 
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national  devant  les  Trîl>unaux  du  district  et  seront  condamnés 
êoUdai renient  par  corps  au  versement  tlf  la  lotalitt'  de  la  soinnu*. 

Art.  2.  —  I,<";  rtj^t'nls  ii;t(i<»nau.K  rtMiiIr  nuf  cimiplc  au  rornitc  !!' 
salut  pulitic  r<'\('i'nln»ji  (lu  piv^cnl  tlfctrl  ;  U's  it!i-.*'VOUi's  \«  i  - 
sltouI  U'S  toiuis  à  la  livisori'rio,  el  k-s  cuinuiissaires  de  la  tréso- 
rerie nationale  feront  |Kirl  chaque  dccadv  au  comité  de  salut 
public  des  fonds  que  les  receveurs  auront  rc*cus  ou  transmis. 

Il  fan!  (liro  qu'en  InMiiconp  dVtidi'oils  ers  jiiesL  riptions 
nt'  fuiviil  [i.is  ;ip]ili(j!h''i  s  ;  N'iir  cxrciition  fi«iniu"euse  eut 
roiidu  aux  luunicipaijb's  leur  l.u  lu'  iiiip()>sihle. 

î>a  force  dos  circonstances  i'cmporla  sur  celle  des 
décrels  el,  en  dépil  de  tontes  les  prohibitions,  le  reni- 
bonrseini'nl  des  hillels  et  les  l>rnlenien(s  s«.' contiiMiôrrnt 
p<'ndanl  plu>u  uis  annres;  la  coi'respnndance  dV'cluni^e 
entre  les  districts  et  entre  les  déiJailenients  se  prolongea 
plus  lonjflenips  encore. 

Bien  pl  us^certaiiicscoinmiiiies,  en  prcscnccile  lu  pénurie 
de  leurs  (inances,  ne  craignirent  pas  de  se  servir  de  loiirs 
billets  pour  les  affocler  à  des  dépenses  indispensables, 
telles  que  subsistances,  secours  aux  indi^iients,  répara- 
tions dëdilices  connnunaux  ;  beaucoup  niétue,  nial<xré 
rinlerdiction  fonnelle,  procédèrent,  sous  la  poussée  des 
néces.^ilés  ipii)tidiennrs,  à  des  émissions  nouvell<.*s  faites 
sans  aucune  autorisation  et  en  dehors  de  tout  contrôle. 

Qui  aurait  pu  les  en  blâmer,  a1oi*$  (pte  le  g<niverne- 
menl  de  la  Kéimblique  donnait  IVxeniplc  en  u.sant  sans 
veri;o{j[ne  dt^  la  «  planche  aux  assiîinals  »  (1)  el  inon- 
dait le  pays  d'un  papier  «lui  cluuiue  jour  se  (Ié|>réciait 
davanlii^o  ? 

iMi  r(  >t<'.  <  ti  iih  iiK  lein|>s<)iic  lu  liquidaiinn  des  Ctiis.<es 
palriotitpie.s  Irujuuit  ainsi  en  lon<;ueur,  i'inlérél  praliquii 
pour  les  porti  nrs  do  billots  s'amoindrissait  à  mesure  que 
le  It'fiips  sV'cr)nIait. 

lît-niln Mnsaltli'S  en  a>si;_;iials,  li  s  liilli'ls  ih'  pouxaicnt 
avoir  d  aiilrc  \alcin"  (pic  crll»'  des  a^^i;_:iial>  rii\-iiit"iii<'S. 

dès  la  lin  de  l'an  11.  eclit'  valnir  .'Util  |niiilii'i«  ;i  «pia- 
r:i nh •  poil)-  cnil.  ntnis  apr»"--  à  I  r<'i/<  | m  >!ii-  c. •ni .  au  r.  mh- 
iiu'iict  nienl  d»'  laii  IV  à  lnus  lianes  snisanl»-  ci  nhines 

OJ  U  v\%  fui  î-iitis  «le  ITilOà  i7!Ki  iM.mr     niilliarUsi,  ÔOU  iui]lkMi>-. 
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(3  fr.  CO)  pour  cent  et,  à  la  lîii  de  cette  même  année, 
lorsque  l'Klat,  faisant  faillite,  iv^^ia  ses  créanciers  à  ïfJO 
de  leiH'  dû  (  I  )  et  K  iir  remit  on  paiement  du  nouveau  papier 

baptisé  vâfuh  s  }nii)(>th('niîn'-<  r\  promcio^t^ii  dù  maudai'i  tcr- 
rHoriaux,  on  iK»iivait  .se  iMocurei'  HK)  francs  d'assignats 
nioyenuaiit  viii^4-ciii(|  centimes  en  luunéraire  (0  fr.  2.V) 

A  ce  II  ion  H  Mit  (p  ici  le  valeur  représentait  un  billet  do 
cunliance  de  dix  sols? 

«  La  Ucvoliilion,  a  «*'crit  nn  anlcnr(."V),  a  vécu  dans  la 
misère...  »  Va\  créant  leurs  billets,  les  particuliers  et  les 
i(>i[)s  constitués  cherclièrcnt  à  venir  en  aide  à  $a 
(létroî*sc;  leur  concours  aurait  iHc  plus  efllcace,  si  le 
pjuivnir  central,  au  lion  de  le  tenir  pour  suspect,  eût  su 
l'enii  h  \  -r  en  le  diri«:eant  et  on  le  réjjleni entant.  Âdtnt* 
nistrateurs  ou  sini|)les  ciloyeiis  offrirent  leurs  services, 
poiu*  la  plupart  du  moins,  avec  désintéressement  et 
n  ayant  en  vue  i|ue  le  bien  public.  Ceux-là  ont  droit  à 
queUjue  reconnaissance  :  il  appartient  ù  rilistoircde  sVmi 
souvenir  et  de  leur  rendre  justice. 


Nous  avons  dû  cxpnser  assez  lonrruemont  et  avec  les 
détails  uécessîures  la  rpiesliun  des  iïillels  de  confiance 
prise  dans  .sa  généralité:  nous  allons  maintenant  nous 
occuper  <les  émissions  failes  à  MorUi^iie  et  dire  com- 
ment les  ch<tscs  s  y  iiassérent. 

l!^  On  .vi>  rmi'MihllI  Cli   i  mt    >llf   l  Hr   il-'    l'^n   il"   l'i-n   /  r'j,;c  Ir  i'i>ll|ili't 

M4i\.-iiil  i\uv  iitiu>  If. «m  I  II-  lia  i-  Il  >  .1.  /■■■^  il 's  I/.,.'.  ,  J,^u|■llal  .-aliriijin-  i-t 
uitt-a  rt.)y;kli.«.tr  : 

Il  J  al  «lt  >  ii.ssi^iialfi  ilaii?*  ma  (al*a(i<-ri% 
J  ai  ih's  :i>si}:iinls 
t^hi'iHi  tM'  }>ai«*r<i  ]ias. 
ai  «li  s  lilfiis,  «|i'>  itfiirs.  «I«'>  Mrtni's. 

\|;il-  •  !■  Il  i  -I  |i  i>  ili'  I  at_c  il  1  1 '1  II  I  il.li  il. 
J  ,u  «Il  -  ii;iii,>  iii.i  lali.ilti  rc. 

J'ai  «IfS  a.x>i;.;iiats 

On '««Il  IK'  |»:ij«'ra  («a-..  » 

■J     (  .  -  f'Ii  -        I  '    .  '-"iirl-  il':    /   I ''i.  I   1'    i/i  V  .■■m'.m.v  siii  i  r'wn  •  <i   lin  yirl^.C)' 

/.n<i(  rnui    ,  '  ■  M  >  !i  ,i,  ^.ail<  iii>  ttl  ilf  )<')((<•(<  f>ii,lii  lin    /'•  /•<IM'<''i    t'iiH  J>lMf>t'llt 

7  tht'funo  >  •>■!  IV,  f<utm',-t)  i'.i  nul  ièm  r/»-  V'tfn  h'  il»  tUfi't'tttifi^  flit  îi  rt'titlr- 
tnt'iit'r  un  \  H . 

rniii-  Sini'UM.  If*  t'ht {  f»tu']ttt',"i'tfs  tic  lit  ilrci'ltiliou.  Le  CvnvS' 
{ •"nhuif.  ÎNS't,  t.  U.  l>.  liHil. 
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Ia's  S.'i  (Irpai  trinciits,  ciilrc  l(^sr|nc!s  fut  divisr  cii  171M) 
k'  h'i'iilnii'c  (le  la  Kiaiiri',  riiliicnt  Inlis  des  Itilicts  dr 
('I niliaiicc  ;  parmi  eux  le  il»''park'iiu'iil  de  I'Oi  ik'  sf  plat-c 
ni  1 M  iii  i"a(('_!  piii.-i  I iii'.  de  I7î((>  à  1 71 K».  on  \-  cnmpl a  'Jl  ca [>>•  ■> 
pali  inLh|ia  s  (  r.  i  i  -  -oit  pur  les  c<)r[)=>  admuu.sUalilW,  suil 
par  de  simples  t  itnyeiis. 

11  en  lu)  oijve'l  in  dans  le  dii^triet  de  Moila^ine  (h. 

A  .Moi  lai^Mie  même  la  iiiuiik  ipalilé  lit  plusieurs  émis- 
sions :  elle  avait  <*'(•'•  eoumie  ailk'Uis  préeédée  dans  eello 
voie  pai"  drs  pari itadieis. 

k»  >  i"e;^isti"es  miuiieip;ui\  eonliemaail  de  jiri''cieu\  l'eu- 
Kei^iiciiieiils  mil  ees  émis.sitHis  vl  i>ur  le  lon<-lionnement 
des  l'siissus  cl  l*nir  lii|iik)ation  :  ils  nous  uut  fourni  les 
cléinL'i)li>  tlo  cette  étude. 

Nous  avon»)  dit  quelle  était  la  siluatinn  à  la  fin  do 
ratiiiée  nul  et  eoinbicti  le  puhlic  éprouvait  de  diriinillês 
à  se  prociu'er  la  uiotiunie  néeessaire  aux  achats  jourua- 
liei's  et  au  paieuient  des  salaires. 

I.e.s  iMllelsd  orij^ine  |»rivéo,qui  cîireulaieid  àce  luoujeut, 
ne  suttisaieiit  pas  aux  besoins  eo<rraulsel  dailleurs  Immi 
noinbi'e  d'entre  eux  n  étaient  pas  rei-us  avec  iineenlién^ 
confiance  :  de  là  une  };ént:  i|ui  atli't*iuait  tout  le  inonde 
el  spéciaieiUi'Ut  les  citoyens  vivant  iU*  leur  Ira  va  il, 

,1     I  .•  i|i>1n,  I  ifr  Morl.-i'^in-.  Ti'-t.  ! !•  I - 1 .   i  n  lui  1 1  - .  .    |. ai   li   i|«'mTi'|  rill 

ir»  jntivirr  I71K>  »'«»(ii|H'«'ii;iii  m  iif  cand'Us  :  .U'»  l'Xjin',  S-th'itiii,  l\'iiri>nrit\ 
Situtf-Mttttritv,  Xfutihf,  Lf'ji'  t,  Mi*ttffs.  Ut  Mfstw  r»-  r\  t'.utiuirr  ,si''. 
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Se  faisant  réclio  des  inquiétudes  de  la  popuiation« 
Dcsgt'ouaSf  procureur  do  la  commune  (1),  prend  le 
14  dc^cembre  il*M,  des  ré(]uisition$  pour  proposer  la 
création  d*une  caisse  patriotique  régie  par  la  munici- 
palité. 

Il  expose  : 

Qm  climiiio  jour  la  monnaie  dis(>aralt  cl  <itic  les  mal- 
lieureux  sont  sans  ressource  par  défaut  de  numéraire, 
<iu'il  y  a  donc  uiyonce  do  faire  une  émission  de  petits 
billets  patriotiques,  attendu  qn  avant  quinze  jours  «  il 
«  ncd'îatet'tt  itltts  en  circulalion  (utanw  espèce  tk  ttumiraire 
«  en  cuivre. 

«  Que  cei>cndant,  il  y  aurait  ineonvénienl,  malgré  la 
u  pénui'ie  reconnue,  de  faille  cette  émission  sans  aupara^ 
tt  vaut  consulter  le  i>euple,  sur  la  nécessité  où  il  se  trouve 
<  et  ce  par  une  opposition  déjà  manifestée  sous  le  pré- 
«  texte  mal  entendu  (|u'ii  ferait  disparalti*e  la  monnaie 
«  en  entiei'.  » 

Ki  il  requiert  «  pour  le  suint  public,  MM.  les  ofliciers 
«  n]uni('i]niti\de  faire  publier  une  invitation  auxcytoyens 
vL  alln  (jue  ceux-ci  qui  désireront  i|u'il  soit  formé  une 
m  caisse  de  !»illrls  |ui(rii»li<nirs  de  cinq,  de  dix  et  vingt 
«  sols,  irii  écliauji»'  d  assij^iiats  de  i  liuiuanlc  livres  et  de 
V  c«id  suis  vouU'iit  bit'H  [H  i  s*  iikT  à  la  maison  coiii- 
«  incuK',  i'n^<Mii)'l<  nu  séparéuK-ut,  poni  émctlrc  leur 
»  VOMI  A  c<*  sujet  «'l  qii'  >^ui  ici'liiy  M.\[.  Irs  oriiriers 
w  muiiH'ipatix  convoiiut'nl  K'  Cunseil  «iriu  rai  de  la 
M  t'onunune  pour  .statuer  sur  le  mode  à  adopter  pour 

(I)  M-\'/*mh</.<  (I  r;in'  «.i>  -  (ir.>!.iiic  -  Mtrii.  i  -  LiUciiiU'),  ne  »  Bellènic  le 

I  I  II.  .  Il  i'/S'.i.  iui.i  m!  .ii:  |.aill.i;jr  il.'  .M< irLi<;ii(S  si'  mit  n  Ifl  Ii''UmIu  moii- 
I,.  m.  Il  I  \..liiti.>ijii;iti.-  <i  >«  ilni.  i,  >aii  •  t|  .Mll'  iirs  y  n'ussir,  île  lo  tliriuMT 

tlntt^  l<-  .-''lli  i«'  |illl>  \M>1«-lll  <  t  h    |-i<l>  Ul%*lllii<|>ir 

[  I      <  >  I  I  .1    I   .11,    I     1         ù  la  r.iiti\<*iititMi  «Ml  il  MÎL'j^vii  à  la 

'■.1. .  .  •  ^  s      ,,(  II,.  .i  I      t;  •! . 
hi'Vi'iiii  :>  M'-rta-jn"  (n\  i  itiiMiii>s.-iit'<'       (loiivoir  i  NiViitif  (nu  IV)  ot  |tlils 

I  n  I  '  i:|  .      -  il   I    >!<•  r.-i-.'\«'ur  ili-  !;<  K'^n'.  il>-  )  l".!ir<  LM--lrt  iiiriit  «'t 

>i>«  1 1.  .iii  iii..  H  .1..  I  .1  .  .  É,>uiir  r<'»  i'\*  )ir  "If  s  ii,_>uia.in.'.-  ti;iUuii;iu.v  et  Ci-iii^cr* 
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«  les  sus  dits  billets  dont  l'urgence  fait  la  plus  grande 
tt  loy  (1).  » 

Le  mémo  jour,  le  Corps  muni('i[)al  se  réunit  et,  faisant 
droit  aux  r<3<|uisilions  de  Desyrouas,  «  airête  que  les 
c  citoyens  seront  invités  comme  de  fait  ils  sont  invités 

<  ù  se  présenter  ù  la  maison  commune  dans  le  courant 

<  de  la  semaine  ensemble  ou  séparément  pour  cniettro 

<  leur  vœu  sur  la  formation  d*une  caisse  de  petits  billets 
c  patrioti«|nes  en  échange  d'assipiats  de  cinquante  livres 
«  ot  de  cent  sols  et  ensuite  pour  plus  grande  sûreté  et 
«  leur  garantie,  convoque  le  Conseil  général  de  la  corn- 
«  mu  ne  pour  statuer  ce  qu  il  appartiendra  (2)  ». 

Le  10  janvier  suivant  (\liH)y  nouvelle  réquisitioji  de 
Desgnuias  pour  nouuner  les  ofliciers  nutnicipaux  qui 
si}j;neront  les  billets  et  réunion  du  Corps  nutnicipal  pour 
iixer  les  conditions  dans  lesquelles  doit  se  faire  la  pre- 
nïière  émission  (3). 

11  faut  remarquer  ici  (iin'.  (•(•nlraircnn'nl  aux  ré(|uisi- 
tiinis  (h'  Dcs^irouas  du  ii  (ircen)bre  v\  à  la  (lrlil»éralioii 
prise  le  même  jour  par  le  ('«n  |is  iiinni(-i|>al  visant  toutes 
deux  la  ronvtication  dn  Cniiscil  générai  dr  la  eonunune 
|inm-  staliior  siu'  ci  llc  <|ii«  sliofi  litiporlanU'.  IV'nn'ssion 
fui  (It-ciilée  seulement  par  U'C.ni  ps  uuuuCipal :  ses  meui- 
bi'es  en  endussaieul  (I«mic  la  ri'sj)Mii>aliilil«'  entière  cl, 
dans  le  liut  «le  «Innuer  toute  couliance,  ils  |treuai<'nl 
même  (l'avance,  comme  ou  va  le  V(»ir,  à  leiu'  «  liaiLie 
|M  t-(unielle,  tous  les  ri.>>(|ues  île  ro|)t''ration.  Ils  ont 
«ioirue  ainsi  un  !'e!  i  Ni>mi»le  de  dévoiicuîeui  A  In  eliosc 
iud»li<|ue  et  il  c<jnvieul  de  leur  en  rcmlre  un  liommage 
nie  ri  lé. 

Vuici  en  <|uels  ternies  les  condilions  de  rémissKin 
furent  léglees  ; 

Si'  n-lira  si  Murtni^H"-  «u'i  il  fut  incHiN'rlv  (■«•iiimm-  n'jjiriili- iSUî  «•(  iiioiinil 

lUi  M^Ir.  i  ii  )l^i^<•tl.  II-  17  .ii'iil  ISlli, 

llal'tt.ul  i  iif  lin  l'i'i  l,iil-S.itiil-|ii  11).  ju-<[ui  !i  I  .ui  \  <  l  <  ii>itili  il.ui-  l.i 
liinisoii  ililr  il'liriti'i  IV. 

(  I  '    l'i'  .■  /••■^J>ji'  -n'irr  II     I  . 

(\iHi>  as»'!..-»  r<'*jM  i  l«-  I  m  llii.,.-r.i|ilu'  >..ini  iit  >li  l<  liiii  ii--'  ii.Mi~  '■<  -  «Iih  .i- 
i'i'Tf  JiuttifU  fUnc  H"  i 
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Dixlil  jour  (  l(ijaitvii'nl(>coi'psiiuHiici[Kilassemb]éè$personne$ 
de  M.\f.  Halhiri-  maire  (  1 1,  Cofiil'i>niival{^),  Dtipo$H('h,  //<'*7)r(4), 
Hnid  iciiiif  (.')),  liouillir  (<)i  et  Itrsifroims,  ProiMirour  di»  la  (!»)in- 
iHiKH'.  «If^itvnrl  laii'i'  jnuir  ses  CKncitoyj'iis  ih»  IV'ti'rtiliic  »le  ce 
(listrirl  (le  l  as  ailla;,'!'  il'iiiir  rliiission  di'  hillefs  «U*  i  »»iiliaiicf  (!«» 
ciu<i  s.uls«'l  ilo  «li.\^«ilbc  i-di'^.sii!>pri>i)(»si'f  poui  cifjniu'r  les  riiaii<rii- 
vresdcs  ciiiitniiis  d<j  lachnse  publiqu»*  qui  ne  cessent  d'accaparer 
la  inonnoyo  et  d'cscomler  &  un  grand  prix  lesassii^nats  nation naux 
tn4>iTic  de  cinq  livres  à  arrêté  sous  la  responsabilité  des  individus 
(sic>  somsigiu's  t|u'il  sera  êtably  des  billets  de  contiance  de  cinq 
so!s  et  de  dU-  sois  t  ii  n  liange  d*assi{(iiats  nationaux  depuis  et 
ctuiipris  ciiKinaiitc  livres  el  jusciiie  et  eoiiipris  eeiil  livres  pour 
la  soiniiir  (le  (/;/r»»  «f/(/('  J//i7^' cces  (  7  >  savni  r*.  riniftsi  l-  niillc  fiiwfs 
C)i  liill'  ls  (i)-  cniij  sais  rl  ijiutliir:r  tiiHlr  vu  l>tilct}i  tir  »»<m/.h  (S», 
lesijiu  ls  seruiil  revi  lu>  Uiiil  au  (lieil  des  dits  billels  (ju  an  dos 
d'ict'ux  lies  signatures  de  Bafhier,  Ih'i^'jrouaset  Betirv  {[ij  el 
ne  pourront  être  eliarigês  en  d  au  <,d\iutres)  assignats  nationnaux 
de  uKiindre  <iu  de  ]dus  grande  valeur  (fuo  celle-ci  dessus  spécifiée; 
arréle  en  outre  tpie  MM.  linlhifr  mw/ivet  i70ui7/ie seront  cliargés 
de  la  distrihutifin  desdils  lullels  de  couliaiire  el  cpie  les  liillels 
iKdioiuiaiix  <|ni  I<  iir-  -«  lonl  n  niis  si-roiil  dep<»>és  dans  le  eoIVro 
de  l:i  niMnii  i|i.ililf  lel  iiiaMt  à  llnis  riel'-.  i-(  dolM  les  clefs  leur  olll 
eli'  à  riii>laiil  rt  lili-c  ce  i|u'il-i  uni  acei  pic  et  .ijirr-  -  i  li  e  -i  iimis 
tle  leiidre  eitiiiple  de  la  eais>eau  Clorps  uuiuieipal  a  ia  [neniièi»' 
rétpiisilion  soit  en  a%-^i^nals  nationaux  soit  dans  les  dits  billets 
de  eouttsince. 

Arrête  eiittii  «pin  lur  el  mesure  <iue  les  dits  billets  de  confiance 

(h  Itftffiii'f  r.ittMs.  dit  lt:iUii<>r  ji'tiiK*.  nO  h  Morlii}:ii«%  eti  I74>i,  fui  nininï  ilu 

|i>  ti.  ; I  11:1.1'  iTiM   1  .1 .  J  ;ui  1 1 1  .  il<  1111  111  .ni  nii>  SaitilC''CrQÎx,  dan» 

la  tiKii-.iu  l'ori.iHl       Il  •>'!  .  <l'  >  >  a.-  l>-       ii.A.'Htloi-  lt<[7>. 

dtt'tf-rtn-titral,  .li-;in*Niei»l{is-l*irrr»\  jiJye  au  liilmnal  «lu  «listrict  do 
M.  .  I  1-  I  .      1-  I  tiv.  •l<-iin'iirîuc  nn'  <iii  l'oriail -Suint- Uetiis:  d«>ci>d<j 

a        i.i.ii'   |.'  Il  j  .u\i.  r  l.s«'i». 

::  ih,j„„if.  .1.11  >|ii<->,  ;i{i><Uii4-:(jrr.  fut  i'iisinti.'iniiniiiisimioiir tU'Iti  coinniuiic 
lit-  \li •riiiL:iK-  mil  IV  •'!  .-m  \  i. 

,V  lù-rtf.  \ui"\w.  li.-iiMi»- «11-  Ini.  t|r>iiiriir:iil  |>.'ir<Mi$;$e  Snintc-Croix. 

(.'•>  f;,<i<i  I  II  >  u  I  I  1  1.  .  i>  .1  1'  ;  cil  iNl.'i  le  rluilcau  de  Maurcgnrd, 
rciurnCJM'  i(>  >.iiiii  -lldam  -l<  ■>-M<'i  i.i.^in'. 

,ii    i:.,»,l!'f.  .\ii>.;;r..  (f>  M».ni;Hl  l'.'lili--l;tii' :  i|«"-ri.'«di'>  à  Miniaj^'llr  !<•  0  plu- 

iT,  In  hiK  II  liil-v-ii 'Il  lui  |>"i  !•  I-  ,1  /jrry/f  /(('«'t'.v  aill>l  l|IM'  i  a  l'itilS- 

hili'.  loiiiiiM-  Kii  l«      ira  l'tii»  h'iii,  iiin*  dt-iihirrahuii  du  Coiiscil  gciK'Rll  dtl 

I  '  .  ,  i.lii  .   1  .  j.' 

■  s    l'I.  \\.  Ml    I.  />'f.  I  .  I 

l,- ^  IhIii'K  >.iiI  •  i<-  oi^n''^  par  lialiii'T  >i-iil;  au  dos  li^unnit  les  deux 
aiji i'>-»  -I  ;»i.i(rji<— . 
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seront  mitivs,  soit  en  tout  ou  |>artie,  partaf^o  en  sera  fait  ainsi 
que  fies  assîpiats  é«!hangés  tle  trois  mois  en  trois  mois  et  que  la 

)>f'rle  e}t  scr<i  jnttltujce  etUiv  les  dits  officieitt  tnini  'n  i jutii.r  fl  le 
Pt'ûCitroiir  de  la  Connitinw  ot  ont  los  siistlif>  sij^tu'  avec  les 
autres  oltiritMs  iiuitiicipaux  le  |m)cureur  ilc  la  Cuiiiniuue  el  le 
secrétaire  grel'tier. 

Signé  :  Ratiiieh  j<*,  Dhad  j",  Bichtrc,  Dupont,  Douiuje,  Dës- 
GnouAS  P'f  CoRui'oitNivALy  DozÉ,  secrétaire  (1). 

Kt,  allendu  l'uryetice,  on  prond  toutes  dispositions 
pour  que  les  billets  soient  mis  suns  relard  en  circula- 
tion. lAm  des  signataires  ilésigiié  M.  lieriro,  ({iii  avait 
cru  bon  d'ajouter  à  son  nom  sa  (lualité  doflicier  muni- 
cipal, demande  et  obtient  do  se  borner  à  apposer  son 
seul  nom  au  dos  des  billets  (17  janvier  ITUii)  (4). 

(«c  travail  de  si<][imtui*c  ne  laisse  t»as  ({uc  d'être  assez  long 
et  Dos^icrouas  demande,  dès  le  13  février,  d  en  être  déchargé 
en  ce  qui  le  concerne  «  attendu  c|ueses  fonctions  dovien- 
«  lient  de  jour  en  jour  [»lns  pénibles  et  exij^ent  de  luy 
«  la  plus  sérieuse  étu*le  des  loix;  StM,  Ilrtni  jeum'  et 
«  l)i(pùnt  sont  nommés  pour  le  remplacer  (3).  » 

(I)'|M>!i<i:iiil  la  municipaliu'  a  V«>ru  la  notiliralinii  du 
dijciel  tit's  M)  inar.s-l''  avnl  l/'Jii  lui  (Mij«M«inaiil  dr  coii- 
IinMiT  K-s  riiiissiotis  nul  r[ir  faili's  [>ai"  (lt  >  |tai  li- 
ciilit'is  (le  sijr\ L'iliL'f  N-ui"  liiiiiidatinu  !.•  jniii, 
MM.  Ualhii  T  maiir  cl  (!•  uiifoiiiix al  (»riiriri'  miiiiici|i;il.  se 
|>ltsriil»'iil  an  doiiiicilr  dii  siriir  llnmlr  (  \  \  (.-ilnym  iHtlalilf, 
a  laif  iitn*  l'iinssioii  iiiiiMU  laiilc  dr  lullcls  dr  (  nnli.iMcr 
(i  h'  iiicilriil  «  Il  driiiçuiv  ilu  laiie  les  d<'Llai'ali<)iis  nidoji- 
ik'ts  par  II'  dt'cri  l. 

Lu  cil<iycii  llérodc  oxposo  sa  sihialiou  lduuuc  il  sml  : 

il     /'/-  i  <•  fu-ihl"  ,iln-i-  II"  \. 

il'izr,  l'uTri'-Nirol.i'*,  aiu'ifii  iv»r«'V«'ur  iwirlu  iiln-i'  'i-  -  iiii|>tt>.itn<ii>  ;»  Mm', 
tn^'iit*.  ilriiK'iiraït  ru»'  «!•■  1Iom«*m  ;  «liAv'iv  a  M«»rta^ii''  l>'  l<>  't  iiil>i«'  ISIJÎ, 

rl    J^i'  i  f  fitalifii  tilin-  tV  .*>. 
'!    /'(<(.•  /  n  si  i/i-  il  1 1  il'  Il  II 
i'n  H<i<'<ii\  Siiii.tii -.h  liil    ix'innii     .i  I  !  1 1 . 1 1 1 -!  !       ■  j  l'    li     ^1    i  ^  .ir  !•  :ii  ..hiv 

au  IV,  <|i'iiii*unûl  |»lao' il'Aniii's  :  «ir'i-.-i|«''  a  Moria^in'  li-  'i'i  |il(ni4.-.'  ;iti  \HI. 
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il  a  cmis  dos  bilicLs  {tour  une  ïiomnie  de  <)7,U87  livres  10  sols 
aso  coinposjuil  do  : 


Ti  livn  s 
'A  llvivs 
51)  soIh 
40:$ols 
:«)  sf>ls 
'3)  sols 
15  sols 
lu  solïi 


±{'H)  — 

2.li2ri  ^ 

1.(500  — 

:ï.ouo  — 

:\.m)  — 

ii.iU»  — 


Sur 

(|llni  il 

csl  drjà 

rrnhv  : 

itillclsdo 

:>  liv. 

—  977 

1  7 in  liviTS 

.•{  liv. 

-  (ilHI. 

l'.iiTO  — 

TM)  m)|s 

—  770. 

l.«»i(i  — 

40  ?M»ls 

I.(J10  — 

:)()  sols 

—  :»*. 

r>7  — 

20  sols 

—  G4. 

«4  — 

15  suis 

—  u. 

:w  — 

10  sids 

M  — 

Si. M. 

0.m><  livn  s 

l».»")!».")  livres 
(j.iTiU  — 
6.502  liv. lOsoIs 
3.300  livres 
4.500  — 
3.21X1  — 

1.2U)  — 
37.087  liv.lOsols 


0,048 


Il  tv:ilc  en  émission. 


27.130  liv.  10  sols 


Kt  le  siciir  llrmile  t'xlùho  «tix  commi.ssîaircs  «  une 
«  sdiiiMU'  iVîilc  laiiL  4*ti  assiiiiMls  tlo  cinquante  livres  quo 
«      stMXîiiHe  livn-s  ol  tlo  t:in»|  livres. 

Il  tlôclni't'  dailliMirs  «  qu'il  a  air»" h'  son  cini.^sion  dès 
«  lo  ^1  a\i  il  ili'rnifr  ainsi  qu'il  iVfciullo  des  atlirlit  s  impri- 
n  nii't'S  il  a  lail  phiivr  taiil  dans  colto  ville  *{ue  dans 
y  k'S  nnnii<-i)»alih'-s  vni.^^iiirs.  ol  iin*-  poiii'  j:a;_v  rt  .■^nrt'lé 
«  dr  qui  i'i'>:|i'  (  fi  riiti-~iMii  il<  >(l.  Iiillols  il  possède 
.   fiin-  luai.-^'  M  -iMh'lt'  plarc      (  «'K»' vil!»',  une  jolie  leiTO 

r.in»i^>c  lir  pii    r.  iii'  ville  cl  | ijiisioiii's  aiilrcs 

,.  -  •V--iii\ iM 'i;-  <!'■  Lui.  \ill<'c|  plusieurs  nKii'cliaii- 
"  -  i  (  auli'  >  1  lit  iii.thilh  I-  (Innl  la  valeur  esl  hieri 
1-1'  I  1  ^  l  ui  -..[iiNii  di-  vm^i-sepl  nnlle  fenl  Ironle- 

"     IM  Ul    lu  l  i  >  Si  il.-.  • 
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BILLETS  DE  CONFIANCE  DE  MORTAGNE 


ÉMISSIONS  DE  LA  MUNICIPALITÉ 


^  DÉPr.  DE  L'ORNE.  | 
^  Municipalité  de  Morcagne.  g 
5  I'.  Janvf.  .„      1791.  }^ 

â  3ILIET  DE  CONFIANCE, 

DE  CINQ  SOLS, 
Û  à  «échanger  à  vue  ,  pour 
i  assignats  de  jo  k  loo  liv.  K 


^rQîft:  Btir.T5T  »B  CONFIANCE  , 

DtPARTtMliNT  DE  L'ORNE 


•  « 

«S 

O 


«  • 


ACUWICIP  ALTTÎ;   DE  MOUTACKE. 

.1'.  Idnvf.  I  7  ^. 

BILLET  DE  CONFIANCE, 
DE  DIX  SOLS. 

à  cchai.pcr  à  vue,  poiîf  zsiiçnàis  de  Jo 
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Et  tout  Iiciirojix  de  ce  rusullat  les  ciloyoll^^  I^athier  et 
Coru-Fornivul  se  retirent  pleinement  satisfaits  (1). 

Mais  IV'iiiissioii  du  riloyrii  llriodo  iTavaiL  (>as  rlr  la 
siMilf^  cf.  si  l'Ilf  <'i''};iit  ImiIi"  dans  1rs  cniidil  intis  les  plus 
iMtiirclo.  p.  iil-iHnj  jiVii  iHHi\:ii!-nii  pati  dire  aLitaut  de 
Ci'llf's  (le  ccrlaiiis  p(»ti(s  ('iiictli'iii's. 

Lt-'N  coiiimi^saircs  diui'iil  1*;  coiistahT  oti  allant  ciiez 
eux  faire  les  vrnliealioiis  i)res('iites,  niais  il-,  jnéléièrent 
sans  dnnie  i^ariler  silence  \hh\v  ne  pas  alarmer  le 
pnhiic.  Il  nVn  lui  poiiil  dressi'  de  pi-oi-rs-vcrhanx  et  les 
cliosrs  en  reslrivnl  là  jnst|n'à  la  lin  de  septend»re. 

A  ce  moment  les  réclamalinns  sï-lant  faites  |)liis  pres- 
santi's,  Desnjiouas  estime  (pi  il  n'est  |»lns  possible  d  aller- 
moyer  :  il  prend  des  reipiisilions  (.'«)  se[>teml)[e)  et 
déchire  <iue  «  téiiioin  des  rumeurs  (|ui  se  passent  dans 
<  celte  ville  et  des  plaintes  géiiéniles  occasionnées  pur 
«  une  émission  sans  bornes  de  billets  de  confiance  de 
«  diflërcntes  sommes  depuis  trois  deniers  jns(piïi  trois 
«  livres  ce  (|ni  augmente  les  deiu'ées  à  un  prix  cjue 
«  personne  nr  [n  wi  s  en  pourvoir  et  parliculièrenient  la 
9  classe  indigente, 

«  Considérant  d'ailleurs  ^\m  les  trois  i(nars  ettlemi  de 
«  pci-sonnes  qui  émettent  ces  billets  sont  sans  fortune  et 
«  par  consé(|uent  susceplibU's  de  ban<|uer(Uitte  frandu- 
«  lense  lors  de  la  rentrée  d'iceux  reipiérons  <|tio  les 

*  diférens  particuliers  qui  onléinisdesbilU'lsdeconlianct* 
«  dans  celte  ville  soient  ;ippellés  à  fur  et  mesure  i(u'ils 
a  seront  connus,  (|u'il  Inu  s(»i(  nulnnné  de  retirer 
«  ihhis  liiitl  i<ji(r><  l<'ins  liill('l>  tlu  ia  circidatiou  avec 
«  défcnx'  d'en  ('•mi  ilic  davantage  v[  ipiu  If  ih'fai  l'Xjtirê 

*  à  défaut  de  l'avoir  fait  ils  mtictff  luis  proi  i^on  ' mctt  #i  /»r 
e  iuaisoti  truirext  el  cnsuille  pris  contre  eux  telles  eoiu  ln- 
«  sions  <|U4'  îHUis  aviserons  (  (tnvrnir  piinr  l<' -  iltil  pnlilir 
n  comme  aii>.-i  pour  le  pr("-<  hl  r«  i piisil«>ire.  Kl  rai'i"«'-té 
«  à  inti  lA  cuu*  soiL  lu  (udilie  el  alliciie  pai't^Mit  imi  besMlo 
«  seru(,*J;.  » 

tjî}  l'ifve  Jit^a/iritlirt'  w  i<. 
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Dosgronaf^,  ou  le  voiU  n'aimait  pas  les  demUmesiires, 
la  in:iiiit*rc  forte  avait  toujours  ses  préférences. 

Dés  le  lendemain  ({«r  octobre)  le  Conseil  général  de 
la  «ommiitH^  so  réunit. 

Il  a«l<>|i(('  les  coticlusions  du  procureur  do  la  commune, 
urM<>  rt'liise  (le  le  suivn^  dans  la  voie  où  celui-ci  veut 
rciitrainer.  Il  ne  saticlioiine  pas  hi  proposition  de 
Desi^roiias  de  jeter  m  )>i  isoii  les  émetteurs  particuliers 
«  iiii'inr  provisolirmenl  »>,  «'L  reconnaissarit  «pie  c  difTé- 
ft  iciitfs  l'iiiissioiis  ont  été  laites  p;U"  plusieurs  parlictdiers 
«  (le  ('('lté  eiiMMlllUK' (loiil  la  iii;i|riu*»'  partie  sont  r(M'Oimus 
H  pi )i M"  <•!»•>•  <aiis  fortune,  ce  ipn  (Innuetil  (le>  (  i anites  aux 
('  citoytMis  «[iii  st<  (roH\»'nt  poiMeurs  de  ces  Inllelv^.  Il 
«  ;u"rèle  (|iie  dans  (piin/e  joins  dt.'  la  piilili(  ;il inu  du 
"  pn'sent  il  sera  enj(uiil  aux  dits  é!ni»iuiiiiaues  de 
((  l'eliier  du  eniniih-ree  le>  diles  éuu^^ions  comme 
«  coiitiaires  à  la  loi  du  i)ivmu  r  av  ril  ile!'ni(»r.  fuit  <lrfcnsc 
H  1}  Itiiil  i  /lni/i  ii  il  i'ii  l'tiirKri'  Il  l'uiri'Hir  soKs  les  pciiw^i  <(f<X 
«  tuis  iifijitirh'iiiiifirs  et  (pie  le  prési  liL  ai  rêté  sera  lu  publié 
«  et  aliii  lu-  dans  l'Ktendue  de  cette  comnnnie.  b 

Et,  sans  {|t''seinparer.  on  déei(.k'  de  taire  une  xourcllc 
cnu'salini  des  billets  de  la  uuuticipalilé  dont  ou  lixe  de 
.suili'  les  condilions  : 

0  ('.Diniiie  atissi  le('.on>i  il  j^énéral  c//  miforisdiil  l'émis- 
«  Htutf  tl,  >jô  j>iil>-  par  la  nnuiicipalité  de  billets  patrioli- 
('  «jues  d(?  dix  cl  cin<|  suu.s  jusqu'à  concurrence  de 
m  ritttittoitic  utifh'  Itm^x  (1),  an'ête  (|u'il  sera  fait  une 
»«  tjouvelle  émission  [nmv  la  valeur  de  dix  mille  livres 
H  on  pelits  billels  d'un  .so»f,  mix  tleuicrs  et  trois  dcuiern 
**  alin  de  iacililev  <rautanl  plus  aux  citoyens  Tacliat  des 
«  d4'nré<'s  et  sMpléer  an  iléfaut  de  numéraire  ou  de 
*i  njonnoye  nsilionale  de  celte  valeur  (l2).  » 

r.et  arrêté  mit  lin  aux  émissions  particulières  et  la 
renlrée  de  leui  s  billets  s'eirecliia. 

il;       (►a->ri;:i-  r<iiiJiniii'  i\'  ii  ii«   n.ai-  itif  liant  ail  sujet  dt^  la 

)ii'rtMi.  Il-  I  iiii>~(iMi        hil  i|i'-*-i«l4'<  |i  II  11  t  (ii(uiK'i]ial  Sfnl  5>aiis  l'aulvire 

••a'  ■  vi  .II.  <  '    I  -I  li  i^éui'lMl. 
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Mais  au  fur  et  à  mesure  qu  ils  étaient  retirés,  le  manque 
de  monnaie  se  faisait  plus  vivement  sentir,  les  émissions 
faites  par  la  municipalité  ne  suflisant  pas  à  les  remplacer 
dans  la  circulation,  t'ne  nouvelle  émission  devenait  donc 
nécessaire;  le  Conseil  général  le  constate  dans  une  déli- 
bération  du  ^24  octobre  : 

«  Le  vingt-quatre  octobre  mi)  sept  cent  (|ualre-vingt- 
«  douze  l'an  1«<'  de  la  République.  En  la  séance  du  Conseil 
t  générai  permanent  de  la  Commune  de  Pklorta^ue^  où 
«  était  le  procureiu'  de  la  Commune  substituée  (I). 

c  11  a  été  observé  qne  le  j^rand  nombre  dt*  )>illets 
«  patriotiques  (|ui  avaient  été  émis  par diiïéronls citoyens 
M  de  cette  ville  (Huiit  uuùiitonoiit  et  joui  im  IIi'iikmiI  retiré 
«  du  coimnei'ctM'l  (oui»:  (''iiiissinti  iiotivello  do  ces  ciissos 
i  pai'liculières  étant  ai  iiHi  cs,  il  est  iM''ce.ssairemont  iiidis- 
«  pensable  (!••  rrm|i!a(M'r  rcs  l)ill.-ts  par  Uîie  n(»nvelle 
a  t'iiiissioi)  lie  biiicls  de  cin<(  sols  de  la  municipalité  de 
«  celte  ville.  • 

Kri  cniisi'fiuencc  «'st  oidoniiéo  ukc  Inn'siriitr  r,,i>>tsithf 

de  Idllt'ls  tic  rimi   snh  {'2)  la  ridriir  t(r  i/i.i  un'Un 

//r/cs  ;  les  iioii\ raiix  l)illrl>  poi  U'l  ntit  la  i^rillV'  du  rilovcii 
llalliirr  iiiaiiv  ri  «  poiii'  plus  ilr  suivit'  »•(  pour  •Ailcr  la 
M  {•nnlii'tav" )ri  sri'on!  si;^ii<'>  au  dos  par  un  im  uihit'  de 
«  la  '  OUIIIIUIIC  o;  ii'S  ntnyoïiîs  (iuin,  (inl  cl  JhHu  .suiil 
rl  h  M-i-  rt  tuiMi»'  siiiiialaiiTs. 

Un  ciiioui  r  de  p!  i''raul la  (•<  •fd'rrlH  mi  di'>  liili<'t< 
Iiuivan  municipal  i|cl«'';^ucn  un  ce iinnus-airc  *pn  scia 
picsciil  an  inonicnl  de  riiiijuvssion  cl  fera  rapporter  la 
plancln'  à  la  lin  d»-  la  si-aiirc  à  la  niaiî>on  coinniunc  {'.*). 

(1)  I»«'s«.'r''»tif«s  v«MiîMt  iJV'lr»'  ri'm|»ljuv  rlniis  s«>s  ri»n«ii<in?.  i»ar  le  i-il.nfii  tUti. 

(,•>!.  .I;n  • {-"iii-.  iir  .1  Titiii  lOriii  i.  j.'  ir»         im|.|  .   ITii  l.  •  f.ut 

nu  iiioiiii  iii  «K*  la  ltc\<>lii()Mii  |ir*ii;inviir  Htj\  jiiriiii(-u<Mi.>  ro)-»''  ";  M  IthLt 
l'tttiiiiM»  pi'oiMM'i'iir  lie  Ifi  n»iiitiiuiiu  Ivs  Iilr4*s  |r«Hlaii.\  sur  Im  |«ililii|U(' 

\\f  \\<'\\:i^\\'   \'    1  rniii.ni.'  au  H. 

|t<Miil  ^<•^■l>  laU'  (lu  'li>H'i'i  'I"'  1  ;<  M  ■  '  I M j 'Il  i>  j  H^.  .m  I  li  (  lU  ini  !  '  I  \  1 1  (  T  A  l< '1»- 
«.■•H».  «U'iml»' Jinx  IIiin(-(  j'iiN.  M'  n-lir.i  ai-r  ».  |i<  |S  Iii-itiii:iir«>  à  |;fll''iiic  ;  railir- 

i't  riùll]iir<'.  'l'-'.iiit  liC' "'Mi'.'iil'  r-..i  I  ,1  \|i '!■(  1  _' M I hil  r.  |.|    -  .(  \:\ 

(^hatultrf  ili  ■>  i"'  iit-.lt>ii|-^.   r-.ii^i  ill'  T  ral   tlii   «  :iiit..u   «li-       4'  m-    i  l 

J»r«'-'!^i<li*ii(  'In  ei'ii-'-il  m 

I».  ,  .  .!,  ,1          riM'      -iV  «l>-c-«Miilit-<;  ISW. 

(•-')  l'i.wi.iii.  I.  :t, 

jnxtifnyitti'f  w  lO, 
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I^a  publication  de  Tarrùlé  du  1«r  octobre  avait  eu  pour 
cfîet  iinniédiat  de  discréditer  sans  distinction  les  billets 
de  toutes  provenances  répandus  dans  la  ville. 

Kn  apprenant  cjuc  les  émissions  pai*ticuliéres  faites  à 
Mortii^rie  étaient  désormais  interdites  le  public,  par  un 
raisontienient  assez  to^i<|ue,  eut  vite  fait  de  conclure  que 
les  billots  venns  du  deliors  ne  devaient  plus  avoir  cours. 
Chacun  chercha  ù  s'en  débarrasser  et  pei'sonne  ne  voulut 
plus  los  recevoir;  une  agitation  s*en  suivit  qui  menaçait 
de  tourner  à  la  panique. 

1^0  Conseil  s'en  effraye  et  tente  de  l'enrayer  par  un 
nouvel  arrêté  dans  lequel  il  explique  la  véritable  portée 
de  sa  <ié('isi()n  du  J^'^  octobre. 

Il  fo  défond  d  avoir  voulu  empêcher  la  libre  circulation 
de  Ions  aiilns  l)illrts  cpie  ceux  émisa  Morla^ne  par  des 
parti eiilier.s  insolvables  vl  il  s'eflbrco  do  redonner  con- 
liaiirc  pnrleiii  s  siii'  l;i  valour  des  lullcls  (Mrangei's  à 
la  localité.  Il  le  laii  diiill*  iirs  assc2  maladroilement  :  on 
en  ju<iera  par  la  lerlui  e  do  ce  document. 

fj"  Vili^^l  >i\  nrliiln  r  mi!  ><  |»|  cciil  i ) liai  C'  \  !  [  u I  iloii/o.  L'îlll 
f         l.'i    l!i|iiil'lii]in-.  II-  C.i.ii-.'il  l.i  (■.i>lllllllltU> 

in-ti  Mil  '111  iiii  ^.'i.trnl  imhhIiI  i  di-  (  ili. ',.•!•<  c!  iim|;uiiiii('IiI  les  l»oii- 
l:iii;^''r'-.  ■-"■i[iu y.ifil  ilii  |ti<-|.'\lr  «l.-  l  .itii'l*-  tiu  (liMix'il  )^rii«''r;il  du 
jtn  iuii  r  «If  iiiiH>  irl;ihl  aii\  lullcls  |tali"i< it ii|U(  s  rrlusaifiil  th* 
rrrrvoji-  atii*nii  aiifri's  bîlh'ts  omliaiiiv  <|ue  nnix  do  la  muni- 
(-i|>aljl«''  ro  qui  iiK'llail  di' îir;iii«lï<  «Milruvrs  au  cominerci*  i*t  cau- 
>ajl  «lo  tmiiMi's  tiii|iii(''iuiits. 

('.<>ll^illl'•r^lnl  l<>(|u«'  l;i  loi  ilii  ]''>  avril  (V'** autorise  In  rireulatton 
ili'>  IdllrN  |i  il riol i«ni»'s riiiis  ji.ir  les  iiiuiiioi|i:ilili''S cl  autn*s<*«»r|ts 
ailmini-ii  ih  -  'i  n  n\  «''h»i>  |»anl<  s  i»ai'li('uli(>i'>  sou:»  Irur  surviîil- 
l:ilh"<'  iiiiiin'-iii  iif. 

(  '.■  .;  r.r  II  1  •_'  .  I  -  i,  ■  1 1  I  [M  .  h  -  -  I  ;-|Mi-i  I  11  >ii^  il'-  la  lih'liii'  loi,  irs 
jiKiiii'  t|'i  ili  ~  iiul  'hi  \.  itlii  r  l'i'liil  |talri«)li(Hit,'s  ri 

r-';i<-iii  i]''  I  ■  II.  .'  l.>ii<i-  >nlli.-aul>  jmur  liUMinT  lo  'f^i\•^\^' 
ih'>  tW\\;i  l.iili"»  ('(  «|Hr  r<'tli*  jiivraiitioii  hu*i\  jfanlée  iif 

■loi!  Iai>->4'i-  aiii-ilttc  iii<|iii>'hi<i(>  stii'  l;i  sttlvat>ilili<  dos  riais^iioa- 
naifi--. 

(l<»ri-fd«'-i'aiil  H"  i\ur  lanvir*  du  l'MU*lo1»n'  n'a  <'u  fiour  obji  t 
«|Hi'  danV-li'i-  It's  i'mir.>iiJii'^  taih's  par  divers  riloyens  dc  la  C<»m- 
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iiiune,  qui  n  avaient  en  caisse  aucuns  fonds  pour  servir  de  respon- 
sabilité aux  porteurs  de  ces  t)iliets  ;  qu'au  reste  le  Conseil  n*a  mis 
ni  pu  mettre  aucun  obstacle  à  la  libre  circulation  des  billets 
patriotiques  émis  hors  le  sein  de  la  Commune. 

Considt'ratil  enlin<|iieci'sltilIelsdecotilianced'apK*sles  mesures 
il<'  sùrelé  indiquées  parla  loi,  doivent  avoir  un  cours  lihre,  dans 
e»'  motîKMil,  anl;tii(  qu'ils  l'onf  <'u  par  le  passé  et  jusqu'à  cc  qu'il 
ail  l'tt'  iciidil  util'  Ini  <|iii  (Ml  ai  i'*''li'  le  rours. 

D»  clai  r  tpi«'  par  son  arri  U'  «lu  pn  iiiier  de  ce  mois,  le  (loiiseil 
l^i'uéral  n"a  entendu  mettre  aucun  ejili'ave  à  la  circulation  des 
liillcts  patriotiques  ét  rangers  ù  ta  Commune.  Que  ces  billets,  étant 
autorisés  par  la  loi  du  avril,  doivent  être  remis  avec  plus  de 
l'onlianco  aujourd'hui  que  parle  passé,  puisque  rctte  loi  a  établi 
des  MH'suiTs  df  pl  i  raiii inn  <p)i  doi\r(ii  uiettrc  lusclloyensà  Tabri 
d«'  loul<'  inqui«''tnde.  Iiivile  tous  les  eiloyeiis  de  I;i  floiiimutie  et 
tous  aiiln's  qui  p«'uvi'nl  y  faire  comm«  rct'  à  rcct'voii"  sans  dilli- 
culltM'l  à  pivii'r  à  la  lihre  ciiM'ulation  de  tous  hdlels  de  caisse 
patriotique  dont  le  cours  est  prolo^è  par  la  loi,  sauf  néanmoins 
h  reporliM'  aux  citoyens  de  la  ville  <tt>i  ^^vait  l'ait  des  émissions, 
les  hillcls  rcsp<'ctifs  par  eux  émis  et  dont  la  valeur  leur  sera 
rrndue  sur  la  [trésen talion  qu'ils  en  fenmt(l). 

Tnul  en  s'einployaiit  à  rassurer  sos  coii citoyens,  l'atito- 
l'iLù  iiumicipale  ivslo  cllo-inènic  m  faç.'  do  ses  en i barras. 
Ferme  en  s*-^  |»aralcs,  elle  est  lu  siiaidc  dans  ses  actes; 
d'il  ne  part,  vWo  (léiKuirc  vljjîotii'eiiscnn'iii  les  sijinalaires 
(le  hilloL-;  rt  crpriidaiil  elN'  tiVtsc  usiT  (II'  l  i^iii'iir  nivri's 
iMix  t'I  laisst'  sans  <  \«'(  Ulioii  les  presciiiilioji.s  lie  la  loi  et 
(II-  st's  prcqu'c-  aiTtMi'S. 

( '.raint-tdl»' ipi»'  U's  ponisnilcs  n'anirncnl  des  dividj^a- 
liiHisipii  cnmpliqnrnl  onciuc  lt  >  cIk »scs.  nu  hii  n  y  ad-il 
parnn  h's  r-nicltoius  (piciqii'iin  ipii  dnivc  >'-\\i>  niéiiaL!»'' 
Kl  |iiiis.  I )i'SL;i'nn:i--.  i|Mi  ;t  *      notnitit'  (h'pnl/' 
niainloiiaiil  à  la  (.'.unvunUon,  n  est  plu.s  là  pour  cnUvleiiir 
son  zt'li'  

"Tniil  rc-lo  donc  r\\  rr-lal  <■[  il  laiil  an  ('niisi-il  .u'-fnMal 
Ja  littlilit  <ihnn  df  la  Ini  du  S  ni »\ rnil m «•  IT'.'^J  pniir  cpi  d 
se  d(''(  ;di'  riilin  à  liiri'  an  rhur  la  silualmn  di  -  cai--'  ^ 
jtarli(.uli("'r«'s  ;  les  ordiv.>  tic  la  ( '.otisfididu  s<>nl  ilr 

(t)  l'if  i-f  fusfifii-alive  il»  tt. 


Digitlzed  by  LiOOgle 


—  138  — 

4 

qu'on  ne  discute  pas,  il  n'y  a  plus  cette  fois  à  hésiter  : 
les  citoyens  émetteurs  sont  formellement  mis  en  demeura 
de  venir  sVxpliciuer  sur  leurs  opérations. 

Sur  la  rtViulsition  du  Procureur,  le  Conseil  permanent 
considérant  <  que  U'h  communes  sont  re^ponmblett  de  /7n- 
€  sùh'tibiUté  (les  tUitMoêinaîres  on  du  déficit  tjui  pourrait 
«  exisU'cduus  leurs  On'sHcs  et  (|ue  Tintérôt  de  la  Commune 
«  pi-escrit  au  Conseil  général  de  prendre  les  mesures 
«  convciiabli's  ot  indi<iuées  par  la  loi  pour  prévenir  Tin- 
«  convénitMil  de  cette  responsuliilité  »  pn>cèdt\  confor- 
mément à  l'article  8  de  la  loi,  à  la  Domination  de  quatre 
couimissaiivs  chaînés  de  faii»'  cli»  /  N  s  énielteurs  parti* 
ciiliers  la  vêrHicalinn  piv-scrili'.  Les  (•il(»y<'ii>  Min  n  -h(nos, 
Pninl.  Hniirlu  r  et  L<  ii  rn'Mctiittl  sout  dési^ués  ù  Cet  c/îet 
CiU  dénombre  ilM-I)  {\). 

l.esf<Hnmissairosso  rôiinisscni  \v  leiideniam  cil  décem- 
\)Vi')  à  la  iiiaisr)ii  (-oiiiiniiiii'  ei  ii*s  citoyens éniiîSîi^ionnaires 

Si»  |U<'>t'||U'fll  (l<  \;i|il  dix. 

Lr   idncrs-Ni-i  liai  a   irlalé         détails  (le  crllt* 

('i»ii)|taiiilinii  cnii.-latc  (lalxii'il  stArreiiKMil  (|U('  «  co.s 
'<  ciInM'iis  il'avaiil  aiH'iiiis  if^isl rrlalifs  aux  rmis- 
«  >i<»iis  |iai"  l'iix  laites,  il  n'a  pas  vlr  p'tssiMi'  il»'  vérilior 
«  IV-tai  il»'  Ici  lin  caisses  »  vi.  il  leur  c^t  enjoint  d'en 
l'i  ialic  rniiipli'. 

Apii>  iiii  l»'l  pii'aiiilmlc.  un  punii'ail  crctiri'  (|im'  la 
sraiH  <-  Si-  pMiii>iii\it  dans  la  plus  vi\r  aiiilat i* ui  :  il  non 
lui  iK  ii  «'1,  cniiiiiii'  Mil  va  le  voir,  (itiit  >!•  |ia-.si  dans 
1»'  l'Iiis  ;^iaiid  caiiii''.  Il  en        ainsi  suiivcul  -s  Murlaj^iH'. 

Sn(  i  r>-i\ cniciil  li  s  ril<)\(  iis  ipii  ont  niivcii  d»'s  caisses 
piili  ii  ithpii-s  dt  lil'  iil  dt'\anl  la  ( '.niniinssimi  à  la»pit_  llf  >i' 
>(>u\  jninls  des  membres  du  Conseil  et;.||,.|i,i  „  |)eiina- 
«  nent  ». 

]m  pn'iaior  <|ui  pivs«»nl8^  i»st  Mouantenil  (Jean* Alexis),  niar- 
jj  tiiM.larc  avoir  lail  litipniiN'r  ronjuinlcnienl  avec  le  citoyen 

.</'",. </i  1' l(t  itii  Ci-niit.'  4<-  >urs <  ill;iii«;i>.  ik'\iiit  f  niuii^sairo 

llr  |iuUr'i"  MIUS  rl'!ni|ill<  . 
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Maillttrdf  boulanger  €  sur  la  Place        des  billets  patriotiques 
pour  300  livres  en  billets  de  :  3  »oh,  i  9ol,  0  liarda,  3  liard»» 
ItardÊ,  i  liard,  mais  qu'il  a  êlé  brûlé  de  ces  billets,  avant 
la  signature, et  réniission  pour  250  livres  au  moins,  il  n  t  n  reste 


donc  plus  en  cours  que  pour   ^  livres 

Après  lui  vient  Vaudovè  (Franrois),  menuisier.  Il  a  mis  en 

circulation  avec  Vaudron,  aubergiste,  pour   1  000  livres 

de  billets  de  2  sols,  i  sol  et  6  deniers  (â). 

Il  en  est  rentré  pour. . .  SOO  livres 

lien  reste  donc  .,  50l>  livres 

Comparait  ensuite  Charitentier  (Jacques-Robert),  marchand-  Il 

a  émis  avec  AllatHi'GuHtrd,  marchand,  pour   1  000  livres 

de  billets  de  4  sols,  S  sols,  9  sols,  I  sol  el6  deniers. 

Sur  quoi  il  en  a  brâlc  où  il  en  est  rentré  pour. . .  Ô7â  livres 

Il  en  reste  donc  en  circulalioii   428  livres 

Angot  (Jean-Nicolas)  (3),  marchand,   déclare  avoir  émis 

pour   300  livres 

de  billets  de  ^  sois,    suis,  l  sol,  "2  l'tards. 

Dont  il  ne  reste  plus  en  circulation  qu'environ.  200  livres 

Trousse   (Jeun  -  FratKjois),    luat  cliaiid  -  boulanger   a  créé 

pour   800  livres 

de  billets  de  3  sols  (4>,  ^  sots,  i  sot,  6  liards. 

Par  suite  des  remboursements  qu*il  a  faits  il  en 

reste  au  plus   500  livres 

Lu  l 'orle  (Jacques),  aubergiste  déclare  avoir  émis 

pour   2U0  livres 

de  billets  de  -JO  nnh^  /*»  suh.  10  soh,  ô  sols,  i  sols, 
3  sulsy    stfls,  I  sot  et  0  i((ii  ils. 

il  lui  en  est  rentré  pour.  livres 

Il  en  reste  donc.  108  livres 


i I )  Chu'*'  "i  Aiiili>?i. 
{"h  l*t.\N(:niî  n,  fitf.  1. 

illi  Musirri-iifl  iif;,'.liiis|i-,  fil t         li] il> •  |.  IM|'<  M'^"'  il'  rii  1  uil  IV, 

l  u  ili-N  lùli-te.s  >[r  l>i-^-riiu:is,  lit  |t;ir(iiMiu  (idiiiilu  ilo  Mirwilljuicc. 
I-*)  1*LAN(:IIK  11,  /';/. 


Digitized  by  Google 


-140  — 


Se  présentent  enfîn  : 


Marie-Jeanne  Picrnau{\)  elle  vietitau  non]  deTliomas  Lcmaîre, 
son  mari,  déclarer  &  qu'il  a  fait  imprimer  »  pour.        50  livres 
de  billets  de  3  «o{«,  9  solê,  i  êol^  6  liards  et  $  liards, 
qu*elle  en  a  fait  souscrire  par  son  fils  parce  que 
son  mari  ne  sait  signer,  qu*il  lui  en  est  rentré  pour.      100  sois 
et  qu'il  n'en  reste  en  circulation  que  pour   45  livres 

Legras  fils  (Pierre^Joscpli),  marchand  en  a  émis 

pour   800  livres 

de  â  soht  3  sois^  $  sois^  i  sol  et  6  deiiii*fs. 

Il  en  est  rentré  pour  environ. . .      900  livres 


^2) 


11  en  resle  en  circulation  puur.      500  livres 


Après  avoir  in.u  rcs  dirlaialu^ns,  lo  l'rociirour  de  la 
commune  rappelle  aux  eomparaiils  (inaiix  termes  de  la 
loi  «  ils  sont  lenus  de  représenter  et  tléposer  à  la  umiii- 
«  cipalilé,  les  sommes  é(|nivalant  à  la  vah'iir  des  billets 
«  existant  (  iicore  actuelieinont  on  circulation  et  qu'ils 
«  doivent  nommer  un  prcp'  -L  pour  faire  conjointement 
m  avec  le  conniiissaire  de  la  municipalité  le  l'embourse- 
«  ment  de  leurs  billets.  » 

Mais,  sur  l'observation  des  citoyens  i^metteurs  qu'ils 
sont  prêts  à  Tournir  «  bonne  et  sufitsantc  caution  pour 
«  répondre  solidaireinonl  avec  eux  de  la  valeur  de  leui's 
«  billots  encore  en  circulation  et  qu'ils  ofTrent  d'en  faire 
«  eux-mêmes  le  remboursement  à  fur  et  à  mesure  qu'ils 
«  leurs  seront  représentes  i»,  le  Consi*il  général  accepte 
celte  proposition  qui  se  ti'ouve  remplir  <  la  mesure  de 


lit  Kiilic  II  "»  II  '  i"»  <  l  ïî  (le  la  nie  de  la  Suns-lVclVoluic  s  ouvro  une  cour 
roiiiTiMjiK.'  <|ui  a  n»i»scrvr  le  nom  d<'  ikMir  ti  /'«'♦•rwii. 

.1  Au  iii  ■:ii';.|p-  il.  -,  .  iiii-tli-iii—  ii<'  li_iii<-  \<:i<  II-  filoy<'ii  l'initotiiiwr.  I><:'S 
ItilU  I-  -i^ii"-.*  tli-  liii  itiit  <  i  |<(  iiiliou  fin  ni«'  ei  iKMjs  fil  avuit:»  vu  |ifrî<oiHK'Uc- 
tiHMil  aiaiis  la  l'ollft'tioii  ii<>  Icm  M.  ('onhot.  iiittrc  ix'^rottL' trullf'i^ue  •  du  Yioiix 
l'  if  •  t  ■  •fin  I     |n.--        ij.  iis  •  si'iii|il,iir> liii  lU' 5      t'i  l'autre  de 

iii  >iw,>    1  1  . lu-'  I  lUiptiiic  '  Il  i-h;._.   -III  jilain'  . 

l'uiituiiriier  i.l(  aM'Ja'.'<(ii<  s-.VI«-\;(iii|i'e  ,  luaivliainl,  «Icinoiirnil  faubourg 
{«arnisM»'  S  ii:ii  I  ;iii-iN.  Son  l'iiiissiini         |»ful-»'irc  drjù  rvulrvu  Avant  le 
•il  )|iTi-mlu> 

i  f,''  hiU''t  (il'  :t  H»ts  jioii  Mit  11  II  :î  li.  I  l  l'i.wciiK  II  n'i'sl  pa»  <ii?nî>;  nous 
it)-  iH»tiv<}n<«  >av<Mr  à  i|iic[  eiin-lU  iir  I  aUnl.iu<.'r>) 


Digitized  by  Google 


BILLETS  DE  CONFIANCE  DE  HORTAGNE 


ÉMISSIONS  PARTICULIÈRES 


I 


(  t  ) 

l>      bon  lî  coi^i.i.irr  (îcr  4 

SIX    D  E  N. 

j  cchAiiuer  A  moftaene,  cuntr*  dci 
Boa*  «k  (  ciiH}  {/       161U  .  \ 


Fig.  1 


A  MORTAGNE, 

Chez  le  Sieur  TROUSSE,  N*».  $2. 

TROIS  SOLS, 

remboursables  en  Assignées  de 

CIN^  LlViL£S»/^ 


Fig.  2 


Bon  pour  TiiUlS  bOLS. 
En  cckanse  ttjss^  df  S  Uv* 


Fig.  3 


/ 
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€  précaution  indiquée  par  la  loi  pour  Tintérét  de  la  corn- 
c  mune.  » 

On  convient  que  les  cautions  seront  présentées  dans 
les  trois  jours  et  citie  lesbillels,  remboursés  directement 

par  les  t'iiiolttMiis  «  seront  rapportés  ti  la  municipalité 

«  pour  être  bnilc  cIiîkimo  siMuaiiie  eiï  présence  du  peuple 
*  et  (lu  corps  municipal.  » 

'l'ont  le  monde  sip;ne  alors  le  pr<»{  ès-voi'bal  et  chacun 
se  retire  ensuite  satisfait  d'un»'  joui  iit'c  si  l>ien  einployi'e 
pour  le  plus  ^rand  bien  de  la  coniaume  et  la  gloire  de  la 
Uépublitpie  (1). 

1-e  24  décembre,  la  citoyenne  Marie  Picot,  veuve  de 
Jacqucs-RobiM't  Churpcniit'y,  dem<'nt;uit  paroîsse  Notre- 
Dame  se  présente  devant  le  Conseil  pour  se  porter 
caution  de  son  lils  et  du  citoyen  Allard  (2). 

27,  le  citoyen  Hérode  vient  effectuer  le  dépôt  d'une 
somme  de  5.000  livres  en  assignats  de  TiO  et  de  5  livres 
pour  être  employée  au  remboursement  de  ses  billets  ;  le 
citoyen  Bouillie  est  désigné  pour  faire  ce  remboursement 
de  concert  avec  les  membres  du  bureau  municipal. 
Hérode  consent  à  ce  que,  une  fois  rentrés,  «  les  billets 
€  soient  bn'ilés  chaque  semaine  en  présence  du  peuple 
«  cl  du  corps  uuuiicipal  »;  il  y  assistera  lui-même  ou  à 
>oii  dt  laiit  lecilnvt'U  Honillie  (II). 

Le  28,  la  Miuju  ipiilité  lait  pul)lit'rà  bat  de  caisse  «  (|ue 
«  rr  jiniiiriiiii  à  trois  lu-tn'es  au  corps  de  ^,uile,  il  allait 
«  être  biùlé  i)iil»li(jnemeiit  [tour  <]oii/.('  mille  livres  de 
«  billets  pali ioii(|iu's  de  la  miimcq>alité  rentrés  et  reni- 
«  boursés  jusipi'à  présent  (  i). 

A  rheure  dite  de  I  aiirés-nii  il.  lopération  annoncée  se 
fait  avec  la  «okinnité  voidue.  Ia)  corps  nuinicîpal  Oî^t 

UinL.  li-  \'k 

(4)  //»nf,.  w*  10. 
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présent  et  sost  adjoint  pour  !a  circonstance  les  citoyens 
Maync  et  Com,  anciens  ofiiciei*s  municipaux  ;  le  peuple  y 
assiste  nombi'tMix  et  l'on  [)!  (i(  è(le  au  brnienient  de  billets 
de  la  inunicipalili'  lie  10  sols  et  de  5  sols  de  la  première 
émission  pour  lasoiiniie  de  \'3.V,ïi  livres  (1). 

En  même  temps  on  brûle  pour  77  livres  de  bilit  ts  du 
citoyen  Ani^ot  et  ponr  tiO  livres  de  ceux  du  citoyen 
Importe  {11). 

Le  même  jour,  les  citoyens  Monanteuil  et  Lemaire 

viennent  faii-e  à  la  municipalilê  leursonmissionde caution; 
ils  st'  présentent  «  conune  îépondant  solidairement  l'un 
*  de  l'antre  pour  raison  de  remboursement  des  billets 
«  palrioli(|U('S  par  eux  émis  ('{). 

(It's  soumissions  et  ("elit^  tie  la  ciloyeime  Charpenlier 
son!  (lu  resie  Ie<  seules  ([ui  S( )ient  conslaiéi'S.  I.<'s  anli'es 
émeltt'urs  ne  païaissent  pas  s'être  beaucoup  impiiétés 
de  rengagement  qu'ils  avaient  pi  is  à  cet  éj^ord,  lors  de 
leur  comparution  devant  l'aulorit»''  nHinn  i(iali%  et  celle-ci 
dt'  rnir,  i"assurt''t'  p:if  les  déclaralinns  faites  au  coni's 
«Ir  la  iiM'iimi-altli'  >*  aiic('  du  "il  ii<''ci'inbrt',  ne  crut  pas 
saiix  Iniiiu  sa  le.-.pousabilUe  gravement  oui^ugée OU  faisant 
couliauce  à  ses  cunciluyens. 

î'ji ce<|un  oiiccrne lesbrùleuii  iils(|iii devaieiil  sV'fTfCtuer 
«  a  liu"  ri  mesure  »  de  la  i   de-  liilleLs,  nous  n'en 

liouvons  ujentiun  (piaux  dates  ci-aiuès  : 


bi'  i  jaiivici-  17!K{  :  r>i'iik'iiifiil  «le   

I,e  b«  févi'ici*        :  UnthMiitiiit  de  

Si  on  y  fijoule  ceux  hruivs  lo  28  dvceiii< 


22  livres  13  sols 
44  livres  11  sols 


l>rc  170-2 


77  livres 


(>u  a  un  lulal  de. 


1     livres    i  sols 


.1}  li-iii..  Il  IS. 

.:«!  n.i<i..  Il'  lu. 

fi'itl,.  ir  lï*.  iO,  m. 
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DtLLETS  HÉRODE(I) 

28  Janviei'  1793  :  Brùicment  de   1  586  livres  iO  sols 

19  février  1793  :  Rrulcment  de   1  '27ô  livres  5  sols 

17  mai  I7y.'i  :  llrùloiiieiil  de   1.5iilivies 

a  juillet  1793  ;  Brûleiiieiit  de   4;i'J  livres  

Total.      4  837  livres  15  sols 

HiLi.KTS  La  Poute  (2j 
28  décembre  1792  :  Brùleiueal  de....  80  livres 

Tous  les  auti'cs  procès-verbuux  de  bn*i1emcnt,  que  nous 
indiquerons,  s  ai)[)li<iiienl  exclusivement  aux  billets  de  l<a 
n)iuiicipaliti3. 

]jci  Procureur  de  la  conimunc  son^ea-t-i(  à  exijver  des 
émetteurs  particuliers  la  consignation  vonliie  [)ar  la  loi 
pour  les  billets  non  encore  représentés?  Nos  documents 
sont  muets  sur  ce  point  et  cela  fait  croire  que  Ton  jugea 
la  n)esiu*e  inutile  et  qu'il  n'en  fut  pas  question. 

De  loiil  cela,  il  est  permis  do  coiicliirr  que  cetlo  alVain^ 
(les  caisfii's  parliciilières  à  Moi  laj^iie,  (|iii  avait  un  iiioiMcnt 
soulevé  lunt  d'ura^^os,  se  liquida  le  plus  paisiblement  du 
nioiide. 

Si  l'on  met  à  pail  Icuiissinii  iin|t«>iiiinU'  rnil»'  par  U» 
cilovtMi  lli'i'f  mIc,  dont  la  siftcilinii  iici-onurllr  otri'ait 
ilailleuis  (nu[i's  :_!.iraulics.  Icn  autn>,  cniniih'  ou  la  vu. 
u'aKci^Miui'Ul       Inial  (|trun  eliillVe  assi  /.  liiililc 

l,e  reuilMMii'x'inriil  liillcts  ne  diil  m  hiIIi  ii' .incline 
dillieullr;  [(t  iM)nnt'  ne  pt'i'dtl  rii'U  e(  [ *-  1 1 1 -  «  iik  lirurs 
eim  iil  eonune  iMMu-iiei',  la  vait  ur  peu  ini|)ni  I m i[r  tic  leurs 
|jilkt>  >(>i1is  de  la  eonuDinie      qui  ne  n'|)aiiirenl  pas. 

Toul  parail  dune  sV-lr»-  lrrniiu('«  au  nn<  u\  des  inli'rt'ls 
de  Ions  (>l  nous  piiu\(»ns  rinre  n  i  le  eliapilrr  de>  éiuis- 
sinus  [taitieulières. 

Il  uuiis  reste  à  cotnpiêlor  celui  des  billels  eiVés  [mv  la 
nuuiicipalitO. 

c.  r.KK.^i  i:. 

!  ;  I'i<      jusltfu  nt,  .^  ii    ti,  i:,.  *'.K  al. 
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Séance  du  7  Juillet  1913 


I*résjcloiico  de  M.  le  D'  Le v assort,  vicc-présidotil 


Le  7  juillet  101 3f  ù  quatre  heures  de  relevée»  les  membres 
de  la  Sociclé  Pereheronnc  d'iihlotre  et  d'arvhéohyic  se  sont 
rctinis  à  la  Porte-Suirjt-IVnis. 

Ktaieiit  prô.sents  :  M">«  Chkstk;  MM,  Aouinkt,  Axtk- 
Qi  ix, l'abbé (îiiALiXK,  Cotueuil,  tîeorîzes  Ckestk,  Fakck, 
le  D"*  Lkvassort,  Makeau,  l'abbé  Piciiakii,  Pujijppk, 

ToL'HXOrtEH. 

Kxcusés  :  M"«  Oatinkau,  M'"**  Houvet,  Tourai:x; 
MM.  l'abbé  Hertout,  le  D"*  ibusAKn,  i>e  JJhéiussox, 
(liiEVAUEK,  GAir.LAKn,  tîuiiii.LOT,  l'abbé  IIavas,  i»e 

IlEURTArMOXT,    P.    IIL'LOT,  Toi-'MXEAU,  LciRMOlS, 

Poirier.  Pou  lard,  de  Uomaxet. 
\a}  |)rueés-verl)al  de  la  dernière  séance  esl  lu  et  adopté. 
.Sont  adnii.s  cuiinm;  ujcnibrcs  du  la  Sut  ii'lé  : 

MM. 

Hiui:iiK  ^^<ît'firjî«'s),  TiS,  riiv  •l'As.-ris.  jnv.-i»iit»''  pur  MM.  fî.Crt'sti'  ri 
Ton  nu  MUT. 

lli'.iii.it  r  f  M.iuriff'*,  rlir.-.-|.  iif  <]>•  la  Sm-i/-!-'  L-i  <  '.•t i>ii'ilis,'tiisn, 
77,  ruo  <iu  Une,  [nvT-i  uU'  \mv  M"-  (ioilkuii  »  |  M. 

M.  /*'  PrratifrnI  iinilc  l**s  iiirinl »i't  >^  à  lixi-i'  la  dut»'  ilt> 
r.\s.-M.  nibl»'c  ^^tiiérale  <  l  il*'  l\"\cui.-i'iii  «iiii  doivent  avoir 

T.  Ml 
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lieu  en  scptonibro  et  dont  le  principe  a  été  arrête  dans 
la  dernière  réunion.  La  date  du  jeudi  iS  septembre, 
considérée  comme  la  plus  fuvomble,  est  adoptée. 

M.  Tuiirmxicr  les  principales  du  (no- 

j^raiMino  de  la  st'-anr»-  \\\\\  scia  Innif  à  nrlli'iiif.  (Inpivs 
lets  corDiiiiiiiiralioiis  qnil  a  rt'ctu'S  ilc  tii\ri>  iiieiitlties. 

Kn  (leliiH.s  (lu  (liscnm-s  d'ouvoi'Uirc  du  Pr»  >i(l*>nf  c!  <l«'s 
rapports  du  Scc  i»  (niiv  ^éiiéral  ol  du  Trisorioi,  ih>us 
aurons  une  Icclnif  dr  M.  l  ;dflM'  Tabouiicr  siu'  la  Croix- 
I Vni  -K«'un*.  Nuiis  t  (Miiplnii-  <'L:al»'rnfnl  sur  le  concours 
lie  iKviiv  coid'rci"«\  M.  (.iiarli  .-^  1  uiv  •>ii,  *|ui,cn  ouliv  d  un 
Lra\iiil  siu'  lui  prnsii nuial  cxislanl  à  lîcllcuio  au  coui- 
UUMiccuiciil  du  sit'i  lf,  propos»'  t|ih  Upu>s  porsics  de 
sa  couiposiLion.  La  rcuuion  promet  donc  detie  inleres- 
sante. 

M.  h'  Jj'i(issi>,l  ci)nuuuui<pic  une  lellro  j(ue  lui  a 
adi'cssci'  notre  «-oiinvic,  M.  (liniiticr.  de  Montréal,  hupiolle 
CouUent  des  d«'tails  pleuis  d'iliténU  awv  It'tahliss^eiiiL'nt 
do  s;i  ranullo  partie  du  l^erciie  au  inumciil  de  rOmigration 
uu  Canada,  en  lO.'î't. 

NL  LevassorI  est  prié  il'eii  faire  l  olyet  d'une  noie  spé- 
ciale pour  le  hnlleiin. 

l/ordre  du  jnur  élanl  épuisé,  la  .séance  est  levée  à 
5  11.  1,2  du  ^uir. 

Le  Scarioh'et 

A.  l'IilLtl'i'E. 


\'«»iei  linl"' re»aiile  (  nu  Ml  uni  icalinn  qin>  jiuus  a  ailrcbsée 
le  ])•  1,1  v.t»«iil  lelahvcuienl  à  la  iaunlle  Clt>ulier  : 

«  A  la  .séance  d  inaujiuralion  du  .Mussée  Percheron  dans 
la  Porle  Saiiil-I)r!iis,  le  'Jl  juillet  VMH,  j'avais  l'honneur 
devons  préseiileruii  ni»uveau  col|è|4ue,  M.  Louis  CInuUer, 
de  MtMiIréal  (Canada»:  je  vous  Mî^ais  une  lettre  do  lui 
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orni'ivintc  (li*s  seiitiiiiciils  ii-s  [iliis  liliaiix  ynniv  la  vieille 
Mèi'c-rali ,  L'I  i'ajoulai.s  (|ue  M.  Cluiilier  di'vait  être 
«  un  des  (Icscetidauls  de  /acliarie  flloiilier,  <jri*j[inaii'e  de 
Morla^^tie,  (|iii,  en  iinalil»''  de  eliaipeiilier,  jiassa  avec  le 
h'  Hohort  (lilTard,  le  li  mars  lO-Ti,  un  Irailê  |ku-  le(|iu»l 
il  sViiga^eail,  inoyoïitmDt  ccrluins  avantages,  à  s'élabUr 
lui  et  sa  famille  sur  les  bords  du  Saiiit-Luui'unt.  » 

«  Je  suis  eu  mesure  aujourd'iiul  de  vous  donner  des 
nouvelles  toutes  fralelies  de  ce  Zacliarie  Cloutier  (jui,  je 
crois,  avait  été  cuiniilètenïcnt  perdu  de  vue  depuis  le 
H  niai's  KKJi.  Voici)  eu  effet,  ce  que  m'a  écrit  M.  Ijoim 
Cloulier  ù  la  date  du  10  juiti  dernier  : 

Sui*  imo  (le  V(»s  (icniii'-it's  li-llirs  viuis  me  di'inandt'/  si  je  suis 
(III  (irs  ilL'si'ciulaiils  (Ir  Z.i<'li  i  >  ii-  ( oi  i^i iiaiiv  »l«>  M(»rl;ij;iii', 
N^'iiii  au  Crumila  avec  le  ^)l.■ul■  UuUeil  liilluid  c»  lOJU  avec  sci» 
cin(j  (Mifaiils. 

Mais  ccrlaineiuoiil,  ma  laiaille  possède  encore  certains  papier» 
ou  anciens  documents  établissant  les  faits. 

D'après  Mi>''  Tangiiay  et  )>lusieurs  autres  auteurs,  il  n'y  a  eu 
qu'une  seule  failli  Ile  Cloutier  qui  est  venue,  vers  l(>3f,  s'établir 

sur  la  seigneurie  du  sieur  llubt-rl  (  lilV.iid.  Il  n'y  ivsia  r|u<'  p«'U  de 
temps  cl  alla  -  t  r  au  (■.li;dt*ati-lîi('lii  r,  à  t|U('l<iU('s  iitau-s  do 
<JurlM'4'  où  il  \u[  iidiuiiif  If  17  s('pl('inliiv  I<i77.  I.c  eu r<' aci ii»  ! 
dt'  (lli;ili*au-l!ir|it>r  est  au-si  un  il»'  ses  di  si-riidanls.  lMusirur> 
rcji'tuii-:  d<'  la  laiiiillf  C.luutifr  se  dispi;'r:;cri.'iil  dau.'S  loules  les 
pnniiu-es  ilu  Canada. 

Le  {(l'iiiid-père  «le  mon  jfraïul-père  était  originaire  de  Gliàleau- 
lUcher,  venant  s'établir  à  Sainle-llo^e,  eotrdé  Laval. 

«  {\'vsl  ainsi  ipic  |i('N  à  |h'II,  au  Iia.suil  lie»  circtMl.s- 
f  '  '  i  -  1rs  i>ejvli<  rons  Ii  .uk  ai»  nuit  betu'eux  di»  reli'ouver 
lc.>  Tel  citerons  du  Canada.  » 
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LES  PAPIERS-MONNAIE 

KMIS  A  MUHTACiNli 
PENDANT  LA  RÉVOLUTIONC» 


11 

Ijq  décret  du  8  novemljre  \1\>2  avait  ordonné  aux 
iDunicipalilôs  *  de  hrisor  les  |>laucl)t*s  ayant  servi  à  la 
«  fabrication  do  leurs  billets,  de  retirer  imniêdiatein<>nt 
0  ceux-ci  de  la  circulation  et  de  les  faire  brûler  on  pré- 
«  sence  du  peuple.  » 

Nous  avons  vu  (|ue  le  corps  municipal  de  Morta<;snc 
sï'Uiit  cauforn)«>  à  ces  iJrescrji)lions,  en  délruisanl  solen- 
nelleiuent  le  28  déceutlire  une  preniiêrc  série  de  billets 
pour  la  soniine  de  J3.1.*);t  livres  cl). 

Le  ir>  janvier  17î»3  ou  [)rocètkî  au  brCdenient  d'une 
deuxième  quantité  de  iK'hU  livres  et  le  i  février  de 
7.i<"»7  livres  12  sols. 

Les  brùlejiK  iiis  tlovaient  ainsi  se  coiilinuer  périodi- 
t|ii<  !iiénl  jnsfinïi  ht  rt'UtiV'e  lt)tale  des  hilicis  pour  la«|ii»'llc' 
l;i  l"i  avait  li.\é  <ralMtnI,  i  omnir  timis  l'avons  dil,  Ir  il»''lai 
du  I"'  jaisvior,  puis  du  l<>  juillet  «4  enlin  du  b*^  août  171)3. 

llj  \><;r  l^iiil'  liii  lIu  1  >  |iiili<  I  l:ii-î.  |i.  lt>S  et  Mii\ . 

T«in1i-r'H<  II-  |iriH".'<.  \i-rltal  in-  rn»'Hiii»iiin'        •[m   |i  >  |iImiu'1i«'*  aiciil 
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)tni.s  on  avait  comptô  sans  les  retards  qui  (lovaient 
inévitablement  se  proiltiire.  K»  fait  l  op»  ration  se  pro- 
longea bien  au-delà  des  limites  prévues- et,  malgrô  les 
déchéances  encourues,  les  demand*;.s  de  rciiibourse- 
iiu'iit  se  produisirent  lenlcmeiit. 

Ou  y  fai^uL  dioit  cepeiulauL  ;  les  brùlements  élaieiit 
erfeclui  s  au  fiu'  el  à  uiesiui*  des  rentrées  et  duuuaieut 
lien  elia(iue  fois  à  lui  piucès-\erbal. 

Nous  uolous  ici  : 

1"  inat's  I71K{  :  brùlciu<  ni  tic.  ô. .">;$."}  livres 

2(>  mars  ITDIi  :  Bi  iileiiu-at  di-.  ;{.7uO  — 

1'^''  mai  1793  :  Brùlcincnt  de.  S.Ui  ~ 

27  juin  17a^  :  Brùlcmeni  de.  2,007  — 

2 1  aoii l  1 7t)»  :  Brû  letiient  do.  1 .570  i i v.  (î  sols 

17  pluviôse  an  I!  :  l'.i  ii Irtiictil  df.  M.,HS7  liv. 

au  rnirlidoraii  II  :  Briilfiiu-nl  de.  t2.(»u;niv.  I  4  sols 
12  lluiùai  au  111  :  Hrùleuioul  de.      (i821îv.  iOâolsGdcnier$(l) 

l.e  H>  prairial  an  II.  le  Conseil  |iru(''ral  de  la  eoiuuuuiO 
—  (|ui  si<"';ze  vi\  pernianeuee  —  s*^  fait  leprésenler  l'état 
di'  stiiiation  de  la  caisse  des  billets  émis  pur  lu  munici- 
palité, il  (•i)ii>lale  ({h'IIs  sntil  i)rrs<inr  hms  rcHlrca,  mais  que 
«  les  dernières  lois  île  la  CouveuLion  nationale  no  por- 
«  mcltanl  plus  le  coui's  de  cette  inomuiye  de  couliauce* 
«  la  e4>nmjune  se  trouverait  sous  peu  privée  de  ce  fn'rnm'si 
«  itultupftmthle  [}onv  des  appoints  et  achats  tle  meiuies 
«  deiu'écs,  .s*il  n  y  était  poiu'vu  en  usant  des  s'oyes  et 
flr  moyens  indiipiés  par  ces  mêmes  lois  *  et  il  charge  le 
I  hn'eau  municipal  de  demander  à  l'administrai  ion  du 
district  «  la  délivra nt^e  de  3.U ï)  livres  de  petit» -s  nion- 
a  nayesde  loide  espèce  au  dessous  de  10  sols,  eu  échati^e 
«.  de  pareille  somme  eîï  assijfuals  {tour  distribuer  aux 
«  citoyens  au  fur  el  mesure  de  leurs,  besoins  jourua- 
«  lirrs  i>  cl). 

(  1 1  l'if  ffs  fusl i/h  itl I )'!•>  Il    "Jd.  "27.  2''^.  -UK  >>-,  •"•>.  •>''.  >!T. 

,2  if'iti^.  u-  :u. 
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Ck'pendanl  les  titiaiicos  iniiiiicipiili  s  (  (aienl  en  fAchciix 
état  et  (vux  qui  avaimi  cliaiv'  «!•'  les  adminislivr  trou- 
vaient diaquo  jour  en  liice  (les  plus  ^'laves  (liflicultés. 

Au  mois  (le  septembre  JTlIti.  il  avait  été  ilécitlé  de 
Iransfrier  l'Iiospice  dans  les  luUimenls  du  ci-devant 
couvent  de  Saiiit-Kraurois  (1  )  et  l'ann'Miajjeuient  des  nou- 
v»>auN  locaux  avait  urcessit»'  des  dépenses  s  élevant  à  un 
total  de  '2(1. IKT»  livies  18  sols  \2  deniers;  la  commune  se 
lYil  Irnnvct'dans  l'impossibilité  de  les  payer,  si  les  citoyens 
Hiilliicr  et  lîoullie  «  cliaiv<'s  de  la  direction  tie  In  caisse 
I hih  i<  iti(|iie  n'y  eùssenl  poiu'vii  d  alioi'd  en  ]iiV  levant 
Mil  It'S  tonds  d<'s  hillels  de  coniiance  une  souuue  île 
|<i  7or»  livres  t  Mils  i\  dt'uieis  \  o|  ensuite  l'U  avan<'ant 
K  Mil  plii>  dr  leurs  denieis  personnels.  i^Dêlibération  du 
20  liiictiilor  au  11)  {^i). 

il  fallait  aussi  s'occuper  des  réclamations,  provenant 
des  districts  voisins,  au  sujet  des  renïboursenienls  tie 
billets  f|ui  sV  êluiont  H'onvés  iransporlés,  et  nous  devons 
avouer  tpion  mettait  assez  peu  d'empressement  à  y 
répond  i*e. 

J.OS  adiuhilstraleitrs  du  district  de  Morta^nc  i*ec'urcnt 
du  prorureur-syndîc  de  Saumnr,  une  lettre,  datée  du 
l'*''  prairial  an  III.  deuiandanl  au  nom  de  plusieurs 
ciloyens  de  celte  ville  le  remboursement  de  billets  éinis 
à  Morla^iie  ;  il  ne  s'agissait  (|ue  de  ï25  livres^  mais  Je 
réclamant  paraissait  y  attacher  une  grande  importance 
et  invoquait  «  les  lois  conservatrices  des  i»roprLétés  des 
absents.  » 

r.i'iie  lettre  fut  Iransmise  à  la  nmnicit>alilé  do  Mortagne 
avec  lUH*  note  inellafit  le  reud>oursement  de  la  sonmie 

I    I  ;iti.  I  II  •   -I    tr..in:iii  |mi>  sui'  1  rmpln<  eiiii-iil  ai'lin'l  »lc  1* 

Si  m     1  1 1  11  '  Uii'  l'I  >{'  -•  iii.il>!. Il-  -  lui  .     a  I  .m.;!»'  il<'  la  (iritiiii<'-lln<'. 
l'J-  Si  l'tMis  ri)  icriiiil  :'i  In  riMisl.-iiiilutii  \tvU'  |)ur  lc>  Conseil  ^'l'tiùrnl  «le  Ia 

111-11  i|  111-   >.l   .|.   hl  i|l|     Ih  .il   .111   II,  l'ili'c  |lllj>  liaul,   l|ll'à  l'I' 

j'  Mil    |.  >  l»l  II-  i.»  1)1  II  III 1  I  Ji.tli  \  I  il- Il  1,1  ji,  I  r-liti    t'-H^  :  <  t,l  ,1  S.  tlil  lit'  >  l*.\(Wtl|Ul'rUll 

|tj«^        tri  i-^ti^^i'  iii(niii'i|i.-il<.<  riH  |>ii  «-ii  (■«.•lid'iiir  iim'  piiiville  (|UitHtilô  polir 

'    i.        |.  I  •  :ir  l:  li'iii  il  ■      |iacli'  ri    |.  ,  il  lin.l  li.'iii'  ai  1  II  H  t  f  fi-  i|iir  les 

li.ih  i  i<<    i.iKii!       iiiriiiiij>;>  Il  siK  tii  i>itii<     i  l       oii  lt'>  r<  nul  «  it 

4-ti'i>iil:i(ii'ti  l'o^ih ait'i'itii -lit  À\n\  «li>|»«f>;(iiMi^  lii*  lit  !4»î. 
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rtVIanii'C  à  la  charge  du  citoyen  Rallner,  faute  par  lui 
d'avoir  fait  le  drpnt  proscrit  à  la  caisse  du  dîMrict 

Celle  grave  affaire  n'avait  pas  encore  re<:u  de  solution 
un  an  aprùs,  en  vondéniiaiie  an  IV,  et  avait  donné  lieu 
à  un  rappel  le  13  de  ce  mois. 

I^s  citoyens  de  Saumur  furent-ils  jamais  remboureés 
de  leurs  25  livres?  Nous  le  smiliailoiis  pour  eux...,  leur 
créance  sur  la  niiiiiicipMlil»'  do  Morlajjine  représentait 
alors  une  valeur  inférieure  ù  t2  fr.  75! 

^lais  à  ue  iiioiiU'iil-là  des  chaiijicinciil.-^  nulables  r^V  lau  nt 
prndiiils  dans  la  municipalilr  de  Morlaiiix».  Ia' 
J!;illii-  I'  <|iii  avait.  dcjMii>  l.-  d«'l»nl  de  la  llévoiiition. 
|n)i  t.  la  ((Hirilc  chai  iii'  (!»■  l  admiiiislialion,  falijiiir  >;iiis 
dnuli'  des  liiltcs  iiHcssaiilcs  (|U  il  a\ait  à  soiiliMiir  (  «uihc 
les  ('.(Unités.  \t  liait  de  domirr  sa  dt'iiiission:  ilavailmèine 
(|uitl«''  Morlajiiie.  laissaiii  a  Jean-Louis  hatliiersnn  lils  (12) 
l«'  soin  de  délcndre  ses  actes  et  de  rendre  srs  comptes. 
Il  avait  »'ti' iein[)lacé  par  le  citoyen  Dclan^ile  (<))  eU'cIni-ci 
avait  il  peine  eu  le  Icnijts  de  |neiidre  possession  de  ses 
fondions  cfuand  fut  prouui lignée  la  Constitution  (|ue  la 
Convention,  avant  de  se  séparer,  avait  fait  adopter  par 
le  peuple  français  {Tt  fructidor  an  IIl-2î2  août  l7îCi)  ot 
<|ui  introduisait  dans  lor^^anisation  des  cor|is  nnniici- 
paux  des  niodilications  cssenlielles  (  i). 

|i  /'//.■.•v  /./n////<  .//,.  ,  ^  Il  :ls  ,.|  :;<!. 

ci  H'illiir,-  i.li  aii-l.iiiii-.  (ul  in'iMiii'-  ;iiliiiiiu^liMi<  iii"  ]<■  .'î<'  lii  iiiiiairi-  an  IV; 
lli'i  i  ili'  a  Miir<.t_iM  "-Il  l."4U. 

.'t  Ihltiii'il^'  Clailili  ,  II'-  à  Ih'fllX  le  i"»  iu.\.tiil»iT  ITiîT.  \iiit  a  M.  nia::!  i>- 
Cl iiiiiiii'  a\ < ><  al  <  ii  IT'i-!  i  l  Itii'itiMf  (tlifini  (Ir.n  cliaf'/i-H  in'tiil'i  .  ii-»^.  N"ii--  le 
\(>\uii>  >ufic>si\ I  iiKiil  iii\t'.-.)i  iji-.  I.  .h.  I  h  >iL>  .|i  |iiMiiiii  iir  II-'  al  a  !a  liante 
Jii>lu  c  il.'  Main«:s  <1  «>■•'{>«  l«ully  lir  Suiiil-ljiniii.s  (ITJii  .  >iil  >iiiiii  »  I  fUriinu 
(!.'  Miiita^-m-  (IT<5r>".  fcillly  tir  l.oii<:iiV  (ITW!'.  Iiiiillv  <  I  ji;:--    ^tuvi-r  ili*  In 

|-'l  '  ll"    I7<i<i  .  viil.d/ I.  _  il' '  'I'  -   1  l  '^' 'fi  l  ;.  -  i|.'  I  l  aii'  i-  a  'i    l'i.l  '         i|i^  I|i  ,il,r.'> 

«II'  la  (M'iM-ralitf  tt  AU  in.<i(t  .  liatlly  «li-  |'rtila>  .I77»»i  «  i  «li-  lt<ii>-i)iiil- 

latiuM'  ft77<î .  |»r«"'iir«'nr  m'-nôml  ^^r■<'■^.  l;i  ■■«•mkiii.'oIoii  |i«inr  la  M4''l'MrtiKilinii 

i|<->  i-.ail\  '•!  1' I ■!>  .  I  TmI  .  Ailn(i!ii-i|  ail  NI'  <lii  ■li-lin'l  il''  M.'ila.i:'  iii  IT'.'i". 
noiiiiii''  iiiair<' tti' <'t'Ui'  villi'cii  1  an  III,  |iiii>  ini n'ini'ur  j:i  lu-t'iii  «iti  ilt'|>ju-|i>- 
tlhMtl  if»»  l"UriM'>l.'l  firairirtl  III  >  t-l  «•ii-.mli*  |»rvsjW«'i»l  'rrilnittal  ilr  .M«.r- 
la_'  II.-  .7  If,  mai  II-  an  I  \  .  i  a  ,  I .  ■  a  I  I  i  h  | .  i  >  ,  t  ; ,  I  ■  .  1 1 1  ^.  I  r ,  r  .1  1. 1  i  :  m-  ,  |  , ,  j  1 1 ,.  ■  |  ,  |,' 
(larii  *'t  Ir^iul  ii  M-tLi^ih-  <  iuimiic  jii'  '.-I-  iil  «lu  iiil'Uital.  loiiiiin  a  r«  Mf 
fdiii-lioli  |Ktr  I.MiiU  XVni  'JS  iV-vricr  islli.  rt  i  iitiii  |>i'i'>iili-ril  lnniofairr  lo 
'J7  >•  |iti'iiiiii •'  IS'.'T  I •■  m- M  lit  à  Mi>iM:ijjMi*.  I,  rue  lii-s  Tail|r>,iK'i  il  nioiiliil  U> 
1 1  k  V 1  K  l  \X>\.  a  '.t.!  au-. 
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La  iiitmiripnlilr,  coiisliiiuM'  ilapivs  la  noiiv^'llo  loi.  se 
coniposail  si'uU'iiioi»!  (le  cimi  adininisUalt'Uis  :  Aiihfii  •  I  ), 
i^Mjio«/,  Jeaii-Loiiis  ïtniUkr  lils,  (iohicr,  Lrfrvn'-MesHil. 

Son  proinier  soin  fdl  de  iv}il<'''  '''^  aiïaiïos  do  raiR'ioiine 
adiiiiriistialiun  et  de  liquider  déliiiitiveiiient  la  caisse 
paU-ioli(|ue. 

Le  2  nivôse  an  IV,  elle  fait  luûlfH'  «  pour  I.24î2  livres 
«  '2  sols  de  hillels  de  10  el  sols  de  la  pi'enii(*'re  émis- 
«  sion,  (k'  ."f  sols,  I  ml  et  0  lU'itii'i'H  des  émissions  sui- 
«  van  les  » 

Kt,  dans  une  sranee  tenue  le  |>lnviôsc  an  IV.  il  est 
piocrdi'  à  la  nniniiiation  de  eintj  coniinissaiivs  pris  hors 
lie  lji  eonininne  el  adjoinis  à  un  des  adnninsti-ateni  s,  ipii 
selon t  eliar|i<''s  d'exaniiner  le  coniple  de  l'ex-mnire  liatiner 
an  snji't  «<  di'S  d«'nr«''('s  el  ih'niers  reens  ilii  >ii\ rrnenjenf 
cl  (11*  >e  [irnnonecr  snr  li'  eoniple  j^cim  r;il  d<'  et-iui-ci 

rel;ili\ I  iik'hI  à  sa  ;it>sli<Hi  :  It'seiloyrns  Miiinjnin,  Ifiircl, 
iliiidintij,   lil^.  Hitir>(.  i   de  !a  juslu'e  de  paix,  Cl 

Tirriiinis,  iHi  i  (  liMir  ilf  i  li<'»pilal.  sont  (h'-sii^n/'S. 

hans  la  niènii'st''ane(',nn  s'oecupr  drsl  iillelxleeoiiliiiiieo 
el  on  (l/'ei«le  dV'n  liiiir  avec  e«'ll<'  !•(,  «  eou>ulë- 

"  rani  radniini>lrali< mi  iniiniei] Mit'  ii>-  pouvait  choisir 
«  dt'  nioiiK'iil  [lins  rav( ►ralil<>  pnur  laire  rentrer  les  hiilds, 
i<  //  isl  itrii'h'  ijiic  n  ii.r-ri  i/iinroiil  jiliis  cours  possr 
^  I .">  rr,ti,isf  in'oi'haiii  i'I  tpic  celle  disjinsilion  sera  publiée 
<r  cl  allicli<'c  dan.'î  les  eanlon.s  du  ci-dcvani  dislriel  de 
«  Morlii^iiie  »'l  cantons  environnants  coninio  HellOme, 
«  Matners,  Vei  ueuil,  lionnétable  et  le  Mcsie. 

«*  Itatliier  lils  es!  iioinnié  [)onr  recevoir  les  dits  billels  » 
el  il  est  mis  à  sa  disposliion  pour  le  reml>oursement  une 
somme  de  *i().<MX>  livres  dont  il  rendra  couïple  (3). 

\a\  publicité  donnée  à  larrélé  du  H  pluviôse  liAle  la 
renlive  lies  billels  cl  un  proetnlo  iiiimédiatemcnl  à  leur 
destruction. 

;li  Aiifi,;!  , Ah'van.iii-.Mi'  ii'  l  ,  «titiiicurail  ru<*  Saiiit-Jcuiii  ili-oédc  ù  Mor- 
I4IVII1'  li-  iXi  jinivii  T  iN'y,  ;i  >lt  fin». 

il!    I     <     .'•^h/lr-'ti'-r  W  iH. 
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I.c  l."»  pIiivit'iM'  :  IJi  ùlciiK'iil  <!•'. 

I.t'  h»  pliivio--!  :  !îi  ûli  iii'  tit  ili'. 

I.r 'J4  plu\i<'>M'  ;  l!i  rilcnifiil  d<'. 

Le  l'"' jivniiiiial  :  lit  ùU'iiu'iil  de. 


iîH  livios  T)  sols 
Mrt9  livras  [')  sols 
<>i;it >  1  ivres  5  sols 
757  livr  es  i.')  sols 


loU6  en  lùlleU  de  ô  solti,  1  »ol,  (i  dinivis  (i). 

Les  coinmissaires  nommés  pour  examiner  les  comptes 
de  Tancien  maire  Ratliier  llennont,  dès  le  13  pluviôse, 
une  réunion  dans  laiinellc  Jean-l^iiis  Ratliier  les  leur 
remet,  au  nom  de  son  père,  avec  les  docuinoiits  à  l'appui, 
registres,  papiers,  journaux,  états  et  pièces  diverses. 

1^  tout  est  examiné,  compulsé,  paraphé  :  rapport  est 
dressé  et  présenté  dans  une  séance  loiiue  le  ti7  lloival  p;ir 
radministration  iiiiiiii<-i|iale  où  sié«{ent  Aubcrt,  Coclmrd, 
Dupont,  Housscl  ;  l\'\-{|t''|mir  Dcs;^!» nias  est  r;i;<lt'iiiont 
présent  en  (lualilé  <!<'  (Innnnissaiii'  du  }iouvoir  exécutif. 

Dans  le  compte  de  Ualliier  les  opéi  ifinns  d*-  la  caisse 
patrioli(Hie  occnpci»!  un  cliapihv  spécial;  elU>s  sont  résu- 
mées dans  1rs  tenues  suivants  ipio  nous  reproduisons 
textuel iemeut  : 

Il  a  été  émis  par  la  ConurniiK'  p<Hir  N's  ht-soiiis  île  si's  Coiu'i- 
toynis  depuis  U»  10  Janvier  l7îVJ  jiis.pi  au  1*2  Cionriinal  an  2% 
la<|uunc>  quantité  comportée  dr  HilleLs  de  10  sois^  ô  ifoht  1  sul  et 
(i  ileniet'H. 

mon  (Ci  à  la  somint^  t\o.   8<».U!±i!  livres  10 

Ix's  «li-lilM-ral ions  (In  (*.(tii>eil  Miiiiu'IjkiI  des  10,  I7,laii\  i<'r  179^ 
cl  du  Ctmseil  (îcin  ral  <l(i  1"  S'  "  siiivaiil  oui  auliu'i»-  I  ni.  eiiiis- 
sioii  ju>iprà  eolKMin-eliee  île  (»<I.(NK>  [V.  eelle  du  J'oux-il  délierai 
du  tlu  dil  iiit.is  d'c»e|iilM'e  a  aiili>ii>i;'  une  autre  <'iii(<-i<>!i  di> 
de  |().0(N»  IV.  ce  .pii  lail  eii  luiil  7U.<HH>  (2)  ;  le  (',""  r.allii.  i-  nous 
a  deelare  ipie  je  >urplu>  uioulaut  à  Hi.Oi'i'  10  a  eoulmue  dV-lre 
Omis  an  nonisol  par  1rs  soins  de  la  d.  <*<unniun<'. 

D'après  I  aveu  du  citoyen  Ratliier,  il  \  avait  donc  eu  des 
émissions  tuiles  sans  aucune  auttn  isution. 

^1)  lU'  i  i-s  jush/iotlivi  i  II  '  \-2,        ii,  '».">. 

(2)  On  rt*iimi'«|iior;i  qu'en  èiiunitTant  le;*  billeis  émis,  Kathu^r  iio  jMti*le  i«w 

i]r  liillfl-  cil'  i'  tfiii.l<:  il>  mit  r>-|ii  inl.iut  f\i^t.  xi.n'  ri  hii  1 1  |  )|  <  .i  1 1 1 1 1  (Litirt 
notre  l'i.ANCUK  J.  ji'j  .ij.  i)  aitk'Uis  Uatiiici'  ne  tiienliitdiie  \nii  uoti  \i\hs  Ica 
bilM;!  de  'A  ittfiiier«i  nyanl  f;iil  [»arrio  ili*  l'èiiiissutn  ««nloiniôe  par  le  Cmiscil 
l^t'iiOral  de  la  irotiimuiie  le  I"  oi-li'Inv  ITtJJ.  iVoir  /«V-ee  y.»si/*/iV.>*M-e  m"  it.J 
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La  «  plaiH'lio  iuix  hillels  »  élail  deinoiuvo  intaclo,  ot 
elle  a  continu (' à  foiK-tionnei'.  i.a  l<>i  a  Olé  violée,  mais  la 
caisse  tiiiinicipaie  était  vide;  il  fallait  bien  payer  ses 
dettes  et  l'on  n  avait  pas  le  choix  des  moyens. 

Au  sujet  des  hniletnenls  le  citoyen  Ratliior  déclare 

qu'ils  se  sont  montés  à   r^'M]  liv.  46 

Il  restait  d«nic  en  émission   IPZJïQliv. 

«  Ces  faits,  ajoute-t-il,  sont  à  la  connaissance  du 
public.  »  (1). 

f.es  eliox  .s  fil  |-e>(enl  là  el  pluMi  iiis  mois  secoulenl 
axunl  (|n'il  soit  à  nouveau  (jueslion  du  compte  de  ranciea 
maire 

Sur  les  hillels  dr  c  ituliuin  <■  h'  silcnci*  se  Oiil  aussi. 

Poui(|Uoi  d  aillems  >Vii  .--t  rail-uii  occupé  ".'  Les  assi- 
;j,iials,  dont  ils  n  élaient  ijue  la  momiaie,  avaient  di.^juiru, 
remplacés  jiar  les  «  uianilals  territoriaux  Ci)  «pu  eux- 
mêmes  étaient  déjà  londtés  dans  le  discrédit  le  plus 
complet»  Ne  se  trouvail-on  pas  eu  Tan  IV,  au  cours  duquel 
le  i^ou vente uie ni  avait  dû  comme  ressource  dernière 
recoiu'ir  à  le  m  p  nuit  forcé  ? 

Kt  pourtant  il  sera  reparlé  une  fois  encore  des  billets 
patriotiques.  Nous  les  trouvons  en  effet  mentionnés  dans 
un  a  état  de  Tact  if  et  du  passif  de  la  commune  de  Mor- 
ta<;ue  «  dressé  au  sujet  d'une  demande  faite  parla  muni- 
cipalité poiu'  aliéner  cej'tains  immeubles  au  profil  de 
l'hospice. 

Cet  état,  réclamé  [)ar  TAdministralion  de  l'Enregistre- 
ment, lui  fut  fourni  le  ±î  pluviôse  an  V. 
il  indique  que  «  sur  les  8C).0±2  fr.  10  émis  en  billets  de 

(1)  f*h'rf  Jiislifintlii'f  n-  il». 

,  t  .,  •  .•tii|>(<  [p.l  <  ii\ M\ ,  an  hi' l'.il  t.  lin  lil  <|UMir  îc  iTliilima  i|U"Cn  pllU  ii"'SO 
au  V.  \a  >  a-lmiu  -lial"  uis  iji  M.ii  l.»;.ni'  rji|>|iriun >  ii'iil  i'n  ^caiicc  le  13  du 
iiii'iii"  iiMH.s  vl  (W  rr<*ijl  <i4''«-)iii)>'4.<  ni]  ciltivoii  Italliîcr.  {Hive  jutlifimiirf 

II" 

I.«  s  iiiaiKhils  ti<miMrijui\  fuiU'iil  riiiis  ynr  \n  loi  du  28  vPHtô.<c  nn  IV:  ils 
i-4">s<'i')'iil  «l'avoir  t'iHir  ~      I"  ■^'fnniii;i'-  n  \ 

Mil  ^fi'MMii.-il  an  IV,  inir  \alfiir  «'l.iil  luuil^i  r  iK'  7.'>imIi>i  eu  Uiermidor  de 
ÎCiiMi  id'aiM'i'.s  le  Tnt'lrnu  t/f's  l'i»/»'*»/'*  .fM(V(">i**i'/'s  tin  ju'ioi'f  monnaie  <f«M»  /*• 

ltrf,iii  (i-ttil'ul  lit'  t'ttrut'  l'îlr). 


.Digitized-by  Gopgle 


—  155  — 


a  conliance  par  la  cnintniine,  il  y  en  «i  eu  TiC.  15f)  rr.Osous(l) 
(\v  ))iïiN>  j(isi|u'uu  «Sfivctilosc  de  Tan  IV  (!2),cc  qui  laisse 

«  en  cii  ciilalion  la  soiniiie  de  2Î).870  fr  7  sous  »  (3). 
Il  y  est  en  outre  constaté  <|ue  la  caisse  municipale 

tient  en  rrserve  une  somme  de  7.550  fr. -18 sous  0  deniers... 

en  petits  assi<^nats  (i). 

l)«''<  laintinii>,  laites  pour  la  foi  iiie,  el  Uéiiucos  de  toute 
sijiiiilicaliuii  rvcllc. 

Assi'/iials,  liillcls  j»alrinli(|(i('s.  )«.i|ikms  d'Klnt,  paniers 
(Ik  i  uiiiiimiH's,  tous  déstuinais  sans  valeur  et  iie  rrpré- 
seulaul  plus  lieu... 

1/  «  assi<^nial  »,  né  de  la  spoliation»  a  lini  dans  la  ruine  ; 
il  est  rt  sié  dans  la  mémoire  publique  comme  l'image  du 
délicit  et  de  la  (ai  II  il» 

Du  petit  «  billet  de  couiiaiK  e  >»  el  îles  services  (ju'il  a 
rendus,  le  souvenir  nn'iue  s'est  elVacé...  Nous  avons  pensé 
«pi'il  était  intéressant  de  h'  luire  revivre. 

* 

«  « 

Nrjus  n'^sumons  dans  le  tableau  ri-dessous  les  énûs- 
sions  i\v.  billets  do  conliance  faites  à  Morlagne  [Tt)  : 

il!  Si  Ifii  f;iît  !<■  «■oriijilf  (|ii;iiiiiti  -  ilf  lii!l<l<  m  il  1 1  iri  |  i.ni  \  linili-s 

il  .'tltit  s  les  |»rofc>- vi'cliuiiN  «juf  iioU'>  aviHis  «'iiuiik  r<'s  ci-ilv.'sti.».  oit  ari'iv»-  <i 
iiii  loliil  Je  rrfi.iNCi  liv.  10  s.  (i  ilouifr-s  |ii-<esi|iii'  it  «vlui  iiMli<|iir  iwir 

l<  >  \iliiiiiii>liali'iirs. 

l'i    II  11  cM^lc  |t.'U->  (I'-  I^COCi'-S-X  I  I  i\r  I  .r  i  i '«  ri  h  I U  à  l;i  i  lat<    tl  11  .'i<J  V< 'Il  li 'St» 

an  IV.  mai»  il  y  <>lt  a  un  1  '  ;:•  rininal  ;  I  •  ijM'nitiiHi  :i  tU\  »Voir  lii'M  le 
•10  vt'iittW,  Miais  Cl*  jour  loiiiluinl  un  (/•■i  >m/(  (ri  au^aii  nu  «liiiiiiiK'lii',  y««»f>' </<'« 
Jlumtuiii.r»  \t'  pnMvjs-vrHinl  lu."  fui  I'imIi^;!'  i]Ut'  li'  l«Mu{<'riiahi. 

l'i.  .     i>isl,/,,  >>'n  ,-  II*  iS. 

i\)  .Maliii'i'  la  (|ii.-uilil<'  iciativcttM'til  <-uusi«|i'nili|i>  de  liilli  ls  i'i  f.li  >  ilaii^  Uî 
public.  il.H  SDiit  ilcvrtMis  livs  rfin>>  -.  notis  n'rn  avons  |ii>rsutiii«'1li<ui4>iil  iviiui 

t|u'iiu  l"tit  |.<til  iK'iiiliii',  ii(:(i>  iii.u-  ,i\..ii>        \   I        Iji   Ii<  Il  |.  Il  ^.  III'  ni  <  iiiv 

(|ui  iioUN  ont  fd*  oM  ^«•atiiiiu'iil  ('«•iiiiiiuiii«|Ur>  |i.°u'  Si"-  lu  i)aix<iUH*  (lt> 
SahiU'-lVt'Uv.'.  M.  l.cIt'Hi*'!'.  <!<•  Csi»'»».  *'t  M,  T»iurM«n'if r.  «•!  «'fia  uouh  xi  |MTtiii» 

(!•■  i-.nii(n.-.|-  la  I-.  .1  î.  I  I  M  II   i|i|i'  n..ri~   !•  iil'"l  ;i^-'i.^  ij.ri-  l'hiinlii^.  Ijili' 

lni-«  aiitiallifs  «"Mil  <•.■«)•>  •m  tai.l.-n  ri  ■^««ivi  ni  ;ri  (»<»>  l»n  u  siim  i(<s  i  ■'iii)-|'('i<'ni<'iit>. 
(.'»  I.Ji  ltr>'Hf' it>'  .V*»nrf>»nf»f/'/N»' 'iiinu.'i'o>  ilf  KuAfinliri'  ri  «lo-fiitltiv  lîC»4> 

a  jillli  I  h-  Il  II        I  7  ■  '  I    tl,  '  lir  .  ■  ,1  ji'-        '  ,  , . ,  ,  .  W,      ^  /.  Iti 

hii-nt^,  drox'  l'ai'  .1/.  .\i/,tii>-  <.<.*v.,,(  il  |;i  Milii'  )1  iiii  ailn'ic  ri'iii.ii )|ii.)l)t> '  >iir 
l'O  siijrf.  <.I«?  lahli'au,  i-u  ci"         rxiiiu  riK'  MMrt:»},'«ir,  «-initiciil  n\fi'  l<>  in'ilr<* 

l|i',-<  iilll>  r<'lM''      .i--'V  !!■  •inl'i  .il  ~.  ~  (ji|.    i|m:i-~  ii.    |-.  'i  i  I:  i|.  t;iil,  N>'i|s 

fri<j«>li>  ili  \itn'  ii-tii-  I  II  I.         .<  la   li-(>'  1  |m|<  l^dli    il  aj-i  <  ^  li  ^  iI»'Iié|'  i  •> 
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ÉMISSIONS  DE  LA  MUNICIPALITÉ 


1"'  jariA'icr  1792  /iillet  de  confiance  5  sols 

I  —  —  10  sols 

—  lion  5  sols 

!•  iM-hilin-  I71)t2  XoHvt'Ue  êmisifion  1  sol 

2-4uclolnc  IT'J'J  —  i2  lianls 

—  G  deniers,  3  deniers 

I 


ÉMISSIONS  DKS  PARTICULIERS 


NOMS 

VALF.LRi» 

t 

,>  livrt's,  A  livros.  TH»  sols 
il»        -M)  <.>|s,  ausois 
!•')  sul>,  lu  sols 

Monanti'nil  vt  MaiHurtL  ,  . 

:?  ^nl-.  (î  liiinis,  1  sol 
:t  liai  «l?,  2  liards,  1  liard 

2  sols,  I  sol,  ti  deniers 

Cha  fêtent ii'i'  vt  Aihtt'iL  .  .  . 

i  sols. sols,  2  sols 
I  :>ril,  ti  4liMiiei*s 

à  solii,  li  sols,  1  sol,  2  lianls 

Tl'OUfSf..  

sols,  2  sols,  1  sol,  0  liards 

21»  sols,  lô  sols,  lu  sols 
5  s<ds,    sols,  2  sols 
1  sut,  0  liards 

Li'utftit't'  

'A  si>ls,  2  S4i]s,  1  .««oj 
4i  liards,  2  liards 

I.fjftis.  • 

4  sols,  li  sols,  2  sols 

1  soi,  <)  deniers  1 

r»  sols,  10  .sols 

1 1  \  ;i  l'il  aii>>i  : 

Hillils  à  cfliauKri*  à  Morlu^înc  ' 
ou  à  Laigte 

10  sols. 

Digitized  by  Google 


Digitizcû  by  Google 


BILLETS  DE  CONFIANCE  DU  DISTRICT  DE  MORTAGNE 


TOP*"  ^' 


CANTON  DE  hUUVE. 


siBILLETdedixSOLS.  r 

fl 

Remboursable  eh  Asj.  de  ^  Uv. 
No. 


L.l 


Dcp.  de  rOrnc ,  Dis.  de  Morta|;nc. 
A  TOUKUOUVRE5. 
UN  6'Oa 
dc)ung9  de  petits  £ons. 


M. 


E 


'1,  — — ^ 

S  Oftp. dsT Orne,  Dis.  dcMort^^oc. 
i  ATOl/'^ROUVKl;,S 
DEUX  ilAROS 
En  échange  du  pcni^  90{I7. 


N. 


Pjfe'-  2  Fig.  3 

|départkmknt  de  l orne.  (3  g.)  I 

Biiiccde  TROIS  fous autonfc pai  la  ç 
^Municipalité  de  Soligny ,  rcmboiirlable» 
€n  A nig.de  5  liv.  chez  T.  Gelain  , 
Marchand  audit  bourg  de  Soligny.  jj< 

KDis;. de  Morcagne  ,  Canton  de  Snligni.* 


c 


c 

c 


A  BASOCHES, 
Chez  Dauplai  .  Olîicief  municipal. 

DE  TROIS  SOLS 


Rembourfables  cnAflig.  dc^^  Liv. 


o 
"-1 

S 


Fi" 


Planche  III 


APPENDICE 


TABLEAU  l>Ei>  UILLETS  ÉAIIS  DANS  LES  UANTO.NS  tT  OOMMtNfclS 

VU  UISTRICT  1»E  MOUTAONE 


LOCAUT^:S 

ÉMETTerus 

YALIIIIKS  1 

C'.oIllUiUlK' 

L'Iicz  Uauplai 

1 

1  sou, 2  sous 

3  sous,  1  suu 

2  sols«3  sols(i) 

4  sols,  5  sols  1 

4  suus  1 

10  sols  (2)  1 

."^^-iicfntKiH-dv'Mtirlijiiii.  . 

3  livres  1 

\  ii^'Mtu'c-ûC'Hcno  

clio/  llulicrt 

1  SOU  ' 

1 

! 

1 

CntiiMMirh' 

lu  sous.  t*n  sous 

HiU.s  Ci) 

1 

1  —  . 

1  scM)«2tiari1s(i) 

Co  tahloaii  osl  ïlrosst^  «l'upivs  piililiô  |»j<r  Cohou 
claijH  la  liet'tw  (te  ,\uwi>tintttiijtu'  [Tt)  nvvv  4|iii>h)tu's  riioili- 
euLiatis  U\iWa  suivant  ili'.s  iIck'UiiumiIs  vus  tui  iinssvdi's 
par  nous. 


1 1 1  l'i.\\>:iii;  III,  fitf,  ."i, 

ri   ll'„l.,  fi.i.  I. 

IhnI.,  (•■(.  J. 
li)  thi((.,  lùj.  '»  ri  :t, 
(j)  Loc.  CH. 
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Chacune  de  ces  émissions  pournUt  donner  lieu  à  une 
étude  qui  serait  sans  doute  pleine  d'intérêt;  nous 
aurions  tenté  de  la  faire,  si  nous  n'avions  été  arrêté  par 
rabsence  constatée,  dans  la  plupart  des  communes 
sus-indt(|uées,  d'archives  se  rapportant  à  l'époque  révo- 
lution naire  (1). 


(1)  \.p»  fiiycuuu'ut»  im/flh's  ftnr  lt>  Cmul^  fW^utvlmié'Htal  d*f  l'Onte  f>o»r  In 

riu/ii'fi'lii'  l'I  lu  jHtltlii'iilinn         I  f-u-H  t,ii-ii  t  s  i'iiitii)niii/iirs  ili'  lit  UiWdliiliuit  finii- 
<'4iti(ii'iiii«>iil  ilaiis  li'iir  pifitin  r  liiM-ii  iilf  i|(.iL.'i  s  1  t-l  Nuiv.}  t<l  soiJ>  lu 
tiiri-     /.»•*  littèMf»  fMtti'iotitfHf»  dniis  Ir  Ih-f,,!,  l'-mmi  de  l'Orne  •  un  arlii'lc 
qui  il-'lmlr  |i;u  un  li-'s  coiirl  <  \|Misf  sur  li  s  lnlli  ls  dt-  i  niifiaiifi'. 

Il  y  l'st  tlil  <  <|iii-  l<  s  c;iissi-s  |>,ilrn»tii|iics.  a\;>iil  imiir  t>lij<  t  l'«'mi.s<,iou  do 
«  IhIIi'Ls  «If  riMiliain  c  pinir  sii|>pl.  i'i-  â  hi  rairli-  «lu  niiinornire,  ruretli ïiii^li- 
«  tui'<>.s  en  IÎU2,  sous  le  cuiiU'ûle  du  l'Etat  cl  la  «iirvciliance  des  muniei» 
0  |ialil<''!«.  » 

Que  t  «  «  M»'  iniiovntioii  évilii  aux  n<"';.'ociaiils  cl  aux  iiuliisIrii.U  «!»•  s<'  imt- 
«  riirt'r  des  iH>ii|tuivs  miHiiiii.>s  d'a.S!>igiial.>s  qua  chnque  conimerv'aiit  t>ut 
«  drsi  lors  1«'  drtiit  d'i'iiu'Hiv  d«*s  billoLs  de  fonfiaiuv  potii*  une  valeur 
«  tltflai  11'  mais  <|i<nt  ]<•  r>'niln>iit -imiuuI  dail  j-'araiili  par  la  ounsi;;natii'ii 
c  diuis  leur  [>r(4>r«-  «-ai.s>«.-  il  uiio  2>(iniiii<*  (■quiudcule  vu  gros  a^si^iiaU  ou  eu 
«  «»5»|HVf»s  ittniitiayiV»!.  » 

I,«  s  li  l  irlirs.  ont  jiii-i)  viiiilii  iMuis  suiv  re  liaiis  iioli-i' l'didi' liast'M' l'M'lii- 
»ivt>iii<>n(  sur  I*.»  t»'\ti'.s  li>'tslatif>  i-l  les  dociiiiieiiU  oflincls,  relèveront 
d'oiix-iiiènifs  les  itioxaetiludes  eoii|iMin<>t$  dnii!>  t^f»  (fuolquos  ligiiCi*. 

l'ii  |iri'~f'iil,-iiit  les  r:tis--<'>  |iatriM!ii|ii!  S.  ayaul  «-mis  les  liillets  ilr  t'oiifiaiii  t'. 
euiiiiiic  une  in.siiliilioié  laite,  i  ii  \1U2,  m. us  le  euuUVtle  de  I  Ktat  et  la  surveil- 
1aiM'4<  «les  n)iMitei|ialilé.s,  l'auleiir  di<  l'nrtielff  commet  unedoiilile  erreur. 

I.i's  r.iis^'^  |ial[:(i|i((ni  s  |>ai  l ii  iilii  ri  ^  —  il  ne  |*''Ul  s'a^^ir  ijUi-  de  rflli  -s-ià  — 
l< >hil'  !i  lit  s.ujs  jjuruui'  I riti  i\ <  rd lou  i ff)ii-ii-lU'  l't  par  I  niitiatiVi'  priv»'»-. 

I.riir  1  i  >  alioii  est  «rdérit  iu  i'  à  elles  existai,  iit  dt  jà,  prolialikiin  iit 

en  ITIH»  l't  eertniiienii.'iil  <  ii  IT'JI.  puisipii-  rA:-s,  iniiit  nationale  cvcmpUi 
leurs  bilU'Iis  du  t|r«»it  de  Imilui  par  sou  di  * n  i  du  17  mai  IT'.ll. 

I.<>s  mesures  de  eoiiti  '  '  m  l'urruil  prises  a  Inir  >v'=i>'d  «pi'au  in<>isd  a\  ril 
ITtl'i  d»M!«  MU  dèeri.'l  qui  «i  ailleurs  eu  ordonuail  la  feruiolurc  et  ciiHr];;cail  le:» 
muiiieipalitès  de  les  lii|iijder. 

Au  iiio|||i-iii  d<-  leur  rrèaiii'ti.  le-  (•■  .imiu  rcauls  «  tissriil  élé  fiu't  ein|HVIiés 
«  de  se  preeurer  dus  e4*ii|iuri-s  uunuues  dassi^ual;»  »  puisipie  celles-ci  ne 
furt'ut  dëerélée>  ijue  h-  t  jruivier  17112  et  ne  pantivut  dans  la  rireulnliot)  que 

ipii  11  ph  -  uni;-  ti.-v. 

lui  resii-  il  II  .'si  pas  plus  esaet  di'  dir«'  que  I»  lilieUé  d  cuiellre  des 
liillet»  fut  rêsi-rvi'f  seuls  4-itiuii»eivauts  ;  ton*  lo«  ciloyous  pureui  ou 
faiiv  l'irriii.  ;■  -.>ii-  Nnr  r.  -i  .o:        I  ii.  •, 

Il  setad  a  il<  sM  .  I  «pi  uiK  pul'li'  iluut  e.x-si  nlielleuieid  docunieitlatre  ne 
eoiitnii  qin'  il«'<  iis^ertiuus  n|ipuy-<M-«<  hur  «les  h  documents  »  ot  rijrour^'iiw- 
iii  :il  .  .ii'i,.;,  ,  -  .  .  ;i  I  .  iti  i  .-inlili<  11  .pi'cllc  lemplirait  sen  luit  et  (pi  iui 
|'"iin,iii  :ui  iLii.  1  i.pie  i.r,.  ur  peur  l  i-laldisscinciil  de  ia  Vente  lti:j- 
t'iri'pjf. 
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N  0  ï  t: 

Sur  les  oryaitisaliuiis  siu-4-rssirrs  tirs  (jirp.s  udminisUalifa 

de  J/^U  à  1600 


Par  un  décret  «hi  ^  diVomluY»  1780,  rAsseinbli^e  natio- 
nale ordonne  (in'il  soru  fait  une  nouvel lo  <(i vision  dn 
royaume  en  dô^Hirtemeuh,  que  eluKino  département  sera 
divisé  en  diatlrirt»  et  chatino  district  en  vft nions, 

]]  est  établi  au  clier-lien  du  déparloinent  une  a.sseml)lée 
administrative  supérieure  sous  le  titiv  d'iuhtthihh'nUon 

de  dt'fntrlrnn  iit. 

Kt  au  clx'C-lit'U  do  cluupio  «lisli  ict  une  nsscmhirc  jidiiii- 
iiislralive  inférieure  sous  le  lilre  dadminhlnilUm  de 
district. 

Il  y  a  une  iuKiih  tpttlUé  vu  ciiatiue  ville,  bnurj»,  paroisse 

on  cnminmumté  de  (';mi|);i;_;ii(*. 

L'ndiniiii^lritliuii  ilr  drjKi  rh'iwiil  ol  coinin  isrc  de  lifiile- 
six  iiHMiihi'i's  avôc  iiii  l'i  nciii  i'iir  «^riii-i  ai  syndic. 

f,'ft,f,ifiii>sir(ill<ni  (Ir  (llsirivl  l'oiupreud  tluuze  nienihres 
et  MM  l'i  '  M  iiiciM"  s\  iidi»-. 

(.•■s  aduiinisdalcMi's  de  di''|)ai'li-iiitMi(   iinintiirnl  iiiiil 

dV'Mtli'  l'MN   |t()lir  (•(  Mnju  »Sr|"  /.•  1  )iii-rlun-'-  de  I  )>'iiii  i  Iritn'n  I . 

l/adniiiiistial inii  du  ilisliicl  ol  di\iM'r  v\\  d«'i!\  scc- 

tioMS,  l'MMe  snUS  le  lill'»-  dr  (jnisril  tir  1 1  Isl  ri'  I .  I  aUlr*'  >t)l|S 

celui  do  Ih'nrloiri'  de  i/islrlcl  (*uini><*M.''  duipialre  membres. 

Los  mMMa  i|ialil<'-s  avai^Ml  r\r  «  nvanisi'c-  \\r^  1*  1  i  d<  rt-Mi- 
luc  I7S0.  l'u  dt'ci'cl  d<'  cr  jour  ru  déliTUiinL'  la  e(>Mi|M>- 
silinn  counur  il  suil  : 

11  va  dausrlia(|ue  niunuuui-  uiir  luuiuiipalili-  ln|'uit''0 
du  Cori>8  muniviiml  et  de  Kut'djl,:,-^. 
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Le  Corps  municipal  se  compose  de  tmis  membres  y 
compris  le  maire  dans  les  communes  de  500  habitants 
et  au-dessous,  de  six  membres  dans  les  communes  de 
'    000  à  3,U00,  de  neuf  membres  dans  celles  de  3,000  à 
10,000  habitants. 

Ledit  Corps  a  auprès  de  lui  un  Procureur  de  la  com- 
mune. 

l^s  Holithlcfi  sont  en  nombre  double  des  membres  du 
Corps  niiiiiicipnl. 

Ils  fonuont  avec  le  Corps  municipal  le  Conseil  i/rucntl 
de  Ut  nmmuHv,  leifiiel  nomme  un  sécrétai rc-greflier  et» 
s'il  y  a  Ii(>ii,  un  trésorier. 

Tniit  Corps  iMiiiiit*i|)al  compos»''  do  plus  de  trois  mera- 
bl"('s  Si'  (.liviso  (Ml  doiisril  vl  en  Iltnnm. 

I,e  lUnvau  est  contposc  ilu  lii'is  des  ol'tii  iei's  inuniei- 
paux,  y  loiniïris  le  maire,  les  doux  autres  tiers  forment 
le  Couavil. 

I>nii<  l;i  C.oiisliliilion  de  I7*.K{,  la  Convenlioii  «''diela  ipi'il 
\  aurait  dans  cluKiue  eoiiiinim»'  de  la  l{rpn|ili(|iu»  huc 
(nliiiii/isliKlinii  Hiiiiiirijuilc  :  daiis  cliatpii'  di-Iricf  fine 
n>liiiii>i>ili  <iliot>  liih  )  ninlniire ;  dans  cluu[nc  di'piarleiiienl 
uni'  ii</ tii m isl fil I Kilt  I  t  nd  iili'. 

I.a  eoiiipo^iiioM  de  «-es  adiiiiitislrali*»!!.-.  r«'.-la  ;"i  Isxer. 

('.«'th'  (!<Mi<iiiiiiioii  ||(>  lut  (In  rcsl»'  jamais  appliipii  ê. 

Mais  l.i  loi  ii'V  olui  iniiiiairc  du  'i  «l<  (  <'iul>r»'  I7t>.'>  <\  \  fri- 
Miairc  an  Ih,  di'cii'la  la  suppression  des  Proeiireiirs 
s\iidi(  s  df  (.li>lri(  ls  l't  do  [•iiiciii'cni's  de  eoinuiiua's  ri 
lenr  ii  iiiplai  <  iii'  iil  par  Irs  .l//t'«/.s //'r//o//f/f.'  aUaeln's  aii\ 
di>liit  |>  cl  an\  l  oniuinnes. 

La  riouveltr  ('omsUInMou  (|ue  la  Convention  nationale 
adojila  avarir  <li'se  séparer  (r»  l'ruetidor  an  U  1-2:2  août  MiCt) 
riKulilia  eouipléleinenl  la  n>fn position  des  Corps  a<lmi- 
riislratirs  et  iiiunjeipanw 

U  aprrs  celli'  lui  eunstiluliorMielle,  la  Franco  estdivisôc 
(Ml  <(>')tnrtr,ur,ih^  eliaqiio  dépai'IeinoMt  en  etinioan,  cbarpic 
canlMii  «'Il  vnuniiihte>i. 
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Il  y  a  (laii.s  (•ha(|uo  (léjiarteincnt  une  Administration 
centrnk  et  dans  cluujue  canton  une  Athninislration  »mîou- 
cipale  au  moins. 

I/Adniinislration  des  départomcnls  est  composée  de 
cinq  membres. 

Toute  commune  dont  la  (lopnlation  s'élève  depuis 
5,(KK)  jusqu'à  10(),(KX)  Ijabîtunts  u  une  administration 
municipale. 

Toutes  les  comniunes  inférieures  en  |)opu[ation  n'ont 
(pfuu  a<ieut  municipal  et  uji  adjoint. 

1^1  réunion  des  agents  municipau?^  de  cliaipie  coni- 
mnno  forme  la  munidiMlitc  de  canton  avec,  en  i>Uis,  un 
président  choisi  dans  tout  le  canton. 

Dans  les  comnnmes  <le  à  KMNK)  habitants,  il  y  a  cinif 
ofliciers  nnuiicipaux;  sept,  do|>nis  I0,<JIK>  jusipiu  rjf),(X)0; 
neuf,  depuis  riO,(X)(>  jus(|ua  HKMMJO. 

Clia(|ue  adininistratifjn  départementale  et  municipale 
a  auprès  d'elle  un  ronniiititittitr  nommé  par  le  directoire 
exécutif. 

Les  ailininistralions  nninicipales  sont  suboiilniiiit'i's 
aux  aduiinistralions  de  déparlement  et  celles-ci  au 
ministre. 

Cette  oriiaiiisaliiui  siiltsislu  pcmlant  toute  la  »liiii''t'  dn 
Directoire  (du  I  I  luinnaire  an  IV- i  ii'»\embre  J/iCj  au 
18  bnnnaire  an  Vlll-U  novembre  I7*.ii>). 

.\|>iv<  hi  |ii'»HiiiiI;j;ili< (Il  de  l;i  (  ihit inii  du  -J-J  tniiiaiif 
an  VIII  (  I.!  (ItTi'iiiltic  I7tH»i.  l'iiii  (!<•>  |»ii-iiii«'r>  acics  «lu 
('.Mii^iilat  <|c  laiic  a<|fi|>li  i-.  y.w  l'  un»' 
<■  loi  et  ntr.'i  nani  la  divi-mn  du  ril«  »ii c  IVaih  ai^  cl  j'ad- 
liiiiii>t  I  al  mil.  il  rJS  |>liiviii-c  au  \'jll-l7  r«'\ii<'i-  ISIK».  > 

Ci'll»'  lui  iiiaiiil  ii'iil  la  di\i>iMii  m  'l>'jhirl(  iit>-,/ls  ,1  ri'hi- 
hlil  h-s  ilisi ri'ls,  fil  l'ii  iii'idiliaiil  loiit»  lois  je  in>iiil>ii<  d 

I  <'l»'||dl|i'  :    ds   pl'rUlJrlll    le    IKMII  iutnlissmii  i/ls    i  Uiit- 

111  II iiii  n.r. 

A  la  h'Ii' dt' cliainii' di''|»ai"l«  iiiriil  Se  liMiiVfiit  un  jUvU-l. 
un  (•nn>ril  d''  pivr.  cl iiiv  cl  lin  i-niix'il  ;_i('ah' ral. 

Dans  cliaiini-  afi'Miidi>-flU''nt,  il  \  a  un  s» ms-piV Ici  et 
un  eousnl  darroinlih.seuient. 
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Les  municipalités  sont  rétablies  et  réorganisées  comme 
il  suit  : 

Dans  les  communes  do  "I.TàK)  lial)ilaiit.s  et  au-dosi^ons, 
il  y  a  un  maire  et  un  adjoint  ;  dans  lollvs  do  'J,r»(K)  à 
5,UIIU  iiabitaiils,  un  maire  cl  deux  adjoints;  dans  les  villes 
de  5,0(K)  à  10,(0)  liahitauls.  un  maiie,  deux  adjoints  et 
un  commissaiie  de  police;  au  dessus  de  in,(KX)  liabitaiils 
il  est  ajouté  un  adjoint  |»  n-  jn^UH)  liahilants  et  un  com- 
missaire de  police  par  1(»,<KH)  iiabitanis. 

Il  est  institué  datis  clmfine  conuiitiiH'  iiii  f,V;>/.svv7  nnuti- 
cilKil  coni|HiS('>  de  iiiciiilircs  dans  les  lieux  dont  lu 
|)opulaliou  u"e.\(  ède  pas  li;ii*ilaiils.  de  viii;^l  dans 

ceux  où  elle  n'excède  pa-  .(.«hki,  de  trente  dans  ceux  uù 
la  po|)ulaliuu  est  plus  iininl Meuse. 

Cette  oivimisaliou  siil>siste  ciicure  uctuollemeiil  avec 
tiacUpies  modilicalions. 
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PIÈCES  JUSTIFICATIVES*'» 


1 

lii'qtthition  *1e  DesgrouaH  hohv  une  émimon 
(fc  billclH  p<(trhtîques 

Lo  qiiadirxo  nécriiiWi'e  1701  nous  |iropui'eur  «U»  la  Commune 
<lisniis  <|iu'  nous  iK'iis  ,i|)|H'n  i  v<Mis  chai|ue  jour  que  la  petite 

momi.iyc  (li>|);nail  ri  les  malln'iir'ciix  smil  sans  ressoun^'S 
\);xv  (h'taut  il*^  (■<'  niiiiK'iairt',  les  pi'fsuniu's  les  plus  aisrcs  no 
jiiitivaiit  ('ll<'  iMtMiir  s'ni  pr'ociiif't'  pi»iif  h-s  pavt'i'  »lo  Icuis 
salair»'s.  Pn'Voyant  tMicoïc  qiril  y  amail  iij('t»iivoni«  nt  inal;;ié  la 
pênui-ie  reconnue  de  faiix*  une  e1ni^^sion  de  petits  liillets  patrio- 
tiques sans  auparavant  consulter  le  p(>uple  sur  la  néeesslté  où  il 
se  trouve  et  ce  par  une  opposition  déjà  ntanitVstée  .sous  le  pré- 
texte mal  riii('r)du  qu'ils  toialent  ilisparaltix'  la  monnaye  en 
e?il iif.  (■.oii>iil<  raiil  niliii  le  danger  qu'un  plus  grand  relard  ;i 
ciiirllii'  1rs  ^iis  tlils  l'ilit  ls  (H'('a>iuniuM'ai(  à  la  cliosc  iniMiipic, 
pni>  ipi  il  i  >l  t'vidi'iil  «pi  axanf  ipiiii-i'  jniifs  il  M  cxili'ia  plii-^  m 
firnilal  inti  aiii'iiii"'  »'>pi'Ti'  iji'  iiiiiiici.ti  r\\  ••iii\r«'  l!t'qiiiiT<iii> 
pour  le  .silul  publie,  uu's.>.iours  les  lillii  ieis  municipaux  «le  kmv 

fl)  ToutC.'t  ))ii>rt>t(  (à  ri'\<-t;|ilinii  iU<  rclU'»  fiortiiiit  lt^s  wSfi  et  '19^  sulU 
r  \traii<  >  drs  ltc{!istrvs  jiiiiuiri[»aiix  «le  Morln^'iie  ^o  i'n]i|n>r(aiit  A  la  Id'-vo- 

lutiull. 

Os  rc^isUN's  iMirlt'iil  1rs  tilros  suivants  ; 

A.   H'i/istii'  lllhhl'i'ill  li'lfi  <h'.   llilfS  III  II  II  lil/i'i  I  ri    lin   l'i'lisill  'irini'illh' 

lu  iliitunnuf  tir  Mot  luifue  titi  'JJjiim  l't'Jl  tut  -^J  ht  minni  c  iiii  II  ^  10  iioi'iii- 

|t  lli  i/ist I'-  (/m  Um-t'tni  inuuii'iiHit  */m  /3  7''"-'  fVU  »»«  ;*î  f'i'ui'tùfui'  oh  II 
C  Ht'tjhltv  tli'*  îU'iitH't'tii Kiiis  ih'  lu  tliiiittn^tti'  *(t'  \h»i-hnfiif  (hi  :Ut  ht'Mttfiiti; 

an  IV  lin  '(I)  lili  ssiil,,,-  -111   I  \      J  I  in>r,-i,,l,,.'   /  7 ''.'•-/ /lilU'l    l'.'.Hi  . 

|).  (Jimlin  inr  ilis  til  liJii  I  lUifti^  liit  -t  I  i<,t  iti  tilm'  nu  l  \   uti   /  ht  tt- 

timirn  ttti  Vi  f'^'^Jtulh't  lltHi  un  '.'X  /TWÎ'. 

N..1IS  av«.>ii$  rcprixliiit  IV»rlln>4fraiilit.'  U-He  •juVllo  oxi^lc  ilaus  It-s  prarr'.-*. 
vcrlKiux. 
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puMicr  uno  invitation  aux  Cytoycns  afin  <jue  roux-ci  qui  desi- 
roioiU  <m'il  sôil  roriiiû  une  caiss»*  hillols  patriol iqiies,  rie 
e'iii(|,  (If  dix  cl  viiij;t  sols,  vn  (•rhcfï^'^c  <r;i«!^'nats  de  (*in(|iiaiito, 
livivs  t-'t  (!('  suis,  vt'iiU'iit  lucii  -^r  [iifst'iilrr  a  la  maison 

conunuiu',  onscniliic  ou  si'jiairtiH  iit  jkhii-  i-nicllic  Icui"  vnni  à  ce 
sujet  ol  que  ?ui*iceluy  messieurs  lesolïiciers  municipaux  coiivo- 
quenl  le  couseil  (îetiéral  de  lu  C^imiinuiic  |iour  slatucr,  â>ur  le 
mode  a  adopter  pour  les  »i\s  dits  billels  dont  l'urgonec  Tait  la 
plus  (grande  loy.  re<|uierons  en  ouire  que  la  présente  invitation 
soit  lue  et  publiée  pendant  trois  jours  matin  et  soir. 

UtsGitorAs, 

Jiiyistiv  A  /"  Ô3.  p'  de  lu  C-oui'"^^. 


Cijm'ociitfojt  id's  ciloiji'HS 

Le  dit  jour  et  an  que  dessus  le  corps  municipal  assemblé  es 
personne  de  MM.  lîatliier  jeune,  .Magné  l.alonde  Coru-fornival, 
nupunt-llerti-e,  Brad  j"**  Itoullie  et  Mare  Lanos,  après  avoir  pris 

It  riiiif  (lu  ir.[iiivii,,iir  «lu  procureur  de  la  counnun»'  <  i-il<  >sus 
tlalli'  arirlc  iju«>  !*'>  ciloycus  -i  rmil  invilt'S  co'"  df  (ail  il  sont 
in\  ilc  ;'i  -I'  [u  <  -.  iilri'  à  la  iiiai-i>ti  C'  ttiiitiitH"  dans  lo  cour  niif  i]o 
la  -l  inaiitr  rn-i  iidilr  I .u  M  |iaicnM'iit  cMirtlii'  li'Ui"  vu  u  >ni' 

la  l'ii  iiialion  il  iinr  ••.ti--i'  de  |'«  lds  l'illcls  |i.ilriot iqui  s en  ctdian^»' 
d"assi}»nals  de  cih<|U  inli'  lisirs  «'I  di'  cont  sois  cl  eiisuillc  pour 
plu  -  grande  snrrié  cl  leur  ^arantii*,  <'niivo<pje  le  conseil  Ciénéral 
di'  la  CiMiiiMuni.'  jinur  sliilucr  ce  qu'il  appartiendra  et  a  le  corps 
iHunicipuI  sijAué  avci-  le  sccrélaire  f^reflier. 

r.ii\(.  |  .  r.Mi  1 1  M  ,  .M\i,.\r.  r.oiu  -  rm-.MN  \i ,  r.i.aruK» 

M  \iu:-L A.N«»>,  liA  I  iiiKi.  jc  unr,  l)o/.i-,  sccrclaicc. 
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N«  3 

Ht'yiiîsUiûii  pour  noitu}tcr  lea  sii/naiuircH  dctt  billets 

I/Aii  mil  sepl  cetit  quati'tt  vin^t  douze  le  dix  janvier  nous 
Procureur  de  la  Commune,  sur  la  néeoâsité  reconnue  d'une 
Kmission  de  billets  de  confiance  el  la  détermination  de  la 
l>orter  à  quarante  mil  livres  en  billets  de  cinq  et  di\  sols  en 
coiiimonvant  d'abord  par  c<  s  |tr<'mi.  i  s,  innn  rotis  que  MM.  les 
oriicii'ts  nuuliriiiMiiv  |)i-oi-tili'iii  à  la  tiumination  de  coux  de 
It'urs  mc'inlire:»  (|ui  eu  sci'oiil  sigii:iluire:>. 

lietj,  A  f"  iîO.  P'  de  la  Commune. 


N»  4 

Duiiil  jour  II'  rurps  imiiiici|»al  as><>mlt|r  ("s  ihtmmiiios  de 
MM.  flathier  maire,  CoriiloniivaU  l)u|H>iit,  Hertn^  lUad  Jeune, 
Itoullie  el  Des^irotias  Pr<n*nivur  de  la  Commune  di^sirant  faire 
jouir  SOS  CfUicitoyens  de  lelendue  d«  cv  dislriel  de  i'avantap^e 
d'une  émission  du  billets  de  eonlinnee  de  cinq  sois  et  de  dis  sois 
<*i  dessus  prnposë»'  pour  déjouer  li  s  iiiat)«euvres  îles  eniieinis  de 
la  elin--('  |)iil)lii|tif  qui  ui-  fc-x-nl  tractM[tarci'  la  iiinini<»\('  rt 
«ri'sfniiitt  r  à  fin  ^t  ainl  |iri\  l<'.^  a-si;4iials  liai  i'Ui  !t:iii\  l'it'iiir 
<'IIH|  li\rt'>  .1  ari'i'lt' ."^"'/s  lu  i'''sii'>)isitlnl df  th'^ 

qu'il  >t'ia  elalily  ilf>  hilli  L-,  tk-  cuuliaiKi'  de  i  rt  ili-  dix 

soin  en  éehange  d  assii^nals  nalionnnux  «lepuis  et  CiUiipris  ein- 
(piante  livivs  et  jusque  et  compris  eeni  livres  pour  la  stf  de 
//mimii/e  milh  tinvs  savoir  viiifft  six  milli^  livres  eu  billets  de 
cinq  swis  el  quatorze  millr  eu  billels  de  dix  sols,  Lestjuels 
seront  rev<'lii.-  lanlau  pud  «].  -  dils  bill<  t-  «iir  iii  <l<is  d'ieeux des 
si^nahii'i-s  MM.  lîalliiir,  1  h.-jjr. iii.i:^  ii  r.nlii'.i  n,'  |hiiii-niiil 
rr  fliaii;^''  -  'Mt  rl'i  ii  --ici  as-i^iiat  >  lia  I  !■  ii  \  tii'  u  inlri  ■  fil  (!<• 
pins  ;^i"ai)iii'  \ai> m  <|M>'  n-li.-  ri-iIi'-.-.ii-.  ^|M'l■il^^■•l•  :ii  r<  l>'  m  "iiln' 
•  pl«-  MM.  liadiii  r  luaiii-,  t  l  liDiillio  >ri«iiil  i  har;^/:,  <ic  l.i  di-li  i- 
butiiui  des  dits  Idllets  de  eonfianee  4't  que  les  lullels  iiatiniirianx 
qui  leurs  seront  remis  si-roni  déposés  dmis  le  eolTre  de  la  murii- 
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ci|)alil<»  Icfjiinnl  à  liois  r\o\'>  cl  dont  les  cU-ls  Ij'iir  ont  étr  à 
l'instant  mniscs  ri-  i|u'ils  ont  am^plf'  <*l  apivs  s't'lro  jmuiniis 
rmtli'i'  fonipl»'  d*'  la  caisse  au  »  <ti  |»  nainicipal  à  la  premièi'e 
roquibiliun  boil  en  as-signuls  nationaux  soit  dans  les  dits  billels 
de  conflance.  Arrêté  enfin  <]»*&  fur  el  inesaroque  les  dits  billets 
de  confiance  seront  rentrés  soit  en  toutou  partie,  partage  en  sera 
fait  ainsi  que  des  asslji^nats  ccliangcs  de  trois  mois  en  trois  mois 
et  que  la  perle  en  sera  partagée  entre  lesdits  oiï<'r'  nHinicipai]>^ 
et  le  IM'ocureur  de  la  Commune  et  ont  les  sus  dits  signé  avec  les 
nuire. s  orik  iois  nuinicipaux  le  procureur  de  la  Commune  et  le 
secrétaire  gretïier. 

Signé  :  llATUnrtijeune,  IIbadj",  Beiitre,  Dupont,  Boi'illir, 
Diîsr.Roi'AS  P',  CoHUFURNivAL,  Dozt  secrétaire. 

Jity,  A  f"  m. 


No  5 

AirW  rchitif  à  M.  BeHn%  Vnn  des  siyèiataires  dûs  billets 

Du  dix  sept  janvier  dix  sept  cent  quatre  virj;;t  douze  le  corps 
munici|>al  asscinldé  es  p<  r>t>nne  de  M.  lî  ifhier  maire,  Mayné, 
I,.t!o!i<le.  C'.Mriiloriiival,  DnpnnI.  llerllie,  llrad  j",  IU>ijilli(î  et 
M  II  I.  1  H(  I-  :  la  repr< -ii  iiiat ion  l'aile  |>ar  un  membre  <pie 
reiiii>>i<tn  ili  >  .i>-i;,'iial-  de  eiiii|  sol<  el  dix  s(ds  «'st  très  lori^ue 
i  l  tpu'  If  ]»uldic  >oullie  heauctuip  de  ce  relard,  a  arrête  que 
p<tur  «iccélérer  l.'idile  émission,  M.  Herlre  un  des  signataires 
rt'tiunelKMïi  de  sa  sii^iiuluro  à  jwrlir  de  ce  jour,  ces  mots, 
(iiffieier  uiunieipal)  el  se  linrnora  à  appos<>r  au  dos  desd.  billels 
fiitn  iH'XÛ  iMiin.  AiMvIe  en  <«ulre  que  saniedy  procliain^  le  posent 
arr»Mé  seia  lu  el  publié  aux  places  publiques  de  cette  ville  à  bat 
de  e;ils-i'  aftiii  t|iie  jn  r-oiiin'  n'ij:nore  ce  clian;,'einenl  ;  el  a  le 
corps  municipal  si^né  avec  le  secrétaire  grellicr. 

Si^né  :  l'iA  i  niKit  jeune,  Cuni  KuRNiVAiM  BnAijjs  DorujE, 
lir.KTUi:,  1)1  r«»NT,  Do/k  secrétaire. 

]tr,f.  A  fil. 
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ik'iuplaccmetU  de  JJcayrouftH  comme  signataire  des  biilels 

Le  jour  :m  dessus  ^^13  lévrier  1792)  le  corps  municipal 
aiisoinhlé  èr.  |h  i  -iotinrs  de  MM.  Halier,  Coniroriiival,  Berle, 
Dupont»  bouilli,  Hrad  j**  sur  ce  que  M.  J)esgrouas  procui^ur  de 
la  Commune  nous  a  remontré  que  ses  fonctions  devenaient  de 
jour  jiliis  pénible  ci  exi^oaienl  de  luy  !a  plus  sérieuse  iHiidc  (l«'s 
loix  ;  (|u'il  Ile  peut  coiilinuor  son  assidnil»'  a  si;;ncr  les  liillt  ls <lo 
l'oiilianrc  de  ciii»!  cl  de  dix  sois  qiif  ii(>ii-<  ('UM'Ilons  cliaiiiic  jour 
••Il  <*<;|iaii^«'  dassi^iials  pour  !<•  lM  >niri  <  I  i|iril  luy  soit 

uoiiiiiH's  des  suppirans  ;  nous  olltt  u  i^  niuiiicipaux  a\ons 
nouuuL's  et  uuinuions  suppléaus  signataires  aux  dils  lullels  de 
confiance  messieurs  Brad  jeune  et  Dupont  qui  nous  ont  déclarés 
vouloir  bien  se  chai't^er  de  laditte  tùclic,  ce  que  nous  avons 
signés. 

Signé  :  Desorouas,      de  la  C«»,  Brad  j«, 

ConUFORNIVAL,  llATIIIER. 

Reff,  A  p*  15. 


N«  7 

Véi'i/icaiion  de  la  ctitHse  dtt  citoyen  Hérodi' 

L"An  ipial l'iriiii'  di'  la  Ulifrlé  le  vinj^l  Juin  mil  s<'pl  ecnl  <piali <• 
viujil  douze.  n<>u>  Louis  llallicr  .1"',  maire  cl  Nieulas  Jean 
l*ierre  ('.oruluruivai  oliieier  muuieipal,  souinies  lran>porler  en 
la  maismii  e(  au  domicile  de  M.  Simon  Jean  Ilérodo  ne;*'  demen- 
ranl  en  celle  ville  a  rclVel  de  vérilier  sa  caisse  palritditpie  en 
exé(;uHon  de  la  loi  du  premier  avril  dertiier  el  au  désir  de  la 
Icllrc  du  Miui:»lre  do  Tlnlérieur  du  8  de  ce  mois,  (>t  procédant  a 
lad.  \«''i  ili(Mli"ri,  iiuu<  a\i>iis  reconnu  (|uc  i  t'iiii  — de  l.illcis 
pal riot ii|uc>  fail*"  par  |cd.  s.  Ilci-odc  c>l  de  Irenle  m'|>|  mille 
(fii;itre  vin;il  >e|i|  livie>.  ,lr  <  imj  Hirr.<  dix  neuf  cent  \  in;jl 

eini|  InrmanI  la  summe  de  neul'  mille  six  cent  \in^l  eiinj  li\re>, 
i/c /ro/s /<r*r*"  deux  niille  cent  ciiup'  loroiaiil  six  niilh' i|iialrc<'«'Hl 
cinquante  livres,  de  rinffuuhtt'  sutlut,  deux  mille  six  cenl  viii^i  einq 
Tormanl  la  ssonnne  de  six  mille  cinq  cenl  soixante  deux  livres 
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'-•nU,  r/f  qiioiitnlr  snit:.  s«M/.o  coiil  citKjuuiil»'  O^rnintil  tfois 
iiiilh'  Icois  ri'iit  li\ii's,  (//'  trcud'  >o/.s-  lrt)is  imlU'  luiiiiaiil  !a 
hoinine  qualie  iiiillc  ci\n[  cciil  livres,  <lc  vintjt  .«u/.f  trois  mille 
deux  cent,  fonnant  trois  mille  deux  cent  livres,  de  quinze  «ol«, 
trois  mille  formant  la  somme  de  deux  mille  deux  cent  cinquante 
livres  et  Je  dix  êohf  deux  mille  quatre  cent  formant  (a  somme  de 
Douze  ccnl  livres. 

Sur  laquelle  s«unmo  do  Tronic  sept  mille  quatre  vingl  sept 
livres  il  y  ni  a  de  it  iifré  savoir  d<'  '■///(/  niMif  (MmiI  soixaiifo 

diN  M'pl  miiii'Tf  1-  fnniiaiil  (Hialic  millf  scpl  cfiil  ijuarnulf  livie 
(/<' //«*i.s /(i  ^r  s  >i\  rriil  <|iial I  I' \  iii^t  dix  iimiu'ios  loiananl  (ieux 
iiiillc  soixaiil*'  dix  livrt-s,  de  cinijiKinti'  aul.^  sept  «'onl  soix''  seize 
numéros  formnnl  dix  neuf  cent  quarante  livres,  de  (juamnte  9oh 
cinq  ci'ul  cinq  numéros  formant  mille  dix  livres,  df  trentf  sols. 
Ironie  huit  numônis  formant  cinquante  sept  livres,  de  vingt 
»/>/«t  soixante  <|uatre  numéros  foniiaiil  soixante  quatre  livres,  de 
f{)i]n:r  sois  t|uaraiilo  ([ii.dre  numéros  formani  Ireiile  Irois  livres 
cl  ilr  ili.r  Si. /s  riiixaiile  liiiil  miinéins  funnaiil  Irciile  (juairo 
livfi  s  ;  l.atpiellf  reiilr.'c  roi  nic  un  Inlal  d(>  non!"  iitille  neul't'etit 
ipiai'.nite  liuil  li\n->.  l'.niiint  re^le  rn  <'-niissi>»fi  poiu"  l.i  xottinii' 
de  viof^l  .^i  pl  luillv  e<  iil  trente  iwiil"  iivn-  dix  suis  ipi  il  iioii- a 
oxiitée  tant  on  assignats  do  ciiKiuaide  livres  ((uo  de  soixante 
livres  ol  de  vhii{  livivs. 

J.od.  s>  llorode  n(»ns  a  déclaré  qu'il  avait  arrêté  lad.  émission 
dés  le  vingt  un  avril  doiMitor  ainsi  qu'il  résulte  des  affiches 
inipritii<  <  ^  ipi'il  a  (ail  phioor  tant  dans  celte  ville  qne  dans  les 
nuinioi|ialilos  voisinos,  et  in.  pour  ^n^-e  et  snrelé  de  ce  <iui 
ie<le  en  ('■tiii--ii ai  de^^d.  iaiit  ls  il  p*i-.srde  nue  maison  ^rruid»' 
place  de  celle  \..  iitie  |>i|ic  Iceic  Paroi.-.<e  de  l.oisê  prè»  celte 
\:llec|  plu.-ieiic-  .lulie-  leife-  c-  environs  de  lad.  vilte  et  plu- 
sM'in  -  inandiandi.-c-  cl  aniro  t  llet>.  nioliilicrs  dont  la  valeur  est 
Ihoii  au  (lolii  do  lad.  sommo  do  vinp^t  >cpi  mille  cent  trente  neuf 
livres  ilix  srds. 

So  sonmolnnt  led.  s.  honwli"  on  oxéculion  de  lad.  loi  de  cesser 
non  souloMM'iil  l.id.  émissinn  !nai>  nièine  de  ni-  pas  la  renouveler 
oc  qu'il  a  î»i;inê  av*'o  iiniis  ol  lo  soorolairc  groflior, 

li.\ i  iiii  n.  lliaiMi.K.  Coiu  I  oumval. 
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héquisHiou  de  iJcsyruuas  au  sujet  lie.'i  étiteUcuis  purUeulicrs 

Jji  30  scptembi'e  l'An  premier  de  la  Rt^publique  française, 
nous  procureur  de  la  Commune,  lémoiii  des  rumeurs  se 
passent  dan.s  cette  ville  et  clés  plaintes  i^énérales  occasionnées 
|Kir  une  l'inission  sans  bornes  di;  billets  de  confiance  de  ditré- 
renies  smiiiih  s  (lepuis  trois  deniers  jusqu'à  trois  livres  <•»'  qui 
au^iiKMih'  li's  (Iciiivts  à  iiii  juix  (|ih'  |n'isi»inie  no  peut  s'en 
|i(iin'Voir  fi  |)ai"li»"iili<"'n'iti*Mif  \:\  fla^^sc  indijifiilc. 

(.'.<«ii>i(.lrraiil  d'aillrm^  tjUf  1«  s  Ii(»is  <|iiarls  cl  demi  ilt-s  per- 
soiiiH  s  (jui  eincllciil  cta  bilU  ls  soiil  .-aiis  r»»rluiii"  i-t  par  cuii.<c- 
quent  susce]>tibles  de  l)ani|U('routte  frauduleuse  lors  de  la 
renttve  d'ieeux  requérons  c|uh  les  difùreiis  particuliers  qui  ont 
émis  des  billets  de  confiance  dans  Cet  le  ville  soient  appelés  a  fur 
et  mesure  qu'ils  seront  connus,  qu'il  leur  simI  ordonné  de  retirer 
dans  liiiil  jniifs  l»'iM-s  Itillcis  (11-  la  ciiciilal inii  avec  dcfi-nse  d'en 
riiirllic  d'avaiila-^f  »-l  t|in'  le  di-lai  cxpiic  à  d/'latit  de  l*avt»ir  fail 
il<  ni'  n(  ]\\t<  prci\ ixiiii'iiii  iil  à  la  tit  ir-MH  d'airc-l  cl  ciisiiillc 
pi  I- i Midi.  t  n\  Iclli'-^  (•uMrlii>i<»ii>  ipic  iinii-  avix'i-oiis  convenir 
|ii>ur  le  .sdiil  piiMic  connue  au»i  pour  le  pn'-cMl  icipii->iloir"c. 
Kl  larrèlé  à  inlcivcnir  soil  In  piildiç  l't  alliclic  parloul  ou 
besoin  sera. 

l)KS«;RorAS, 

lirfj.  A  />'  liiS.  I»'  de  la  C"  , 


tttfeniïrfiott        étuinsiofta  paylieuHètra 
Jh'tt.eièmc  éiuinshm  muuieiffule 

\'A  |c>dil>  |tiin' cl  :in  il"  oc|i>|»i'i'  IT'.t'J)  l.c  Conseil  ^.'Mictal  de 
la  ( '.onniniii'' a--citiMi'.  d<  lil»''r  (lit  >iii"  la  i  cipii-iloirc  du  l'focu- 
iciir  de  la  dite  ciMrunune  en  dalle  dti  jonr  d  hier  idalivenieul 
aux  plaintes  sur  U-s  dilIV'renb's  émissions  de  billets  di»  e<»nliane« 
depuis  Irols  dt'diers  jusqu'à  Irois  livres  tuiles  pu  plusieurs  par- 
ticuliers lie  i*efle  eomTiniiXHbtnl  la  majeure  partie  sont  reconnus 
pourélre  s;ins  lorluiio     qui  ilotmiiil  des  eraîiiles  ativ  eiloyens 
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f}iii  se  liuuvoiil  |)(H-l<M!!->  <|t'  ces  billets.  Kii  cnrisrqiictu'e  le 
('.oiist'il  (î«'iit''ial  anvii'  (jiie  dans  (|uin/.(>  jours  «If  la  jnihlii^alioii 
du  pri'sriil  il  sera  cnjoiiil  aux  dils  riiiissioiiiiaii es  de  t cl ir  f»r  du 
counncrce  ksdite.s  éiiiissiojis  coinuie  conlraiies  à  lu  lui  tlu  pre- 
mier avril  dernier  fait  deirensc  à  tout  citoyen  d*en  émettre  à 
l'avenir  sons  les  peinos  aux  ciis  appartenantes  et  que  le  présent 
arivtê  sera  lu  publié  et  affiché  dans  TEIendue  de  cette  corn- 
nuirii',  coMiuK'  aussi  lo  Ciniscil  (it'ui'ral  en  autorisant  l'cmi union 
denja  fuHe  [KLr  la  nuinicipalitt''  do  billets  pati-ioti(|ues  de  dix  rs 
cinq  sous  insipi'à  coiH-ui  irnn*  df  cinquaule  mille  livi'rs,  arvOle 
qu'il  s<>ia  l'ail  un»'  nniiv^llf  iMiiissiou  pour  la  valeur  de  di.v  mille 
livrrs  i>u  pflils  bilirls,  il'iiit  i<ini,  (i  ili'iiirys,  et  3  </r/i/rc.<5  afin  de 
lacilibT  d  aulani  i»lus  aux  ciloyrns  l'achat  dés  denrces cl  suploer 
au  défaut  de  numéraire  ou  do  monnoye  nationale  de  cette 
valeur,  ce  (|ue  le  conseil  f^rnéral,  le  Procureur  de  la  Commune 
ont  signé  avec  le  set^rétairt*.  iirreffïer. 

^^SiguL")  Di:al:,  Li:  Mli  niku,  N.  G.  P.  Conf,  Pûrteyin, 
lïouaiKu,  oleru,  Bhad  fils,  Got,  Muteial% 

LEME8NAGKR,  BRAD  j%  L.  IUTIIIER,  FRCTTÊ, 

nKRTHK,  Ma4;nc,  Sover,  Erambert,  Mare- 
Lanos,  ItATiUER  jeune  et  DozÉ,  secrétaire. 


N»  10 

TioifiinKC  <}ttN}<i>ittn  inHiHii^mlc 

ho  vin;^t  «pialtv  «wlobre  mil  sept  cent  quatre  vingt  douze 
laii  1*' de  la  Kf''pultliqne.  Kn  la  siéance  du  Conseil  General  per- 
manctil  do  la  (!<»mmuiii*  dr  Mortagms  ou  était  le  procureur  de 
lu  CumuuirM'  siibslitm'*. 

il  a  <•(»■•  obsi'rvr  qui»  U»  jjrafid  Nombrt'  d.  billets  Pal l  ioliq lies 
ipii  avaii'iil  cl.'- <'Miii>  pai'  dilTiM'i  iit-.  (liloycns  de  rctle  ville  ëtanl 
iiiairili  ii  iiil  cl  jMiii  iK-lliMiirtil  r.-liii'du  (lomiuiM'ce  et  toute  eiiiis- 
>\<<\\  ti<iM\i  ||<'  di'  <•>••-  l  ai-o  par!  îeulit'i  t  >  étant  arrêtées,  il  est 
n  et  >.-aii i  iin  iil  itii|i>prii>abl''  de  leiiiplaeer  ces  billets  par  une 
iiciiivelle  ëiiiir-siiiii  de  billets  d«*  cinq  sols  dt*  la  municipalité  de 
cette  ville  :  «pie  la  jfrilïe  ptirlanl  le  nom  du  citoyen  Maire  peut 
être  omployée  pour  la  ^i^naluns  mais  qu'il  conviendrait  pour 
plus  de  surelc  et  putir  éviter  la  ('oiilivfai,'0n  de  faire  apo»craii 
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dos  la  si^'naliiiv.  (1111)  ou  de  deux  membres  de  la  commune.  Sur 
quoi,  le  Consi^il  Cienéral  prenant  on  considérât  ion  robservntion 
ry  ilcssiis,  Arrolt'  qu'il  sera  l'ail  {v<'<  incossaiiienl  une  nouvelle 
nuission  di'  rinti  sf*/s  |)our  la  vaieuv  <lf  iH.r  ntillr  lirrrs, 

qnt»  la  j^rini'<lu  ritoym  liailiicr  niair»»  sit  rvifa  pour  la  st)ust-ri|)- 
lioii  cl  <ju  «  Il  outic  CL'b  billets  soituil  signés  au  dos  par  un 
membre  de  la  Commune,  Procédant  à  la  nomination  des  Com- 
missaires signataires,  les  Citoyens  Coru,  Gol,  Belin  ont  été 
ciioisis  et  nommés,  arrête  aussi  c|ue  lors  de  l'imiiression  ces 
billets  un  commissaire  délégué  par  le  bureau  munici|)al  se  trou- 
vera présent  et  fera  raporter  la  Planche  à  la  fin  de  la  séan(M>  à  la 
tiiaisftn  commune  vi  an  snriilus  (ju'il  m-  sna  t  ien  ptMvn  doivna- 
vanf  jifitii*  rr'rlian^i'  df  t't'<  Inllfis  i-l  (ju'cn  rnn-('t|tit'iicf  Ic-i  fi'ais 
d'in»iuvssion,  cl  le  papii  r  seront  à  la  charge  de  la  Commune. 

QtÉRU,  GOT,  SOYKH,  LE  MErMi:i<,  1)1  I  ONT,  BftAD  j%  BOUUICR» 

Ma(.m':,  Maiu:-Lanos,  N.  J.  V.  CUmi',  ijutiLUE:,  Erambërt, 
Brad  lils,  Pkan  Saint-Martin,  Katiiier  jeune. 

lieg,  A  178. 


N"  11 

Invitation  aux  citoijcna  de  recevait'  tes  hillcts  patriotiques 

I,t'  Viugl  six  oelohre  mil  st'|it  ei'nl  iiuain-  douze,  f/An 

piemier  dr  la  I5r|tnl>li«|nt'.  I,i'  ('.«inscil  jj;i-M«''ral  de  la  (".•immune 
iM.>trnil  qu'un  >iraiid  noinljri-  de  i!il'i\cn>  cl  nolannuenl  les 
boulangers,  s'a[KiyaMl  du  prétexte  di*  l'arrèlé  du  Conseil  général 
du  pivniierdc  ce  mois  relatiCaux  billiMs  patriotiques, rclu^aient 
de  recevoir  aucuns  autres  billets  de  conliance  <|ue  ceux  de  la 
mntiieipalilé  ee  qui  iiieli ail  de  gninds  entraves  au  commerce  et 
causait  dt'>  Irouldes  inquidanls. 

r.i)nsidéiaiil  l'  qm-  la  Ini  du  l  "'^a\rd  d"' aul<irist' la  circnialion 
des  l<il!t'(>  pMlri'>tiqu<'>  l'uii-  par  li>  muiiieipalilt'.-  <'l  aulrcs 
<*orps  adiiiiiii>I rai  ir>  on  eeux  emis  par  des  part ieu lier»  suus  leur 
snr\t'illai(i"t'  iinini  di.ilr. 

Considérant  2"  qur  d'apn  .-.  li  s  di>pt>Ml jiiu>  df  la  iii.  iim'  |i>i.  les 
municipalités  ont  dû  vériMier  l'étal  des  Caisst  |  .an>>l iques  el 
s'assurer  de  l'evistance  île.  tonds  snt'tissints  ptiur  |\irmer  le  gage 
des  émissions  déjà  tuile:;  ;  et  que  celte  précaution  bien  gardée  ne 
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doit  laisser  aucune  iiiquiélude  sur  iu  solvabilité  des  émission* 

naires. 

Corisitlrraiil  .'i"  quo  ranvh'  «lu  l"'""  t)cl<sl(|-,'  n  a  cii  pour  ol»jet 
quo  d'ai  rvU'i-  It-s  ('missions  laih's  par  ili vi  i  s  i  itoyeiiï.  île  la  (loin- 
uiuui',  qui  u'avaiorit  on  caisse  aucuns  l'oiuls  pour  sorvir  de  res- 
pons<il>iiité  aux  {«oi  teurs  de  ces  billets  ;  qu'au  reste  le  Conseil 
n'a  mis  ni  pu  mettre  aucun  obstacle  à  la  libre  circulation  des 
billets  patriotiques  émis  dors  le  sein  de  la  Ck>mmune. 

(Considérant  «Mitin  (pic  ces  ImIIcIs  di>  couflance  d*après  les 
moiircs  de  sûreté  iiidi(pn'(  s  par  la  loi  doiv(»nl  avoir  un  cours 
lihrc,  dans  ce  iiinMicnl,  aulrtiit  (pi  ils  l'ont  «mi  par  h»  pass*'*,  et 
jus(prà  ce  «pi  il  ait  el("'  rernlii  iifii>  lui  qui  en  ai  rcte  le  cniirs. 

Di-eiare  que  pai'  son  ;tn<'le  du  [iii  Min  f  dr  ce  uiuis,  le  Conseil 
(leneral  n  a  entendu  mettre  aiicim  eritrave  à  ia  circulation  deb 
billets  patriotiques  éti'angers  à  la  commune,  que  ces  billets 
étant  aulorisês  par  la  loi  du  1**'  avril,  doivent  être  remis  avec 
plus  «le  confiance  aujourd'luii  que  par  le  passé,  puisque  cette 
loi  a  éblbli  «les  mesures  de  piéeaution  (pii  doivent  mettre  les 
(ilnyetisà  l'ahri  ih:  tout(>  inquiétude  :  Invite  tous  les  citoyens  de 
I  (  r.onnmiîie  et  tous  autres  qui  peuvent  v  faire  commeree  à 
n  I  \(iit  ^  in-  ilittii  ulti-  et  à  se  pièter  à  la  lilue  circulation  de 
l.iu>  l'ill.  i>  »le  (Ml— I'  pal  ritit  ii|Ue  iluiit  le  cours  est  prot(''^(!'  par  la 
loi  ;  s(ut'  nrannmuns  à  teportcr  aux  citoyens  de  la  ville  «pii  avait 
lui!  des  éniissions,  les  l)illols  rospectils  par  eux  émis  et  dont  la 
valcni'  ItHir  si'ra  rendur  sur  la  présentation  qu'ils  en  feront. 

Déclare  enlin  que  la  municipalité  ne  fera  dorénavant  réclian^^e 
de  se.s  biliiris  de  dilVérentt.'s  émissions  qu'en  assignats  décent, 
cinquante  et  cinq  livres  comme  !!  '  t  l'ail  par  le  passé.  Et  sera 
!«•  prési  iil  arn  lr  In  et  piililie  à  i»at  de  caisse  dans  les  endroits 
ordinaii  r>  de  la  \illi'  cl  aux  |»ri>ne.-.  des  Kj^li>es  |»ai*oissiales. 

Cl'  qui  a  l'Ic  si^ne  de>  m"Mid»rt>s  du  (;on^eil,  du  1*'  de  lu  Cuia- 
nuine  >ul'>lilue  et  du  :>ecrëtaire  grellier, 

i^H  i^nr»  Lk  Mki  NiKii,  Itii.vi»  lils,  Di  roNT,  Brao  J^BonuiRn, 
N..I.  \\  <:<»m\  M.\UK-I*ANos,  Maoni^:,  BoruJE,  HKftTnE, 
l;  \  i  nii  li  jeune,  Uor,  Pkan  ^^AlST-MAKTI^•,  Frettié, 

i  .liAMitiinr. 

A  i"  m. 
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No  12 

Arrêté  pour  ttommcr  une  iioiweUe  connnis^hn  de  vérification 

Le  \  '\Uii\  d«'r('iiil»iH»  iiitj  si^pl  ciMil  <|iial ri'-\ (Unizo  l'an  \u'v- 
nnvv  «II*  la  l«f|uiMi(|U(',  ci)  la  !M''anco  du  Conseil  poniiaiifiit  de  la 
c  •mimiru'  df  Mni  lnj^iu'. 

Vu  It'  (It'crvI  tl»'  la  (l'iuvi'iiliiin  Nal ioiiali'  du  S  11'""  d  iiimm' 
coiiccniaiil  les  liilK'l>  li.*  «•oiiliaiirc,  pati  lulnjiif  cl  «le  si  rourcl 
Coiisidi'i'Ulll  'iitc  lis  i  ijimtinnc:i  saut  i-rsi>o)ii>uhlrH  tic  t'iiisol ciihUilc 
ttrs  cmiifsiOHnahxv  oh  </«  déficit  «jui  iuntnftit  cvhter  dtms  Ivttrs 
CaiitM'*  et  que  rinlêrèt  de  la  C)<ii)niiune  |>i'e.s«''n(  au  Cuiist'il 
général  de  prendre  les  mesures  euiivoiiahles  et  indi4|UtVs  par  la 
loi  ivour  prévenir  riuconvénient  de  celle  rcspou;>al>IUlé. 

Il  est  arrêlê,  oui  et  ce  Uec|uêrant  le  pw'do  lu  f.t  hhh'  (ju'il 

va  être  iioniniê  quatl*e  irouiinis^aii  t's  pr  is  dans  le  sein  du  Conseil 
^t-néial,  pour  (•niifnr'nii'int'Ml  à  l  ai  l.  S  du  décret  du  tuiNeinlue 
l'aire  dafts  le  jour  de  deuiain,  une  nouvelle  vi'ririieahoti  dos 
(•ai»«  >  i\v>  parliiMilieis  de  la  villt>  ipii  i»nl  n)is  en  circulalion  îles 
billets  palriotiipies  LeM|Ui'ls  eoUinii<>aires  sont  idiarfiës  île 
noUtiler  aux  elloyens  éniiifssloniiaires,  <prils  senuil  tenus  dans 
truis  jours  apW's  sa  veritlieallonf  de  présenter  à  la  niuniei]>a- 
lilé  les  assifïtiats  ou  leurs  espèces  qui  scroul  nécessaires,  pour 
retirer  tous  les  billets  qui  sont  encoi*e  actuel lenieni  en  circula- 
tion sfuiscrits  par  eux,  cunlorniêtuenl  h  l'art.  U  de  la  uièine  loi. 

Kt  ipi'ils  >er<inl  au->i  pii'venu-  ipi<>  laiile  de  saltlaire  au  dép<»l 
|)r-e>eril  par  eel  article  daii>  l.xlil  d*'l  t\e>  dr  trois  joui's,  ils  y 
>eron(  coniraiiils  p.ir  le--  \<i\i  --  indiipi<-<'>  par  l  arl.  II*. 

Ce  lail         (  a  lo\ rt!-^.  Ma  irr- l.ti  ,n.^  ,  lUiiil  f,  Htiiiilirr \'\  Lifi'irr- 

Mrsitil  oiii  fté  n»Mnun'>  ciiiiinii>-an c>  i-t  oiil  accejd*'  ;  Ce  qui  ;i 
été  .«-i^ne. 

ItoMi  T      Ih<i  i:nKu.  Mmui-Lanos.  Huai»  j'.  Ai  itKUT,  (îot, 
.Souvnic,  \  .\v.\ssKi  u-l)i>i'i:iniiKus,  ll.\rni(:it  jeune. 


Digitized  by  Google 


-  174  - 


No  13 

Comparution  des  ciloi/ens  émcttettrs 

Le  vingt-un  Décembre  mil  sept  cent  quatre  vingt  douze 
ran  1*  de  la  Républi(|uc.  En  la  séance  du  conseil  permanent  de 
la  commune  de  >roi  i  i^^ne. 

L»'s  l'itoyj'iis  Marre  Laiios,  Brad  j',  Houclior  et  Lefèvro  coin- 
iiiis:>aire'8  nomim's  par  l'afn'tf'*  du  consoi!  iforinancrit  du  jour 
d"lii»'r  à  rdli'l  de  verillier  I  ci  it  di  s  Caisses  di"s  Citoy  iis  de  la 
C.itmiimtM'  qui  on(  luis  eu  eirt'ulalion  des  hillels  paii  udiques, 
ont  observé  «|iie  ces  ciloyous  n'ayant  aueniis  rej;istres,  relatils 
aux  êmiâi«ions  par  eux  fuites  et  n'étant  i>as  possilde  dès  lors  de 
véri filer  l'étal  de  leui*}?  caisses,  si  ce  nVst  d  après  leurs  déclara- 
tions, ils  les  avaient  engagés  de  se  rendre  à  la  séance  du  Conseil 
de  la  commune  i*)0ur  passer  déclaration  sur  le  moidant  des 
etiiissi<ms  qu'ils  ont  |>u  l'aire  et  sur  le  nionlanl  aussi  de  la 
rentrée  de  ces  iiièineâ  billclâ  et  $ur  ce  qui  en  restait  maintenant 
en  eireulal ion. 

A  <pioi  esl  eonij<arii  le  vWm  fît  lean-Alexis  MoHtntfi'uil  nr'  lequid 
a  dil  qu'il  avail  eiMijninU un  iil  avec  le»'ilt>yen  Mailiitrd  bonlan^'er 
sur  la  l'iaee,  fait  impr  imer  des  Itillels  patiioliques  de  la  valeur 
de  trois  soh,  si.i^  liants,  un  sot,  Irai»  liards,  deux  liards,  et  un 
lUii'iJl,  jusqu'à  eoneurivmu'  de  la  somme  de  trois  cent  livres, 
mais  qu'il  a  été  brûlé  à  la  munici[»alilé,  de  ces  billots  avant  la 
signature  et  rémi.<sion,  et  tpi'il  lui  en  est  retdré  pour  deux  cent 
l'iuqii  iiile  livres  au  moins,  <le  manière  qu'il  n  existe  [dus  en 
ciieul  ilioii  (pu-  jiour  cinquante  livres  au  plus.  Ce  que  le  citoyen 
Monaulcuil  u  signe. 

MONANTEI.'IL. 

l;^l  au.'-.-'i  enmparu  !••  eiloyen  Franeois  Vamlorc  menuisier 
demeuraul  en  Ci'tle  ville,  lequel  a  déclaré  avoir  mis  en  circula» 
titui  eoiijoiiilemenl  avec  le  citoyen  Vamiron,  aubergiste  pour  la 
valeui  de  mil  livres  de  billels  palrioti<|ues,  de  detu^  sots»  un  sol^ 
l'I  .«iV  ♦/♦■«ier.N- et  qu'il  lui  eu  esl  rentré  |iour  einq  cent  livivs  et 
qu'il  en  resie  aiijourd  liiii  •  ti  eitvulaliou  de  ces  billets  que  pour 
Ci  iil  eiiiij  livres  au  plu>.  l.l  a  signé. 

VAI'UORK, 
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Kst  aussi  comparu  le  ciloyon  Jacques  Rol>crt  Charpcvtirr 
f1(Mn<  iu;uil  (Ml  c*'ltc  ville,  le(|uel  a  dé<'laré  avoir  ëiuis  coujoiiite- 
in-  iit  a\f'r  le  citoyen  Allanl-diranl  ni''  en  celle  ville,  pour  la 
valeur  dr  ntllle  licrcs  tie  billels  palri<»litjues  île  iinaliT,  Iroi.s, 
fteu.c  et  un  $ol,  et  de  »îx  deuici's.  Lui  en  est  rftiilrè  pour  cinq 
cent  soixante-douze  livres  compris  ce  qui  a  été  brûlé  à  la  muni- 
cipalité. De  la  sorte  qu'il  reslo  au  plus  on  circulation  actuel le« 
men)  que  quatre  cent  vingt*huit  livivs  de  ses  billets,  et  a  signé. 

ClIAHPENTIEH. 

Femme  Allaku. 

Kst  au>si  eonipar  ii  le  ciloyen  .Ifaii  .Nicolas  Ainjut  ne'  denieu- 
IVltlt  en  celte  \ille,  lequel  a  declai*'  av>tir  r\i\'i>  [xtur  ho/s  mil 
tii  i't's  de  jiilU'ts  de  ijimlrr,  I inis,  <li  n  ; ,  mi  sol  r|  ilm.r  lin. ils  cl  qn  au 
moyeu  des  reiifivis  qui  lui  nul  t  lé  laiU-s  il  n'en  resle  plus  eu 
circulation  que  pour  envii'on  deux  cmt  livres  et  a  signé. 

Ancsot. 

Est  aussi  comparu  le  ciloyen  Jean  Franeois  Trouve  nr^  bou- 
langer demeurant  en  cette  ville,  lequel  a  déclaré  avoir  mi;^  en 
ciiX'Ulatioii  pour  huit  i  fnt  Iirrcs  de  billets  {mlriotiques,  th  dw*» 

ilf'H.r  sol.'t,  fii.r  Harih  et  un  sol  et  ipiau  nH"\en  des  l'elubonrse- 
lueuls  (|u'il  a  lail-  du  m  inl.uil  fli-  r<'<  billets  il  tt'cn  rcslc  vil 
circuluUon  que  pour  cinq  ccul  livret  au  [ûu^  et  a  sii^në. 

K>l  aussi  conqtaiu  li-  cilo\i-tr  .lae(pjfs  Lu  I\nlr  aulH'r}ii>te, 
deui'  eu  celle  ville,  lequrl  H  déclair  nvidr  émis  |M>ur  tffn.r  mit 
livfe»  de  billets  pa!ri«iliqiit'S',  tle  viwji,  iinuzt'ytthc,  ri>nj,  <jmUrt*, 
ti'oiSf  lieux  sois,  «t.r  f{(r«'(/.s  ut  un  êol  qu'il  lui  en  est  rcMitré  pour 
trente  deux  livres  et  <|u'il  on  reste  en  circulai  ion  ]iuur  cent 
soixante  huit  livres  et  n  signé. 

Jacques,  la  l'uiii  k. 

aussi  comparu  Marie-Jt-auni-  l'i'riiuu  l  de  'l'Iiomas 
Lctuaire  ni''  deiiieuraiil  «m  cctio  ville,  laquelle  a  dér!aré  que  stm 
mari  a  fait  imprimer  pour  vimfmtHtf  (irrrs  di>  bitlcl<  jmtrioM- 
ques  de  trois  soh,  deu.v  iuirtfs.  mi  «f»/  et  i/en.c  li>trth, 

quVllc  en  a  luit  s^juscrrre  par  son  Itls,  |»ai'ee  qui>soii  mai'i  ne  sait 
signer»  cpril  lui  en  est  ivntiv  pnm  ri  nl  sols  o\  ipfil  nVii  rc^bî 
en  circulation  que  \iom'  quaranle  cinq  livn  s  el  a  sj^né 
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Est  aussi  comparu  le  citoyen  Pierre  Joseph  Legi^at  fils  mar- 

cliand  (leiiicui  ai)l  en  cette  ville,  le(iiiel  a  déclaré ftvuî r  eiiiîs  pour 

hnH  cent  livrea  <Ie  liillels  patriotiques,  de  quatrr,  trois,  (fru  r,  tm 
sol  et  th'u'u'is,  (ju'il  lui  en  c-t  riMitri'  |>omi"  environ  tiois  cent 
livre-,  i  l  qu'il  en  rcalo  en  circulaliun  pour  cinq  cent  livres  seu- 
lement et  u  i<i|jnê. 

Piene-Joîïepl»  LK<in.\s  lils. 

Kn  suite  le  procunnir  de  la  commune  a  i'et|uis  contui  uiement 
aux  dispositions  do  la  loi  du  8  U'"^'^  que  dans  trois  jours  les 
citoyens  ci  devant  nommés  fussent  tenus  de  représenter  et 
déposer  à  la  municipalltis  les  sommes  équivalant  à  la  valeur  des 
Inllets  existant  encore  acluellemont  eu  circulation  :  quMIs 
fussent  lenus  aussi  de  nonimcr  un  prépose  jtour  conjointement 
avec  le  «  oinmissaire  de  la  municipalité,  faiie  le  i-endtoursenionl 
du  montant  de  leurs  billets»  a  fur  cl  mesure  qu'ils  seraient 

rujqiorles. 

Kt  sur  ce  ipie  les  «•iloyens  i'i-de\anl  (Uil  pi'oposé  de 

fournir  t  liacun  à  leur  éyard,  l»onne  et  suHi-aiilc  i.iuliôn  [lour 
répmidre  sulidai renient  avec  eux  de  lu  valeur  tle  leurs  billets 
encore  en  circulation  qu'à  ce  moyen  ils  se  chargeraient  eux- 
nu''mes  de  fuii-c  le  remboursement  de  leurs  billets  à  fur  et 
mesure  qu'ils  leurs  seraient  représenlés,  et  de  les  rapporter 
ensuite  à  la  municipalité  pour  être  bru  le  cbaitue  semaine  en 
présence  du  |m  ii|>N' et  du  corps  municipal  qui  en  dressera  état 
et  procès-verbal. 

f.e  Cniiseil  ;^r'in  ral  considi'-iaii !  que  la  mesure  de  juvcaulion 
qui  lui  e^l  iridiquic  [t  ir  !:i  lui  poiii'  l'iiilérèt  «le  la  commune  se 
lr<iu\e  rt'nqdi»'  f  "'  pi  u;iii-iiiun  le<  ullres  el  soumissions  des 
émi>.-'ioiinaii <  -  «!<'  billets  l'ali  ioliques.  Arrête  i|ue  ilans  li"ois 
jours  ils  stM'onl  tenus  de  présenter  et  luire  reeovuir  devant  le 
l'orps  muiiicijiat,  Poniie  et  suflisante  caution  qui  s'obligera  soli- 
diiireineiil  avec  einicun  dVux  à  faire  le  remboursement  des 
billets  p;Uni>li<|ues  par  eux  respeclivenieiil  ëniis  tq  qui  se  trou- 
vent eiic«Mv  actuellenieiil  on  «-ircn lalion.  Kt  tpi'au  surpins  les 
dil->  Cl t.A  .n-  rjni^-iniiii.iii  es  sei<»nl  cliar^^i's  d't'u  faii'e  tnix-mènies 
ri  cli.iii;ji'  ;'i  lue  e[  ith  -nie  qii  ils  leurs  seront  prt'sentés,  et  qu'en- 
-iiil'"  il-  I<  >  r  i|>i it  l.  rtiiil  ,(  I  l  iiiiiiiici|>alit»'' |>our  t'Ire  luailé  cliaque 
si.iii.tinf  en  piiM  Uce  du  peuple  el  du  corps  municipal  qui  en 
dressiTa  étal  vK  pnK'és-verhal. 

Kl  ;i  rin^ilanl  l«'s  citoyens  Moiiantcutl  lant  pour  lui  que  pour 
Maillard,  Vauduré  lant  pour  lui  tpie  pour  Vaudrun^  Charpentier 
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tant  pour  lui  que  pour  Âllard,  An^ol,  Trousse,  Laporte,  Lemaire 
et  Legras  fils  se  sont  soumis  et  obligé  d'exécuter  dans  tout  son 
contenu  le  présent  ai  rùlé. 

(Il'  «lu'ils  otil  si^iié  avec  K's  iiiciiilirfs  du  Conseil  (lénéra!  per- 
iiiaueiU,  le  procureur  de  la  Coiuuiunc  el  le  secrétaire  greffier. 

Signé  :  Monantkuil,  Tkousse,  CiiAiiPEKTiEii  femme  âllaru, 
Angot,  Lkuiias  iils,  Lkmairk,  Vauuork,  Jacques 
Lai'OHTe,  Socvré,  Tkkmois,  Uomi.t  marchand, 
BrarL),  YAVAi*SEt  n  -  Di:si>i:nnii:i;s,  L.  Matiiikh, 
lîctriM.iK,  Al  l'.KitT,  l'i;.\N  Saim -M autin.  Huai»  j"% 
Gliiunet,  JJuLctiLU-liLltuui:,  iiATUitu  jeune. 

Ih'ij.  A  /■«»  Wl. 


SomuiHsmt  jMrla  eiiotjnme  CUorneuiier  et  le  viiofjcn  AUavd 

Le  vingt-quatre  Dé(*en)l>rc  mil  sept  cent  (]uatre-viJigt-douzo, 
Tan  premier  de  ia  Képuhlique,  Kii  la  séance  du  Conseil  général 
pormaiicnt  de  la  Commune  de  Mortagno. 

Ksf  cnnïpat'u  la  ('.il()\»  iini'  Mai  ir  l'icot  V*''  de  .)  f  [uc  Kohert 
Cliai  prijlirr  nitl.  tlt  iiicl.  ni  ct  llf  vilh-  |»  U''ii>-c  Ni>li('-|)atii<' ; 
Laipu'll»'  t'ii  ciin^t'ipit'iic»'  il-  la  ^oullli'•-i<lIl  laile  par  le  ciloNi  ii 
.lac(pit'-|;<i|.('i  t  C.liarpctitit'r  s<in  à  la  suilr  rl  pinir  ICx  "  ih; 
l'arrelo  ilu  Clon>t'il  i^eni  ial  vlu  vinjil-un  de  ce  mois,  àull'crl  de  se 
reiulre  eau  lion  et  repoiidantit  solidaire  de  rKinission  l'aile  par 
son  lils  «  t  par  le  ciloyen  Allard  eotijoitdemcnU  d»»  liillels  patrio- 
tiques et  ]ionr  surelé  du  ivmlKfursement  û  l'aire  nuN  porteurs 
de  ces  billets  de  leur  valeur  û  l'ure  et  mesure  qu'ils  seront 
présentés, 

Surquoi(  )uj  II-      '  de  IfiComnmno,  le  Consi'il  (i.'iirral  a  icrit  la 
eifoyeiini-  V-  ( *.li  irpi'iitirr  poiii'  <'anlii>n  cl  rei»i»iulun(c  <!c  s<>ii 
el  <lii  cilnvrii  Allard.  idal  i\ i  tii- ni  an  l'as  cin.-nt  r\  rcnd'oiir-i'- 
mciil  à  faire,  dn  mnnl.ud  d«  --  ljilli  |~.  pal  i  par  rii\  (''ini- 

el  qui  se  lr«jn\i'iil  cniuic  u<-| m  Urnii  iil.  ni  «•iienlald'ii,  il  ini 
a  donné  acie  de  ce  qu VIlea  fait  pour  raÎH»n  dnd*  caulioniiLment. 
Tonte  soumission  requises  et  m^ecssaires  et  tle<'e qu'elle  s'oMi^iî 
eonj<nntemenl  et  ,-olidairi.'menl  u>ee  lesémis>i«>nitaireàeoiiipter 
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le  monlaiil  dcstl.  billels  en  circulation  aux  cilovfns  qui  eu  sont 
porteurs  et  à  fure  et  mesure  qu  ils  h's  représeiih'ronl. 

Ce  qu'elle  a  sigin}  avec  les  nienibies  du  Conseil  G'  le  P""  de  la 
commune  et  le  secrétaire  grefiier. 

V»ClIARl»KNTtKR,BKUTRK,  MARE-LANOS,  SOUVRK,  L.  RatIIIKR, 

îloMKT,    V.WASSKl  U  -  DKM'KUmi.nS,  I    ■!  T  -  lîmKHK, 

iîori.i.ii:,  I.. M. I. i:\i.\M».  IlKimot;,  IJ.mi.mk,  ïa-:  Mkimku, 
Canmvkt,  Kn li  t,  Ki<AMfu:rtT,  Uiif  in,  AriiKnr,  Mut- 
«111  it,  Bail,  Tikkmuis,  Gur,  liAiiiiLu  jeune,  I  alliot. 

lU  g,  A  /•»  m. 


Di'pul  inw  le  cllotjat  Uîrodc  de  î'tOOO  livres  ((usijiKtls 

Le  vingt-se|)l  Décembre  mil  sept  ci  ut  *]ualre-vingl-douzc  l'an 
premier  de  la  république.  En  la  séance  du  Conseil  permanent 
de  la  commune  de  Montagne. 

S'est  présenté  le  (  iloyen  llerode,  nég^  demeurant  eu  cette  ville 
rue  Notic-Daiiu'  K'(|U('l  piKir  se  conrn  iner  aux  dispositions  de  la 
lt)i  <l<(  S  <l''r>t;f,\  concet  liant  les  Itilh-ls  de  confiance  palrio- 
liqiii'  et  de  seemiis,  a  di  pnsé  et  retiii>  -m-  !<•  hureau,  la  somme 
de  eiiKi  mille  Livres  en  a>siijnats  de  i  nn|uantes  livres  et  de 
cinq  livn-s,  pour  èlre  employé  au  remboursement  des  billets 
patriotiques,  pur  lui  émis  et  restant  encore  actuellement  en 
^il^*ulal^on^  sauf  a  au^nuMiter  en  cas  d'insufOsance,  ou  a  retirer 
danâ  le  cas  ou  lu  dite  i^omme  exederait  le  mon  tant  des  billets, 
<|iii  suiit  encore  aeliH-lIrmi  iit  ilaiis  la  eoiinnunc,  laquelle  somme 
a  iiTiir  par  1rs  ciloyciH  iJalirn'r.  Tii'cmois  et  Vavasseur 
iiu'iiil'n'  lin  itui<  aii  miiiiicipal  i-l  (pii  -t  -nnt  cliar^i's  <|ii  i-onsen- 
It'iiH'iil  tlii  i"il(iy<'ii  lli'iiiil»',  de  (aire  le  i  1  m  m  i -.^  nu  ul  ilc  si's 
lnll'  l-^  a  liir  cl  à  me^^l^e  tjui  leur  seront  [)ie?enles  ;  et  en  tant 
ijue  df  iM-.-nin.'?. 

Le  citoyen  Bouillie  onicier  municipal  a  été  indiqué  par  le 
('[toy<'ii  llcrode,  pour  de  concert  arec  les  membres  du  bui'eau 
munit-ipal  on  Tun  deux,  faii^'  le  remboursement  desd.  billets, 

au  -iirplu-  !<•  <  iloyi n  II  i  mIo  a  consenti  que  ses  billets  une  fois 
retiré,  lu>S"  ii!  lu  ul  '-  rli.o  que  semaine  en  |ni''>ence  du  p»Miple, 
ei  du  corps  municipal,  et  en  si  présence  ou  cn  celle  du  citoyen 
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Douillie  qui  assistera  à  l'Etat  qui  en  sera  dressé  avant  la 
brûlure. 

Dont  acte  et  extrait  du  présent  dépôt  sera  d^  livi  é  au  citoyen 
iieiit,  ic  procureur  du  la  couiiuuitc  cl  le  bccrcUiire  grcllier. 

IlÉnODE,  DOL'ILLIE,  GOT,  TiREMOIS,  AUDEItT,  BAIU.Y, 
BOI'CIIKI'.,  \  avassKUK-DKSPKRBIKBS,  L.  R^XTllIER, 

Sot'vii^:,  lto.Mi!;T,  IhtMiD,  Rathiek  jeune. 
lieg,  A  f"  m 


xN"  IG 

Annonce  du  fimnùr  brùhmcnt  de  billeiif  de  von  fiance 

Ce  jotird'lmi  viiigt-huil  dècruilire  mil  sept  cent  quatre- vingt 
dmizc,  Pan     de  la  Hépul>li(|uo  :  ...  11  a  été  annoncé  aussi  à  lil 

(11'  oaissi'  (|U<'  {•('  joiud  liiii  à  lois  lit  uii  s  ail  cuips  <lo  jiardi'  il 

allai!  «'h'*'  lii'ii!»'-  |M!Mi»iii«'!iifnl  |hiiii-  tînii/'*'  tuil  livi-«'<  de  !»tlli'(s 
l'ail  iuh«iuf.-?  df  lu  iiiuuicipalilc  iviilivs  cl  reiuiiouisrs  juscju  ù 
prcseid  

En  témoin  de  quoi  le  présent  acie  a  été  dressé. 

GoT. 


17 

Le  vingl-liuil  décembre  mil  scpl  cent  (|uatre-vingl  douz<% 
Tau  prtMuier  de  la  llépubliquc'  trois  hcuivs  do  rcltfVtV  II  a  élé 
on  i*x""  di»  la  liû  du  huit  !iov«Mnl»rc  d'*'",  ouï  cl  ce  requérant,  U» 
prncun-iir  ili  1  s  ( ■i-îiinnm.',  |>i > -l'.'di',  i-n  [Mvsi'ijo-  i.iiil  <lu  corps 
ninnîcipal  <|iit'  dfs  ril.i\  t'ii>  M.i  - iii-,  (  ,  .•iin'icn-.  o|iicici  >  mn ni- 
ripauN  polir  Cf  api  ||<'>,  rl  aii-^-i  eu  prt'x'ur.'  du  pt  iiplc.  au  hi  ii- 
h'iiK'iil  de  hiilrls  pal  rini  i(pii>  </'•  la  nm  n'n  i  inilih-,  laiil  de  ili.i  cl 
du  ciiuj  .HjU  dt'  la  1"'  l'^  nnssi  >>,/  ipic  de  <  iii'l  M''>",  t'it  soj  et  si.r 

ffeniera  du  \mierftnth'  cutitufion  roiiiUour.sçs  cl  rcnlrc.>  jusqu'à  ce 
jour,  pour  la  sunnuti  totale  de  Trâ:*j  uùHv  quatre  cent  l rente- 
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trot*  livres,  suivant  élat  et  lionlcreau  «les  cilovi  ii>  Ralhicr 
inaiiT,  Duiillic,  uHicior  iiituiicipal  et  l'ormiiissiiires  de  la  munici- 
palité en  [iriitif.  Km  tiinniii  de  quoi  le  jii'i'-<<>T)t  jirocês- 
vc'r!»a!  a  ('le  tln'SM'  rt  si;^ii»''  laul  du  corps  et  fies 
cilii\.Mi-  Majiiié  cl  Coiu  ijue  du  j)'"'"  de  la  cumiiiune  cl  du  sccrè- 
luiic  profiler. 

Bhai»  j',  M.\«;ni':,  N.  J.  Cour,  Tiukmois,  Makk- I.anos, 

V.WASSKLIl  -  l)KSn;nilll'!îS.     S<»l  VHÉ,    GuT,  liELIN, 

n<»i  i.Lii:,  lloMt:T  lib,  lîA  Uiihiij  . 
Hetj.  A  /  '  'JOL 

18 

/'•'  Jindcniinl  de  b(lU:is  Aiijul  it  La  l'oiie 

Ijô  vingl-liiiit  dérciulire  mil  si'pi  cf^iit  qualre-vîngt  douze  Tan 
pii-mier  do  la  Uépubliquo. 
Il  a  été  hrulé  i>iibU<]ii(niieiit  raiifoniiêmont  aux  dispositiaiis 

de  lu  loi  du  S  !»'     ilr  rnier  pour'  la  somiue  de  .soi.rdHfe-i/j.i- 

/m  /vs  do  lîillels  pal i  in|j<pio>  du  eituycn  Aii>ji>(  doiil  il  a  t'ait  le 

reuil>oui'>enicuf  cl  qu'il  a  a  e<'|  clVol  rrjit r-~.piitf'. 

il  a  eu  eli'  aus~i  l»l  ll>l<'  pour  '//<'^/(•r-^  ^<^«y/-,^/.4  //»•/■<•>•  de  eeu\ du 
l  itoyeu  J.ainjifc  pai"  lui  au>:>i  reiué>t'u|i«  «<l  qu'il  a  rcinitour^c 
di-puis  l'arrcU»  ûv.  la  coiiiiiiuii<3  du  vin^(-uu  de  cv  mois.  Dont 
acic  i|ui  a  été  si^iic  drsdils  Angol  et  la  ï*ovlv  et  di*s  niiunlirc:^  du 
<*ous«'îl  peruiaucril,  du  |ii-tM*ui't»ur  de  la  coitiniuiie  et  du  scciv- 
laiiv  gret'Iii'i'. 

AmîOT.  Jarqueà  LaI'OHTK,  HltAHH,  UOMKT  lîls,  SOLVUK, 

TihKMois,  (ioT,  Uatiiikh  jeune. 

/fer/-  -4  -"ï'/. 


N  »  VA 

SfKniii.'<'ii(nt  ths  ciloyenu  MutttutlvuU  et  Lemaire 

\.v  \iu;jl  Iluil  d<'e«-tnlir«'  mil  .-«  pi  eeiit  (|ualn«-vlngl-dou/o  l'an 
priMilii'i' d<'  la  Itopi  l  II  pit'.  Kii  Va  Mvinee  du  Cfm:4eil  ponnanoiit 
de  la  eoiiiiniine  d*'  Murla^ne. 

Sotil  e«iiiipani  te>  i'i|ou'M>  Jinih  Alexi>  Mounii(vnit  el  T!u>iikis> 
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Ia!  mnîre  maiTliands  demeurant  en  celte  vHh',  los<|iu>ls  pour 
satisraii'c  à  l'arrelù  do  la  commune  du  vin^t  un  de  ce  mois  ont 
doclaiv  reâ)>ecliveineiit  se  rendre  caution  et  répondant  solidaire 
run  de  l'autre^  pour  i  ai:<oii  du  remboursemciit  dos  billets  pat rio- 
tii|iit's,  par  eux  ôiiiis  cf  i  i  -taiil  encore  actiiollciiit'iit  en  circula- 
tior).  ff  i]<  onl  l'Iiariin  à  leur  iV'^i'''.  faiî  pour  !"aisoii  fîiid. 
cautioiiiiriiiriit,  ((Mlle  -ii m mi  iv(jiii.st'>  vi  ru't:i'-.s;iir<'>.  Dont 
ado  ot  a  l.o  ciUiyon  Moiiaiilcuii  signé  avec  les  niomljres  du 
conseil  permanent,  le  procureur  de  la  commune  et  le  »ecrélaire 
greflîer  à  l'égard  du  dit  Le  maire  il  a  déclai'é  ne  le  savoir  de  ce 
interi)cné> 

MoNANTEUiL,  Bertre,  Uomkt  fils,  Vavassecr-Desi'Krrikrs, 
SouvRÉ,  TiRGMOis,  GoT,  Rathier,  jeuno. 

Jil'ij  A  f"  t'Oi'. 


ï?''  DiitU'tèiCitl  (le  hilhis  An  (/ni 

]r       ro  janvier  mil  sept  cent  c|uatrc-vin|(l-treize  Pan  second 

de  la  lît°'piilili<|i]<>. 

Il  a  él<''  hnilt!'  [MiIsliqnciMt'tll  |)«Mir  ri mfl-JrH.r  rn-rr<  fn  izf  ^nls 
do  l»il!»-ls  patrio1ii|ii<  -  du  ciloy»'!»  Aii;^o|  pai'  lui  r<'iHl>iiin><'>  vl 
«|U  jl  a  ivn»is  à  la  niumoipalilf  pour  rire  lir  ùN's,  ou  (|u'il  a  sij^né. 

Ancot,  Got,  Sol'Vrk,  lL\Tint:u  jeune. 

lieg.  A  m. 


No  ï>l 

i-*''  JitàJruiCitl  tU'  bilifis  ilv  lu  mdniiifKiliU' 

Le  qiiin/c  janvier  nill  si'jil  cent  qnatrp-viîijrl-InHxc» Tan  soeond 
de  la  r«  pnl.li*pi.'.  di\  li<  iii<'s  du  matin  11  a  <Mé  <.'n  exérulinii  de 
la  loi  du  huit  novemlnv  tl"'\oni  <  I  a  <-<'  reipitrant  le  pmeureur 

de  la  eoniliMilH',  cl  m  pi't''~.'ii<*i'  laiil  tlii  (  «u  ps  niiinirip.d  «pi'-d-  s 
eiloycus  Ma;4ni''.  CofU  <t  Diipoiil,  ;iiificiis  .lUicirts  iniiiiii-|pjii\ 
polir  (••' a|)i'||i' (•(  ,tu>>-i  i  ii  [)i'.''-:-iMir-' du  p^upli-,  pi  i M'.'d.' au  l-i  iilr- 
nietd  (U's  l'illels  pal riol iijui  s  de  la  uiuuioipalil>'\  laul  de  W<.<  i  l 
de  chi'f  $fh  de  lît  iirrtnh'rr  rttttsuion  «pie  de  ntnj  »i>t><,  *Oi  et 
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s'i.r  dniirrf:  (}o  la  smiJH^»  onhsiion,  rcn(f*''i^  cl  remboursé  jusqu'à 
<•(' joui",  l'uui'  la  soinmo  lolalo  de  iwuf  mille  cinq  vent  trente-une 
l'n'rft  <\ù\:\u\  »''lal  t^  Imi-dcrtvin  «lu  ciloycn  iJatliirr  itiaifv  et 
Botiliit'  uliicKT  iituiiici j>al  cuiiiim is^riin»  (*îi  fptic  pailit'.  Le  loul 
après  annonce  préalableniont  Tail  à  Jial  »lc  *  vu  la  manière 
ordinaire.  En  témoin  de  quoi  le  présent  Procès-verbal  a  été 
dressé  et  si^né  tant  du  corps  municipal  et  des  citoyens,  Magné 
Coru  et  DuiK>ntf  que  du  procureur  de  la  commune  et  du  secré> 
taire  Krcfiîer. 

K.  J.  P.  Coru,  Dri'OXT,  Magné,  L.  Rathie»,  Bouillie, 

VaVASSEI  R  -  DESPEmUKRS,    BrAD  TiREMOlS, 

Marchand,  Ratiueh  jeune. 


El  ledil  jour  vin^l-liiii(  janvier  nul  .sepl  cenl  qualre-vinyl- 
trelze  il  a  été  en  ONécutlon  de  la  loiy  du  huit  novembre  dernier, 
procêddc  au  Hrtileineiil  des  billets  ]>alriotiquus  du  citoyen 
Ilérodt!  à  ce  présent  riMilré  et  remboursé  jusMiu  ace  jour  pour  la 

SOtiiiiii'  totale  de  'fi'ntzc  ren$  fjmtlre- ci H>if-f<i.r  lirrcfi  ili.r  sofft 

suiviiit  rétat  r\  liordiTcau  du  citoyen  Rat  hier  maire,  Thi  remois 

rl  \  a\asM  iii-  h<'<|ii  r-i  icfs,  olTieit  i  >  innnieii»auv  commissaires 
eliar^i'->  poiii'  le  niiiliuur.x-iiirnl  des  dil>  l>ini'f<  jnsi|u  a  e<tn<"ui'- 
reiire  df  eiiic(  millr  >  <|iii  leur  ont  de|>t>s«''es  pai"  le  dit 
eilttvtn  Ili"ri>dt',  ili-  lai|nLlle  sunnne  de  ijainzr  cent  tjnatie-vintjt- 
sije  livres,  dij' soJn,  l.es  dits  rilayens  llalliier,  Tireniois  et  Vavas- 
seur  l)e5?|M!rrli'rs  ;>e  trouvent  «rautatil  décliargé  par  led.  citoyen 
llérodo  (iiir  (.'elle  su.^dilo  de  cinq  mille  livi-es  au  moyen  de  cette 
pi'uniièfv  opéinlioii.      «lépot  ci  devant  énoncé  se  trouve  réduit 

;'i  la  ^  ni«'  *]<■  trois  mille  quatre  ctMil  treize  livres  dix  sols.  Le 

l'Mii  t'iit  i  ii  I ii i  -.  iir.' d (1  corps  iiHinieipal  et  dn  Conseil  jiént'ral 
I  l  I  PMiuune  en  It'inoin  de  qnc»y  ce  pioces-verbal  a  été  dressé 
el  m;: lit', 

Hiiisoiii:,  C"i  Mil.,  l'.oi  n.i.ii ,  Ai hkht,  Boi  i  iikh,  Humkt  fils, 
r.'  1,  I;i;m;i>.  I  .  IIaihm  m,  .MAiti:iiANi>,  Le  MKlMKn, 
1  uii.\e»ts.  I;  vi  Mil, u.  jeune. 
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Brnlrini'Hl  dr  bilJrIs  Ant/o( 

Le  prt'iiiicr  lévrier  mil  sepl  ceiil  qualrc-vingl-trcizc  l'an  2'"  de 
la  Il(''|)iil)lii|ue. 

Il  a  t'io  hrulé  piil>li(|U(Mii('iil  pour  tiiutianlc-nHalw  livres  onze 
»oh  (le  ImIIcIs  pal riol i*pios  du  ciloycn  Aii^ol  (pril  a  représt«ntés 
el  qu'il  a  rctiihoiirscs. 

Doîit  aclr  sii^rn''  dr  lui  cl  des  iiioinitros  do  la  iiiuiiicipaliN'». 

tîuT,  SlU  VUK,  lÎATlIlKH  jt'une. 


nrùJrnn'iif  de  Inllrls  th'  lii  mUnirljntlili' 

Lo  qualio  f»''vri«M'  mil  scpl  nMif  qualro-vinf^l-trcizo  Tan  di'UK 
de  la  r««'>|>ultliipi<>. 

Il  a  vU'  ou  l'xt'cutioti  df  la  loi  du  S  11'"  di-ruicr  ouï  ri  ce 
ri'(pi('raul  le  prncurcui"  de  la  Comimuiim',  lu  ulf  puldi(picuii'nt  en 
pn-soiicc  du  corps  municipal  cl  aussi  en  prc>cnccdu  pcupli>dcs 
hilicis  de  confiance  de  la  municjp.dilé  du  Morla;:ne  <lr.<  ,lnf.r 
iri(j'ri-ni(i-s  émissions  cl  de  diverses  valeui's  renlivesel  rcndtour- 
sêesjuqn'à  ce  Jour,  pour  la  somme  lolale  iU' st  fit  tnillr  ijimtvr 
cent  soi.niiilr  sept  livres  tlonzo  snls  suivanl  élal  el  Itordereau  des 
cilovens  llalliier  niaiie  el  iSoullie  ollicii  i-  municipal  «'onnnis- 
saiiv  iîe  la  municipalil»'  en  «  elle  parlii'.  Le  toul  apivs  <pie  iadile 
Itrulmv  a  »''lc  annoncée  à  lîal  de  caisse  dans  les  lieux  ordinaires 
de  celle  ville  en  la  manière  aceoulumée.  lin  lémoin  de  quoi  le 
prést'tit  proi"és-vei"lial  a  été  dro>é  e(  >i>;né  des  meiidires  de  la 
municipalité,  du  procureur  tic  la  connnune  cl  du  xciélaiie 
grcHier. 

OoT,  l!n.\ii  i'"  ,  Tiiii:\iois,  \  AV.\s>i:rn -  l)r.>i  i:nnii:iis. 

l«ATiiii:n  jeune. 

lie./.  A.  /  'JIO. 
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S«  Brùkmcul  dr  hUhts  JUroâe 

Le  dix  lU'iif  IV  vrier  mil  sopt  eciil  qualrc-vingt  treize  l'an  deux 
ilf  la  n''|)ulilt(|in>. 

Il  :i  tHij  cil  t'M'Culiuii  tli;  la  lui  du  H  0' "•'  dernier  proi-i'tide  à  ia 
brûlure  des  liillcts  |)atriuUi|u<*s  du  citoyen  Ilérotle  à  ce  présent 
renlKi  ol  ronilioursi»  depuis  le  dernier  arrêté  pour  la  somme  âc 
douze  cent  soieante  (futnze  livres  cinq  êols  suivant  Tétai  et  Borde- 
rc»au  des  riUiyens  Ratliier  maire  Tireinois  et  Vavasseur  Dcsper- 
riers  offlcit  is  municipaux  coHiniissaii-es  charj^és  p<iur  le  reni- 
lM)ur>('mciil  drs  tlil.-^  Iiillcls  jusiiu  à  la  concurrence  (Kmmiui  mille 
li^  (1'^  <|iii  leur  ont  cl«''  di'  i h  .<i'r>  ]iru'  le  dil  (aloyen  llcrmlp  ;  de 
hniU(  lit-  <()niMii'  de  di>u/.<*  n  ul  ^  uN  iiite  (juinze  livres  cinci  s(»ls, 
les  dii>  citoyens  Ilrdiiier  TiriMnoi>  et  Vavasseur  l)es|iei-rier.s 
Irouvenl  d  aulanl  déchargés  sur  celle  de  cinq  mille  livre»  et  au 
moyen  de  eelle  seeuiide  opération  le  dépôt  cy  dessus  énoncé  se 
trouver  rrdnil  à  la  somme  de  deux  mille  cent  trente-huit  livres 
eini|  sols.  Le  tout  l'ail  en  présence  du  corps  municipal  et  meuitirc 
du  conseil  ttviiéial  de  la  i  uhiininie  de  Morlagne.  En  fol  de  quoi 
le  priicès-verl*al  a  été  drossé  et  higné. 

lIÉnODE,  BUAIUS  GOT,  TlRKMOlS,  DueCIIEU»  BjtAl>  flIs* 

FnABoruîT,  HnAnjeuius  Souvmï,  Uatiiier  j'»-. 
lU'if,  A  f"  iiH, 


N«  20 

1»  iii'ùichicul  (h:  OiUetii  de  la  hiunôûimiité 

I.'-  |Meiiii.r  Mil-  lin!  -<  |>l  i<iil  i|M.il  re-\ iii;4t-l  rei/e  r.Ml  tleu\ 
de  l:t  it  [iiiltlii|iie.  I.ii  l.i  >  liii'.'  du  coi  jo  iiHiiiiciital  de  Mmiai^nç 
on  élail  le  l""'  de  la  ('.mntnnne  11  a  été  en  ex<">  âv  la  loi  du 
S  îM"'  d-  '  «»uï  cl  ce  rcijuérant  le  l'**''  d<*  lu  Commune,  Imilé 
pnldi'piçnienl,  en  prèseiie*»  du  peuple,  pour  la  somme  de  cni^/ 
Miltf  i  inij  <■>■,, I  irrhtr  c/<if/  /irrc.'s  de  hlllel-  de  coiiliani'i'  émis  par 
la  niunici|)alilé  n*nlrc-  •  i  i-,  iiil.>inrM-~,  d<'|Miis  le  1  levriei-  d"' 
jn^ipi'à  e.'  i..iir  -iii\  ,itil  l'I  il  .'1  |p>ii  i|'  T'-au  de>cilt>\ens  Kalliier 
niidt'e  i-l  |;<>utlii'  iiUieii'r  municipaL  Ci>iinnissaire  «li?  ia  Uiunici- 
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pal  Hé  611  cette  partie.  Le  tout  après  que  la  d.  Bru  lu  1*6  a  été 
annoncée  et  ù  Bat  de  Caisse  en  la  manière  accoutumée.  Kn 
témoin  de  quoi  le  présent  procès- verbal  u  été  dressé  en  pré- 
sence du  Citoyen  Dupont  ancioii  oilirier  niunici|»al  et  signé  de 
lut  et  des  menibros  présents  de  la  municipalité  et  du  secrétaire 
gi-efficr-. 

1)1  l'oNT,  I{(jri,i.n:,  ArurinT,  Ij  MK^\.\(;r.M,  lUwu  lils, 
V.w  \'^si-:ri{-|)Ksi'f-iuui:i5S,  TiruiMnis,  f.liark's  liui  i  an(;k, 
L.  liA  i  im-.it  lils,  IWi.i.Aiiii,  GoT  I»' lit'  la  C'"",  KuAHururr, 
BouiiUEit,  llA TiiiKU  jeune. 


N»  27 

5e  BndemeHt  <h  hîUefa  de  ht  nununpatifê 

vinj>t->i\  mars  mil  scpl  rciil  <|ualiv-Yiii^t-lr»'i/,i^  l'an  deux 
de  la  rr'|>ulili<|U<'  m  la  scaiiro  du  corps  muuiripal       Mrn  t.i^tic. 

Il  a  t'h'  hrulc  pul)Ii<pi«MiitMi(  (Mil  et  ci'  rcipicratil  le  [uoruriHir 
lie  la  l'uuimuiir  pour  lti>is  millr  .«-ry»/  rfiil  lirrrs  di'  hillcls  de 
fonliance  ôiuis  par  la  luunifipalilé  reulré  el  reniljour>L' dipuis 
la  dernière  brûlure,  et  ce  en  préeencc  des  offlciers  municipaux 
sciussignés,  et  aussi  en  présence  du  peuple,  En  témoin  de  «luoi 
le  présent  procès-verlial  à  été  divs.sé  et  sitçné. 

CoT,  TjHKMtus,  Huru.MK,  Al  liKOT,  llATniKR,  jeuue. 
lirfj.  A  f"  -^uti. 


Cri  Bn'ttemcnl  âe  hîlkh  ile  ht  ninttirtjtaUh^ 

Ke  pi'emier  Mai  mil  sept  eenl  «pi  il ri'-vînl-l n'i/*-  Tau  Sfc'otid 
de  la  iv'piiMiipie  |''raiirrii~-('  eu  la  <>  anee  du  loi  p-  miiiiieipal  de 
Morla;.Mie.  Il  a  eli'  lnult'-  puMiipii'iiM-iil  i>iii  l'I  rr  ri''pii''iMiil  le 
piot'ureur  de  la  l  oilimuiK'  pniir //rx'^  tinllriml  ijiii(ninl'  ijaiilti^ 
{im'.s- de  i>ill(*ts  de  ccinliarice  émis  par  la  ninuiripalilë,  n'nirés 
et  n'ndn»ur!4ésd<*|»ui!s  la  dmiière  brûlure.  Kl  i-e  en  présence  des 
ot'Iieiers  niunieipanx  HuisHi^nés,  eu  téttmiii  de  «piui,  le  présent 
procès  verbal  a  été  dres.së  et  signé. 

TiniiMois,  Ai  la  UT,  BUAU  j",  Bol  I.LIK,  MaHK'LaNOS, 
L.  Katuiku,  llATiiiKn  jeune. 
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«9«  BnilenmU  de  billets  Ilà'ode 

Le  vcudiedy  »ii\-soplu"'uu' jour  «U*  May,  mil  sopt  cent  qualre- 
vingt-treize.  Tan  segond  de  la  Ucpul>li(|iiH,  il  a  été  en  exécution 
de  la  loy  du  huit  novembre  d*'  procédé  à  la  brûlure  des  billets 
patriotii|ues  du  Citoyen  Hérode  à  ce  présent,  rentrés  et  rem- 
boursés depuis  le  dernier  aresié  en  datte  du  19  février  d*c  pour 
la  somme  de  tiuin:e  cent  t  'uuinante-quatre  livrett  suivant  l'étal 
ot  hordiMt'au  des  ciloyciiï;  Halliier  main\  Tirreinois  et  Vavas- 
st'tir  (K'spi'fii  i'-  nt'IififM's  miiiiicipaiix,  commissain'-^  char^ivs  pour 
h'  l'cmlMuu.x'Miriit  (lils  Itiilels  jus(ju'à  la  com  iiiitMici'  (]o 
ciiKi  miiU'  livics  (|ui  leur  ont  ëlé  déposée,  par  le  dit  citoyen 
llertJile^  de  laquelle  somme  de  quinze  cent  cinquante  quatre 
livres  les  dits  citoyens  Rathier,  Tiremois  et  Yavasseur  se  trou- 
vent déchargés  d'autant  sur  la  somme  susditte  de  cinq  mille 
livres  et  au  moyeu  de  cotte  troisième  opération,  le  dépôt  précité 
se  trouve  réduit  il  la  somme  cinq  cent  quatre  vingt  quatre  livres 
('ini|  sois,  lait  en  itivsenee  dii  eorps  mnnieipal  et  conseil  général 
de  Moiiagne,  en  ioy  de  quoi  le  présent  procès  verbal  a  été 
drc^sé. 

UKROOF:,  VAVASSElTn-DjjSPERIERS,  TiREMOlS,  Brau  j% 

Mahk-Lanos,  Bklin. 

Rty.  A  ^77. 


No  30 

7*^  Jh  tilnm'Hl  (le  Itillcls  de  la  rnnuiciimlité 

vingl-sopt  juin  mil  sept  cent  quati'e-vingl  treize  Tan  deux 
de  la  Képul>li<pie,  on  lu  séance  du  Conseil  permanent  de  la  corn- 

Mnin<'  <]<'  Mol  t  i^^nc. 

Il  a  éli'  lu  iilc  |Milili<|iiemeMt  rtiiï  et  ee  re(|uéi'anl  le  procureur 
<!<■  la  ( '.' iiiiiii  II  lie  pKiir  il  fil. I-  ii'ilh'  soi.iuittlr  s'-fti  Hvri's  de  l>il!ets  de 
(••«nli.iiMc  fini-  |i.ir  l,i  iiiiiiih  i(>,ili[é  |-«'t(1iv-^  et  reml)(Hir>t'  ti<  iiiiis 
la  (jci  iin  r.'  Iii  iiliii«'  l'I  ee  ni  pi'oeiier  *1< iMembr«»s  du  euij>eil 
(îéiit  lal  |n  riuaiit  iil  soussii;iié>.  témoin  de  quoi  le  présent 
priieès-vorhai  a  élé  sl^itié. 

lUaiN,  L.  l;.\Tiiii:n,  Uiiad  j'  ,  Kramhf.ut,  TuiemuIS, 
Mark-Lanos,  UATiiu:ii  leune. 
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No  n\ 

4«  BrûlemcHt  de  hHlcU  Hcfode 

Le  troisii'tiir  jrmi- Jiiilli  f  mil  -i  pi  ct'iit  (jualiv  viii^t  li'«'i/.e, 
l'at)  (liMixit'iiu"  «1»'  la  iV-piililnjur  1 1  .iiii-Mt<<f  il  a  (''tr- imi  «'X«''('uliun 
<!»'  la  liiv  (lii  liuil  iKivnnl'K'  «it  i  inci ,  |ii.ir«'tltl(''  à  la  hriiliiro  dos 
bilictb  itali"iMli(jue>  du  citoyen  lléiodc  à  ce  piv>enl  iviilrcs  cl 
remboursés  depuis  le  dernier  anvit*  ou  daUe  du  17  Mai  dernier 
pour  la  souiine  de  quatre  cent  trente  deu.v  livres  iiiuivaut  lutal  et 
bordereau  dos  citoyens  Uathiei'  niaire,  Tireniois  et  Vavasseur 

Desperriers  oflirlcis  iimnicipanx,  (  missaircs  cbargê«  |Mmr  le 

reinluturscnienl  desd.  bilb  ls  |u>qii';i  la  concurrence  de  cinq 
mille  I, ivres  c\u"\\  leni*  oïd  éli'  par  led.  citoyen  Iléfode,  de 
laqnelle  s<tninie  de  (piali  e  cenl  t  l  enl»  -  d-  ux  livres  lesdils  citoyens, 
llalliier,  Tiieniois  et  Vava-senr  Despernei  s  se  trouvent  d'autant 
déchargés  sur  celle  sumMIc  de  «"irM]  mille  livres  et  au  ujoycn  du 
l'Ohiboursomcnt  cy  deiisus,  le  dépôt  précité  se  trouve  réduit  à  la 
somme  de  cent  cin(|uonte  deux  livres  cinq  sols^  la(|iielle  restante 
<le:f^  l'incf  mille  livres  cy  dessus  enmicêo  a  élé  remise  aux  mains 
du<l.  citoyen  llériHle  qui  l'a  re«;ue  en  prêsen<v  du  corps  muni- 
cipal, et  au  moyen  île  cette  remise  led.  eiloyon  Uutlii^'r,  Tire- 
mois  et  \  a\asseur-I)«'->periers  se  IrouvenI  d< 'c|i,ir;.M'>  de  la  lolalilé 
des  cini|  itiilli'  livr-'-  d(''po>-i''e>  ]tar  led.  l'idurn  llérod»-  entre 
leurs  main->,  ilecpt»-  le  dii  C.iloven  llérotlca  5>iiine ave»- les  meni- 
Ijres  composant  le  corps  ruiiiiicipal. 

llKnouK)  V.\v.\<-i:t  li  1)1  <i  I  nniKHs»  TmKMOis, 
StJLvm:,  l)i»ru.iK. 

lie*/,  A  I  "  M 


il   <  »»< 

Unihitwtif  de  billets  de  Ut  nntuin'inilih' 

r.<' viii^l-ui)  anitt  mil  sepi  e.-iit  'pialr-'-x  m^l-ti  i  i/*-  l'an  deuK 
de  la  llt''pul>li(|ue  l'r.i m;' if-e  uim-  <  |  nidixi-il'li'  < n  la  N'Uncc  du 
Conseil  permaïK-nl  df  l  i  (  ".-iiiiiinitie  d<'  .M"t  l.(;.;ii<'. 

Il  a  •'•II'  l>ri'il<'-  piiMii|iii-ni' iil  «hh  «  i  |.-  icipiérant  l<>  piucureur 
de  la  (.Commune  pouj*  iiKiHze-V''id;''oLrtmt*'-*tir  livras,  t<t,r  gof»t  do 


Digitized  by  Gopgle 


-  m  - 

l»ill«'ls  (le  coiitiancc  «''inis  par  la  iiiniiiripalilo  rciiln'  vl  rorn- 
lioiii>i'  i}i'piii<  bi  fl«'rnM't<«  Wfulmf,  cl  ce  en  présence  des  nicm- 
l)rt's  (lu  i<»nM('il  (M'i  iiiaiiciil  >i Mi>.si^ii(''. 
En  l'tjy  tic  (jiKii  le  in  Osnil  pi  oi'iîs-vtii  bal  a  élo  signé. 

Vavassfatr-Desperrirrs,  Tiuemois,  Hérode, 
bcrtrk,  auuert. 

Jieg.  A  f-  314. 


(A-  JJrûloiH'id  de  bilUi})  de  la  uiuniciimUlc 

Le  dix  ï^çpt  pluviôse  l'an  doux  do  la  Tiépublique  franco] sse  une 
cl  indivisihic.  En  la  séance  du  conseil  permanent  de  la  Com- 
tinitip  de*  Morta^no,  il  a  éU;  lirulé  publiquement  ouï  et  ce  requé- 
ninl  l'af^cnl  de  In  commune  pour  trois  mille  trois  cent  quatre- 
voi(fl  itfpt  livrer  «Ir  Uillcisde  foisliaiiri'  émis  par*  la  iiiuni('i|)alité 
rcti(it''s  cl  t<'iii!i<iiiiscs  depuis  la  «Icniicrc  lirulurc  du  21  Aoùl 
(Irftti^  r  <•!  ce  cil  ptvsnicc  di-s  iiicm!»i*r'^  du  cnti^.-jl  j^iM'uiancnl 
M)U.s>ii;né,  Ku  loy  <lc.  ipjoi  le  piv.-^oiit  proccs-verhal  a  élo  siyné. 

Falliot,  MvTAr,  CnKc.iiiN,  Fizet  ag' n"*  c»*,  Diuarry, 

UeRVK,  flOCQUESMONT,  CilÛISNARD,  PiNARD. 


l\(t(f  lie  sifimlion  th'  lf(  vtùsse  iKttt'htiqtte 
jU'HHtinh'  f/V'.syn'vfrS  luomtatfécfi 

Uu  lu  Prairial  l'an  .second  de  la  République  Française  une  et 
indivisilile. 

I.c  (!<»ns(  il  ^MMicral  de  ta  coinumno  do  Mor(a{(nc  département 
Oc  riiriic  CM  pcrniaticnee.  après  s'être  fait  ivprésonler  Tétat  de 
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situation  de  Tétat  de  Caisse  des  petits  billets  patt'iotiquos  ou  de 
cunliauce  qu*il  a  émis  ces  deux  derni»  res  annô*'s  pour  siihvenir 
au  dt'fïaut  de  petite  iiionnaye,  considérant  qu'il  résulte  de  cet 

état  tjiir  n'ii  jiftils  hiilrts  sutil  ;uv.s«/j«f  fim:t  >v')ihv*.<  les  der- 
nières lois  «le  la  convention  nationale  ne  |iei'rnellant  plus  le 
cours  (le  celle  monnaye  de  eonllance,  la  (•oniniune  se  li-4>uverait 
i>ous  peu  privée  de  ce  t-ecours  illdi^pen^alJle  pour  dos  appoints 
et  acliats  de  menues  demies  s'il  ni  était  i»ourvu  en  usant  des 
voyes  et  moyens  indifiné»  par  ces  mémos  lois. 

A  arrêté  ouï  Tagent  national  substitué,  que  le  bureau  muni- 
cipal demeurait  chargé  et  hautorisé  parle  présent  de  demander 
à  Tadministration  de  <  (■  district,  nn<>  oidunnaiice  «pii  [lermelte 
au  procureur  de  c»'  district  de  lui  dt-livii-r  jiisipia  la  concu- 
rence  do  ti'ois  mille  livr«'s  de  petite'^  niotni:ix«'s  tî.-  (nul*'  e^^pèce 
au  dessous  de  dix  sols  en  t''clianj;e  ilc  |i:ii  ril;i'  -umiiie  en  assi- 
gnats pour  dislril»uer  aux  citoyen»  au  lur  e|  mesure  de  leur 
jiesoin  journal iiT. 

Fait  signé  et  arrêté  par  les  nieml»res  présents,  le  citoyen 
Dupont)  assistant  nomni<'  pour  faire  provisoirement  les  fonc- 
tions  d'agent  national  et  de  srciV'luire  gretlier. 

Sovi  it.  Hai  mom,  I. \r.i.i.\r aM),  Jli  i  sihi:,  J.  Ciianiknoy, 
M.  CnAitiuN.  I  ai.i.imt,  Di  .iaiîv.  l; a  i  iiii  h,  (".ocnAiti», 
ItKitNAiu»,  IIkhvk,  Cm  I  hi.\,  llAVor,  Maii.lahi), 
HoicMK,  Dozii  secrétaire,  Diront  agent  substitué. 


Di'libà'uiion  vonrcnmnf  h'tt  th'jn'Hmt.'s  tht  coitrcul 

Sahtt'Frtntruia 

Aujouririnii  vin^l-riiiq  tViielid>.t\  di  uxirm.' .iinh  r  d.-  i;i  l;é|Mi- 
Micpie  rratr<:ai-e  uur  el  iiir|i\ j,.  Coii-'-il  <ii-tii  ial  df  la 
commune  c"e-l  a— ••iii|«l<-  r|  a  m>tniii.\  I.  -,  cdi.v  rn--  r..irli;ii  d, 
l'it-raïai  il.  (  !liai  l  faiii.  I'm  m imim mi I .  Tli  oi  ci  ■iiiiiil--.ui  (-  p-mr  »-\  i- 
miner  lroi>  ulal;.  de  dcpi'ii.-r-  ri  un  '  lai  de  i(  i  i  ii,  -  ijcp.iM  >  ^ur 
II»  liurcau  i»5ir  les  eiliiycMs  lîalliierri  It^iulliecliar^^ésde  la  direc- 
tion de  la  caisse  patriotique  vériliealtoii  et  exanilii  fait  les  ouii- 


Digitized  by  Google 


190 


îiiissairos  nVmt  rioii  vu  qui  ne  fût  à  allnii-'  c'est  |)Ourquoi  il 
propose  au  (lit  conseil  daprès  la  loi  du  \  iii^l-l  lois  iiiesstdor  sur 
la  i'<''Uf)ioii  de  laelir  el  pi^sjf  ^ur*  les  lln[iil.iu\  au  douiaine 
nalional,  et  sur  la  lupinlal ioii  du  pa:^>il  de  elaltliïsscniculs  et 
uiiii  do  [)reudre  les  procaulions  pour  assurer  les  créances  qui 
sont  dues  t^ar  caution  à  ceux  qui  en  ont  fait  les  avances  et  après 
s'est rc  fait  représenter  tous  les  mémoires  renseignements,  états  et 
pièces  j  ustifieati vos  qui  peuvent  constater  les  dettes  de  la  maison, 
examen  lail  des  dils  élals  il  a  été  constaté  1*  Que  les  citoyens 
lîalliier  el  lidulli.  ineud»n«s  d«'  celle  «•onimuiie  ont  avaiuv  pour 
snl>\ cnir  aux  lt<'s«<ius  de  la  dite  maison  \\\  riiisiillisance  de  ses 
ii  \enus  el  |Muir  tair»'  rarquisition  el  chauvi  iii'Hi  nécessaire  au 
Couvent  de  S'  Kraiirtii^  pour  recevoir  l'Iio-^piee  en  vertu  d'uin; 
assemblée  de  tous  les  citovens  de  lu  Comnujue  du  mois  de 
septembre  de  1702  une  somme  de  seize  mille seiH  eetH  einq  livres, 
quatre  sols,  sept  deniers  qu'ils  ont  pris  sur  les  fonds  des  billets 
de  conpanee  de  celte  eommune  que  les  états  ont  été  certifiés  par 
les  nienilircs  chai'gês  de  la  Direction  do  la  Caisse  des  dits  lullt  is 
de  confiaiu-e,  h*  nrut'  de  ce  mois,  et  par  les  membres  dci'adtni* 
nislralion  de  l  liopital  le  si-i/e  de  ce  mois. 

Il  a  élé  cl»Il^t.•llt''  en  deuxième  lieu  que  I»'  ciIommi  !!M!lii**r 
maire,  chargé  parliculiéiement  de  la  rerette  «les  suioist.inct  s  »  t 
le  citoyen  Houllie  de  celle  de  la  caisse  i»alriolique,  ont  égalo- 
miMit  avancé  pour  les  besoins  du  dît  Hôpital  une  somme  de 
dix  mille  deux  cent  trente  livres  quatorze  sols,  six  deniers  sans 
laquelle  soitniie  avancée,  lous  les  payements  &  la  charge  dudît 
Hôpital,  détaillé  en  letiit  joint  auraient  éprouvé  un  retard  qui 
auniit  nuil  aux  inléivl>  d»  >  malheuicux  et  au  service  de  la 
n»aison,  «pie  »  »•(  <  lal  e-l  ci  ililié  par  les  dits  membres  chargés 
de  i  l  rr(  rllc  de-  sul>si>lanci'>  el  de  la  (!ai--e  paf rinliqu»»  le  sei/e 
de  ee  nmi.v  cl  luèiue  jtuir  par  Icrï  aduMinstraleurs  de  la  diUc 
mai.<on. 

Mi>\A\Ti:vii.,  Lkiévoi:,  Heacmont,  Falliot,  nuj.4nY, 
Hiciivi':,  Siivi:n,  M.uLt.Aiit),  Lm  i  kmand,  MAii.i.Ann, 

rMtl\l!:\.    Ilwir,    li0U<.:UK,    iiUiNAKD,  COCHAIIH, 

l'.oiiL"  seci  elaire. 
Itrif.  A  f '  lit). 
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10^  BnUemeul  de  billets  de  la  muuicipulitc 

L»'  lient*'  frucl iilor*  Tan  clcu.viiMiif  <!«'  la  iv|Milili<|Ut'  mit'  «M 
itiilivisiUlo  fti  lu  séance  du  c»)iiMil  perniaiienl  de  la  conmituie 
de  Mortagiie,  il  a  élé  brûlé  publiquement  oui  et  ce  l'equérant 
ragent  national  de  la  commune  pour  denjc  tuille  U'oin  Uvrc$ 
quatorze  toh  de  biUcl!»  de  confiance  émis  par  la  niunici|ialilé 
rentrés  et  remboursé»  dt>puis  la  dernière  brûlure  du  dix  sept 
pluviôse  dernier  cl  ce  en  piésencc  des  membres  du  Conseil 
permanent  soussignés  les  dits  Jours  et  an  c|uc  dessus. 

Bouche,  Rathier,  Hêhooe,  Sover,  Tam,  Mutsau  fils, 
agent  national,  Oujarv,  Lbpbvur,  oflicier  muni- 
cipal,  IIavot,  Tartaiiin*,  It£$NARD,  Maillard, 
MoNANTEUiL,  Falliot,  Coru  Secrétaire. 


N«  37 

/  /«■  Uràk'tm  nl  de  OiUeU  de  la  munieipidilé 

Ledouze  lloival,  Troi^sième  année  de  la  Kéjiiildique  une  et  indi- 
visible en  la  séanci*  de  la  Commune  il  a  été  brûlé  publiquement 
ouy  ragent  nalional  pour  stlt  cent  tjmtin'  vîwjl-deux  fir>r«, 
srizc  soifit  $ix  dénient,  des  billets  de  <'oiiliaiic*n  émis  |mr  la  muni- 
(•i|>.dilé  et  remliours4*s  dr|iiiis  la  ditln  bruliiir  du  IriMitc  fruc- 
tidor deruiiM'  m  présent v  di^s  ntiMiilii'i's  Hiussi^ius. 

llKRftUK,  Makuk,  notable,  Ma»i:iiam>,  iNiMONKEAr« 
ToL'ciiAH»,  Si)yi:r,  Taktahis,  Hiiïor.NK,  MctkaU 
lits  agent  national,  Coki:  secrétaire. 

J'uij.  A  f" 
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liéclumalion  des  citoycus  de  Saumur 


DEl'AHTIiMKNT  HK 


MAINE  KT  I.OIIIK 


UBKUÏK 


JUsli  icl  de  Sauhiur 


BiUcts  de  confiance 


Sauinur  le  premier  praîml 
rau  3  lie  la  Uépuitlique 

française  une  et  indivisible. 


Le  Procureur  Syndic  du  Disli  icl  de  S;iuniur 
aux  Adminiâtratcurs  du  District  de  Mortagne 

département  de  l'Orne, 


Citoyens, 


riu.->ieui>>  tiloy»'!!»  tlo  ce  l)i>lricl,  prupriélaires  df  billets  de 
confinnce  cniiis  pur  diflfOrcnli's  Municiimlili's,  Districts  et  Dt'par* 
femenis  luma  ont  dô]iuâê  ces  billets  dans  le  tf^nips  déterminé 
par  tu  Loi.  Notre  Déparloniont  prit  alors  dos  mesures  pour  |iou- 
vuji  (Ml  r.iitr  récluuigo  dans  ehactm  dos  autres  J)é|)artemenis 
d'iu'i  ils  ctaieiil  --oi  ii<  :  mais  les  troiiMes  dont  notre  pays  a  nial- 
lii'urrusriiinit  .'((•  trop  Ioii;„'t<'iiips  allli^o  n'oiit  pas  i»eriiiis  de 
snivie  \'f\]'r[  de  (•«•-  iiii'>ii  1rs.  AcI in'lli'iiu'iil  (pie  nous  >oiuiii«-s 
im  prit  plus  Ii;iiiipiillr>  je  doi>  tii'i (crii p*'i-  de  l'appeler  Tordre  rt 
j«-  nr  |teu\  iif^li^iT  dr  veillei"  aux  piupr  iélés  (K-s  Adiniiiislri's. 

î,es  Lois  dc's  8  Novembre  et  10  l>êfen»bre  J7U2  fixaient  à  la 
vëi-ilë  un  délai  [«isisê  Irqnel  les  porteurs  de  ces  bitlols  devaient 
èire  déchus  de  teui-s  recours  cou  Ire  les  corps,  coumiuuos  et 
pari ieu liens  êuii>si<iniuiire.s. 

M.iis  rrlli'  disposilinti  mr  -riiddf  ;di>«)|iiiiiiMit  altru;.'re  par  les 
I    i    i]'-r~  I  I  \.  ii|o~i'  an  di  iixiriiie  et  20  lldn-al  an  Imisièni»'. 

Il  fi  -nll-'  (]>'  ct^  deux  Im'\>  tpif  les  ririi--iiMmaires  <>n|  du 
\r  I  -.■(•  (lin-  Il  -  f|i-~  l'.fcrM  ni'.-  di>  hc>lnel  le  mon  tan  l  drs 

luib  !-  i  n  rn  l  ul.ilion  :  ipi«-  r.  -  lotids  (inl  ilù  rli'e  envoyas  a  la 
Tie>Mr'('ri«'  Nationale  ;  l'Aj.-!  ni  N.d mnal  du  Distriel  a  du  poui- 
>uivn'  ec.-J  vrfsi'iiieiiîs. 

i''r<[  i]nu<  e«d(<'  rais«i<*  <|iif'  les  porleui';?  des  billets  d«iivent 
tinu\i-i'  li  iii'  r<*iM!"iurs<-nt«'Ml. 
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La  somme  de  <'«mi\  t'iuis  par  voIrc  Miitiiri|)alil('>  qui  sont 
(ît''l>(»s(''<  an  Si'cirlariat  de  <■<•  Dcsti'icH  s'/'lrvc  à  25  1.  dont  les 
fMMpi'irlairt'^  driinrult'iil  à  t-trr  rcjnl^otir'^t''^. 

Faites  iiiiM,  je  vutis  prir,  le  plaisir  d»'  iiu'  dire  m  di  |Mtt  a  l'Ié 
l'ail  dans  la  Caisse  de  volri'  Dish  icl  el  si  je  puis  y  (airt-  présenler 
leui's  billets  après  visa  pour  y  èli*c  remboursés. 

Je  nie  flatte  d'avance  d*une  réiTonse  satisfaisante  bien  per- 
suadé que  les  \*m  conservatrices  des  pn>priétés  des  absents 
auront  été  scrupuleusement  observées. 

Salut  et  fmternité 

Gir.\SLBS. 

Kit  iiiiii'ir  l«'s  dfiiN  iih'MliMiis  siiivatdrs  : 

l  'f?  C.npic  dt'  colli'  Uîllri;  a  clé  envoyée  au  c"'  Uatiiier  (ils  par 

U'  1"  Sxndic. 

'1  [j'  d«-piil  u";t\;uif  point  éti'  lail  a  la  Caisse  ilu  District,  c'est 
le  cilcpyoM  Katliirr  «pii  doit  n-mbour-^er.  ('elle  leltrc  prouve  la 
nêeessité  de  pi'emhv  un  parti  sur  les  billets  de  coniianre,  Tagent 
national  doit  veiller  à  IVxéfulioii  des  lois  (Signé)  Mervler, 

An'hiccs  th'  t'OmCf  Série  L,  ii"  ^3252. 


.^auuuic  !<■  \'A  \ i  iid>'iiii;iiii'  an  |\' 

tic  la  iirpul'lit|nc  lVan<;ai.M'  cl  indivisible. 

le  Proeureitr  Syndic  du  l)i;<(i'iet  d<'  Saunnir 
aux  .\dininist râleurs  du  District  de  .Nbirtsi^ue 

Département  de  r<.>nic 

CibtVi'n 

l'rir  ntii'  cii'ciilniic  ihi  |     ]>i;iiii,il  'r  v  iiis  ildfm.ii-  (pii' 

plll-it-nt'-  d'-  \îi-  :id  I  11  1 1 1  1 -I  II  -  :i\.i|.Mll  d.  [i"-''  .IM  Smi  ■(.(  I  l,i  I  dll 
hi--ll'icl  i\i  -  l'illi  (-  i|r  l'ulill.ilK  r  rl(ll-  |.,tl'  \  >  1 1  -  'Ml  lllUlliri- 

palilt'  ni'Ud.iiil  à  la  M.iiinii'  di-  \iiiu;l  « 

di'  me  dire  -\  j<  |Miuvais  1rs  l'air-  [hV sentir  à  vulrc  i  i  ccvi  ur  jioiir 
être  retidMMirs<'s. 

I*ar  une  lettre  du  *2i  .\b'-sjdnr  sui\unl,  j«'  \«»ns  rappelais  cet  le 
circulaire  v«>ns  t'aisuil  pari  de  rimpatii'iiec  ipio  les  priipriéta ires 
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fît'  cr-ï  Ilillcfs  nioiitrai<Mil  d'en  louclior  la  valeur  et  quonjue  per- 
Muulc  (|ue  U'  tli'pôl  en  l'aisnt  la  garantie  n'avait  pas  été 
violé  je  vuu-s  iiiaiiifcslai.s  li«  (lé5.ir  de  locovoir  de  vous  une 
Réponse  avant  de  vous  adro-sscr  los  HilJcts. 

Je  n'ai  encoi'e  rien  r4^cu  «li^  votre  part,  sans  doulo  ou  mes 
lellros  ne  vous  sont  pas  parvenues  ou  vos  occupations  vous  ont 
fait  peitlrc  de  vue  ma  demande  ;  je  vous  prie  donc,  au  nom  de 
la  naternité,  de  me  d»»iiiier  iiti  mot  de  n-itonse,  alin  que  jesacllC 
à  i|uoi  m'en  leiiir*  «1  (|iitti  statuer  sur  k'i>  réclamations  des  pro- 
priétaires de  ces  liillets. 

balul  et  t'ratei'uilé 
An'klvcs  de  /V>r»ft%  série  L,  n"  ^52. 


/V'î  IhakitiCttl  (le  billclif  tic  Ut  utiniiciimlitc 

V.\i  la  <raiirt>  du  deux  iii\o>  de  !":h)  '*  de  la  l  épuliliijiie.  pivsidee 
parAulierl,  iwi  élaieiil  hiipoiil  el  le  tevre  Mc-uil  supléaiit  «lu 
Cummi.s^aire  piuvi.^uh-e.  Il  a  été  en  exécution  de  la  loi  du  huit 
Novemlnv  \HH  et  a  la  liequisition  de  J.  L.  Hatliier  fils,  procédé 
en  présence,  tant  de  radiiiinistration  que  du  miuêrant  el  dcâ 
citoyens,  au  brùlement  de  billets  patriotiques  de  la  municipalité 

de '/f.e  el  i\r  rimi  ^v]-  de  i,i  pmuiri  e  émission,  de  riiuf  ttol,  Hil 
{•[  -i-  niffs,  des  émis>ii>ii-.  -iii\;mlt  >  |-eml»oui">ées  par  le 
(■il"\.Mi  Halliier  péfi'  ou  -mi  t'omli''  de  puuvoii',  el  à  valuif  >ur 
.-mi  l  iiHipI'-  p'iiirla  ^^lmllle  ilf  ilnti:r  mtl  ijfuddiih'  draj  ln  irs, 
tl,  II  I  >. ./>  -  Il  I  \  ;ti 1 1  11  -  1 1< m lei  *'au  \  pi  •  -en li's  |i;tr  \r  C'.^'  "  I îallliei'  li l>, 
«•(MiJpl''  <  1  \i  rile  par  la  dille  admiuisti alion,  eo  iju'ds  ont  ^it^né 
avec  le  rerniérrint,  le  ilit  jours,  Jiiois  et  an  que  dessus. 

H\niii:i(  liltf,  lU  i'uNT,  Ai  isi:in\  Li:  rt:vui:Mi:sMi.  C.  d.  V.  eNÔculif. 

It''0.  C  [  ■  10. 
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Ko  il 

Nohiiuatîun  de  coiumissitircs  jxntr  l'cumèieit 
du  coittpte  lialhivr 

î.e  nouf  IMiivios  l'art  4  ilr  la  ru'|>ulili<|ii»%  une  et  iiKlivi>il>h'  on 
la  séance  (KiMique  ou  l'-ldieul,  AuIm-iI  l'iësulenl,  Dupont, 
liai  hier  lils  el  Ciultier  riupléaul  le  Coiinitisî«uire  du  pouvoir 
exéculif. 

\'u  la  lettre  des  adiiiiin>liuleur.s  du  département  leeu  1(.' 
7  IMuviua  <jui  presse  raïu'ieiinc  adiniiii:iilralioii  de  dislrict  de 
reiuli'c  coiiiple  <K'S  dciiiorjj  et  i^raiiis  reeu  du  gouvcrneinenl 
L'uUiiiiiitrjti'atîun  eotisidêraiil  <)uo  la  corn  tu  une  de  Morlagiic  entre 
pour  beaucoup  dans  U'n  secours  on  tout  goure,  reeu  en  diflTércnt 
teins  et  voulaul  uieltrc  le  gouverneiiieul  s*i  même  de  les  con- 
naître. 

(_'.i>n>itli'ranl  (jue  la  ^^essinn  dt  >  eonst.-ils  j^énéiau\  de  la  Coin- 
inune  i-elaliveineiit  n  i  -  llr  e<ini|tlal>ilili'\  e.-[  (-(Uitenue  daus  le 
e<)ni|>!i'  ^ftit-rai  prt'-i  titc  par  le  eiloyrii  llalliier  e\  maire. 

( !<>h>)d<  i;ml  «|ut'  df  ->u  a|tuialiuii  re.-»idleionl  les  renseigne- 
ments ni'ei'->aiti'S  el  di-in  indi'<. 

Arrête  OUI  le  Siipli-ul  le  llumi.-.-aii e  du  jiuuxoir  exéeutil', 
qu'il  sera  nuniinè  cinii  coitiisi^aires  pris  liurs  de  la  Coaiiuuiie 
et  adjoint  à  un  de$  iiiriiilMvs  de  r.-tdniiui.sli'ation  pour  examiner 
et  apurer  le  dit  couipte,  de  suite  ou  a  proeédé  à  la  nomtnalion 
le:î  choix  se  smnl  fixé  sur  Ie.s  ciloyeus,  Mumjn'ii),  Ilm  vl,  Cotdumjv 
fils,  Hifh'i  i^nliit-rdu  la  juslice  (!•  l'.iix  el  '/Vr*'Ki»><.s  Directeur  de 
rimpit.il,  le-.|iii'N  ayant  mvil.'  ili?  se  rendre  pour  ratifier 
leur  unniinalinii  ont  ;ie.'.  |it.'. 

De  suite  r-iir  l'nii-fiA  mi  «i'nti  heMiil'ic  (|ni  «lit  ijue  reliiii- 
ni>l  rat  ion  nui  n  |  *alf  in  ■  tii  .1 1 1  j.t  nit  i  -  cl  ii  ii  -i  f  i  |i'  in'  Miir  n  t  |  •]  n  - 
lavur;dtle  pour  l.(ire  n  iilirr  le-  lulh  l-  {■Hlt  i'itiijin'  cini-  pai'  la 
Coninium:  en  dilVërenls  lens,  el  awr  plus  <le  laeililé  pour  les 
Payements.  L'adiinnislrulioii  oui  le  dil  supl<'ant  le  Conii-'^saire 
du  pouvoir  «'xèciilif,  un  rir  iftir  fitissr  h-  tjniii}»-  V'.'utos  in'ochain 
h'»  hilti'ftt  indi'iftfiiovit  ,/{•  lo  nniinnun'  n\n'ft>nl  fifitii  riHin,  yue 
cette  vH-p".-ii  ion  -l'ia  |nilri'i;  .1  (I.itt^  le  Inel  d'-lai 

pos<i|i|t>  dans  Irr-  ranl-ei-  ilu  la  iL-vant  tli>liacls  <le  Mi nia;;iic  cl 
{•anton-  en\ ir-in  lul.s  eunune  lU  Iléme,  MyhnM's,  Verneuil,  lionné- 
lablc  cl  le  Mes  le. 
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Nommé  pour  recevoir  les  dits  Billels  Balhîer  fils,  un  de  ses 
membres  quMl  sera  mis  une  somme  de  vingt  mille  livres  à 
sa  disposition,  dont  il  rendra  compte  ainsi  que  des  billels  ren* 

trt'.s  qui  siTonl  ln  ulô  «mi  Pusa^io  accouluiiié. 

Dont  t't  (lu  loul  piocrs  vt  i  lial  a  été  fait  cl  ai  rclé  après  Icclure 
faite  <>l  signe  par  les  niembrcs  de  radniiiiiâtration  ks  dils  jours, 
mois  cl  au  c]ue  Ue:>:àus. 

RATHIËR  lils,  Al  UKUT,  Dl  l'OST, 

GoiiYEii  sup.  le  C'^*^  du  P.  exécutif. 


/J«  Uiùh'ièwnl  (le  Uillcta  de  Ut  nniniriiniUié 

Kn  la  iSuancc  du  15  Pluvios  (an  IV)  ou  éloient,  Auberl  Prési- 
dent, Du|Kint,  Ilalhicr  lils  et  Gohicrsuplêant  le  Commissaire  du 

pouvdir  «'M'culif. 

Il  a  été  prix  eilé  au  désir  de  la  loi  du  H  <)'•"  I7î)*i  et  de  Tariete 
tlu  !J  l'luvins  l'iésent  mois  au  Itrulenieiit  <le  liillel.s  pali'inliipies 

de  la  t'.ounilUtie  de  ciii'l  sols,  un  snl ,  si.r  {h-hiv,    en  préseiiri'  dll 

pul'lie,  pour  la  suninie  de  ijiuthu-  roil  niia,  <iuii  -iiiiil  In-n  s,  t  imi 
iiols  pl'ovenaiit  de  ri'ml»i»u rseiueul  fait  îles  deniers  de  la  Cuni- 
inunc  i't  apros  avoir  été  eoiiiptë  et  vënliè. 

Dont  procès- verbal  a  été  fait  et  dix'ssé  le  dit  jours,  mois  et  an 
que  dos{«us  pour  servir  et  valoir. 

IIATIIIKK,  ArnKHT,  Dri'OXT, 

CiopiYEn, sup.  le  C<^''du  P.  exécutif. 


Iji  l.i  v/'  tiiee  du  l<i  l')ii\io-e  eu  étuienl,  les  Citoyens  Aubet'l 
ri  l'.iiiliM'r,  lMi[i'>ni  <  I  inu- adniinii^lruleurs  municipaux. 

et  II-  ( ,   -  r..'t  liv.  (  '.Mi  ii.  M:alii,(^  li.iril  : 

Il  ,t  .  pi^ir.'.i,'  an  i!.'~ire  d--  la  lui  du  N  ITit'J,  el  de  l'ari.'l,' 
du     l'iuviu?*  .  pi<;-<  ut  iii!)i>,  .iu  liruK  iiu'ul  »lc  liillels  pulrioli- 
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qiios  (le  la  ('.ommiiric,  de  ri»/]  an  uni,  shr  (^'j(/r?-s-  eu  pré- 
soiicf  tiu  |iiiMic  poui"  la  soiiiiiic  de  //'ofs  rv/j/  tiot.i'iiule  nritf  livre 
(quinze  io/>,  pi-ovi'iianl  de  leiiibouraeiiioiil  fail  des  deniers  de  la 
Commune,  el  après  avoir  clé  compLé  et  vérifié,  dont  procès- 
verbal  a  été  Tait  et  adressé  le  dit  ]oui*3  mois  cl  an  que  dessus 
pour  servir  et  valoire  ce  que  de  raison. 

Al  lîKiiT,  M.VTHiAs,  l)i  i»oN  r  ad*"", 

GoiiVEn,  supi)léan  le  C"»  du  P'  ex". 


lîj'  flràU'niL'itl  (h'  hiUetH  de  lu  nuinU  iitaiilc 

Kn  la  séance  du  â4  Pluviôse  L'an  4  ou  étois  les  Citoyens 
natliicr^  Dupont,  Auhei'l  présidenl,  Collier  faisant  les  fonctions 

de  (■.t»iiimi--air<'s  du  indivi'irt'  l  A<''Culil\  il  a  rti'-  |)rocédé au  désire 
de  la  loi  du  iluil  Nom  hilM<>  I7!i-J  «1  dr  la  lu  lr  d(i  neuf  pluvîoso 
pr«''>eiit  iiinis  ail  lu  iili  iiiful  d»-  i»illrl  palri«)li(|ik'  de  erlle  eniii- 
milIH',  an  billi'l  di*  < uni  snl,  un  >,./>•  et  si.i  (lfi)irr:<,  en  pivseiK'o 
dn  |»uiiliipi*'  polir  la  xiiiinir  de  >/,»•  frai  sin.t  unlf-si.r  /«Ovs  i  hi'i 
iiols  provenant  du  renUtonr^^i  iiienl  l'ail  des  «lenîeis  de  la  Cuni- 
niuni^  et  après  avoir  été  cuinplé  et  vériiié,  dont  procôs-vei'bal  à 
été  fait  vérilié  et  drossé  le  dit  jours  Tan  que  dessus  [lour  servire 
ovaloiie  ce  f|ue  derai^son. 

IlAlllllH  lils,  iJl  l  u.NT  ad'^"'%  Al  UKUT 

el  CoiiYKR  suppléan  du  C"'  du  P'  Kx*'. 


N"  'h* 

Id'  JiniUnn'nl  (le  hllh  l-s  ili   la  uniinci^mlili' 

Kn  la  séance  du  premier  Cenniniil  l'an  i"  de  la  Képuldiquo 
Francai-**?,  une  el  jn«Iivlsllde,  iiu>leliît  les  Ciloyens  Auberl  pré- 
<idt'nl.  iMiponl,  lîatliii  T  i  i  (înliu'i'  roiiiHH--.iir(r.'S  du  p<iii\oii-c 
Kxéeuhr,  pr*':-  I  aiiiiiitii--liMlioii  tiiin;irip;il  iiilta  inurosc,  ilarl»* 
Jirulc  cil  la  ^éance  piildiiiut-  p.jiir       t-vut  ri,ojii<(ith'  .vy*/  livre 
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qninzf  foh  de  polie  Billot  do  oonfioiice  de  cinq  sols  et  d*tt»  sols 

(>l  de  si.r  iloiirrs  (jiil  avoieiil  élé  éiiiie  en  tîiiii(!ion  pour  le  eomple 
et  prulie  de  la  Comniuiie  après  avoire  été  comtf'  et  vérifier. 
Dont  proeej:t  verl»al  a  été  dn's<»',  le  dit  jours  cl  ail  que  desus 
pour  servire  et  valoirc  ce  que  de  i  ai>uii. 

HATIIIKU,  AUttERT,  GOIIYER  Coillf<'SUp»  dU      Kx'^,  Dl'PONT. 

Rcfj.  C  53, 


K.itdurii  du  conifth:  iJc  JidiJilci  lc.rhdilsj 

Kn  la  iSëaiice  du  27  floréal  an  IV  présidiic  par  Aubert  ou 
ôloietit  C(H  liard,  Dupont,  Hoii>><  l  administrateur  et  Desgrouas 

COiiHiiissaire  du  |>ouvoii' i  xi  oulif. 

l/admiiii>lralion  arrête  oui  le  ('.niniiiissaiiH'  du  Dii  i  rtoire  la 
transcription  du  rapport  prf.-«'nlé  pai'  ii-s  C<onnni^-.->air«;.>  i  hai"t:é 
d'fxaniincr  le  l  unipli-  pii  >riit<'>  par  le  eiloyeii  llalliier  e\  maire 
avec  l  ariéle  de  1  adlnini^ll•aliun  y  ivlatit".  Le  tJX'izièiue  jour  de 
pluviôse  an  A  de  la  Kêiiuhlique  une  et  indivisible  et  jours  sai- 
vants,  nous  llurel  Kossardière,  Coulonge  fiU,  Bi»Hry  greffier  de 
la  justice  de  paix,  Tireniuis  directeur  de  rilopital,  et  Manguin 
dircri.'iir  df  la  |m>-|i'  aux  ji-llri  s.  euiunii.ssaîros  nommés  par 
dclilM  i  dioii  ile  radniini.-lralion  M  tie  Mortaj^ne  inlra  muros 
du  !•  du  iui'-ni('  tiHM-v,  l'uni'  ri-xanicii  el  \ crilicalicui  «les  eumptes 
du  (".iliiyni  ilalliirr  «'X  inaiii-  de  la  d.  (.'.<iiiiiiiniie  de  Muitafiiie, 
i  i'lalil-  aux  >u  l'-i  lain'i'^,  nu  r  hilh  ls  fnil rii/l k/his.  à  l  liopilal  et 
auli  r>  ol'ji  l.-,  .\uu.->  M'inuK  >  a.--M'iuhlc.>  dans  l'une  des  salU.'s  tle 
la  d.  ad  mi  ni  fit  rat  ion,  pour  commencer  nos  oj^rations  Et  y  pro- 
cédant nous  ï^iMumes  occupés  daliord  du  compte  relatif  aux 
subsistances,  dont  t(ms  les  registres,  papiers,  Journeuux,  Ktals 
et  jiiêees,  nous  ont  été  remis  sous  lc:5  ymx  en  présence  du 
O"*'»  liafliir,  lonilc  de  prucunitinn  st)écialo  de  son  père  qu'il 
non-  ,1  <  vliili-  r.  ipn-  iiitii:.  avons  parapliée  et  (pii  r-l  demeurée 
juinlr  an  p^l■-^'ll^  :  ap!  ii^ur^  (  Irr  ronia-i  li'S  sur  la  manière 
diail  M"!!--  pi  ■  Mil  II  I  ii  ai-  a  IVxaiurii  dr  ce  eonip!»'  n<tu>  nous 
M'îiiiin;.--  «il  <niv.>  a  .-nui't'  r<>rdi4'  d  un  laidrau  sei  saiil  de  *'omptc 
juvsenlé  par  le  eitoVi'n  lîniltier  lils  el  à  vérifier  cliacune  des 
lia^^^'s  rrlatives  ri  eliaenn  «les  iiunién»S  du  dit  Tsibleau. 
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Vérification  fuite  de  la  37*"  liasse  relative  au  m37dud.  Tableau 
el  notamment  tic  ia  DO'  et  dernière  pièce  produite,  elle  présente 
la  quantité  de  billets  patriotiques,  émis  par  la  Commune  pour 
les  besoins  de  ses  Concitoyens  depuis  le  10  Janvier  1792  jusqu'au 
(ierniinnl  an  '2'  Laquelle  quantité  composée  do  Billets  de 
10  s.,    s.,  1  s.  QlO  d*\ 

Monlf  à  I  I    tiinic  de   8G.Û22  fr.  IG 

Les  doliltiMalioiis  du  rMii^fil  Municipal  des  10,  17  janvier  I7rh2 
cl  du  Conseil  (iétiéia!  du  I'  s'""  suivant  ont  aulorisé  lad.  Kinis- 
sion  iu-t|irà  concuiTt  iice  de  On.iKK»  fr.  (•«'Ile  du  Conseil  général 
du  *ii  diul.  niuis  dcelolne  a  auluri.-é  uni;  autre  «Muission  de 
10.000  fr.  ce  fait  en  loul  7u.llO()  :  Rnthier  nous  a  dêdm'é 

que  le  sui'itlua  mon  faut  à  Itith^-J  s.  Ui  a  contiintê  iVtHre  èmh  au 
^oms  Vf  ies  aolns  th  la  d.  t'ommitue,  el  la  rentrée  autant 
qu'il  sen  eï^t  pivsentô  ainsi  que  la  brûlure  ont  été  faites  parelie* 
(fttoîiiii'il  it'>  .t  i,'s(i'  atu'HUit  arMàs  directs  el  relatifs  mais  ces  faits 
sont  a  la  Connaissance  du  public. 

Les  dé|ien<r>  \\u\w  impression,  Criire,  fiais  de  Hureau,  Hru- 
luies  el  i)a\ eiiieiil<  t'ait-  >iir  lt  >  ini'siiii'>  Itillels  pour  ('ni'(i>i\s(t\o)i 
>lr^  lltuirlii  ri''.<  p:i|-  la  dill.'  Coiijiinine  l'aile  au  iioio  du  (>"'"  IW'ad 
<|ui  aviiil  (  wjif  rael)"  [Djtli'^ahnti  de  la  retuetti'e  au  piolil  {\r  la  tlillc 
counuune  nionlant  à  la  -oinuie  de  .  .  .        U8720'  ^  i£ 

Le  C^f»  Kalliier  nous  a  tlMarrqne  le  .  s 


A  été  employi'H'  *f».r  hmoin^  df  l'hàpUal  ainsi  qu'il  le  jnslillera,  à 
l'exception  de  0  I.  i  ri.  I  d,  h j« ployé  au  service  militaire. 

Kn  sorte  qu'il  i-<'-iiIle  «in.'  la  lii  ulinv  d'aprèsTélal  et  le  regiîilrc 
de  reiilrée  nioiiii'  a  .âiJ.^îtKi  I.  I<i.       ijtti  iuisite  c><  vhiifmion  mu* 

Nous  o|»-<'rviHI-  '|ani<|ll.'  ]<•  l','  -i-[|v  e.  .Iil.  ttani  Ir-  datlr-, 

cl  la  ipiatitili''      >  h). 1-1-,  -  H  liciili'-.  ne  -.eJ  pa-  -"i^^iu- 

par  l<'s  olliei»'!-  nianiri paii\  daîiri-  [i.MiiJiii.'iii>  il  e.--l  eeril  en 
entier  de  la  main  di  iliu\  d'eiitir  >  à  rex<*i»ption  «kl  tl''''art. 
écrit  de  la  tnaiii  du  C/*"  r.allii«M*  (il-  jai  nous  a  déclaré  l'avoir 
fait  d*apri\s  ritiviliilittn  el  nous  les  yi'ux  d'un  des  deux  offuMcrs 
municipaux. 


surplus  montant  ;*i 


Jttuj,  C  /     <J:  rl  IIJ. 
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Déchoi'ge  donnée  an  citoyen  Jlafhier 

Kn  la  st-ancc  piiMifiue  du  treize  Pluviôse  an  5,  prê:^idée  par  le 
f'/"  l)u(H)iil  ou  èloli'iil  AuIhmI,  Halhior  lils,  Uoussel  jeune  et 
C'.ocliard  ad"'""'  >'f  f.riîip^i'  ('.fininii^saire  du  flirerloire  Exécutif. 

Vu  la  Irllio  du  dt'|iatU'iiH'nl  de  !'<  »rne  en  date  du  II  de  ee 
mois  II"  1î()|{,  rontriiaiil  Inivoy  du  <-(»ui|)le  et  pln-es  ci  jtiinle 
relative  a  la  ^l's.-ion  ijue  le  C' "  llalliiei-  ex-uiaire  a  Kui'eii  ee  «jui 
conccnicnl  les  subsUtaiices,  lillel»  jnitrioti'juc^,  riiopilal  et 
autres  objets  ineiilîontii's  au  rapport  des  Commissaires  nommés 
pour  rexamcn  et  verifioatioii  du  dit  compte,  et  en  la  délibération 
municipale  de  celte  ciunrnuneen  dalle  du  27  llorcal  d*'% Ensemble 
l  arrêlé  du  dep<''<  de  I Oi  iie,  étant  à  la  SUtltedud.  Compte,  Itlport 
et  dt'Iil'cialion  duipicl  arrrlc  la  teneur  suit. 

I/ulininistration  municipale  arrctte  oui  le  commi^sairo  du 
dm  I  toire  exfculir  (jue  le  dit  com|)tt\  rapjiort  et  ar-n"li'  ilii  il.  par- 
tem»  lit  de  rOriie  c Dsiiiiljle  toutes  les  pièces  juslilicalises  du  dit 
compte  demeureront  déposées  aux  archives  de  celte  ad**^  pour 
servir  ce  qu'il  appartiendra,  que  décharge  eu  est  donnée  au 
Citoyen  Uathier  ex  maire. 

CociiiARu,  Dl'pont  p^"%  LangEi  Auiïert, 

ROMKT,  RATIIIEII. 


Déclat'ftUon  de  Vnviifet  du  ptmîfdc  la  commune  de  Moriagite 

Du  dit  ji»ur  ±J  l'Iuvio-r  an  V. 

Loeture  tlannéc  do  la  lettre  du  receveur  des  domaines  à  la 
r>">ii!«'iirf  de  «-.  lli'  l'iiiiimiiiie  rii  d;ittt!  du  vinjit  nivrwe  (pii  en 
\eiiii  (If  la  li  ltie  du  direelriir  de  la  lié^'ie  du  I'.*  liiiiKure  d"" 
deiiiaiule  rijal  de  I  aelilCl  dll  |MS>M  di"  !  i  (^Hliiliiune  CtUlloi  liie- 

iiieul  a  ta  loi  du  -ï  Amil  'J.'>.  \a'  C  "  liaxally  lui  annoiieanl  par 
SI  IcltrLMhi  li  Nivuse  qu'on  ne  jieul  aliéner  au  profit  de  l'hos- 
pieo  les  maisons  tie  suint  (Van«;roi^  et  Boucheries  avant  d'avoir 
passr  la  (Il lit»  dérluraliun. 
l/adiiiiiit>;|rati4it)  arrête  ouï  le  (^tmmissaîre  du  pouvoir  exé- 
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catif  que  la  d<>claration  suivante  de  raclifet  du  passif  demande, 
et  prôsciité  sur  le  bureau  sera  transcrit  sur  le  registre  et  envoyé 
au  lU  ccveur  des  domaines  pour  par  lui  C'tre  remis  au  direcleur 
de  la  Itëgie  résidant  à  Alencon. 

Déclaration  de  l'aclif 

Sur  los  ijitalve-i'uuf  si.r  iiiWlr  l'im/l  ilrii.v  ji  tilu  fi  soiiit  T'Ulis 

en  Billets  do  cunnance  par  la  coniniunc  il  y  en  a  eu  chuiuoutc  six 
mille  vent  eiitfimintf  frttnat  rt  wiif  fttis  dv  Jintlv  ju^"|u  «m 
3tt  veutoRif  de  Van  ce  qui  laisse  on  eircululian  ou  a  ii'iitrer  la 
somme  de  rindl-nvitf  util  h  httif  vvtd  Mixatde  dix  frttnctt 
som.  Donc  il  reste  on  caisse  m  |H  iiis  asrii^ii  iN  [il  milk-rlnq 
cent  cinquante  six  Irancs  dix  huit  sous  six  deniers,  le  reste  a 
servi. 

1'  .1  tulu'U'i  li'g  boiicht'ricii  la  somme  ilo  Cinq  mille  vingt  cinq 
flancs. 

2''  A  [xiiifr  1rs  tlt  ii.c  /       (tinmtti-s,  Ifs  iriKdutioiis  cl  1rs  6<'><<fi/)S 

dv  r/io.-s/jii  '',  lors  de  sn  iranshttitni  à  S*  Fram:oi.<  montant  à  ilix 
sept  mille  deux  cent  quatre  viu^l  qualre  francs,  liait  sous,  neuf 
deniers  etfoeUié  du  S:t  V'*  '  I71)J  au  10  fructidor  an  12. 
Fait  et  arrêté  le  ilit  jour  et  an  qu<*  dessus  signé. 

Dii'ONT  procureur,  Hatuii^u,  Arnicnr,  Romet  CoaiAun. 

Jiiy.  Ji  'il. 

(1.  cui:s'i'i:. 

-:-  FIN 


ll'.'Ccïcur  >iu  Ji.->tticl  lie  .MimM,'i1(» 
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LES  CAISES  PUOBABLES  DE  L  EiABLlSSEMEM 
D'UiN  GliOUPE  DE  1>ERCHËR0NS 

DANS  LA  TAUTIE  Ul  NU  -  YE.NUOMUISK  J>E  LA  VALLÉE  DL  LOIR 

M  X  SIÈCLES  PASSÉS 


Nous  ;ivniis  |tiil»li»''  à  divnvi's  iv'|>r-i<(is.  dans  la  [tivwwrv 
VollIIlH'  tic  la  (".Il  I  innqm   •  I  rnrii'^jxiiiditiirC  (le  ht  l'rOfuite 

(In  l\'rrlic  (.*'  -i  i  ic  I >'>rii nn'ulx  sur  ladilc  liroviiH'oV 
un  c'cilaiii  iiMiiil,r,'  de  noU.s  plus  ou  moins  t'icnducs,  lio 
la  li'ucin'  l1*  ^^t|ut'll^.'s  il  icssorl  <|u  une  j  rlitr  colonie  do 
|MMNonna;^t's  imtcIumous  liuurant  pour  la  plupart  à  dillV'- 
rnils  lilrrs  dans  les  nnuulo  du  nolaiial  d»;  l;i  pelilt'vHlo 
(!<»  Cloyrs  sui-lr-Loir,  onl  nvi|Ui'nli'*,  (huaiil  lii  longue 
pi'i  iodr  th's  \vi''.  wii'  cl  w  Ml*'  sicrlcs.  la  rcjiion  avoisi- 
innilcoù  ils  avaient  soil  Icim' rcsiilcncc,  soit  leurs  intêivts. 

A  uc  propos,  nous  nous  étions  souvent  demandé  jus- 
(|u  ici,  mais  ou  vain,  la  raison  do  leur  présence  habituelle 
nu  si  m  pi  en  lent  passn<;ère  clans  celte  partie  de  la  jolie 
vallée  du  Ixiir  (pii  selend  depuis  Chàteandun  jusiprà 
Vi'ndùnie,aux  stations  in lennédi aires  de  Cloyes,  llouclie- 
d'Aiiire,  Sainl-Jean  et  Saînt-Claude-de-Froldmcntel,  ainsi 
qu'à  Jhvvainvtlle,  localité  située  sur  un  plateau  à  cpielque 
distance» 

Pouiquoi,  eu  efl\a,  voit-on  figtu*er  dans  cette  contrée 
des  lueiuluï's  dir  la  noblesse  perebcronnc,  tels  que  les 
de  Villeiay,  les  Le  lîarillier,  les  de  la  Vovo  (branche  de 
Toiunuvre r.'  iVainpioi,  dans  ces  mêmes  parages  pour- 
tant assez  él<)i«.'iiés  du  (iriuid-Perche,  trouvons-nous  un 
curé  <le  ('ourj^eousl  et  un  curé  de  Réveillon,  l'un  en 
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(|iîa!il(''  i\o  rcccvour  (lu  pricuiv  do  I'oik  li-'-d'A i;i!'t\  Iniifro 
C'ûiniMO  pr<)cui'(Mii'  tlii  pi  iciir  do  Sainlc-i  t]iiMU  luiie-do- 
F!V)i(linf'iilt'l  V  P(Hir«iiu)i  nos  |(aysaii>  poi  Llin  »  mis  sViii- 
picsM'tit-il^.  iiia!;jr«''  la  distaiict'  <|iii  les  en  sépare,  de 
venir  en  pi  lt  i  ina.:''  à  ( '.liàleandini  et  à  Vendôme,  pliilnl 
(pi'aillenrs,  [nna  .saLi.>rane  leur  drvolitin  on  acrnuipiir 
un  VOMI?  Oui.  |)r>uiipioi Ouel  esl  d(»ne  raiinanl  luyslê- 
rieux  qui  allue  tuu-t  r*  s  [)e^s()nna^fe^.  tlans  la  dile  région? 
A  (|uelle  iiiMuence  secrète  ()l)éissenl-i!s ? 

Autant  de  (pa^slious  rcslaienl  s.uis  réponse;  ot, 
en  désespoir  de  eausc,  nous  élion.s  tenté  d'attribuer  celte 
nii'^M'ation  à  un  pur  hasard. 

Mais  det»uis,  en  y  réilécliissant  davanla;j:e,  nousci'oyon^ 
avoir  cleviiiù  les  etuises  iuipukives  de  cotte  attraction 
s<>eulairc  cUi  paystlnno-vemlurnois  sur  un  certain  nombre 
dliabiUints  du  Porclie. 

Nous  allons  les  oxprtser  datis  les  liâmes  f|ui  suivent, 
sans  prêtondt'e  louLetbis  iinposor  notre  manière  de  voir; 
ce  sera  ù  nos  lecteurs  de  ju^t  i-  s'ils  les  trouvent  i»Iau- 
sibles. 

Nous  attribuons  tout  sinttilement  celte  aniuence  rela- 
tive (  les  noms  di^  tous  ne  nous  sont  pns  connus)  do  ^ens 
du  Perclie»  ecclésiasticjiies  el  laïiinos.  dans  la  n'j^ion 
duno-vendôujoiso  cnt<»yant  la  rivière  du  Loir»  à  la  pré- 
sence des  reliiiues  de  sainte  Opportune  à  Vendôme,  ainsi 
(pia  rexislence  d'un  prieuré  érigé  aux  cotilins  de  ces 
deux  anciens  con>tès  sous  le  vocable  de  cette  sainte  si 
populaire  dans*  le  tliocèse  de  Séi-s. 

J)'aulro  i»ai't.  la  (u'opîi'iande  faite  sans  doute  autirès  de 
leurs  conï[)alriolt's  par  ceux  i|tn  »  lah'iil  déjà  Usés  dans 
la  tlite  conli'ée.  n  ain  i  pas  «  t.  saui*  iniluer  uotableiuent 
sin*  leur  unjJiraliun  dans  le  même  i»ays. 

L  —  Les  tviiipios  <!e  sainti'  < )|)p<)rliuu',  cumiiu'  (ui  le  sait, 
avnieiil  en  ellVl  été  ffliréi.'s  «îe  ralili;>yi.'  (rAliiit'iiô.'lies,  dont  olhî 
avait  été  al»l»esf.''i',  l't  i»n  t-lh's  étaient  eniiservét's  avtr  rellrs  de 
son  fiV'rc  saint  (iotUvrjiial,  évé^pu*  ili*  par  lît-ciUVoy  Orissc- 
gonvlto  neiis  ii  -iH'  çhmiIl'  cji-  VrrHlônio  apn"'S sa  vieluirc  remportée 
en  II  15  sur  l«'s  Aiij^lais  niti.-  Si  r-,^  d  \t<-in;t»ti.  fl  apiiMi  ircs  par 
ce  piinee  tlan^  la  (:uli»'yiali'  de  Sainl-Cit'or};i's  do  Xeiulonio  où 
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elle  (Icinoiirviviil  l:i  loui  ruonlc  révolutionnaire,  époque 

où  cllo.^  sultir(Mil  le  soi-t  (•(uninuii,  que  mnirrh»  tant 

d'aulivs,  t  ll<>>  fiirt  iil  violées,  protanée:?,  incinérées  eljelôes  aux 
qiiulre  vonls  du  ciol. 

2.  En  outre,  une  église  avait  été  construite  sous  le  vocable 
de  celle  sainte  à  six  lieues  do  là  environ,  dans  la  direction  de 
(".li;Ueaudun  et  en  renirrit  uit  h;  cours  du  Loir,  à  Froidînenlol, 
lo(  ali!('-  <|ui  icnrcrinail  alors  deux  éjïlisos,  ainsi  qu»»  l'indique 
une  du  |)aj)<'  Pascal  II  datée  de  l'atint'C  llU7,  et  donnée  en 

favcui'  de  raMtaye  de  Saint-J^auiiMM*  de  Uluis  (I  ).  C.i'tte  é<^Ii^o  de 
Sainte-Oj>i)ortune  Uc  Kroidnienlel,  la  plus  ancienne  et  la  pre- 
TniïM'c  noiitmêe  dans  ladite  bulle,  était  le  sittge  et  le  titre  d'un 
pri< nié  que  les  Iténédtclins  de  filois  possédaient  avec  celle  de 
Saint-Jean  (Haplisle)  au  même  lieu.  L'église  de  Sainte-Oppor- 
tune fut  réduite  depuis  à  l'état  do  simple  cliai)elle  et  estt  aujour- 
d'iiul  convertie  en  habitation  bourgeoise,  après  avoir  servi  de 
graii^v. 

<»ii  a  dù  taire  la  riMiiai(|ur,  à  la  lecture  de  ce  qui  piécetle.  <|ue 
i'e\i>letlfe  de  re;.'li^c  de  Sa i M le-(  »p|)< irl U ne  lie  Kl  nidineiitcl.  cH.'C 
en  lloT  et  dej.i  aiieii'ime,  e>l  anléiieiiie  a  la  I raii>lali<iii  des 
relique.>  de  l;i  .-ainic  à  Veiidi»iiic  (en  111<^).  Par  (  «in-cquenl,  le 
culte  reitdu  à  ^ainle  (q^portuno  dans  la  vallée  du  Loir,  au 
diocèse  de  Cliartres  (2)  remonte  bien  plus  haut  que  I  époque  de 
(îeuiïi'oy  Cîris'ejionellc. 

Il  rien  faut  pan  davantage,  selon  nous,  pour  trouver  une  cxpli- 
calioii  salisfuisaule  de  la  |)ré$ence  persiî^lante  de  nos  perche- 
rons dans  celte  eonirée  où  ils  reneonlraienl  établie  une  dévotion 
«l'culai i(>  en  riidiiiieiir  d'une  sainte  de  leur  pays  (ju'ils  véné- 
raieiil  j)i(iri)iid«'iiienL  an  cnîte  fie  laquelle  ils  (Maicnt  extrème- 
ineiil  allaelié-,  ei  dont  1*  >  jue'cieuscs  reliques  étaient  conservées 
non  loin  de  leur  résidence. 

■i.  —  Daillcur:?,  des  |>ersonnages  d'importance  venus  du 
l'i'rciie  el  qtii  i>eeiipi"  i eiil  de  ;:raiides  charges  ou  contractéi'enl 
i\i  <  alli  iiii  .  -  dans  la  contrée  y  ont  cerlaiucment  alliré  leurs 
Coinpalri<»lcs. 

1    1   i-K'  «'otuT'',.  ■!  1  '  "  I   l'j-i'ii-^r  sn'If   ilii   li'ivili'.'  <!•  > 

;ii  1  I  .in>^i  rei'iii'iiii        l'  ii-im  .-  il  un  .-nilii'  |irr<;li«'iou.  .-viiiiil 

l.i«iiriir-r.  nUÏ»'  il"  <!ii|1miii».  i»Ius  1;h'»I  Montiors-aii-IVrolie. 

•J  I'  -  |. Il  I  m  ml  t(  (!:■.<  ■^c  ;i.lii>.l  il»'  iJldis,  (I->li(  folit  Jiiirtie 
>.ii(il  .1'  .m  >i  ">.i!ic!  lil.iiiai   I  I  ..iiliij.  iiUl,  \  liidoiil».»,  elc,  I»  ulil  de  iJi*lriiU>.'ïi 

du  ilfue-  -"-  «II-  i;iMi'n'<  >     «.•«!  UKXS, 
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Cesl  ainsi  que,  dès  le  milieu  du  xv«  siècle,  en  1457,  nous 
trouvons  à  la  lètc  de  la  célèbre  ablMve  cardinale  du  la  Très  Sainte 
Trinité  de  Vendôme  un  membre  d'iinr  di  s  plus  roiioninié<'s 

familles  péiclirromics  :  Jean  il"-  \  illfiay  <  I  i. 

N<»loiis  (le  suile  ijirim  .<iér|e  plus  laiil,  en  |.V»S,  un  pnxuj- 
iKij-e  tlu  mèm(>  iu»m  el  de  la  iin'me  i>t'i;^iiie.  (îilles  dr  Iliaidz  tU; 
\'illef;iy  t  st  cilé  eomiiie  prient'  de  S,iiiilf-(  )pp<ii  l une  de  l'i  oid- 
menli'l,  el  a  pour  |)roeureur  me>-sire  Cliarle-^  Sajiut,  «  iiiv  de 
Réveillon,  demeurant  à  Villeray 

Dans  la  première  moitié  du  xvi'*  siècle,  Mari^uerilc  do  Nocé 
était  dame  du  Cliesne  à  Vlllebout  (canton  de  Drouè,  Loir-et< 
Cher).  Le  7  janvier  1510,  noble  bommu  Gcorjjfes  Biiudct,  escuycr, 
sk-'""  d'Vsej'iiay  el  du  Cliesno,  rend  foi  el  liemma^c  au  du 
Boulay  h  flloyes  du"  Loys  de  Tiiiville,  eliev.  de  la  Kn(;iieveft 
el  du  Honilayt,  p  un-  le  dil  lien  du  rji. -.tip.  eiMiiiMe  il  y  esl  lenu 
«  par  le  d(''eè<,  sucee-sioii  el  lfe-pa>  drdrii"  Mai'^^at  ile  dr  NOeé, 
sa  ('(Ui-ine,  en  son  vi\anl  dame  de  Tilievel  dud.  lieu  du  Cliesiie, 
el  s^un  liërilier  seul  ^\ 

Kii  1550,  Cliark'iii  lioliard,  pi  ineipal  du  collège  de  Sècs,  obtint 
le  prieuré  de  Saii)l-llilain:-sur-VtTre  «^ilué  à  une  lieue  en  amont 
de  Ctoyes,  pivs  de  IVmbdUcburc  de  TYcrre  dans  le  Loir  (3). 

Encore  au  xvr  sièclo,  d'auhrs  rnti  <  du  Perche  gont  les 
lioMinies  de  ediilian-T  d-  -  i-piili  iil-  al'l'i  -  d<'  TliiiiiU  i|ui  poss*'?- 
daienl  des  |M-n<''liei'-  dans  la  \all<'i'  du  l.oii-.  Ci'-t  :iin^i  ipie  drs 
l'i'll  nous  l'i  iieunl i  o!i^  Mirlu  l  |!:;_;iim[i,  eui  i-  df  ( '.i ai (>:•  ■on>l , 
roui  m»'  rcerscur  du  piieni'*''  d-'  r.onrlif-ir.\  i.Liti'  .  i  iîi-niilly-Mii- 
Aijil'e,  au  <'onlhk  al  de  l'Ai^i  --  ol  du  Loiim  et  de  la  ehanduc  aldui- 
linlf  d'Yroii,  près  Cloycs.  l.e  dit  rcrrvenr  lil  eu  1510  son  U'ïila- 
ment  où  (ijiun',  connut!  un  d».*  h's  cvëculeurs  lostainciitaircs 
Jehan  Itcrthiii,  «Mirè  tie  Manillrs,  }«eerèlalre  du  rêvéreudissiiiH» 
ablH'  de  Thinm  l  i). 

I  rie  fainillu  du  Kouclict,  onf;inairc  du  IVrclic,  pi)s<èdail  dès 

{\j  (i>>l  aitlu-  lit  Iraicoia'ac  i-ti  l'ifiT  la  iiit-ssi-  lU-  >aiiit  l.iilr<>|>i-  .  .1  ,IiiIi:miii>-s 
ili'  Vilh'ray,  a)»l)as  iiioiia^^lcri  .•fîtru'tisvinnr  Tniiitan>  lU-  Viinlm'iiU'.  î-^hxl 
ini?>s:lt<-  -<  '  r  I.  |.  cit.  i-t  r(itn|>!i-liitii  l'inl  atino  linKiiiii  itiilti'>'  CTi  <  .|iiMi- 
4|ii:ii.'i''<!iui>  >' j.liitn».  «liM.-mi.'i  <}«itiit:i  Au-  iin'ji.-i"  :î''|'<<  riil'l'i'»,      ^\l->,  l'I 
lit  hil»li<»|||4'>i)iii>  «!(•  V«M)il<iMhM 

H  .l<«li.-  -  ili    \  |[|.  i\t\ .  ,iM..  \  I  ni|.  ..■    l'i'.l    I    'I  .  I  I  .1.  |r  ,  I  -..j.iillu^ 

Ol  ili,'  iyl>  ii<  I.  aiUi'  lllidll.-  Illlali;  'S  llMt  la  ili- !(•  I  j< -l  il>  iUUllM  •  '  h  1  1  ii  ilil^  t\>-n 
llw  .'{il  Uu'ta,  l"l  <llr»  il   IJiiV.  »i«'NiL:  nanti-  ad  «■|«  i;liol|i*Ml.  l'I  i^lr  rlll*'  «>*t 

fr.  Avril- i;-  .-  i|«>  CiJMitul.      t,tSi'll.        hi  >i>f.  itn/».  tfn  Wniffiuft^,  XXV, 
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le  XV*  siôcle  la  toiTo  (1m  .la!'-  uil  tu  Cutidcriu  ;  <»IIe  avait  pour 
ariiifs  :  «  l'ii  lion  l  inupaal  do  saliic  eu  i  hump  d'ar<i»*nt  >>.  Un  de 
SCS  iiiembiL'a  au  wr'  siècle,  Arllius  du  Houchol,  ecuver,  j--' de 
la  Douveriecn  Conclé^au-Peiclie,  prit  pour  reinme  Françoise  de 
iteaulils,  S(i>ur  de  Ueoffruy,  s»'  de  Jumeaux  <â  Jallans,  pix's 
ChAteaudun)  et  gouverneur  de  Vendùiiie.  Ce  dernier  tint  sur  les 
fonts  liaplisiiiaux,  avec  son  frère  aîné  Claude,  à  Condé-au- 
IVrelie,  le  IG  mai  i58G,  Lancelut  du  Houdiel,  plus  lard  s-"^  aussi 
d<'  la  lînuvi-rie,  i4  i|ui  épousa  le  i  iV-vrier  lOlT,  au  h'^is  du  ^<^u- 
veriU'ur  de  \ Ciidoiiie  d<>îi(  iW-lail  lieuleiiaiil,  Cieiieviéve  de  T<>iii-.<, 
fille  de  la  deuxième  leMitiie  de  (ifonidy  de  Meaulils.  l'iie  nièce  de 
ce  deiuier.  Anne,  lille  de  Charles,  èjiousa  en  secondes  n«>ces 
Luuis  du  lîuuclicl,  lils  ilc  Lancelol,  le  7  lévrier  iOÔU.  ^V.  liull. 
de  ht  8(>c.  du  VvndùMuigt  tome  XXV,  p.  150  et  suiv.) 

Kn  1ô03«  le  notaire  cloysien  sii^nale  la  présence  dans  son  ëtudc 
de  daiiioiselle  Jelianue  de  llonville,  veuve  de  Juoitues  le  Barrit- 
lier,  luy  vivant  seigneur  de  Bour  d'Kscorpaln,  la  dite  damoiseile 
demeurant  aux  II  lyes,  paroisse  de  Courjoux,  païs  du  (îrand 
l'ercli»'  I  I  ).  Klle  èlail  apparentée,  on  ne  peut  en  douter,  à  Cathe- 
rine de  ll(»ii\  illi\  dame  dès  l.'iT'J  de  la  sei^ut'Urie  de  la  Calloil'eà 
C!'<\i'>.  lamilli  <  nohles  du  |)uiu>is  tel  du  NfndouKjis,  n<->us 
en  \i'rinn>  un  fXt  iiijijf  plu>  l<iiti  i  CKnlraclaienl  ainsi  des  allianees 
a\ec  Celle.-  du  l'erehe,  par  suite  de  la  l  èsideui'e  de  queUiues- 
unes  de  ces  dernières  uupivs  délies^,  -uit  par  rinterniêdiaii'e  de 
(|Uid{|ue  onnipatriide  lUisant  ruftlce  d\i};onl  luatrinionial. 

Mais  les  ndiiriors  eiix-nièiiies  quittaient  leur  sol  natal  pour 
venir  fiVlaldir,  pruvisoirenieat  du  moins,  sur  la  terre  dniutise. 
t'/esl  ainsi  (|ue  non-  vo\i»ii-  ipi  iin  nommé  Jehan  lii^iot,  texieren 
tiiil'  -,  di  rin'iiratil  ait  <  irand-( '.h.'iu j n.  pai'oisse  de  Loi>é,  pr'ès 
M>irl.<-nr.  I.iif  uni'  i  h.nnl're  d''  niaisi.»n  à  Cloyes  en  novembre 
i't'.Hl.  [lout  \  fx.'icrf  -an-  dttnif  .-wii  m<'-lier  rJ). 

!.>■  \\  II'  -h  I  11  V  I  ii'-n-  l'tni  nir.  eiMutne  le  prèt-èdent,  de-i  noms 
«Il  l't  i .-unii.i^*'^  lîa  l'erehe  ill  ielié>  au  dunu- vcndùmuis  par  des 
liens  di\ei's. 

I  railleurs,  un  l'ail  «pii  eut  lien  dans  tes  premières  années  de  ce 
sièele,  savoir  le  inaria^je  d'un  gentil liotnine  percheron,  IloU^rt 
tli'  la  \  .>ve,  sieur  de  llel lézarde  à  Tourouviv,  avei"  la  lille  du 
-.1-1111  le  Koui^finoni  a  Saliil-.lt^nii'Froidmenh  I  (^i).  Aune  de 
l'  iunceschi,  ne  coutriluia  pas  peu  à  continuer  d'attirer  ses  co<n- 

ri  /'/..  IM». 

ai  >iiL  '  >iiU' ii{>|i.irlejiaiil  ^kUj>»ui\l'liiii  a  la  raniiileitcNud»illitC. 
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patriotes  el  sos  parents  dans  la  valléo  du  Loir,  dont  Taspect 
pittoresque,  il  faut  le  croire,  avait  décidément  un  charme  parti- 

culit'r  [Kiur  vn\. 

('.'•  -I  il  aliord,  en  |(>If>,  daiiiuisello  Anne  ilc  la  Vove,  fctimie  de 
Lmip  t-k's  Ilayes,  i  ^cii ii  i*.  <'''  (!"(  Mi/mit  r-lf-nttyni,  tj'As^ét'S  el  de 
lii'C'vaiiiville,  ijui  est  mai  laine  a  Saiiil-Luliui-de-Cloyes  d'Anne, 
fille  de  Kcné  de  Meschinaux,  e<c.,  %^  de  la  Paisanterie  et  de 
Beaumarchais,  et  de  d"**  Jacciuelinc  des  IJaycs.  Ije  parrain 
M''^'  Anne  Mangol,  svr  de  la  Rochcverl,  conseiller  du  ]loy  en  son 
Conseil  d'Estat  et  mais  ire  des  Jtequestes  ordinaires  de  sou  hoslel. 

C'est  ensuite,  en  1023,  Antoine  du  Fousieau,  écuyer,  sieur  de 
Bonmars  au  Perche,  i)rr,s  Murlai^'ue,  et  de  i'répatonr,  pri-s 
Vt'tulôine,  du  elief  tli'  sa  femme  Catli<M*ine  de  la  Livre,  et  qui  fut 
pi'é.^idenl  des  (irands  Jours  du  \'(  ndonu>is  1 1  ». 

Puis,  c'esl  un  iialulard  d<'  n^'lir-m»',  Thomas  S.ih-imi,  ^lui, 
it-nipii  de  reconuaissant  t'  puui-  la  yuérison  d  um*  ^ravi-  iiiid.kdie, 
guérison  opérée  en  sa  faveur  comme  il  était  encore  eidant, 
après  un  vœu  fait  par  sa  mère  h.  saint  Vif,  vient  en  pèlerinage, 
le  12  mai  JtioG,  à  Téglise  Saint-Valcnen  de  Cliàteaudun  où  les 
reliques  de  ce  saint  ctaleut  honorées  (2). 

Une  douzaine  d'aiin<  <  s  auparavant,  en  Ulii,  Simon  de  Fran- 
cesclii,  maniuis  de  lay,  est  signalé  conin»»'  vtMjdi  iir  d'un 
liiMi  ;ipprlé  la  Tour  de  \arriiiit\  pai'«>i--"  dr  Saiiil-C.laiidt'-I'roid- 
nuMilid,  à  Cliarli's  d"l !>i  oniian,  pi  icui-  de  Saiiilr-(  >|ip<ir!i)i'.c  iMk 

Simon  ile  la  Vove,  lil-  do  Piorrc,  rl  pclit-lils  d<"  Ih.Im  iI  cl 
d  .Vnne  de  Franci'schi,  l'.-^l  ipialilii',  en  UiIJi,  prieur  d»'  lU-lh-j^ard»', 
en  lU7ô  et  10ÎK>,  preslre,  prieur  do  Bellegardo  el  curé  do  Bre- 
vainville,  y  demeurant.  Mais  fii  lOt^li,  année  ou  après  sa  mort 
fut  di'essê  l'inventaire  <le  ses  niuulilos  et  papiers,  il  est  dit 
prieur-curé  dt  Ihvvainville. 

A  cri  invriilairv  lui  |*r.-~ciili'  su  m.  'ocI  hrrilicrc.  Marir  «le  la 
\  t>\  i',  dame  di'  I5i'llf-,u  de  i  l  rpoii>c  d<' .lanpi.'s  d,'  H  o lit-u  I,  clie- 
\aliri',  Sfij^nt'Uf  df  Haillriil.  d  d.Mn.Mit  aiil  a  ItrlIcMin'ile.  p.iii.H-e 
de  Toue'oiiNH'.  [>:\\<  du  <  i l  atid- 1 'crrht ■  ■  'n.  {('.  c-l  donr  a  [<ii  \  que 
Ils  jînlkdins  ilc  la  .S.-.  ir/r  .i, ,  /,<■.>/. , \\|\  ,.s:)cl  12U, 
lu  donnent  comme  liHe  unique.) 

Le  juin  1687,  inessire  l»ené-f.:illes  de  Uarville,  chevalier, 
S-'  de  la  Jukiudière,  lils  d'.Vntyinc,  chevalier,  a-'  du  dit  lieu,  et 

■;  I  j  (:/,.■•■)>.  rl  (:.., >j,  ,  is*;. 
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de  défunte  dame  Renée  de  Surmont,  épouse  dans  Téglise 

Sainl-Lubin  de  Cloycs  d"'^  Annc  de  Coiirlalvorl  (Courtavei),  lille 
(le  ilt'funl  M"  .Inacliim,  chev.,  sif  d»  (  i  bon  (au  Maine,  et  de  la 
(î.'illoii»*  ;i  C.loyfs),  «'l  dt*  Jean  m'  des  l.oj;es,  en  présence  entité! 
autres,  d'Anloiiie  de  H  u  ville.  son  consiiielde  i'ierredu  Portail, 
b^''  d'ApiVMiont,  ('(»n>iu  de  l't  pouse  (1). 

\  ers  la  ni»"nu'  ejxnpie,  le  »K  s>et  van(  de  la  nue  dt;  Sainl-Claiide 
de  Froiilincntel  était  niessire  Fruueois  Guillard,  originaire  de  lu 
paroisse  de  Barcnton  en  Normandie,  à  rœuvre  et  fabrique  de 
laquelle,  par  son  tuslamcnt  en  date  du  mois  de  mai  ICOOÎI  légua 
iUO  sols  de  rente  annuelle  (2). 

Nous  voici  arrivés  au  xviii^  siècle  et  Tattraction  vers  la  vallée 
du  Loir  de  représentants  de  la  région  du  Perche  se  fait  toujours 
sentir,  quoique  moins  accusée. 

Kii  17<i3,  Pierre  llénaut,  habitant  de  Saînt-Cyria* Rosière,  e^t 

l'oltjet,  à  rald>aye  de  la  Trinité  de  Vend«'inie,  d  un  procès- vcrbsti 
ciinslalanl  (pi'il  a  é(e  ^néri  de  son  jnlirndlé  de  la  vue,  à  l'occa- 
sion de  son  pèlerinage  à  la  Sainle-Larnie  (li). 

l'.w  ITi"),  jr-  l'ej^lslres  de  Saiiil-I.ultin  de  Clr.,,  -  n-lalent  le 
iiiaiia};e  di'  J.-I?.  Cliarraiill.  t-euyer,  s'  de  .M.tlUouine.  KiKse 
(  l-'onlaine-llaonl,  eanlon  de  Droné)  avec  d  -  l.oui>e  (im  U  an, 
lille  de  s'  (lalinel,  écuyer,  s'  des  Jnbaudicres.  1/epuUX  est  dit 
lils  (le  fi>u  h'  s*  Jean  Charraull,  i  s(  .,  sMeFresnay  àCloyc,chev. 
i\v  rordre  militaire  et  l'oyal  de  Saint-Louis,  capitaine  au  régi- 
ment du  Roy  cavalerie,  el  du  dame  Suzanne-Yollandede  Villeray, 
|nnir  lors  lie  la  p"*'  Sîiinl-Valérien  de  CliAteaudun. 

Kti  IT'ii,  Louis  Ht>rinoljne,  soldat  de  milice,  caporal  au  ré^i- 
mi'iil  de  Morln^iie,  qui  avait  lué  un  de  ses  enfants  dans  une 
siviu'  d'ivrofinerie,  est  nu  îles  graciés  dn  La/arc,  à  Vendôme  (-4). 
S<M\an1c-iptiiize  ans  pins  l<il.  en  liiSJ,  Jean  iMovosl,  de  ('li(Mit\ 
pu  -  Mmildniildi  ,111.  ri.tivaineii  d":i--'i--iti:il  "^ui-la  |)ersonne  li' n n 
iiciiinp'  I .eiii.ii>l 1 1  di'  I  l  pai<>i>-»"  de  Saint- \iclur,  au  Pcrclie, 
a\ait  |M-tii  |irii'  de  la  nii'ine  ^t;M-t'  iTo. 

I'<iiii-  t  loi  r  t-i  !!r  li-li",  nili  oiis  dans  le  siècle,  et  sij^nalons, 
ji.'ur  11  i-.mîn  r.  Ihirlinnin  tle  la  Clicsnaye,  ancien  lieutenant- 
jiénéral  ilii  luiillia^e  du  Perche  ù,  Mortagno,  qui,  vers  ISlK), 

1 1  >  pafoissîjins  lie  Olov.'s. 

•  ■j-  Miiuili's  il<-  r.li>yi->, 

I.  /..  .:in. 
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écrivit  sur  Vendôme  et  le  Vendùmois  des  Mémoires  historiques 
et  nn>licolo^i(|ues  justement  appréciés,  et  qui  sont  restés 
manuscrits  (o). 

On  lions  ONCtiscia  liavoir  rinis  ilaiis  col  ailirl»»  «les 
snpposiM'His  ponN»*!)-»'  !ias;)rd«''«^s  :  ih;h<  If  yn]u\  i\r  \  iie 
ain|uel  iions  iinii-  ><»nim<'s  ]i|;irt-  a  jiai'ii  cunt'iix,  et 

c\>st  pi  mrijuui  uouis  uvujjs  cIrtcIio  ù  le  Iruilcr,  l'oblimaiit 
dôleiidable. 

A.  riiiSCliOT. 
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NOTES  PEUClIEROi^NES 


U&e  souscription  nationale  ouverte  en  1860  en 
faveur  d  Anne-Noémie  Trochu,  ori^^ioair^  do 
La  Bazoclie-Gouët. 

II  y  a  Momlxe  d'a!in<M  >  df  jà,  en  parcourant  les  bulletins  de  la 
Sorirfr  an  firoloffKjiif  ila  lV*/*(/«i/>K)<>*, notre altentioti  fulallii  t'c  sur 
le  |)aï;h;aj;e  suivant  d'un  travail  puMié  dans  un  de  ses  huiletins, 
et  dunl  nuus  nousi  empressâmes  de  prendre  note  : 

«  Aune-Noôinie  Trochu,  pour  qui  une  souscription  nationale 
fut  ouverte  en  18(30,  élait  née  à  La  Bazoclie  en  1842  de  Viclor- 
Enioslin  Trochu  et  de  Louise-Théophile  Mirleau,  d'Illiers^des- 
Itadrels.  Elle  se  maria  en  ISGO  à  M.  Franchet,  conservateur  des 
collections  de  M.  le  tnaix|uis  de  Yibraye,  Chevorny  (Loir-et^ 
Clien  »  i  l  ). 

lAjoutuns  que  ledit  Troeliu  fut  in>titiil('iir  à  I.a  lîa/oche- 
i;i»iirt  df  ls:{«i  ;i  ISW,  et  nioui  ul  à  Par  is  le  22  deceitibre  liCKJ. 
Sa  ItMiMiie  UKait  iil  ê^alcun  nl  dans  la  capitaleen  septembre  1S05). 

l)e])uis  IV'iiutiue  où  nous  avions  rencontré  ce  renseijjnenient 
<|ui  netail  pas  sans  inlcrél  ))our  nous,  une  (piesUon  hantait 
toujdur»  noire  cs])nl  :  quel  pouvait  bien  être  le  motif  de  celle 
sou^<c'ripUoll  nationale  un  faveur  d'une  jeune  demoiselle  de 
dix-huit  ans,  originaire  de  La  15azoche?  C'est  ce  que  nous  nous 
suiiiiiirs  i.'i:;;.?i  tiip-  (kiiiaiidé,  iiiais  en  vain.  La  réponse  n'arri- 
|>a>  cl  >(■  luirait  df  plus  en  plus  attendre. 

.\<*-  r«  rltt-n  li.'-  à  ec  pi'0|»(>s  demournnt  infrudut  iises,  et  ne 
r<  n~-i---aiil  p.i^  à  i  riain'if  ce  myslrti',  u*rus  nous  adrc>.>àmes,  ilt» 
j:U!  I  IL-  lusse,  a  un  rt mlil.  babilant  la  localité  bazochienne.  Mais 
il  ne  put  salisfaire  rotnplt'^teniont  notre  curiosité.  Personne,  à 
IUi/t>clit\  n'avftit  gardé  le  moindre  souvenir  de  ce  fait  pour* 
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tant  digne  de  remarque.  Et  dire  qu'il  n'y  avait  pas  encore  un 
demi-siècle  que  l'événement  s'était  passé  !  Comme  la  mémoire 
d«'s  ^t'iu  ralions  est  donc  courte,  même  pour  les  actions  im|)or- 
taules  (lui  les  cûncernont  cl  peuvent  constituer  pour  elles  un 
litre  (l'honneur  ou  de  <'t'*!t'hritê  î 

Toiih'tdi-^,  noti'c  corit'sitoïKl.int,  dans  Miti  llair  aii'liédloj^iinie, 
nfiii.s  lit  renjanjuer  (juc  la  Icmnic  de  Trocliu  d«_'3CLiitlail  de  la 
pelile-lille  de  Racine,  Anne,  qui  épousa,  le  14  janvier  17413, 
messiro  EjOttis-Kugène  Mirleau  de  Neuville  de  Saint>Héry,  sieur 
des  Uadrets  d'Illicrs  (1),  fils  de  Tun  des  40  fermiers  généraux  de 
Sa  Majesté,  et  petit-fils  de  la  fameuse  madame  Guyon  {2).  D'où  il 
eoncluail  que  l  iiilortunc  où  était  peut>étrc  tombée  la  famille 
d'Anne  Noémie,  jointe  h  sa  deseendatiee  du  grand  poète,  pouvait 
avoir  paru  un  titre  suflisanl  à  Tintérél  public  pour  motiver 
celle  sou^erijitinn. 

Jusqu'à  |ilu<  riin|ili'  infortm'',  nous  avions  aci  '  iili'  rcld'  siip|iu- 
sitioii  l*ieii  naturelle,  à  défauL  do  preuve  convaineante,  mais 
sous  bénéfice  de  mudilication  possible.  C'était  déjà  quel()ue 
chose  ;  une  lueur  de  vérité,  scMnblc*t-ii,  commençait  à  poindre. 
Mais,  qui  déchil'erait  le  dernier  voile,  et  la  ferait  ap^KiraUre  dans 
son  plein  épanouissement? 

Un  pur  hasard  vient  de  pit»jeh'r  pour  nous  la  lumière  eoin- 
pléli'  dans  eelte  <d»>ciiritr'.  cl  d'appcir  lrr  une  rr«pnnse  po>ilivc  à 
la  (pieslion  que  non-,  nous  i  liiuis  laul  de  fols  inulili  tuciit  posée. 

NcMH  v«M!on*^  t-ri  clVrt  de  lir«'  les  li^-fn-^  siii\ 'tiif»'<  ilans  un 
arliel»'  [Kililic  j»ar  M.  Antoine  All»alal  dan.>  lo  u  21  d<'  la  revue 
intitulée  Lin  Dimancfu')t  rhfz  noi  (3),  et  distribuée  hel'duniadai- 
rement  à  ses  lecteurs  par  le  journal  ['L'uivi'rs  : 

«  L'argent  que  |î<ignent  les  autours  en  vugue  nu  tliéàlre  se 
chiffrant  aujourd'hui  par  millions,  il  n'est  pas  étonnant  que  les 
auleurs  dranialiqurs  r«'\ L!ndic|uent  jusqu'à  la  dernière  j'i  tn  ra- 
tion le  droit  ilf  t'*iirlii'r  îles  sonini«  >  si  inqiorlanles.  «Juan»!  h  s 
liis  font  (ît''t':i  .t,  li's  aiTK  r»'-prlit.--in'\ru\  inli-rx  h  ii ikm! .  <  '.  r-t 
ainsi  qu'en  L^i ><  i  !»  s  In-rilitTs  di'  llacinc  i  i  vrndiqui  t  rnl  i  i  tom- 
taiue  suref<sMin  du  ;^iand  [imi'Ic  rhi^-iquc.  Il  >".ij^i>--ail  d'une 
sttusci  iption  natiuiiah'  rn  laveur  di;  ses  dcseendant^.  Lfseimqté- 
liteurs  furent  nombnuix.  Il  y  eut  d'abonl  une  M"'  N»»éniie 
ïrochu,  puis  les  trois  lilb-s  d'un  M.  ('.hoiiilloux,  et  d'autres 
eticorc.  Le  président  <le  la  Cunnnissiun  de,s  auteurîf  dramatiques 

(•2)  Tiiinxi  i.r.  Hisimn-  </••  Im  /<«/:.«  A»  -f..tu- 1.  i».  il». 
.Niiiiiôro  <iii  '2S  itkurs  VMi.K  \*.  'il.'».  1"-  fl  '2-  r<i|iMiiif<s. 
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eut  Tort  à  faire  |M>ur  dûbrouiUer  les  Ulres  de  ces  divers  cao- 

ilidals   » 

Ainsi  vn\\\  (|ui  est  d*'<onii;iis  «'^clairri  et  prouv»*  :  rVst 

«•r»  .sa  i|ualilf  il  lierilière  li  <^al<^  du  poôlo  l'iariiir  et  pour  ses 
droils  <raul»Mir,  que  Aune  -  Noonii»'  Ti  oi  liu,  urigînaire  de 
La  Bazuche,  au  l'erclie-Gouët,  bénélicia  d'une  souscription 
nationale  en  l'année  18G0,  il  y  a  un  demi-siècle  (1).  Ses  compa- 
IHoles  seront  pcut<âtre  heureux  de  l'apprendre,  et  cette  consta- 
talion  ne  pourra  que  les  intéresser. 

Les  a  Chauffeurs  »  au  Percha 

Parfui  li's  dillV'ifnlt's  calainilt's  qui,  durant  le  cours  du 
xviir  sitrh»,  li'aball iront  sur  la  région  piMcheronne,  celle  de 
l'apparition  des  chauffeurs  de  pieds,  un  peu  après  le  commen- 
cement de  la  seconde  moitié  dudit  siècle,  ne  fut  certes  pas  la 
moindre. 

On  sait  <|ue  ces  scéh'ials  s'introduisaient  de  vive  force  dans 
les  maî&onSf  et  (orluraienl  les  habitants  en  les  brûlant  à  |ietit 
feu.  pour  ]o<  (  Mniiaindrc  à  avouer  où  se  trouvait  leur  cachette, 
et  à  !i vr't'r  Unir  aj'^i'iil. 

\(t!t  I,  «'iilr<'  autres,  un  t  iinie  pei'pélré  \)nv  ro<  alM»niinal>li'S 
Jtourreaux  sur  la  |»ersonno  d  un  vieillard  presque  oriogénaire, 
Denis  Ilarlié,  cure  do  Cliapelle-Guillaume  {"2),  et  (jui  eut  pour 
lliéàtre  le  prrsliytôi'c  iiiùme  de  la  victime. 

Nmis  oiiipi  unluiiâ  le  récit  de  cet  exécrable  foifaitaux  registres 
ivspoclirs  de  deux  paroisses  diflërentcsct  relativement  éloignées 
Tune  de  l'aiilre. 

I.  -  Kl  d'aliiM'd,  «lans  les  rej;islres  paroissiaux  de  Souday 
H.M-  ilili-  n-se/  rappr<ie|iée  de  r.lia|>elle-( iuillaunio,  et  du  canton 
(le  .MiiMilwulileau.  Ij)ir-el-(;iien  jiour  raiiin'i»  t7."7,  folio  2,  après 
d.^  (I  ili  -  des  "_*.">,  et  liS  février,  on  trouve  la  noie  sui- 
VanU:  liguée  i|r  i>.  (  ■uvrl,  p'  vicaire. 

«  Dans  U"  courant  du  présent  njois,  .Monsieur  le  Curé  de 
C.linpflle-Cuillauine,  diocêrie  de  Cliartrc,  a  été  assassiné  dans  sa 
itiuisiHi. 

(•  Vers  la  minuit,  des  scélérats  dont  on  ne  sçait  point  encore 
ni  le  Doiiibrc,  ni  le  nom,  sont  allés  bien  armés  fondre  dans  le 

il  l'.iri  ij.  a-l-«!V'  .*iv.'<-  li  .lUiCf  >  pareiM^;  1>'  pnnlilit  il»»  )n  sotiscripllOll  ? 
('  I  -\  I  ■  .|  ,•  I  I  I  ii  M  1.-  I  .  >  |.'uni.iij\  ili'  I  l  |>i>i|iii'  |i< iiirivtii'iil  nous  i"0»l- 
X  un-  1  I;»  1  iii.i  -s  ii.>ii-«  iii  ^Miuiiii'.s  pus  il  iij«">uH"  de  le*  euiisuHer. 

t;ii.(|i.-ll<  -i;ijilkiiiiin-,  i  ;ni»im  «l'Aiillioiviiii-Prrt'tio  ^Ktire-i'l-Luir), 
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presi>itaire,  onl  gardé  loules  les  portes  et  croisées  ;  ne  pouvant 
trouver  riilicr,  oiif  tiré  les  uiarclics  du  seuUdela  porle,  ont  fait 

un  trt»u,  l't  « Misuitc  sont  entres  deux,  ont  ouvert  la  porte  auN 
autres.  iJ'alionl  deux  se  sont  jetté-^  siu-  la  domesli'iue,  l  iuil  ju  i-»; 
à  la  ^or^^e,  et  l'ont  laissi.'e  pour  morte,  l'i  iid  iiit  e.-  loups-là, 
d'autre:>  se  jeltérent  sui*  le  euiv*  à^^V-  d«'  soixante  tpialoi  Z''  ans  et 
réduit  au  lit  depuis  plus  d'un  an  et  demi,  lui  onl  demandé  où 
éloit  son  argent,  et  voyant  •|u'il  leur  disoit  qu'il  u'eaavuîl  point, 
excepté  quarante  cinq  livres  qui  étoient  en  tel  endroit,  connue 
des  enragés  se  jettèreiil  sur  lui,  lui  portèrent  deux  coups  mor- 
tels a  l'esloniac-,  i  ii-iiili  lui  i  > rni|»iivul  les  parties,  et  non  cou- 
lants lui  lirent  Ix  uler  la  plante  des  pieds,  les  jaudins  jiis»|u'à  la 
ceintur»' à  petit  l'eu.  Danser  ettK  1  ((nirnieni,  il  leur*  ilisoit  «pi'il 
ïiavoii  |Miinl  d'ar}.>enl,  de  iui  pas.->er  un  couteau  à  Iruver.s  le 
eorps  sans  tant  le  faire  aoulïrir. 

«  l^^ndant  cela,  les  autres  fauillèj'cnl  pai'tout,  prirent  douze 
couvei'ls,  un  goblet  d'argent,  et  ses  boucles  aussi  d'argent: 
ensuite  tirent  ripaille,  burent  du  vin  et  deux  bouteilles  de 
liqueur,  s'enfuirent  apii's  cela.  Lon  n'a  pas  encore  aucun  indice 
de  ce  criiel  forfait.  » 

2.  —  L'n  registi*»  de  Villampuy,  pai'olsse  située  entre  ChA- 
leaiidun  el  Palay,  et  du  diocèse  de  Chartres,  nous  a  égaleni<  iil 
conservé  le  souvenir  <le  cet  exploit  eriiuinei  delà  fameuse  l)ande 

de  lu'i^iaiids,  nwiis  .>an-  donner  de  détails. 

Noici  eomiiient  >"e\pliriie  je  i  t'-daeteur  de  la  note,  le^piel  n"<'>l 
autre  .-aii>  doute  que  l,oui>  l'.aratin.  euiv  ilu  lieu,  devenu  «'U  17ÔH 
|)rieur(le  Sainl-Knian  de  ('.liai  lio  : 

*  L'anni'e  1757  a  été  malheureuse...  pai-  l<  >  hrij^andai^es  et 
meurtres  .pu  >  y  -ont  exercés,  surtout  peihiant  les  mois  d'avril  »•! 
may.  Di^s  t'rippon,s  .s'ait roupoienl,  jierrûienl  les  mnisou.s  de  nuit, 
surtout  elle/,  li>s  personnes  qui  a  voient  la  réputation  pérunieux'. 
faisoient  ^nll.  i-  les  pt-r-oniu-s  à  petil  ft?u  pourlein  Iaiied<  elai-er 
leur  ar^<'nl.  1 1>  en  \-. m li 'leul  eneore  plu-  .lUX  eui-i''-  <pi*aii\  .luli-r-s  : 

M  .   le  (  .11  II  -  >!<■  (  '.||;(pr  I         ;  u         11  llh-  MO   I  'r  t  I  II  II     '  I    i  ,  .  '  I     -  ■  '  l  Ml 

l^raiid  tiMi,  cl  i.  i|iiil  en  l.'j  .'l  il  .pi  il  in  itii  nl  dt  ii\  !■   n  -  ^p;- 
riii-ii'tîo  p.ii  I  ii  ti lii-r.-,  .  ji  dilt'-r»  nli     p.n  i»isse,-,  c-.-n  <  i  .  ni  le 
iném<*  ."tn't, 

Itenis  Hai'bé,  l.i  tnalbrurense  \  irlinio  des  ('Iimu lien i  s  <iati^  pilie, 
«•ut  puni"  snfri's>enr  eomtoe eui'e  de  l'bape||e-l uJillaUiiie.  l  anui  e 
inênir  de  sa  niorl  >i  |r:i>;i(pie.  nn'Soire  4 '.barlerna^ne  de  C'.liahol, 
im!inhre  d'une  |':iruill«*  riojilo  du  Perehe  Impielle  a  i  tie'>i-r  d<'  u<is 
jours  des  rep?-<'-senlanl>  dans  noire  reî:ioii. 
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Étudiants  percherons  et  nomeiands  du  CSoUège  royal 

militaire  de  Vendôme  à  la  ûn  du  XVIII*:  siècle 

Dans  lu  ï^IIc  du  Collège  royal  de  César  de  Vendôme,  tenu  par 
les»  Prôtrtts  de  l'Oratoire,  le  mercredi  12  août  1772,  à  deux  heures 
après  midi,  eut  lieu  un  Exercice  littéraire  sur  les  mœurs  et 
usagfs  dos  Honiains,  suivi  d'une  Pastorale  française»  par  Mes- 
sie urs  les  Ecoliers  de  cinc|uième.  Ah  xiimlre-Francois  Décatey, 
(l  Al.  iirun,  fui  un  de  «vux  rhargos  de  n-pondre  aux  questions 
(pi'oii  |ii»s;i  à  itIIc  ()cfa>i(»n.  —  Le  rjK'nte  élève,  dans  la  l'astofnl»' 

•  avait  |wi(if  liliv  '<  f,e  iM^-^icr  aiubilifux  #,  lunait  connue 
aett  iir  Ir  inK'  d<-  D.iplniis,  vifillard. 

Le  Mierrrt'di  14  lfvii»  r  177(5,  dans  la  salie  des  Aeles  du  même 
eollè^f,  Kxerriee  acadi'in njue  sur  les  principaux  èvènentenls  de 
^lii^lulre  de  Louis  Le  firantl,  et  sur  les  plus  célèbres  écrivanis 
de  son  siôele,  —  suivi  d'une  Pastorale  —  par  MM.  les  Ecoliers  de 
sivondo.  Est  indiqué  comme  un  de  ceux  qui  doivent  répondre  à 
eolte  occasion  aux  interrogateurs  Pierre- Denis  Rouault  Haisoo- 
nier,  du  l'etclM-.  —  Dans  la  [wislorale  mêlée  deelianlset  intitulée 

•  f/t'niieiin  iuk  iix  '\  c'est  lui  qui  est  chargé  d'ouvrir  i'exercice 
en  leuant  le  i^ùle  d'Eurilus,  tils  de  Mœris. 

Août  1777. —  Exercices  lilléraires  de  MM.  les  Elèves  de  l'Écide 
Kiy  ilc  <■  cl  du  Collcj^e  de  ('t'sar  de  Vendôme,  dans  la  salle 

•  iiidit  ci'll.'-.'  A i>;iiiiieiil>  >iif  réloqueii("e,  l'Iiisloire,  la  géogra- 
pliie,  -ni'  luletir-  I  iiuis,  ^ur  la  ^•ramniau'e  française.  H«»[vni- 
dionl  :  l!i-i'lier-  1  i  lieti»r'iqiie  :  Pierre-Denis  Maisonnicr,  du 
Pi'rehe.  —  Ki  <eier>  de  troisième  ;  Josepli-Slanislas  Fergon, 
d'Amérique:  François  Jolly,  de  Brou.  —  Ecoliers  de  qua^ 
Irièni»'  :  Frsin  Durand  de  Pisieux,  de  Nogent'Ie^Rotrou.  — 
KeoliiMs  de  cinquième  :  l'rsin  Courselle,  de  Nogent-le-Iiotrou. 

AomI  172S1Î.  --  Exerciees  d'humanité  sur  l'histoire,  l'Iiistoire 
nalun  lle,  la  ;;n>^raplite,  les  auteurs  classiques,  la  grammaire, 
la  piié-^ie  e(  rél<H|n>'nee.  En  qualrièiiie  :  Jacques^Etienne  Deaus- 
y'u'v,  du  Pi'irlic. 

i  Ili<iitit-f'  tht  iluih'tji'  rt  da  Ltfvt'c  i(e  lV»c/()i>ie,  dans  les  Bulletins 
lie  la  Stuh'lf  mrhrttltujitfut'  tin  Vviuhimoh,  t.  XLIV  (1905l, 
p.  tli  Sn.  iHf:i.'tiut,  et  i>«i:{j. 

A.  PESCIlUT, 
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SOUSCRIPTION 
POUR   LE   mUSÉE  PERCHERON 


MM.  KrniîH  l>r-rotJlures,  à  Morlagiie   5fr.  »*> 

(ii'org»'.-,  FillfuI,               —        ...  5  » 

Fuuniier,                       —    5  » 

Froiiionl,                     —  4  » 

l'abbé  GuerchaïSf  curé  de  Planclies.    .     .  5  » 

Guernet,  &  Mortagne  5  » 
Héliei'l,  directeur  de  la  Cafntaiisation,  à 

Paris    10  « 

Lcbourdais,      l'iti-î  i-riareiine    ....  6  >» 

M""'  Ch.  Leroy,  à  Mni  tai^m-               ....  4  » 

MM,  Levaycr,  inipr  iini  ut ,  à  Itclit'iiie   10  » 

Marcau,  à  Murlagiie   "10  * 

M»«Tacheau,       —    2  » 

MM.  Ch.  Turgeon,  à  Rennes   î>  * 

Valy,  à  La  Ferlé-Milon   1  » 

Anonyme,  à  l'aris   ^  * 


Tolal  de  la  présente  Unir  78  fr.  »» 

Keport  des  listes  |)récéden les  îîîîU  »* 

E.NSK.MIJIK  4nsrr. 
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TAIW.K  DKS  MATIKMKS  1)1;  DOCZIKMK  VOI.IIMR 


F.isir  lU-s  Mt  iii]>ivs  lif  la  S.M-ii  l.'    ;{ 

Ia-  SsiKlioat  il'iiiiliativ L'  et  les  siti-s  j>iUui'os(|Ut's  du  iN'rche,  par 


M.  !..  M.\t.(;u.vNGK   14 

r>a|t|uirt  fiiiaïu-icr.  par  M.  G.  (Iuksti-:   18 

SiMiM  I  iptioii  pour  11'  Musri'  l't'n'lu'fon  1*2'  lislei   'iit 

l.'Aiiii'  perrluM'ouiH-'.  par  M.  ral>b»"' Taiiouuiku   

Oiivra^'  s  uiT<'r(.s  au  MuiM'c  1  VitIhtqii   Ât\ 


M  MKIIU  1 

[.  Aliliayo  ilr  Tliirou.  par  M.  I  alilx-  Claihkai  x   jVn 

t'.orrt'spnmlatu  i-.  par  M.  Ch.  Tt  »<iKo\   TJ 

Niicf.  ronP  s  Mn"'V<icaM>'s  i-t  pt-rpt-tuellfs  ronstit>n"'i-s  fii  favour  tie 

la  r.liarilo  t't  il»-  la  l-aliritpif.  par  M.  G.  inn  iiKT   .  .  S2 

(Innuiuiiiii-alion.  par  M.  l'alilx'  I'k>i:h<it   .  .  .  .  81» 

C.liroiiiipi*',  par  M.  (i.  r.ui.>ri:   IkJ 


NrMKIîO  :{ 

l'r.K-.  s-Vi  rlial  ih-  la  s.'ait  in  H;  avril  t!>i:{  ÛJi 

I  t  .s  Amis  <lu  Miist-4-  P.-n  li.  nm   lUQ 

>"ii  >lusi  <■  |'<  r«  ln  l«>ii  à  Min  l;t;;in-.  par  M.  Itrin-  (ii  >|tll.i.t  T   

SoUM  ripliitiÉ  pKur  Ir  Musci'  l'i  ii  ln  i >>ii  {',1'^  \\s\f   liK» 

l.cs  l'apii  is  iihMiiMH'  i  iiii.s  à  Morla^nc  pi-iniaiit  la        iiliilinii.  par 

.M.  (1.  (liii>rr.     las 

Nr.Mi:iin  V 

IV'n  i"s  vt-rliai  ilr  la  M-am  r  .lu  7  jiiillt  l  VJl'\   ^^Tt 

l.f.s  l'apii  i  >-thitiiria:i'  liiu.n  à  Mi)rlai^iii-  p^'inlatil  In  lii-v  olulmii  Miil>' 

!■(  lin !.  par  .M.  (1.  (",iL^>ri;   l'iS 

l.t's  eau  SI  s  pfoiiaiili-^  i|f  l'clal'lissftiii'iil  li  iiii  ^Ji.  mpi-  ili-  rrrrliiiuiis 
(lati-  la   |iarti<'  (lini.  >-\ i-mli  hm- >i.-i  •  ili-    la   \ail<i-  du   l.n;r  au\ 

■<i.  t  |-v^  pa>>i  >.  par  M.  I  aliln-  I'c-m  IIuT   "Jif* 

Nttl'  S  pL-n  Ih  ioiuh  ".  par  .M.  I  aMn'  ri:».n<'i   J 1 1 > 

Sous<'ri|'ti'Mi  pMiir  ly  Mu'-f'  {''-n  ii.  r"u  »   '.' I ,'> 


|;«  li'  iui    •  >rii''  .  iiiij'   r.  [  •  \ay<  r.  i.  plar.'  nu  K  c 
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